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INTRODUCTION 

Les livres XIX et XX sont entièrement consacrés an 
chapitre 8 de Jean, où nne discussion oppose Jésus aux 
Juifs, dont il dénonce vivement le péché. 

D'après le texte étudié an livre XIX '• les Juifs ne 
connaissent pas Jésus et sont incapables de le snivre; s'ils 
ne se convertissent pas et ne croient pas en lui, ils mourront 
dans leurs péchés. 

Après une interruption due au caractère fragmentaire de 
ce livre', le livre XX traite de la filiation des Juifs, (qui se 
prétendent fils d'Abraham et fils de Dieu et que lenr péché 
rédnit à l'état de fils du diable), des paroles insultantes des 
Juifs, (selon qui Jésus serait un possédé), de la réponse de 
Jésus, capable de préserver de la mort, et de l'indignation 
croissante des Juifs: pour qui cet homme se prend-il donc3? 

Il s'agira donc essentiellement de pécheurs, fils du diable, 
et d'hommes guéris, fils d'Abraham et fils de Dieu, mais 
aussi de l'origine du mal en nous, de la subsistance et de la 
déperdition des germes reçus. 

Origène utilise la connaissance que ses contemporains 
avaient de l'hérédité et, en particulier, la notion stoïcienne 
de logos spermalikos, qu'il accepte pour l'hérédité physique, 
mais qu'il adapte à sa conception propre de l'homme et de 
la liberté humaine. Comme le Portique, il parle d'un Logos 

1. Jn 8, 19-25. 2. Voir p. 44, n. 1, 3. Jn 8, 37-53. 
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unique et des logoi multiples qui ont une certaine parti­
cipation à ce Logos. 

Nous étudierons d'abord ces notions de logos, de géné­
ration et d'hérédité charnelles. Nous verrons ensuite, avec 
Origène, que les fils d'Abraham selon la chair ne sont pas 
tous fils d'Abraham selon l'Esprit. La diversité des condi­
tions où se trouvent les hommes dès leur naissance posera 
le problème de l'origine de cette diversité et du monde 
matériel. Le péché de l'homme nous fera étudier ensuite 
sa responsabilité, le rôle des démons et celui de la matière. 
Nous passerons alors à la situation du pécheur devant 
Dieu ; comme la Bible, Origène a des affirmations qui, 
prises isolément, sont contradictoires : tantôt il n'admet 
pas de « milieu » entre saint et pécheur ; tantôt il reconnaît 
que même les fidèles pèchent ; tantôt le pécheur paraît 
radicalement séparé de Dieu ; tantôt le divin médecin 
se penche sur lui pour le guérir. 

1. Le Logos et les logoi, germes divins 

a) Les stoïciens 

D'après eux Dieu pénètre la matière et toutes ses œuvres, 
il est répandu à travers tout ce qui est, il embrasse les 
germes de toutes choses. Ils identifient leur dieu à la nature 
qui fait jaillir tous les êtres de son sein et qui les résorbe', 
au feu primordial et industrieux qui renferme les principes 
(logous) et les causes de tout ce qui est, était et sera. II est 
le destin, la science, la vérité, la loi qui régit l'univers•. 
A propos d'un tableau inconvenant de Zeus et d'Héra, 
Chrysippe expliquait, nous dit Origène', que la matière 
reçoit de Dieu les germes (logo us spermatikous) de toutes 
choses en vue de l'ordonnance de l'univers. Aussi les stoï-

1. DIOG. L. VIl, 148. 
3. C. Celie IV, 48. 

2. Eus., P1·aep. evang. XV, 14, 2. 
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ciens considéraient-ils tout homme comme une émanation 
de Dieu, un descendant de Zeus 1 : car des germes divins 
ont été semés dans des corps humains ; s'ils sont bien culti­
vés, l'homme devient semblable aux dieux'· 

Tout homme a donc des dispositions naturelles à la vertu 
(&'f'owocl) : il s'agit de les développer'. 

Bien avant Origène, Justin avait parlé d'une semence 
du Logos implantée dans toute la race humaine•, du Logos 
présent en germe chez les païens', d'une partie du Logos 
spermatikos divin inspirant les philosophes païens eux­
mêmes'. Et le philosophe Celse avait cru pouvoir assimiler 
à la doctrine stoïcienne une affirmation des chrétiens de 
son temps : « Dieu est un pneuma répandu à travers tout 
et contenant toutes choses en lui 7. n Pour Justin, cependant, 
comme pour Jean et Origène, le Logos identique au Fils de 
Dieu est un Logos personnel, qui ne se manifeste pas seule­
ment à travers des lois immuables: il est apparu en Jésus­
Christ. 

b) Origène 

Origène connaît donc, lui aussi, un Logos embrassant 
toute la création', répandu à travers l'univers', coextensif 
au monde 10 ; en lui les logoi de toutes choses, uniuersae 
creaturae initia uel rationes uel species ont depuis toujours 
été préfigurés et préformés 11 ; il est le Logos qui embrasse 
les logoi de l'univers12. 

Aux allégations de Celse il répond que, contrairement 
aux croyances des stoïciens, ce n'est pas à la manière d'un 
corps que le pneuma divin embrasse toutes choses, mais 
comme une puissance divine 13. 

1. ÉPICT., Il, 8, 11 ; I, 13, 3. 2. SÉN., Ep. 73, 16. 
3. Cléanthe, SVF I, p. 129; cf. III, p. 51. 4. II Apol. 8, 1. 
5. 1 Apol. 33, 9. 6. Il Apol. 8, 3. 7. C. Celse VI, 71. 
8. In Jo. VI, XXXVIII, 188. 9. Ibid. Il, XXXV, 215. 
10. Ibid. VI, xxx, 154. 11. De princ. 1, 4, 4; 2, 2. 
12. C. Celse V, 39. 13. Ibid. VI, 71. 
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Et, si notre Alexandrin a pu comparer à un cosmos ce 
Logos qui contient les logoi selon lesquels toute créature 
vient à l'existence, c'est à un cosmos surpassant le monde 
sensible autant que surpasse un monde plongé dans la 
matière un Logos libre de toute matière, Logos du monde 
entier, devenu un monde ordonné non du fait de la matière 
mais par la participation au Logos et à la Sagesse qui, de 
la matière, font un monde. Car le monde intelligible s'iden­
tifie à la Sagesse dans son infinie diversité, en qui Dieu a 
tout créé 1 : en elle était virtuellement présente et formée 
toute la création à venir, tant des êtres qui subsistent prin­
cipalement que de ceux qui adviennent à leur suite'. Mais, 
si la Sagesse est comparée à une existence (ou à un être) 
incorporelle, formée de toutes sortes d'Idées et qui embrasse 
les logoi de l'univers, cette existence (ou cet être) est vivante 
et en quelque sorte animée : c'est même la vie en soia, 
source de vie pour toute créature. Aussi le monde intelli­
gible ne doit-il pas être confondu avec un monde platoni­
cien d'Idées, un monde in sola mentis fantasia uel in cogita­
tionum lubrico consistentem, ce qui serait, nous dit Origène 
lui-même•, une notion totalement étrangère à sa manière 
de penser. 

Comme les stoïciens, par conséquent, et malgré toutes 
les restrictions qui s'imposent, Origène affirme une parenté 
entre le Logos divin et les logoi humains ; comme eux, il en 
déduit la présence en tout homme de dispositions natu­
relles à la vertu, qu'il s'agit de développer : tout ce qui naît 
de bon dans l'âme humaine est semé par le Logos'. Notre 
raison (logos) est participation au Logos divin: c'est pour-

1. In Jo. XIX, xxii, 145-148; cf. Éphés. 3, 10; Ps. 103 (104), 24. 
2. De princ. 1, 2, 2 ; 4, 4. 
3. 'l1t6ctt'rtO'LV ... ~&crocv xcd otovd M:tJ.o/uxo"': In Jo. 1, xxxrv, 244 ; 

otÔ't'o~oofj: In Matt. XII, 9; GCS X, p. 83. 
4. De princ. II, 3, 6 : quod utique a nostris rationibus alienum 

est. 
5. In Matt. X, 2, GCS X, p. 2. 
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quoi nous possédons des germes de sagesse et de justice', 
des tendances naturelles à la vertu, à la chasteté, à un 
comportement social généreux et juste, à la sagesse et au 
courage'. Or ces germes de justice et de vérité semés dans 
nos âmes sont fragiles : il faut veiller à ne pas les perdre 
mais à les rendre parfaits par des soins abondants•. 

Commentant Jean 4, 35-38 au livre XIII, Origène avait 
envisagé toutes sortes de moissons, et de germes par 
conséquent : 

- le logos de toute créature, fondement de son existence' ; 
- le logos déposé en germe dans les intelligences' ; 
- la parole (logos) de Dieu semée par Moïse et les pro-

phètes'; 
- la bonne ou mauvaise conduite, qui est une semence 

portant ses fruits au moment de la moisson ; 
- la semence au sens propre, comme celle de l'orge; 
- les plus ou moins bonnes prédispositions des âmes à leur 

naissance 7 • 

Ailleurs Origène dira encore que Dieu a semé dans toutes 
les âmes les notions de morale qu'il a enseignées par les 
prophètes et par le Sauveur' ; il parlera également des 
doctrines perverses semées par le diable'. 

1. De princ. I, 3, 6 ; In Jo. I, xxxvii, 268-270. 
2. In Rom. V, 4, trad. Scherer, p. 152-153; In Jo. XX, xxxvm, 

350. 
3. In Jo. XIX, xm, 78; XIII, XLI, 273; cf. In Gen. frg. Glaue 20-

21, 73-74, 81-82, dans P. GLAUE, « Ein Bruchstück des Origenes über 
Genesis 1, 28 », dans Mitteilungen aus der Papyrussammlung der Gies­
sener Universitiitsbibliothek, Heft 1, Giessen 1928. 

4. XLII, 280. 
5. XLI1 273. 
6. xLv, 296; XLVI, 305-306; cf. In Lev. il. XII, 7 : la parole semée 

par les prédicateurs de l'Évangile. 
7. XLIII, 287.290.293. 
8. C. Celse I, 4. 
9. In Matt. X, 2, GCS X, p. 2. 
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Dans ces livres-ci, il ne parle ni du logos de toutes choses, 
ni de doctrines semées par des prédicateurs, mais de : 

- semence au sens propre : la filiation corporelle ; 
- semence au sens spirituel : la filiation spirituelle ; 
- prédispositions plus ou moins salutaires dues à la pré-

existence; 
- tendance innée à la vérité ou à la vertu. 

La bonne conduite et le péché ne sont plus considérés 
comme une semence en vue d'une moisson future, mais 
comme l'indice d'une filiation : seule la filiation corporelle 
est irréversible; alors qu'on naît fils d'Abraham selon la 
chair, c'est à la suite d'un libre choix qu'on devient fils 
d'Abraham selon l'esprit, fils du diable ou fils de Dieu. 

Mais toute filiation tire son nom d'une filiation charnelle, 
tout germe se réfère d'abord à un germe corporel et c'est 
pourquoi, au moment de parler de fils d'Abraham et de 
fils de Dieu, Origène rappelle les conceptions que l'on avait 
alors de la génération et de l'hérédité. 

2. Génération et hérédité 

En dehors des écoles d'Hippocrate 1 et de Lucrèce 2, qui 
attribuent la génération à un double germe, celui du père 
et celui de la mère, l'Antiquité a minimisé le rôle de la 
mère : « elle n'est que la nourrice du germe semé en elle. 
Celui qui enfante, c'est l'homme qui la féconde; comme 
une étrangère, elle sauvegarde la jeune pousse'. » Pour 
Aristote, la femme ne fournit qu'un lieu à la semence de 
l'homme. Alors que le mâle est comme le moteur ou l'agent, 

1. Pour tout ce qui concerne cette école, voir E. LEsKY, Die Zeu­
gungs- und Vererbungslehren der Antike und ihr Nachwirken, Wies­
baden 1951, p. 77, 88, 90, 93, 95, 103. 

2. v, 1209-1217. 
3. ESCHYLE, Euménides, 658-664, trad. Mazon. 
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la femelle, comme le patient, ne peut apporter de semence, 
mais seulement une matière 1. D'après les stoïciens, la 
semence masculine fournit le corps et l'âme de l'embryon 
et, bien qu'elle entre en composition avec une « espèce de 
pneuma féminin "• celui-ci ne peut apporter qu'une vie 
végétative 2 • 

Sans doute S. Paul fait-il écho à la fois à la pensée grecque 
et au récit de la Genèse (2, 21-22), lorsqu'il écrit que la 
femme est tx TOU &vap6ç, l'homme a.c< -r'ijç yuv<XLX6ç 3 • 

Les Pères de l'Église ont adopté les affirmations qui mini­
misaient le plus le rôle de la femme : Athénagore ne lui 
attribue aucun rôle. Tertullien et Clément en font le champ 
où doit germer la semence ; mais alors que, pour le premier, 
elle n'apporte à l'embryon ni semence, ni pneuma, ni 
matière, le second lui fait apporter un certain pneuma•. 

Quelle que soit, cependant, la part attribuée à la femme, 
nul n'a pu ignorer que les enfants ressemblent autant à 
leur mère qu'à leur père•. La ressemblance à des parents 

1. De gen, an. 726 a 35 ; 729 a 28-31. 
2. M. SPANNEUT, Le stolcisme des Pères de l'Église, Paris 1957, 

p. 178. 
3. 1 Cor. 11, 12. 
4. M. SPANNEUT, op. cit., p. 180-181; 195. 
5. Bien qu'il voie parfois le contraire, ARISTOTE considère comme 

plus normal que le fils ressemble à son père et la fille à sa mère ( Gen. 
an. 767 b 23s.). Les ressemblances fille/père, fils/mère sont expli­
quées par l'école d'Hippocrate du fait que l'homme et la femme ont 
en eux des éléments masculins et féminins : selon la part reçue de l'un 
et de l'autre, l'enfant ressemble davantage à l'un ou à l'autre. D'après 
Galien, c'est la densité, l'intensité, la chaleur de la semence qui est 
déterminante (E. LESKY, op. cit., p. 190-192); d'après Lucrèce, 
l'énergie manifestée par chacun des conjoints (IV, 1209-1232). Les 
dissemblances sont parfois attribuées à ce que la femme a regardé 
pendant sa grossesse (Empédocle, dans H. DIELS, Dox., p. 422-423 ; 
école d'Hippocrate). L'école d'Hippocrate affirme, en outre, l'influence 
du climat et, avec beaucoup d'autres (Scholies de Pindare, Olymp. 
40 c ; Denys le Périégète, d'après EusTATHE de SALONIQUE 31, Geo­
graphie( graeci minores Il, p. 223), l'hérédité des caractères acquis. 
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plus lointains - grands-oncles, par exemple, ou bisaïeux -
ne semble pas avoir été relevée avant Aristote' et Lucrèce•. 

Si, dans le Contre Celse', Origène parle d'un logos sperma­
likos résultant de l'union de l'homme et de la femme, c'est, 
dans notre Commentaire\ la semence du père qui << trans~ 
forme et façonne la matière ambiante, provenant de la 
femme et de la nourriture accumulée n et cette semence 
contient << immobiles et mis en réserve les logoi )) du père. 
Mais le père lui-même a en lui les « logoi de ses ancêtres 
et de ses collatéraux , : c'est pourquoi l'enfant qui vient 
au monde peut ressembler à son père, à son oncle, à son 
grand-père, à son grand-oncle. Et, malgré le rôle purement 
passif attribué à la femme, Origène ne peut, pas plus que 
ses contemporains païens, ignorer qu' << on peut voir aussi 
le logos de la femme l'emporter, celui de son père, de son 
frère ou de son grand-père "; il l'explique du fait qu' " au 
cours des bouillonnements qui se produisent dans les 
unions charnelles, tous les logoi spermatikoi sont agités en 
même temps jusqu'à ce que l'un d'eux l'emporte'. " Cer­
tains proviendraient-ils de la femme ? 

Mais ce n'est qu'en vue de la filiation spirituelle qu'Ori­
gène a parlé de filiation selon la chair. 

3. Fils d'Abraham 

Selon la chair, le peuple juif tout entier et lui seul est fils 
d'Abraham 6 ; à ce point de vue-là, les interlocuteurs de 
Jésus étaient, eux aussi, fils d'Abraham' et Origène s'at­
tarde à démontrer, à l'aide des généalogies des premiers 
chapitres de la Genèse, que tout homme a des justes parmi 

1. Gen. an. 768 a 10-11. 31-36. 2. xv, 1218-1219. 
3. I, 37. 4, XX, II, 3. 5. Ibid. v, 35-36, 
6. ln Jo. XIII, LVIII, 399-402; In Rom. VI, 1, Scherer p. 180-183. 
7. Ibid. xx, II, 4. 
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ses pères et que nul n'est venu au monde totalement 
dépourvu de germes salutaires'. 

Transposant ensuite ses affirmations sur un autre plan, 
il les rapporte à des réalités intelligibles (vo'l)'t'oc) et à des 
logoi auxquels les hommes participent inégalement dès 
leur naissance 2, inégalité due à la conduite différente des 
âmes dans la préexistence'. Il y a toutefois bon espoir pour 
celles-là mêmes qui viendraient en cette vie en pleurant 
sur leurs mauvaises semences ; il leur est promis de repartir 
en riant avec leurs gerbes 4 • 

Puisque tous sont venus au monde avec des germes 
saints et salutaires, tous sont responsables' et, si la taille 
du corps est déterminée non par l'homme mais par la 
semence dont il est issu, celle de l'âme dépend de son libre 
arbitre'. 

Ainsi toute semence d'homme peut donner un enfant 
ou se perdre. Pour qu'elle se transforme en enfant, il faut 
la cultiver et, pour devenir enfant d'Abraham, il faut 
cultiver la semence reçue d'Abraham et accomplir ses 
œuvres 7• 

Si la manière d'accomplir les œuvres d'Abraham peut 
paraître claire, qu'il s'agisse d'un départ loin d'une mau­
vaise terre et d'un mauvais père, pour aller là où Dieu 
appelle, ou de ne pas chercher à tuer un homme qui dit la 
vérité qu'il a entendue auprès de Dieu, il n'en va pas de 
même pour les rapports charnels avec une servante ou un 
remariage dans la vieillesse, après la mort de la première 
épouse. Mais S. Paul avait donné l'exemple d'une inter­
prétation allégorique de l'histoire d'Abraham : Origène 

1. Ibid. XX, III, 10-16. 
2. Ibid, XX, IV, 17, 
3. Ibid. XX, n, 6. 
4. Ibid. XX, IV, 18-23; cf. Ps. 125 (126), 6. 
5. Ibid. XX, v, 38. 
6. 'E~' ~fL·V : In Matt. XIII, 26, GCS X, p. 250. 
7, In Jo. XX, II, 3; V, 32, VI, 42. 

1 

IJ 

' î 
1 
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n'eut apparemment aucune difficulté à l'imiter'. Conscient 
cependant de la difficulté de la tâche, peut-être aussi de 
l'arbitraire de certaines interprétations - ne lui arrive-t-il 
pas de présenter plusieurs exégèses d'un même texte ? -, 
Origène se demande où trouver la sagesse nécessaire à la 
compréhension des œuvres d'Abraham et la force de les 
accomplir. La réponse lui vient aussitôt : la force et la 
sagesse de Dieu, c'est le Christ'. 

En cultivant patiemment les meilleurs des germes 
reçus, il est donc possible, même à qui n'est pas semence 
d'Abraham, de devenir un autre Abraham'. Jésus n'a-t-il 
pas affirmé que des pierres mêmes - c'est-à-dire des 
incroyants - Dieu peut susciter des enfants à Abraham • ? 
Et Isaac lui-même n'est-il pas, d'après S. Paul, fils de la 
promesse plus que de la chair' ? C'est pourquoi Origène 
peut dire que ceux qui ont cru au Christ font aussi partie 
des tribus d'Israël, même si leur ascendance charnelle ne 
remonte pas aux patriarches 6 • Ainsi, ceux qui sont sem­
blables à Daniel sont-ils d'autres Daniel, ceux qui imitent 
la patience de Job, d'autres Job', ceux que le Christ forme 
à son image, d'autres christs'. 

C'est aussi pourquoi des pécheurs ne peuvent être fils 
d'Abraham 9, car c'est à leurs œuvres que l'on reconnaît 
les fils d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, mais aussi ceux 
du diable et de Caïn 10. <<Ainsi donc, dit encore Origène, qui 
n'appartient pas de naissance et physiquement à Canaan, 
est Canaan par la lubricité, même s'il paraît tirer son nom 
de Juda : comment n'y aurait-il pas plus de raison encore 

1. Ibid. XX, x, 66-79; xn, 94; cf. Gen. 12, 1; 16, 1-3; 23, 1-2; 
25, 1-2; Jn 8, 40; Gal. 4, 22-25; voir les Homélies sur la Gen~se, SC 7. 

2. ln Jo. XX, x, 76 ; cf. 1 Cor. 1, 24. 3. Ibid, XX, III, 16. 
4. Ibid. VI, XXII, 121. 
5. In Rom. VII, 15, PG 14, 1142 BC; cf. Rom. 9, 8-9. 
6. In Jo. I, 1, 4. 7. ln Ez. h. IV, 4, GGS VIII, p. 365. 
8, ln Jo. VI, VI, 42; C. Celse VI, 79. 
9. InEz. h. IV, 4, GCS VIII, p. 365. 10. In Jo. XX, x, 77-78. 
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d'appeler • race d'Abraham' celui qui, tout en paraissant 
ne pas être de cette illustre descendance, a reproduit en lui 
la foi qui fut imputée à justice à Abraham 1 ? » 

4. Origine du mal et du monde matériel 

a) Le mal 

Aux allégations d'Héracléon, cependant, qui imagine des 
fils du diable par nature, Origène réplique que nul n'est 
appelé enfant du diable à cause de sa nature et de sa consti­
tution, indépendamment de ses œuvres' : nous appartenons 
à Dieu qui nous a créés'. 

Comme nous avons déjà eu l'occasion de le voir, c'est face 
aux gnostiques, qui imaginaient un dieu créateur inférieur 
ou méchant, et pour affirmer qu'il n'y a en Dieu ni injustice 
ni acception de personnes, qu'Origène déclare que Dieu, qui 
a créé par bonté, n'avait aucun motif pour donner plus de 
chances aux uns qu'aux autres 4 et en déduit l'existence d'une 
seule espèce raisonnable : tout ce qui a été créé à l'image de 
Dieu est homme ... ou ange, puisque les termes d'ange et 
d'homme désignent le même objet 6 ; ils n'ont été créés ni 
bons ni mauvais, mais libres d'adhérer au bien ou de s'en 
détourner&, d'accomplir les commandements ou de s'y 
refuser?. Comme tout ce qui n'est bon que par accident, ils 
ont besoin d'être constamment restaurés par celui qui est 
bon par essence 8 et, avant tout, ils ont besoin du pain des 
anges, c'est-à-dire de se mettre à l'école du Fils de Dieu 9, 

de recevoir une connaissance toujours renouvelée de ses 
mystères 10 et de contempler la sagesse et la véritéll. Si ces 
aliments leur font défaut, ils ne sont pas réduits au non-être, 

1. ln Rom. VI, 2, trad. Scherer, p. 194-195; cf. Rom. 4, 9. 
2. ln Jo. XX, XXIV, 219 j cf. xv, 127. 3. ln Ex. h. VI, 9. 
4. Voir SC 120, p. 27-29. 5. In Jo. II, xxm, 144. 
6. De princ. I, 5, 3. 7. ln Gen. III, 13, PG 12, 84 B-D. 
8. C. Celse VI, 44. 9. ln Matt. XV, 7, GCS X, p. 366. 
10. ln Cant. III, GCS VIII, p. 186. 11. De or. XXVII, 10. 
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mais perdent leur caractère propre 1• Malheur donc à ceux 
qui prétendraient se passer de Dieu, en affirmant ne devoir 
qu'à eux-mêmes les bienfaits dont ils ont été comblés 2 : 

car les anges mêmes feront des faux pas si Jésus ne leur vient 
en aide3. 

C'est pourquoi Origène met la lassitude et la négligence 
à l'origine de la chute des âmes préexistantes4, dont les unes 
mènent dès lors une existence humaine, les autres une 
existence démoniaque. 

Le diable lui-même n'est pas mauvais par nature : il 
est une créature de Dieu 5 ; sa méchanceté ne vient pas 
d'un père 6 ; s'il est trompé, c'est par lui-même qu'il est 
trompé 7 et, s'il est le premier (( terrestre n, c'est qu'il est 
tombé le premier loin des réalités supérieures 8 • Il est désor­
mais le prince de ce monde', c'est-à-dire du lieu terrestre 
où sont les hommes qu'il a tués, puisque " tous meurent 
en Adam 10 )), 

b) La vie terrestre 

En effet, le principe (&px;~) de notre existence était au 
paradis et c'est à cause de notre transgression que nous 
avons abouti en bas, dans l'hadès ou en un lieu dn même 
genre 11• Car l'homme avait été créé selon l'image du Créa­
teur ; mais cet homme fait à l'image de Dieu, ce n'est pas, 
pour Origène, l'homme corporel, mais l'homme intérieur, 
invisible, incorporel, incorruptible et immortel 12• Immaté­
rielle et incorruptible était, selon lui, la vie des saints dans 

1. ln Jo. XIII, XXXIII, 204. 2. De princ. III, 1, 12. 
3. In Luc. h. XXXI, 5. 4. In Jo. XX, xxxix, 374. 
5. Ibid. II, XIII, 97. 6. Ibid. XX, XXII, 182, 
7. Ibid. XX, XXVII, 244. 8, Ibid. XX, XXII, 182. 
9. Cf. Jn 12, 31. 10. In Jo. XX, xxv, 226; cf. I Cor. 15, 22. 
11. Ibid. XIII, XXXVII, 244. 
12. In Gen. h. I, 13, d'après trad. Doutreleau; In Jo. XX, xxn, 

132 ; cf. Gen. 1, 26. 
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la béatitude' et c'est pour avoir abandonné les réalités 
supérieures que les hommes deviennent de la terre et d'en 
bas, assumant un corps matériel2, façonné par l'inter­
médiaire des anges préposés à la naissance 3 • Ainsi beaucoup 
d'âmes ont-elles été entraînées en bas par leurs vices et 
leurs idées fausses', plus bas que les autres, in inferiora 
terrae, les docteurs des fausses doctrines 5, et tout en bas, 
e:lç 't'à xa't'ÔYt"a't'a TYjç y1jç, les démons 6• Tel est donc ce monde 
qui n'a rien en haut et dont la création même est une 
chute'. Car le monde apparent est devenu matériel à cause 
de ceux qui avaient besoin de vivre au milieu de la matière 8. 

C'est, en effet, pour l'homme, magna isla Dei factura, que 
le monde entier a été créé 9 ; Dieu a créé principalement 
l'animal raisonnable et subsidiairement, pour subvenir à ses 
besoins, les animaux et les plantes10• Ce lieu terrestre est 
donc un lieu d'affiiction où vient Adam chassé du paradis11• 

C'est pourquoi tous ceux qui méditent sur leur propre 
corps se jugent malheureux d'être morts en Adam et s'ex­
clament : <<Malheureux homme que je suis, qui me délivrera 
de ce corps de mort 12 1 , 

Est donc de la terre, celui qui a abandonné les réalités 
supérieures ; il est aussi d'en bas et produit les œuvres de 
la chair". Parce qu'il a quitté la vie et suivi la mort, il est 
devenu homme et terre 14• Et c'est pourquoi, faisant sienne 

1. In Jo. I, xvn, 97. Ils ignoraient donc la matière corruptible 
d'ici-bas. Mais, puisque Dieu seul est incorporel, ils ont pu se 
servir d'un corps (De princ. I, 6, 6; II, 2, 2; IV, 3, 15) imputrescible 
et lumineux : voir H. CROUZEL, « Le thème platonicien du véhicule 
de l'âme chez Origène "• Didaskalia VII, 1977, p. 225-237. 

2. Ibid. XIX, xx, 130. 3. Ibid. XIII, L, 329. 
4. Ibid. XIX, xxn, 144. 5. In Gant. III, GCS VIII, p. 238. 
6. In Jer. h. V, 17, GCS III, p. 46-47. 
7. In Jo. XIX, xxn, 149 et note ad loc. 
8. Ibid. XIX, xx, 132. 9. In Gen. h., 1, 12. 
10. In Ps. 1, 3, PG 12, 1089 C. 11. C. Celse VII, 50. 
12. Rom. 7, 24; In Jo. XX, xxv, 224. 
13. ln Jo. XIX, xx, 130.139. 14. ln Lev. h. IX, 11. 

. ~ 
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l'affirmation de Paul aux Éphésiens « Nous étions par 
nature enfants de colère comme les autrest )), Origène nous 
invite à déposer l'origine diabolique et à quitter notre 
mauvais père 2 : avant de croire, en effet, nous avions le 
diable pour père'. 

5. Péchés et démons dans cette vie terrestre 

a) Responsabilité de l'homme 

Ce monde visible a donc été formé, d'après Origène, pour 
recevoir des âmes handicapées, qui, à la suite d'une défail­
lance, ont besoin de corps grossiers et épais pour s'exercer4 . 

Les conditions mêmes de la vie dans un corps portent à des 
désirs et à des excès, à des craintes et à des tristesses, qu'il 
n'est possible de maîtriser qu'à la suite de longs efforts'. 
Et Origène reconnaît que ceux-là mêmes qui « sont disposés 
à croire au Christ et déterminés à bien vivre , pèchent par 
ignorance ou par faiblesse•. Aussi distingue-t-il, des 
pécheurs proprement dits qui méprisent volontairement la 
loi de Dieu, les impies qui l'ignorent et les infirmes ou 
malades (infirmos) qui sont vaincus par leur faiblesse ou 
par les attraits mensongers de la vie terrestre'· Trouvant 
au Psaume 9 (36) une dissociation entre le pécheur et le 
méchant (ou le « malin , : 7tOV1Jp6ç) il définit la 7tOV1Jp(ot 
comme spontaneam et uoluntariam nequitiam'. 

1. 2, 3, cité en In Jo. XX, xxxv, 217 et xxxm, 290-291. 
2. ln Jo. XX, XIII, 103; xv, 126; cf. Jn 8, 39. 
3. ln Jer. h. IX, GCS III, p. 69. 
4. Cf. De princ. III, 5, 4. 5. Ibid. III, 2, 2. 
6. ln Jo. XX, XXVI, 232. 7. ln Rom. IV, 11, PG 14, 999 C. 
8. In Ps. 36 h. II, 4, PG 12, 1332 C; cette définition se retrouve 

dans le Commentaire sur Matthieu: 7tO\IY)p(œ éxoûato~ xaxorrodct: XII, 
4, GCS X, p. 73 ; at·do: Ti)ç 7tOV1)p(aç ... 7tpocdpemç éK.o0aLoç ... K.IXK.0-
1t'OLl)'t'LK.~ : X, 11, p. 12. 
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Par conséquent, lorsque le Seigneur déclare « Vous 
mourrez dans votre péché ; là où je vais, vous ne pouvez 
aller >>, Origène admet que les interlocuteurs de Jésus sont 
responsables et que leur incapacité, loin de se heurter à 
un bon vouloir impuissant, est due à un mauvais vouloir 
délibéré1. Et Origène d'insister sur notre responsabilité : 
ct les mauvaises pensées qui viennent du cœur sont source 
de tout péché' >>, « la faculté qui dirige l'homme - et qui 
a son siège dans le cœur- est en chacun la cause du mal 3 )). 

b) Rôle des démons 

Contrairement aux Grecs, cependant, pour qui toute 
faute ne peut provenir que de jugements vicieux, Origène 
affirme aussi que c'est sous l'influence des démons et parce 
qu'ils sont devenus réceptifs à leur action que des hommes 
agissent contrairement à la droite raison 4 : cherchant, en 
effet, à entraîner dans les ténèbres ceux qui ne sont pas 
d'une fermeté absolue', les démons tendent des embûches 
aux hommes 6, attisent les désirs naturels, en rappellent 
le souvenir et font oublier les résolutions contraires 7 ; car 
ils veulent le péché pour lui-même et non pour l'objet 
- argent ou femme, par exemple - qui fera pécher 
l'homme8. 

Et c'est pourquoi Origène nous invite sans cesse à nous 
tt garder nous-mêmes afm que le mauvais ne nous touche 
pas 9 >> ; car le diable lance des traits enflammés sur ceux 
qui ne gardent pas leur cœur 10• Si donc quelqu'un« donne 

1. In Jo. XIX, XI, 70; cf. Jn 8, 21. 
2. In Matt. XI, 15, GCS X, p. 58-59. 
3. C. Celse IV, 66; In Jo. II, xx..xv, 215. 
4. In Jo. XX, XXXVI, 326; XL, 378. 
5. Ibid. II, xxvi, 167. 6. De or. XXVI, 5. 
7. De princ. III, 2, 2. 8. In Jo. XX, xxn, 179-180. 
9. Ibid, XX, xv, 122; cf. 1 Jn 5, 18. 
10. Ibid. XXXII, n, 20; cf. Prov. 4, 23. 
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prise au diable "• Sa tau entre en lui comme en Judas• et si 
une fois entré, Satan ne prend pas possession de cette âme: 
il la souille 2• 

Mais c'est à nous de refuser la tentation ; car si Dieu ne 
lui résiste pas à notre place, il nous donne la force de lui 
résister' et ce sont les simpliciores qui rejettent toute faute 
sur les démons 4 ou ceux qui cherchent à fuir leurs respon­
sabilités en disant, par exemple : « Le diable m'a donné un 
croc en jambe; la femme m'a séduits. >> 

Quelle que soit donc la place faite par Origène à l'igno­
rance, à la faiblesse et à la volonté humaines, le rôle des 
démons reste pour lui primordial : tout péché est dû à un 
trait du diable'. Différents esprits cherchent à susciter 
différents genres de péchés : esprits de débauche et esprits 
de colère, esprits d'avarice et esprits d'orgueil 7 , irascibilité, 
médisance•, lâcheté' : chaque péché nous consacre à un 
démon 10• 

Bien pire, « dès que le démon nous persuade de pécher, 
nous recevons sa semence. Lorsque nous exécutons ce dont 
il nous a persuadés, alors déjà il nous a engendrés : car par 
le péché nous lui naissons comme des fils 11. >> Origène com­
mente longuement les passages où Jean affirme que qui 
commet le péché a le diable pour père12, car chacun devient 

1. ibid. X, XLVI, 322; cf. Éphés. 4, 27. 
2. De princ. III, 2, 4. 3. Ibid. III, 2, 4.3. 
4. Ibid. III, 2, 1. 
5. In Reg. h. 1, 15, GCS VIII, p. 23 : Zabulus me supplantauit, 

muller me seduxit. On trouvera dans le Dictionnaire latin-français des 
auteurs chrétiens de A. BLAISE- H. CHIRAT (Turnhout 1954) une liste 
d'auteurs qui écrivent, comme Jérôme et Rufin, Zabulus pour 
dia bolus. 

6. In Jo, XX, XXXVI, 326- 328.333. 7. In Jos. h. XV, 5. 
8. In Jo. XX, XXXVI, 327. 
9. Ibid. XXXII, XIX, 257. 
10. In Num. h. XX, 3. 
11. ln Ex. h. VIII, 6, trad. Fortier. 
12. 1 Jn 3, 8.10; Jn 8, 41.44. 
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fils de celui dont il accomplit les œuvres•, voire de celui 
dont il partage les désirs 2 • 

c) La matière 

Commentant le verset de S. Paul : « Celui qui s'unit à la 
prostituée est un seul corps avec elle ; car ils deviendront 
tous deux une seule chair », Origène écrit : « C'est de la 
prostituée, la matière, que le diable engendre ou crée ceux 
qni sont ' de lui ', qui, également attirés par les réalités 
corporelles et cloués à elles, sont unis à la matière prosti­
tuée'. >>Vu isolément, ce texte se prêterait à une interpré­
tation manichéenne ; mais Origène ne croit pas que la 
nature du corps soit impure, qne la matière soit mauvaise 
ou cause du mal, puisque Dieu l'a créée• pour permettre 
à l'homme de s'exercer'. Il note aussi que S. Paul compte 
parmi les œuvres de la chair, comme parmi les œuvres des 
ténèbres, non seulement les vices de la chair, comme 
l'ébriété et la luxure, mais les vices de l'esprit ( animus ), 
tels que jalousies et dissensions•. 

Ce n'est donc pas la matière qui, d'après Origène, veut 
se livrer à la débauche avec l'âme humaine, mais les puis­
sances contraires, esprits d'envie, d'orgueil, d'impudicité 7, 

qui se servent de l'attrait que les objets matériels exercent 
sur nous pour pénétrer en nous et y demeurer' ; et elles ont 
effectivement habité en nous avant que nous ayons la foi 9, 

car Jésus seul peut dire : « Je n'ai pas eu, je n'ai pas et je 
n'aurai pas de démon 10• >> 

1. ln Jo. XX, x, 77-78; xm, 96-xvt, 122; InEz. h. VI, 3. 
2. Ibid. XX, xxn, 176-183; xxm, 185-194. 
3. Ibid, XX, XVI, 134; cf. 1 Cor. 6, 16. 
4. C. Celse III, 42; IV, 66; In Jo. I, xvu, 103. 
5. Ci-dessus, p. 19, 
6. In Rom. IX, 33, PG 14, 1233 C -1234 A; cf. Gal. 5, 19; Rom. 

13, 12-13. 
7. ln Lev. h. XII, 7. 
8. ln Ez. h. VI, 8; cf. In Jo. X, XLVI, 321-322. 
9. ln Ex. h. VIII, 4. 10. In Jo. XX, xxxvi, 330. 
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6. Le pécheur devant Dieu : apparentes contradictions 

a) Toul homme adulte est pécheur 

Nous naissons donc pécheurs ou, plutôt, nous ne nais­
sons que progressivement à la vie terrestre, au fur et à 
mesure que notre raison, cette participation au divin Logos, 
atteint son achèvement'. Grâce à cette raison, nous por­
tons des germes de sagesse, de justice et de vérité ; mais 
aussi, devenus par elle capables de discerner le bien et le 
mal, nous sommes pécheurs'. En effet, lorsque Jésus 
affirme : « Si je n'étais pas venu et ne leur avais pas parlé, 
ils n'auraient pas de péché "• Origène comprend que ceux 
en qui le Logos n'est pas encore pleinement n'ont pas de 
péché, tandis que sont responsables ceux qui agissent 
contrairement aux conceptions par lesquelles le logos trouve 
en nous sa plénitude'. 

b) Le pécheur est séparé de Dieu 

Tant que les hommes conservent les germes et les prin­
cipes de vérité semés en eux, le Logos ne les quitte pas ; 
mais s'ils se laissent corrompre par le débordement du vice, 
s'ils n'accueillent pas le Logos quand il se manifeste, il les 
abandonne•, car il est impossible que coexistent l'amour 
du monde et l'amour de Dieu, de même qu'il est impossible 
que coexistent la lumière et l'obscurité, le Christ et Béliar, 
le fait d'être le temple de Dieu et de servir de temple aux 
idoles•. Un même homme ne peut être, du fait qu'il accom­
plit des œnvres alternativement bonnes et mauvaises, 

1. Ibid, J, XXXVII, 273 ; II, XXIV, 156. 
2. Cf. De princ. I, 3, 6 ; In Jo. XIX, xn, 78. 
3. ln Jo. J, XXXVII, 270; cf. Jn 15, 22. 
4. Ibid. XIX, xu, 74.78; cf. Jn 8, 21. 
5. Ibid, XIX, xxx, 139; cf. II Cor. 6, 14-16. 

1 
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enfant de Dieu à cause des unes et enfant du diable à cause 
des autres'. Judas a dû quitter le repas parce que Satan, 
présent en lui, ne pouvait supporter la présence de Jésus'; 
de même, lorsque Dieu voit l'âme remplie de péchés, il 
l'abandonne'. 

Un tel homme ne connaît pas le Seigneur, non par 
ignorance, mais à cause de sa perversité 4, et, puisque (( le 
Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent "• Origène 
peut dire que Dieu ne connaît pas les pécheurs 6, affirmer 
qu'après que le diable eut jeté dans le cœur de Judas le 
dessein de le livrer, Jésus ne le connaissait pas• et expliquer 
la parole de Dieu à Abraham : <<Je suis descendu pour voir 
si les péchés des habitants de Sodome sont arrivés au 
comble et, s'il n'en est pas ainsi, pour les connaître >> en 
disant : << si leur mauvaise conduite est à son comble, ils 
seront jugés indignes de la connaissance de Dieu ; mais s'il 
y a en eux quelque conversion, si l'on a pu y trouver au 
moins dix justes, alors Dieu les connaîtra. Car Dieu connaît 
les siens, mais ne juge pas digne de sa connaissance celui 
qui s'est détourné de lui : il l'ignore'. " 

Le divin médecin abandonne donc ceux qui ne veulent 
pas croire en lui. Les voyant grièvement atteints, il renonce 
à les soigner et dit : <<Moi, je m'en vais et vous me cherche­
rez et vous mourrez dans votre péché'. " Refusant d'être 

1. Ibid. XX, XIV, 112. 2. Ibid. XXXII, XXIV, 302. 
3. In Jud. h. Il, 5. 4. In Jo. XIX, III, 14-15. 
5. Ibid. XIX, Iv, 24-25; cf. II Tim. 2, 19. 
6. Ibid. XXXII, XIV, 154-156; cf. Jn 13, 2. 
7. In Gen. h. IV, 6, d'après trad. Doutreleau; cf. Gen. 18, 21. 
8. In Jo. XIX, XIII, 81 ; Jn 8, 21. L'assimilation de la faute morale 

à une maladie était traditionnelle : courante chez Platon, on la 
retrouve chez Zénon (d'après Dxoa. L., VII, 115) et chez PHILON, qui 
parle déjà de maladies incurables (De ebr. 140; Spec. leg. III, 11). 
Mais notre Seigneur lui-même s'était comparé au médecin venu 
guérir les pécheurs (Le 5, 31-32) et CLÉMENT avait énuméré toute une 
série de maladies de l'âme (Strom. II, 7, 34, 2; cf. II, 15, 66, 4). A plu­
lilieurs reprises Origène s'efforce d'établir une sorte d'échelle dans la 



26 INTRODUCTION 

guéris, ces malades sont atteints d'un mal incurable'. Et 
Origène de compter parmi eux ceux qui délibérément 
refusent de croire 2 et surtout ceux qui, après avoir connu 
le Christ, l'ont abandonné'. Ceux-là succombent à la mort, 
mort mauvaise et dure, ennemie du Logos Christ'. 

c) Le pire des péchés : la trahison du disciple 

En effet, si tout péché déshonore le Fils de Dieu 5, lance 
un anathème au Logos', trouble notre Paraclet dans sa 
joie 7 et si, en insultant le Logos, en le calomniant, en le 
haïssant, les impies soumettent Jésus, le flagellent et 
crachent à sa flgure 8, notre Seigneur est, d'après Origène, 
particulièrement sensible à tout ce qui touche ses disciples, 
qu'ils soient victimes ou auteurs du péché : avec eux, il est 
trahi et tenté ; avec eux il endure la faim, la soif, les injures, 
la prison et les coups 9 ; mais, s'ils l'abandonnent pour 
retourner au mode de vie des païens, ce sont eux qui 
prennent les membres du Christ et en font les membres 
d'une prostituée, qui foulent aux pieds le Fils de Dieu, se 

gravité du mal : tantôt d'après la part prise par la volonté, t.antôt 
d'après des critères empruntés aux textes qu'il commente, tantôt 
selon le degré de réalisation atteint ou le châtiment promis. Tous les 
pécheurs ne sont pas malades (&pp(J)a't'ot) d'après lui; les moins cou­
pables ne sont que faibles ((&:crOe-vdç), les pires sont morts (xo~(-1.00!-Ls:vm : 
In Matt. X, 24, GCS X, p. 33; cf. In Jo. XIII, LXIII, 445M446; Lix, 
409). 

1. ln Jer. h. XXI, 12, GCS VIII, p. 300M302 ; In Matt. Xl, 13, 
GCS X, p. 55. 

2. In Jo. XIX, XI, 70; xxm, 151-152. 
3. ln Jo. XXVIII, vu, 55; cf. XX, XII, 87. 
4. Ibid. XX, xxxix, 363 ; XL, 370 ; cf. In Num. h. XII, 3. 
5. [ bid. XX, XXXVII, 348. 
6. De or. XXII, 3. 
7. In Leu. h. VII, 2. 
8. ln Jer. h. XIX, 12, GCS III, p. 168. 
9. ln Jo. I, xi, 71 ; ln Matt. ser. I, 83, GCS Xl, p. 2-3, 195. I 
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moquent de Jésus et le crucifient'. Aussi le péché des dis­
ciples est-il infiniment plus grave que celui des palens, 
pour autant, du moins, que ces disciples ont vu se lever 
le soleil de justice, reçu la connaissance de la vérité et la 
présence de l'Esprit-Saint. Au moment de la passion de 
Jésus, en effet, les disciples, pourtant déterminés à le 
suivre sans être scandalisés à son sujet, ne le pouvaient pas, 
car « il n'y avait pas encore d'Esprit, parce que Jésus 
n'avait pas encore été gloriflé 2 "· Quand Pierre a renié, il 
n'avait pas encore été sanctifié par le sang du Christ et 
n'avait pas reçu l'Esprit; c'est pourquoi il lui fut par­
donné'. Celui qui, au contraire, abandonne le Christ après 
avoir été illuminé et être devenu participant de l'Esprit­
Saint, celui-là a sa place en Hadès, avec les ombres et les 
morts 4. Mieux vaudrait pour lui n'avoir jamais cru, car 
mieux vaut transgresser les préceptes de Lycurgue que ceux 
de Salomon, violer la loi de Dieu transmise par Moise que 
les commandements du Fils de Dieu' : le chrétien qui se 
livrerait à la débauche ne serait plus accusé d'impureté, 
mais condamné pour sacrilège' et l'Esprit l'abandonnerait'. 

d) A la fois pécheurs et saints 

Origène ne met cependant pas tous les péchés des chré­
tiens sur le même plan : ils ne sont pas tous abandon du 
Christ. En effet, comment dire que quiconque pèche n'est 
pas croyant, puisque celui qui prétendrait ne pas pécher 

1. Ibid. XXVIII, vu, 55; In Jos. h. V, 6 ; In Jer. h. XIII, 1.2, 
GCS III, p. 102M104; ln Jud. h. Il, 1. 

2. Ibid. XXXII, xxxu, 399; cf. Jn 7, 39. 
3. In Matt. ser. 114, GCS Xl, p. 237-239. 
4. In Jo. XXVIII, vu, 55. 
5. InEz. h. V, 3, GCS VIII, p. 374. 
6. In Jos. h. V, 6. 
7. In Jo. XXVIII, xv, 122; voir II, XI, 80 et notre note sur le 

péché contre l'Esprit, SC 120, p. 258. 
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serait menteur ? Il faut donc distinguer entre le péché 
habituel des pécheurs et le péché occasionnel des "justes'». 
Ces justes-là continuent de pécher par ignorance ou par 
faiblesse. Et c'est pourquoi le nom même de « saints , 
est donné à des hommes qui, s'étant consacrés à Dieu, 
confessent leurs péchés et vont chercher la guérison ; c'est 
à cause d'eux, en effet, que Dieu ordonne au grand prêtre 
de « prendre les péchés des saints "· Car il ne faut pas s'ima­
giner, comme certains, que dès qu'un homme devient saint 
il ne peut plus pécher; sinon le juste s'accuserait-il lui­
même et Paul reprocherait-il leurs péchés à ceux qu'il 
nomme cc saints 2 » ? Si donc nous péchons, comme le font 
la plupart des chrétiens, Dieu ne détruira pas ce qui est en 
nous à son image, il appliquera le feu au bois, au foin, à la 
paille'. Ainsi, parmi les saints eux-mêmes, nul n'est bon 
au point qu'il n'y ait pas de mal en lui et parler de bons 
sans mélange de mal ou de mauvais sans mélange de bien, 
c'est contredire l'évidence 4• 

Nous naissons donc pécheurs, d'après Origène, et nous 
le restons, bien que sans cesse exhortés à devenir sans 
péché', et bien qu'en certaines pages du livre XX l'Alexan­
drin fasse un fils du diable de quiconque commet un péché, 
fû.t-ce un seul'. 

e) Par amour Jésus guérit les pécheurs 

Mais « il appartenait à l'amour de Jésus envers les 
hommes de manger et de boire avec des pécheurs et avec 
des publicains, de présenter ses pieds aux larmes de la 
pécheresse repentante, de s'abaisser jusqu'à la mort pour 

1. In Rom. II, 7; V, 5; PG 14, 889 B-D, 1030 BC. 
2. In Num. h. X, 1; cf. Prov.l8, 17; Nombr. 18, 1. 
3. In Jer. h. XVI, 5, GCS III, p. 137-138. 
4. ln Rom. IX, 41, PG 14, 1244 BC. 
5. ln Jo. XX, XXXI, 279,282, 
6. XIV1 111-115, 
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des impies'.» Par sa mort, il a détruit la puissance du diable 
et nous a libérés 2 ; avant sa venue, les démons étaient plus 
forts que nous ; maintenant, nous sommes plus forts 
qu'eux•. Et, puisque le Fils de Dieu a été manifesté pour 
détruire les œuvres du diable, c'est dans la mesure où nous 
ne nous sommes pas présentés à lui qu'il n'a pas détruit en 
nous les œuvres du diable4• Pour que le divin médecin 
enlève de nos yeux la taie qui nous rend incapables de 
recevoir la grâce de la foi, il faut l'invoquer en confessant 
notre péché'. Car Dieu exauce les pécheurs qui implorent 
le pardon et les malades qui demandent la guérison 6 ; le 
sourd peut avoir les oreilles guéries par la Parole qui lui dit 
" Ouvre-toi , et devenir capable d'entendre la parole de 
Jésus'. Jésus est donc venu pour ceux qui étaient en bas et 
naturalisés en bas, afin de les faire passer en haut : à qui 
est d'en bas, de ce monde et de la terre, il est désormais 
possible de cesser d'être de ce monde pour être du ciel'. 

Le moment doit venir où tous « tomberont aux pieds du 
Christ et fléchiront le genou au nom de Jésus; parmi eux, 
les uns se prosterneront d'abord, d'autres plus tard. Et peut­
être ceux qui seront sur terre se prosterneront-ils et lui 
seront-ils soumis avant d'autres : car c'est aux pires qu'il 
revient d'être soumis plus tard; c'est pourquoi aussi le 
dernier ennemi qui sera anéanti, c'est la mort9• » Origène se 
demande-t-il si tous les hommes seront sauvés 'l Les versets 
qu'il rapproche peuvent le faire penser. Il en est de même 
dans son Commentaire sur l'ÉpUre aux Romains1°: ((Lorsque 
le Christ aura remis le royaume à Dieu le Père, c'est-à-dire 

1. ln Jo. VI, LVII, 294; cf. Mc 2, 16; Le 7, 38; Rom. 5, 6. 
2. C. Celse VIl, 17; In Jo. VI, LV, 284-287. 
3, Sel. in Ps. 17, 17-18, PG 12, 1232 B. 
4, In Jo. XX, xm, 105 ; cf. I Jn 3, 8. 
5, Ibid, XX, XXXII, 285. 6. Ibid. frg. 70. 
7. Ibid. XX, xx, 164; cf. Mc 7, 34-35. 
8. Ibid. XIX, xx, 136.135; cf. Jn 8, 23. 
9, Ibid. XIX, XXI, 141-142; cf. Phil. 2, 10; 1 Cor. 15, 26. 
10. IX, 41, P G 14, 1243 C ; cf. 1 Cor. 15, 24 ; Rom. 14, 11 ; Phil. 

2, 10. 
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lorsqu'il aura présenté à Dieu tous les hommes convertis et 
corrigés, et mené à terme le mystère de la réconciliation du 
monde, alors tous se tiendront devant le tribunal de Dieu, 
de sorte que seront accomplies ces paroles : Je suis vivant, 
dit le Seigneur, tout genou fléchira devant moi et toute 
langue rendra gloire à Dieu. » Ailleurs cependant Origène 
insiste sur l'infinité de siècles nécessaires à la conversion de 
tous1, infinité telle que c'est à peine si on peut en espérer la 
fln 2• Mais il arrive que l'Alexandrin s'exprime d'une manière 
plus dubitative encore:<< Il n'est pas dit que ce ne sera pas 3 )) ; 

<< rien n'est écrit d'une délivrance à venir et il ne me semble 
pas sans danger de me prononcer4. n Ailleurs encore Origène 
parait s'associer à l'auteur de l'ÉpUre aux Hébreux pour 
affirmer qu'il n'y a plus de conversion possible pour celui qui 
pèche après avoir reçu l'Esprit-SaintG. 

7. La filiation divine 6 

Contrairement aux gnostiques qui parlaient de fils de 
Dieu par nature, consubstantiels à l'essence inengendrée 
et capables de recevoir les paroles de Dieu à cause de leur 
parenté avec lui 7, Origène ne cesse de répéter que nul n'est 
fils de Dieu par nature', à l'exception, bien sûr, du Fils 
unique, qui, naissant de la substance de Dieu 9, partageant 
avec lui une même nature et une même substance 10, est 

1. De princ. III, 6, 6. 
2. ln Rom. VIII, 13, P G 14, 1202 BC. 
3. In Jo. XIX, xrv, 88. 
4. Ibid. XXVIII, m, 64-65. 
5. Ibid. XXVIII, xv, 124-126; cf. Hébr. 6, 4-6. Cette question 

a été traitée d'une façon plus approfondie par H. CROUZEL: «L'Hadès 
et la Géhenne selon Origène », Gregorianum 59, 2, 1978, p. 324-329. 

6. Nous nous bornerons ici à l'essentiel. On trouvera de plus longs 
développements dans P. NEMESHEGYI, La paternité de Dieu chez 
Origène, p. 161-202. 

7. In Jo. XX, xxxiii, 287; XIII, xxv, 149. 
8. Ibid. XX, xm, 107; xxxur, 290; etc. 
9. ln Ep. ad Heb. dans Apologie de PAMPHILE 5, PG 17, 581 BC; 

ln Jo. frg. 9. 
10. De princ. I, 2, 6. 
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Fils par nature, non par adoption 1, Dieu par essence 2, 

non par participation 3 • A part lui, par conséquent, tout 
homme est pécheur et quiconque pèche, ne fût-ce que sur 
un seul point, n'est pas de Dieu. Mais cela ne peut troubler 
Origène, car il sait qu'on devient fils de Dieu à la suite 
d'un changement', après avoir été guéri par le Fils unique. 

Et il ne manque pas de textes bibliques ouvrant à 
l'homme guéri des perspectives inouïes et dont l'expression 
ne peut paraître qu'outrancière à qui, gardant l'idée d'un 
Dieu immuable et impassible, oublie que, selon l'expression 
d'Origène, ce même Dieu subit une passion d'amour 5 : 

voir Dieu, goûter sa présence 6, lui ressembler 7, lui être uni 
comme un fils 8, comme une épouse 9, comme le Christ lui-

1. In Jo., frg. cité par Pamphile, SC 120, p. 392-393. 
2. Hér. 5. 
3. In Ps. 135, 2, PG 12, 1656 A; Schol. Apoc. XX et XXII dans 

TU 38, 3, p. 29-30. 
4. In Jo. XX, xxxm, 296; cf. Jac. 2, 10. 
5. In Ez. h. VI, 6; cf. SC 157, p. 70. 
6. Matth. 5, 8; Jn 14, 23; I Jn 3, 2; A poe. 3, 20; Ps. 33 (34) 9; etc. 

Cf. E. von DoBSCHüTz, « Die fünf Sinne im Neuen Testament », dans 
Journal of Biblical Literature XLVIII, 1929, p. 378-411. Les allusions 
sont assez fréquentes chez Origène : dans ce Commentaire, par 
exemple, en XIX, III, 17; VI, 35-37; XX, VII, 46-47; XLIII, 406-407; 
XXXII, xxvn, 338; frg. 10.13.14.93. Cf. K. RAHNER, «Le début d'une 
doctrine des cinq sens spirituels chez Origène», p. 113-145 : aux réfé­
rences qu'il indique il convient d'ajouter Hér. 11-21, éd. Scherer. 

7. II Cor. 3, 18; cf. Gen. 1, 27 : Origène revient fréquemment sur 
ce thème. Au livre XX, par exemple, en xvn, 148.151 ; xxn, 183; 
XXXI, 279 ; XXXVII, 341 ; cf. H. CROUZEL, Image; H. MERKI, 'Ü(l.O((o}O'~Ç 
0E:éj>, Fribourg (Suisse) 1952. 

8. Matth. 5, 9; Rom. 8, 14-16; 1 Jn 3, 9-10. 
9. II Cor. 11, 2-3; 1 Cor. 6, 17; Os. 2, 21-22. Le thème des noces 

spirituelles est très fréquent chez Origène, qu'il s'agisse de l'union de 
l'Église au Seigneur ou de celle de l'âme et du Logos : In Jo. X, 
xxviii, 173; XIII, VIII, 48; In Gen. h. X, 5; In Num. h. XX, 2; ln 
Gant. prol. I; III; GCS VIII, p. 67-68, 74, 98,218, etc. Cf. A. LIESKE, 
Die Theologie der Logosmystik bei Origenes, Münster i. W. 1938, p. 61-
67; 147-153; H. CnouzEL, Connaissance, p. 518-521 ; J. ScHMID, 
(heilige) Brautschaft, c. christlich, RLAC II, col. 547-563. 
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mêmel, devenir participant de la nature divine', être 
d'autres christs' ou d'autres dieux' : autant d'images pour 
exprimer la dignité et la joie que Dieu propose à l'homme. 

Lorsqu'Origène évoque ces perspectives, c'est surtout 
comme une promesse, une invitation à suivre et à imiter 
celui qui en permet l'accomplissement : par Jésus-Christ, 
en effet, l'incapable peut devenir capable, l'indigne digne', 
celui qui est ténèbres peut devenir lumière', comme les 
apôtres qui, partis de l'ignorance, de l'incrédulité et du 
péché, sont parvenus à l'incorruptibilité 7, comme Paul, 
en particulier, qui, de la haine, a passé à la nouvelle nais­
sance et qui, de fils de colère, est devenu fils de Dieu'· Il 
est donc possible de cesser d'être d'en bas et de devenir 
sans péché'. 

1. Jn 17, 21-22 : In Jo. 1, xvi, 93; XIII, xxxiv, 225; XX, vu, 
47; cf. A. LIESKE, op. cit., p. 126-128. 

2. Origène ne fait qu'évoquer le texte de la Seconde Épttre de Pierre 
(1, 4 : In Lev. h. IV, 4) au cours d'une recherche sur le sens du mot 
xoLV(ùV(oc. Son rejet absolu de toute « homoousie » entre l'homme et 
Dieu l'a sans doute incité à la prudence dans l'emploi de ce texte. 
L'idée de participation est cependant fréquente chez lui : participa~ 
tion au Logos qui rend raisonnable et responsable (Jn Jo. Il, u, 17; 
m, 19), participation à Dieu lui-même ou à une émanation de la 
divinité (De or. XXIV, 4; cf. XXIII, 5) : si certains sont appelés 
des a dieux», c'est par grâce et par participation ; mais la ressemblance 
qu'ils peuvent avoir avec Dieu non ad naturam sed ad gratiam reuoca­
lur (In Ex. h. VI, 5). Voir H. CRouzEL, Connaissance, p. 508-512; 
A. LIESKE, op. cil., p. 54-56. 

3. Ps. 104 (105), 15; cf. In Jo. I, IV, 23-24; VI, VI, 42. 
4. Ps. 81 (82}, 6; cf. Jn 10, 34. Voir, pour Origène, ln Jo. XX, 

xxvn, 242 ; xxiX, 266. Le livre XXXII (xvn, 232-234 ; xxvn, 338-
343) fournira l'occasion d'approfondir davantage ce qu'Origène 
entend par« les dieux», Voir aussi J. RIUs-CAMPS, El dinamismo tri­
nilario, p. 398-412. 

5. In Jo. VI, xxxvi, 182. 
6. Ibid. II, xx, 134. 
7. Ibid. XIX, XIV, 90. 
8. Ibid, XX, XVII, 135-140; XXXIII, 290-291. 
9. Ibid. XIX, xx, 135; xx, XXXI, 279. 
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Mais le Christ ne nous élève pas à la nature de Dieu : 
il nous communique sa grâce et sa dignité'; par lui nous 
pouvons devenir des dieux ... par participation 2 et des fils 
de Dieu ... par adoption. Et Origène de se demander si, dès 
avant la venue du Christ dans la chair, patriarches et pro­
phètes avaient reçu l'adoption filiale, qui permet d'in­
voquer Dieu comme un Père 3• 

Au livre XX, il développe longuement les versets de 
Jean : «A tous ceux qui ont reçu la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde est donnée la faculté de 
devenir enfants de Dieu , ; il les développe à l'aide de la 
parole du Seigneur : « Aimez vos ennemis et priez pour vos 
persécuteurs, afin de devenir fils de votre Père qui est 
aux cieux'.» Qui est initié à la foi et accueille celui qui est 
la lumière véritable reçoit donc la faculté de devenir 
enfant de Dieu 5• Mais il reste esclave et ne connait Dieu que 
comme Seigneur tant qu'il n'utilise pas cette faculté de 
manière à devenir capable de recevoir également l'esprit 
d'adoption'. Il lui faut, pour cela, garder les commande­
ments, pratiquer la justice et, plus que tout, aimer ses 
ennemis 7 • C'est l'amour dont nous sommes aimés par Dieu 
qui nous rend capables d'aimer à notre tour'. Dans chaque 
bonne action, dans chaque bonne pensée, Dieu engendre 
le juste 9• Si celui qui est né de Dieu ne peut plus pécher, 
c'est parce qu'une semence de Dieu demeure en luP 0 : uni 

1. In Luc. frg. 73/174. 
2. In Jo. II, n, 17. 
3. Ibid. XIX, v, 28. 
4. Ibid. XX, XXXIII; cf. Jn 1, 9.12; Matth. 5, 44-45. 
5. I bld. frg. 7. 
6. Ibid. XIX, v, 28 j XX, XXXIII, 288-289. 
7. Ibid. XX, XIII, 106-107 j XVll, 140-143.146-148; XXXIII, 292-

293; frg. 8; cf. Jn 14, 15; Matth. 5, 43-45; 1 Jn 2, 29. 
8. ln Rom. IV, 9, PG 14, 977 B. 
9. ln Jer. h. IX, 4. 
10. ln Jo. XX, xv, 120; De or. XXII, 4. 

2 
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au Seigneur et à sa Sagesse, il devient un seul esprit avec 
elle' et capable, de ce fait, de connaître Dieu'· 

Conclusion 

Dans la vie humaine, Origène reconnaît donc deux forces 
en présence, l'amour de Dieu et la liberté de l'homme. La 
troisième force, celle des démons, n'a que le pouvoir accordé 
par l'homme. Et, puisque nous naissons pécheurs, toute 
l'aventure consiste à chercher Dieu- ou plutôt à se laisser 
chercher par lui, pour être délivré des démons et guéri de 
toute maladie : « alors, ceux qui seront parvenus à Dieu par 
son Logos n'auront plus qu'une seule activité, considérer 
Dieu, afin que tous deviennent parfaitement un fils, étant 
transformés en connaissant le Père, comme maintenant 
seul le Fils connaît le Père3 • » 

1, Ibid. XX, XVI, 134; cf. 1 Cor, 6, 17. 
2. Ibid. XIX, Iv, 23-24 et note ad loc. Cf. H. CROUZEL, Connais-

sance, p. 496-522. ~ 
3. Ibid. I, XVI, 92. 

Aux 
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des tomes précédents 

(SC 120, p. 45-55; SC 157, p. 109-112; SC 222, p. 15) 

il convient d'ajouter : 

BLANC Cécile « L'angélologie d'Origène », Studia Patristica 
XIV ~ TU 117, 1976. 

« Les nourritures spirituelles d'après Origène -)1), 

Didaskalia VI, Lisbonne 1976. 

" Qui est Jésus-Christ ? La réponse d'Origène '• BLE 
1979. 
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LIVRE XIX 

Analyse 

Jésus répondit : Vous ne connaissez ni moi ni 
mon Père; si vous me connaissiez, vous cannat­
triez aussi mon Père. 

LES JUIFS MÉCONNAISSENT JÉSUS 

1 1 1. Les Juifs connaissent Jésus et ne le connais­
sent pas 

II 6 2. Selon sa nature humaine et sa nature divine 
III 12 3. Nul pécheur ne connalt Dieu 

16 4. Différence entre foi et connaissance 
IV 21 5. La connaissance implique l'union 
V 26 6. Tous ne connaissent pas Dieu selon les 

mêmes attributs 
29 7. Père de Jésus, Créateur de l'univers, Dieu 

des patriarches : un seul Dieu 
VI 33 8. C'est par le Fils qu'on arrive à la connais­

sance du Père 

Il ·prononça ces paroles dans le trésor, tandis 
qu'il enseignait dans le temple; et nul ne l'arrêta 
parce que son heure n'était pas encore venue. 

PARENTHÈSE: LA DISCUSSION A LIEU 
AU TRÉSOR DU TEMPLE 

VII 40 1. Offrandes diverses apportées au trésor 
VIII 45 2. Jésus regarde moins leur montant que la 

générosité qui les inspire 
IX 53 3. Les biens inestimables apportés au trésor 

par Jésus 
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X 57 4. Exhortation à apporter au trésor une mon­
naie éprouvée 

59 5. Puissance de la parole de Jésus 

Il leur dit encore : Moi, je m'en vais et vous me 
chercherez et vous mourrez dans votre péché ; 
là où je vais, vous ne pouvez venir. 

LE DÉPART DE JÉSUS ET 
L'IMPOSSIBILITÉ DE LE SUIVRE 

XI 64 I Les interlocuteurs de Jésus 
1. Non ceux qui ont la foi même sans la 
connaissance 

69 2. mais ceux qui refusent de croire ... 
XII 71 3. qui cherchent Jésus avec une intention 

perverse ... 
74 4. qui ont perdu les germes de vérité semés 

dans leur âme ... 
XIII 79 5. des hommes dont l'âme est gravement 

malade 
XIV 86 II L'impossibilité de suivre Jésus peut n'être 

que momentanée 
89 Ill Héracléon croit à des natures immuables 

Les Juifs dirent donc :Va-t-Il se tuer? qu'Il dise : 
Là, où moi je vais, vous, vous ne pouvez aller J 

QUESTIONS DES JUIFS SUR 
CE 'DÉPART • DE JÉSUS 

XV 91 1. Les Juifs font allusion à leurs traditions 
secrètes 

98 2. La mort volontaire de Jésus 
XVII 104 3. Incertitudes des Juifs 

108 4. Grandeur de Jésus et attitude outrageante 
des Juifs 

XVIII 115 5. A la fois mort volontaire et assassinat 
XIX 122 6. Sottise de ceux pour qui les Juifs pensaient 

à un suicide 
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Et ll leur dit : Vous, vous êtes d'en bas, moi, 
je suis d'en haut; vous, vous êtes de ce monde, 
moi, je ne suis pas de ce monde. 

LE CHRIST, SALUT DU MONDE PÉCHEUR 

XX 127 1. Sens de « être de la terre », « d'en-bas », 
(( de ce monde » 

135 2. Le Christ donne la possibilité de cesser de 
l'être 

XXI 138 3. Amour du monde et amour de Dieu 
140 4. Descente du Christ- chute et remontée des 

âmes 
XXII 146 5. Monde parfait et monde dont la création 

est une chute 

Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos 
péchés; en effet, si vous ne croyez pas ce que moi 
je suis, vous mourrez dans vos péchés. 

XXIII 151 La foi au Christ rend juste, sage, paisible 
et fort 

Ils lui dirent donc : Toi, qui es-tu ? 

XXIV 159 Les auditeurs de Jésus comprennent qu'il 
est grand 

TEXTE ET TRADUCTION 
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TQN EII TO KATA 

IQANNHN EYArrE/\ION E:HrHTIKQN 

TOMOI 10'. 

, A1TeKpl91J b 'l11aoûs' OÜTE ~t-LÈ o'l8a.TE oÜTE Tàv 1TO.TÉpa. p.ou' 
EL Ë:f.lÈ ij8ELTC:1 KO.l Tàv 1TO.TÉpa. J.LOU ÛV ü8EtTE a, 

1. 1. Et p.~v 7tpbç -roùç IXÔ-roùç 0 ÀÔyoç ~v b ÀéyW\1' 

« K&!J.è ot8C('t'E: 1t66e:v dfl.tb » xcd 0 q>&:crx.wv· « Olh·e: è11-è 
oŒIXTE: oÜ't'e: 't'èv 7tO:.'répa: 11-ou ))' &v't'txpuç &v ~8ol;e:v èvocvT(ov 
dviXL 't'0 Àe:yÔ!-LE:\10\1' vuvt 8è: 't'b fJ.È:V {( K&!J.È: or8oc't'e )) 7tp6ç 

5 't't\IGCÇ 't'ûl\1 clepocroÀUf.LL'Û.Û\1 &7tctyyéÀÀE:'t'IXL e:~pYjx.6-rœc;· (( M1j7tO't'E: 
&ÀYJ6&ç ~yvwcrocv o~ &px.o\ITe:ç 5-rt olîT6ç èo"nv b XptO"t'6ç; 
&;)..)..OC 't'OÜ't'OV ot8av-e:v 1t66e:v ècr-d\1· b 8è Xptcr-rOç 6-rrxv è!pX,YJ't'IXt., 

a. Jn 8, 19 b. Jn 7, 28 

1. Ce livre est particulièrement court ; or nous avons vu qu'Origène 
tendait à respecter la longueur des rouleaux (notre tome III, SC 222, 
p. 34, n. 3). Si l'absence des livres précédents rend l'évaluation de 
ce qui peut manquer au début de celui-ci impossible, une chose est 
certaine : les premières pages ont disparu avec l'introduction. Ce 
livre s'interrompt, d'autre part, brusquement, au début de l'expli­
cation de Jn 8, 25, alors que le suivant- où rien ne semble manquer, 
puisque nous en possédons l'introduction et la conclusion - corn-

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE XIX' 

Jésus répondit : Vous ne connaissez ni moi ni mon 
Père; si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi 
monPèrea. 

LES JUIFS MÉCONNAISSENT JÉSUS 

1. Les Juifs connaissent Jésus et ne le connaissent pas 

I. 1. Si c'était aux mêmes personnes que s'adressaient 
la parole disant<< Vous me connaissez et vous savez d'où je 
suis b 2 n et celle qui assure « Vous ne connaissez ni moi ni 
mon Père ))1 ces affirmations paraîtraient directement 
contradictoires; or ceci (( Vous me connaissez )) s'adresse, 
de fait, à certains habitants de Jérusalem qui ont dit : 
«Les chefs ont-ils vraiment reconnu que c'est lui le Christ ? 
Pourtant, lui, nous savons d'où il est, mais le Christ, quand 

menee avec l'explication de Jn 8, 37. Ce livre XIX parait donc 
amputé aux deux extrémités. 

2. Alors qu'au § 7 Origène citera ce verset tel qu'on le trouve dans 
l'évangile, il a supprimé ici x~Xt oŒ~XTe, apparemment d'après la forme 
syncopée qu'il trouvait au verset 26 : TOÜT0\1 ot8~X(J.E:V 1t66ev ècrT(v. 
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525 A où3dç y.v6>axe• rc66ev ~<n(v c ,. 1:0 31: g,, « OG1:e ~(.1.1: 

ol3a<T< » xa<l 1:0 ~~'ijç rcpoç Toùç drc6v1:a<ç aù1:ij\ 'P"'P""a(ouç 
« :Eù (J.apTupei:ç rcepl O'SO<UTOÜ, -lj (J.apTup(a <l'OU OÙ>t ~<Tr<V 

10 &l.'l)6~çd. » 2. II/,~v xal 1:ooç 'IepoaoÀu(J.(Ta•ç 3d: ,;;,. rcpo­
Ttpwv xal 1:ooç <pa<p•aa(o•ç 3•0: 1:wv vüv i~eTa~O(J.tvwv 'f''l)O'lv 
g,, TOV rcaTtpa< oùx oŒaTS' TOOÇ (J.È:V 'IepoaoÀU(J.(Ta•ç a.O: 
TOÔT6lV << 'A1t' è(.L«U-roü oôx èÀ~Àu6C(, &XA' ~a-rt v &f.:q6tvàç b 
1té!1-~«Ç (.LE:, av Ô(.Le:~ç oôx ot8oc-re:· èy6> o!8oc œèvr6v, 6-n 7t!Xp' 

15 aÙTOÜ d(.l.l x&xeov6ç (.I.E &rcéaTe•l.ev • »' Tooç 31: <pap•aa(a.ç 3.0: 
TOÜ « OG1:e t(.l.l: ol3aTe o61:e TOV rca1:tpa (J.OU' d t(J.I: j\3e•Te, 
xal 1:0v rca1:tpa (J.OU &v j\3e•Tef. » 3. Ka! ~"JT~aa• /J.v "'' 

299 Pr. eùl.6ywç 5rcwç, elrcep &1.'1)61:ç 1:0 « Et t(J.I: j\3em, 1 xal 1:0v 
525 B rca1:épa (J.OU &v j\3e'"" », o! 'IepoaoÀU(J.ha•, rcpoç o5ç 'f''I)O'' • 

20 « K&(J.I: ol3a<Te » oùx ot8aa• TOV rca1:tpa. IIpoaerc.Tdve• 31: 
~v etç TOV 1:6rcov &rcop(av xal o 'Iw&w'l)Ç iv TÎÎ xa6ol.•xîi 
~rc•aToÀjj 1:aÜ1:a ).tywv· « '0 &pvoU(J.evoç TOV rca1:tpa xal TOV 
ut6v· 1tiic; 0 &.pvoÔ(J.e:voç -ràv ut6v, oô8È: 'tà\1 rca't'époc ëx.e:tg. n 
4. Et y<l:p « '0 &pvou(J.evoç TOV rca1:tpa xal TOV u!6v », xal 

25 « '0 O(J.OÀoy&v 1:0v u!ov xal 1:àv rca1:tpa ~x••h », 3'ijl.ov g,, 
ol eJe:pOCOÀU!J.Î:'t'<Xt, 60'0\1 l1t~ Tf} )..éÇe:t -r<ii (..1.1) ytvÛ,crn.e:t\1 't'àV 

1tCX't'épcx. &.pvoUiJ.e:Vot 't'àv 7ttX't'épct &.pvOÜ'J"C'tXt xc.d -ràv uE6v. 
5. Et 31: &pvoÜvTa• TOV u!6v, rcwç ··à (( K&(J.I: ol8a'l:e )} &1.'1)6tç; 
rc&l..v o! aÙTol d o(3aa.v TOV u!ov a.O: '1:0 (( Ka! ~(.1.1: ol8an », 

30 - ~reel « '0 O(J.ol.oywv 1:ov u!ov xal 1:ov rca1:épa< ~x•• » -
525 C O(J.OÀoyoüa.v Tov rca<Tépa. Et 31: O(J.OÀoyoüa.v TOV rca1:tpa, 

rcwç &1.'1)61:ç 1:0 « 'AM' ~O'T.V &1.'1)6.voç o rcé(J.<jlaç (.I.e, 8v 
ÛlJ.&Lc:; oùx ot8œ't'e: )>; 

c. Jn 7, 26-27 
g. 1 Jn 2, 22 

d. Jn 8, 13 
h. IJn2,23 

e. Jn 7, 28-29 f. Jn 8, 19 

XIX, § 1-5 (JEAN 8, 19) 47 

il vient, personne ne sait d'où il este n; tandis que cela 
<c Vous ne me connaissez pas net la suite s'adressent aux phari­
siens qui lui ont dit : " Tu te rends témoignage à toi-même ; 
ton témoignage n'est pas vrai d. » 2. Cependant, aux habi­
tants de Jérusalem par les paroles qui précèdent, comme 
aux pharisiens par celles que nous examinons maintenant 
il dit : Vous ne connaissez pas le Père ; aux habitants d; 
Jérusalem en ces termes-ci : « Je ne suis pas venu de moi­
même, mais il est véridique celui qui m'a envoyé et que 
vous, vous ne connaissez pas ; moi, je le connais, parce que 
je viens d'auprès de lui et que c'est lui qui m'a envoyée n; 
aux pharisiens en ces termes-là : cc Vous ne connaissez ni 
moi ni mon Père ; si vous me connaissiez, vous connaîtriez 
aussi mon Pèref. >> 3. Puisqu'elle est vraie, la parole « si 
vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père » 
on r~chercherait à bon droit comment ils ne connaissent pa~ 
le Pere, ces habitants de Jérusalem, à qui il dit" Vous me 
connaissez. » La difficulté de cette question, Jean l'accroît 
encore, dans son ÉpUre catholique, par cette affirmation : 
<< Qui renie le Père, renie aussi le Fils ; quiconque renie le 
Fils, ne possède pas non plus le Pères. » 4. En effet, s'il 
est vrai que celui cc qui renie le Père, renie aussi le Fils » et 
que celui « qui confesse le Fils, possède aussi le Père h » il 
est clair que, en reniant le Père, du moins selon le s;ns 
littéral, puisqu'ils ne connaissent pas le Père, les habitants 
de Jérusalem renient aussi le Fils. 5. Et, s'ils renient Je 
Fils, comment cette déclaration (( Vous me connais­
sez » est-elle vraie ? D'autre part, si ces mêmes hommes 
connaissent le Fils, vu qu'il est dit« Vous me connaissez)) 
ils c?nfessent le Père, puisque qui confesse Je Fils possèd; 
aussi le Père. Mais, s'ils confessent le Père, comment cette 
déclaration « Mais il est véridique, celui qui m'a envoyé et 
que vous, vous ne connaissez pas », comment cette décla­
ration-là est-elle vraie ? 
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IL 6. Aex't'éov aè 7tpOç 't'OCÙ't'OC 6't'L 6 <r<ù't'ijp 6't'è fLèV 7tept 
tŒu't'oÜ &ç 7tspt 0Cv6p6>rcou 8Lc<f..éyt't'tlt, 0-rè: 8è &c; ne:pt Oeto-ré­
pocç q>Û<re<ùç · xoct -ljv<ùfLéV'I)Ç "ÎÎ &yev~T<p Tou 7toc't'poç q>Û<re~. 

'E1tl1v fLèv yl1p Myrr « Nuv 8è ~'l""'"é !L• &"o""''""'• 
s &v6p<ù7tOV 8ç 't'!)v &t.~6e~ocv ÔfLLV ÀeÀ&À'J"" • n, Tou't'6 'P'l"'" 

d8&c; 't'O ~1}'t'00(J.e:Vov &wttpe:61)v1Xt e!va~ oô 6e:àv 0Cf..)..à &.\16p(l)­
TCOV' èàv 8è « 'Ey& xcd 0 7ttt.-r/jp gv ècrp.e:v b n xrû << 'EyW 
dt-tt 1} &/..~6e:t<X xat 1) ~w1jc >> xoct « 'Eydl e:~l-'-t 1) &v&cr't'ctO'tc;d >>, 

t , , ' • , - y L • e-x.<X 't'<X. 't'OU't'otÇ O!'-OtiX, OU 7ttpt TOU ~"/j't'OU!-f.~VOU <XVO:.tpe: "'jVO:.t 

10 &v6p6>TCou 8t8cfaxe:t. 7. ûlSTwc; oàv xoct èrct 't'Ùlv xoc-rà 't'à 
7tOCpOV 'l)fLLV ~'l)'t'OUfLéV<ùV tl< 't'ijÇ <rUfL<j>pOC<rE<ùÇ l<OC't'OCVO'I)'t'éov· 
't'O (.Lèv « K&tJ.è o'l8oc't'e: x.a!. ot8ocTe 1t66ev d11-f. e >> rce:pt -roü 

626 D &\16pW7tou éo:.u-roü 8toc/..éye:T<Xt, 't'à 8è « Olh-e: È!J.è ot8ccre: oü-re: 
't'OV 7toc't'époc fLOU! n 7tept Tijç 6e6't''l)'t'OÇ" 't'OU fLèV yl1p « K&fLè 
''~ \ ''~:- 66 ' ' ... 1 "'E 15 Of.OIX't't XOCL OI.OO:.'t't 7t tV tt(.M }) 't'(XU't'OC 1tpO't'E:'t'IXX:'t'IXt' (( Àe:yov 

oùv 't'LVe:<; èx. 't'ÙJ\1 clepocroÀU!Lt't'&v· Oüx. OÙ't'6ç ècr't't\1 av ~1]'t'OÜaw 
&7tox-re:Lvcxt; x<Xt t8e: 7tctpp1Jcr(q; ÀctÀe:î: xd oô8èv ctÔ't't;) Àéyoucrtv. 
M~7to't'e: &À'Yj6&ç ~yvwcrctv ot lipx.ov't'ec; O't't où't'6c; !:cr't'tV 6 

628 A XpL<rT6ç; &~.~.a 't'OU't'OV o(8ocfLEV 1t66ev èa't'(v· 6 8è XpL<rTOÇ 
20 6't'ocv ~PX'l""'• où8dç Y'""""'" 1t66ev t<rTlv•. n 8. Tou 8è 

« Oihe !:11-è ot8ct't'e: o{he: 't'0\1 ?tct"t'épct !J.OU » 't'ct\hcc « Etmx:v 
oùv ocô"t't;) ot cpocptmx'i:ot • I;ù ?te:p~ cre:ocuToÜ (J.ctp't'upe'i:ç 1) !J.ctp­
't'up[oc <rou oùx ~""'" &1.'1)6~ç. 'A7texpW'I) 6 'I'I)<rouç xoct d1tev 

300 Pr. ctÙ"t'o'i:c;· K&\1 èy@ [ (J.r.tp't'up& 7tep~ t(J.OCU't'oÜ, <iÀ'Y}6~ç !:cr't'tV 1j 
25 fLOCp't'Up[oc fLOU, 5.,., o!8oc 1t66ev ~t.6ov xoct 1tou Ô7tocy<ù. 9. 'YfLe'i:ç 

a. Jn 8, 40 
e. Jn 7, 28 

b. Jn 10, 30 
f. Jn 8, 19 

c. Jn 14, 6 d. Jn 11, 25 
g. Jn 7, 25-27 

II, 21 e!n-ctv Hu Del Br Pr : l't't nfiv MIl 23 ante à crucem ponit Pr 
quoniam 0 deest in codd. Novi Test. fi 25 otôot Hu Del Br Pr : otôot't'e 
M (v. notam) 

1. Voir notre article œ Qui est Jésus-Christ? La réponse d'Origène li, 
2. Cette idée, qui s'est déjà trouvée au livre X (vi, 23), reviendra 

à plusieurs reprises (XX, xi ; XXXII, xvm). 
3. Voici le texte de Jean : œ car je sais (o!ôct) d'où je suis venu 

XIX, § 6-9 (JEAN 8, 19) 49 

2. Selon sa nature humaine el sa nature diuine 1 

Il. 6. A cela il faut répondre que le Sauveur parle de lui­
même tantôt comme d'un homme, tantôt comme d'une 
nature divine unie à la nature inengendrée du Père. En 
effet, lorsqu'il dit << Vous cherchez à me tuer, moi, un 
homme qui vous ai dit la vérité•, » ille dit en sachant que 
ce qu'ils cherchent à faire périr n'est pas un Dieu, mais 
un homme; mais, s'il affirme:<< Moi et le Père, nous sommes 
unb, n «C'est moi la vérité et la viec, )) «C'est moi la résur­
rection d, n et d'autres choses semblables, ce n'est pas sur 
l'homme qu'ils cherchent à faire périr que porte son ensei­
gnement'. 7. C'est ainsi qu'il faut également comprendre 
d'après le contexte l'objet de notre recherche actuelle : 
les mots« Vous me connaissez et vous savez d'où je suise n, 

il les dit de son humanité, et ceux-là «Vous ne connaissez 
ni moi ni mon Pèref n, de sa divinité. En effet, avant ces 
mots« Vous me connaissez et vous savez d'où je suis ll, se 
trouve ceci : « Certains des habitants de Jérusalem disaient : 
N'est-ce pas lui qu'ils cherchent à faire mourir ? le voici 
qui parle ouvertement et ils ne lui disent rien. Les chefs 
ont-ils vraiment reconnu que c'est lui le Christ? Pourtant, 
lui, nous savons d'où il est. :Mais le Christ, quand il vient, 
personne ne sait d'où il est•. "8. Et, avant ces autres mots 
<< Vous ne connaissez ni moi ni mon Père ll, se trouve cela : 
<< Les pharisiens lui dirent donc : Tu te rends témoignage 
à toi-même; ton témoignage n'est pas vrai "· Jésus leur 
répondit en disant : Même si je me rends témoignage à moi­
même, mon témoignage est vrai, car je sais d'où je suis 
venu et où je vais 3 • 9. Vous, vous jugez selon la chair; moi, 

(1jÀ6ov) et où je vais (ûmiy<>l), et vous, vous ne savez pas (otôct't'e) d'où 
je viens (lpxof.LCCt) et où je vais ; vous, vous jugez ... li Le Monacensis 
porte : « Vous savez (otôct't'e) d'où je suis venu et où je vais. Vous, 
vous jugez ... »Le mot otôot't'€ (a vous savez») semble indiquer qu'il 
y a là une lacune du copiste et non une omission de la part de celui 
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xocTà 'l"ljv a&pxoc xp(veTe, èy<h oô xp(v6l oô8évoc. Koct èàv 
xp(V6l a~ èyC:,, ~ Kp(cnç ~ È(J.~ &À'I)6LV~ È<rTLV, 6T< (J.6VOÇ OÔJ< 
eliJ.l, ,X).).' èy<h xoct 6 7té(J.<)iocç (J.E 7tOCT~ph. » 10. /lTjÀov oûv 
kx 't'OÜ't'(l)\1 g"t"~ fmO !LÈ:V 't'(;)v ele:pocroÀU!J.t't'&\1 èJ..éye:'t'O' (( ToÜ't'OV 

30 olaoc(J.eV 1t66ev ècrT(v », &v<Xcpep6vT6lV t7tl TO èv B'I)6Àe~(J. 
otÙ't'àv ye:ye:\11)cr8ott i, x.ad è7ttO"t'<X!J.é'J(t)V 5·n où-roç ~v où i) 
f!.Y)"rt)p èf..éye:-ro Map(a xcd ot &Oe:J..cpot cdrroü 'I&x<ù~oç xa1 

528 B 'l6l&vv'I)Ç x<Xt :E(fJ.6lV <xocl> 'Ioua<Xç l. ll<67tep xoct (J.<XpTupeï: 
TOÎ:Ç elp'I)K6cr.v· " Otaoc(J.EV 7t66ev tcrTlv )) a,a TOU " K&(J.~ 

35 ot3et:'t'e: wxt ot8a-re: 1t66e:v d11-L n ToLç Oè: cpcqnac:dotç 't'à 
<< K&v èy<h !J.otp·mp& 7te:pt è!J.ocu-roü, &f.;1)6~ç èO"t'tv i) (.Lotp't'up(o:; 
(J.OU, 6n olaiX 1t66ev ~À6ov XIX( 7tOU (mciy6lk )) Tjj 6e<oTé?<f 
cpOcre::t 3ta.Àe:y6(.Le:Voç ~cpaaxe:v 't'otÜ-rct x.ot(, &ç &v d1tot ·nç, 
J<oc6' 8 7tp6lT6TOl<OÇ 7t<i"'')Ç J<T(cre6lçl ~V. 11. fl<67tep TOÎ:Ç 

40 7tp0ç 't'tlÜ't'C( 7tu6o!Jl:votç aù-roü xcd dp"f}x.6mv· « IToU ~O"t'tV b 
7tiX't'~p crau; >> &7toxp(ve:-rat, &ç &v e:t7tot 't'tÇ, ~'t'e:poç &\1 't'OÜ 

l..éyov-roç· « Kct!J.È: oiOa-re: ))7 xocl tp"fjO't • « Ko:1 o6't'e: è11-è oÏ81X-re: 
oU-re: 't'àv 7tot't'époc (l.OUm n. Ka-rOC Oè: 't'0 't'IX7te:tv0v TiJJV cp!Xpt­
""'"'v ~v ~Ta< (J.~ voeî:v 6n 1tept Tou 6eou1:iJJv 6À6lv ~Àeyev 1:6 

45 cc M<Xp1:upeï: 7tept ÈiJ.OU 6 7tt(J.<)i<Xç (J.E 7t<XT~?n ,. ~el è~eaéxovTo 
7tept 1:ou 6eou 1:1Xu1:oc Àtyea6oc<, VO(J.(~e.v 61:< èv 1:61t<p ècrTtv 

528 C ô 6e:6ç, x<:d 8tà -roÜ't'o &7toxpLve:a6<Xt • « Iloü ê:O"t'tV b 7t<X-djp 

aou; >> 

h. Jn 8, 13-16 i, Cf. Matth. 2, 1. Le 2, 4-7 
k. Jn 8, 14 1. Cf. Col. 1, 15 m. Jn 8, 19 

33 <x<xb add. Pr 

j. Cf. Matth. 13, 55 
n. Jn 8,18 

qui a dicté; mais le changement de temps que l'on trouve chez Jean 
(~:X6o\l- ~PXO!L«t) fait hésiter sur la place de cette lacune: avant oi8<x't'e: 
6't'L (Brooke) ou après Ù7t<iyw (Preuschen). 

XIX, § 9-11 (JEAN 8, 19) 51 

je ne juge personne. Et si moi, je juge, mon jugement est 
vrai, parce que je ne suis pas seul, mais il y a moi et celui 
qui m'a envoyé, le Pèreh. , 10. D'après cela, il est clair 
que les habitants de Jérusalem disaient : « Celui-là, nous 
savons d'où il est », en se référant à sa naissance à Béth­
léhem' et en sachant que c'était lui dont la mère s'appelait 
Marie' et les frères, Jacques, Jean 2, Simon et Judel. C'est 
pourquoi, il rend aussi témoignage à ceux qui ont dit : 
<c Nous savons d'où il est )J, en répondant : cc Vous me 
connaissez et vous savez d'où je suis. n Quant à sa réponse 
aux pharisiens « Même si je me rends témoignage à moi­
même, mon témoignage est vrai, car je sais d'où je suis venu 
et où je vaisk, )) il la fit en s'exprimant selon sa nature 
divine et, pourrait-on dire, en tant qu'il était le premier-né 
de toute créature!. 11. C'est pourquoi, à ceux qui l'inter­
rogent à ce sujet et qui disent« Où est ton père ? »il répond, 
si l'on peut dire, en tant qu'il diffère de l'homme qui déclare 
« Vous me connaissez n, et dit : cc Vous ne connaissez ni moi 
ni mon Père m. )) Il revenait à la bassesse des pharisiens soit 
de ne pas comprendre qu'il disait du Dieu de l'univers 
« Il me rend témoignage, le Père qui m'a envoyé0 , )) soit, 
s'ils avaient saisi que c'était de Dieu que ces paroles étaient 
dites, d'imaginer que Dieu demeure en un lieu 3 et de 
répondre, pour ce motif : « Où est ton père ? ». 

1. C'est, à notre connaissance du moins, la seule fois où Origène 
cite ce verset de Matthieu sans écrire Mo:pt<i(J., selon le textus receptus 
(cf. VI, xiv, 80; XIII, LV, 377; In Matth. X, 17, GCS X, p. 21), 
une orthographe que l'on retrouve chez lui, en dehors de toute cita­
tion du premier évangile, en VI, LVI, 291 ; In Luc. h. VII, 1, Rauer, 
p.41. 

2. Un assez grand nombre de manuscrits de Matthieu mentionne 
ici, comme Origène, Jean au lieu de Joseph parmi les frères dn 
Seigneur. D'après le fragment 31, ces « frères » sont fils d'un premier 
mariage de Joseph, car Marie n'a pas d'autre fils que Jésus (1, Iv, 23). 

3. Voir l'Avant-Propos de notre tome II, SC 157, p. 67-69. 

IÎ 

1 J 
1: 

1! 
11 

il 
' 
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III. 12. Xp~ fLévTo• ye d8évcx•, 6'"' o1 hep68o~o• vofL[­
~oucnv croccp&c; èvTe:ü6ev 7tap~m1Xcr6<Xt 't'à fJ."IJ -rb\1 6e6v, ij) 
èÀ&:'t'pe:uov 'Iou8oc'Lot, 7t<X't'ép<X e!\lcxt 't'OÜ XptO"t'oü· d ytkp 't'oÎ:c; 
q>cxp•crcx[ooç ÀcxTp<uoucrov Tij\ 81JfL•oupyij\, q>cxcr[v, ~Àeyev o 

s crwT~p· « 05Te EfLI: o(8cxn o5Te TOV 7tCXTépcx fLOu• n, crcxq>l:ç 
8·rt ~'t'e:pov 8\l't'IX 't'OÜ 81j!J.tOupyoü -ràv 7t<X·t"épa 'I1JcrOÜ cpcxptcroc'Lm 
oùx ~8e:cro:v, &_) .. X où8è (Ie:pocroÀu!J.Î:'t"at, oie; 7tpoe:tp~xe:t · « 'A)..)..' 
" ,À e , ( , ·" ~ c ~ , ,,~ b T -t:;Q''tW <X 'Y) tVOÇ 0 1tE:fJ.'f<XÇ (.I.E, 0\1 UfLE:tÇ OUX OLoiX't'E: )). IXU't'IX 

8è )..éyoucrtv &-re: fl."IJ &ve:yvwx6't'e:ç 't'àç 6dC(ç ypcxcp&:ç, fJ.'Yj8è TI)v 
10 cruv~Oeocxv Tijç ev CXlhcx'(ç M~ewç T8T1JP1JX6nç. 13. K&v y<l:p 

8te:~o8e:Ue:tv ·ne; 80v'Y)-rat 't'li 1t'e:pt 6e:oiJ èx na;'t'épwv fJ.E:!J.IX-
6rptc1c; 8·n 't'00't'4l Àoc't'pe:Ue:tv fL6vcp 8e:L, p.-lj ~toi: 8è x.aÀWç, 

528 D TOÜT6v q>cxmv oôx lixew yv&crov Oeoü. Et '"'' yoüv 1 &ÀÀoç Jî8eo 
301 Pr. , , - • - • - • - , - 0 ' 

't'IX 1tE:p~ 't'OU O'Y)f.UOUpyou XIXL 't''Y)Ç tE:piX't'LX'Y)Ç OCU't'OU e:pa7tE:LIXÇ, 

15 8~/..ov 6-n x.cd ot 'Hf..e:L -roü le:péwç utot 1tapOC 't'TI Àoc-rpdq: &va­
't'e6pOC!J.!J.É:\Iot · &.f.) .. ' 5!J.(t)c;, èrcd ~!J.OCp't'0\1 7 yé:ypocrt't'ctt 't'ctli't'a: 
rcept o::Ô't'&\1 è:\1 't"Ï} -r&\1 BoccrtÀc:t&\1 rcp6:n··n· « Kocl oL utot '1-If..c:t, 
utot ÀOt!Lo(, oûx gY\I(t}rJOC\1 't'à\1 xOpto\lc )). 14. lleucr611-e6oc 

529 A yàp 't'&\1 é't'epo36~(t)\l el !L1J rcept 't'OU 31j!J.LOupyoU yé:ypoc1t't'oct 
20 ' 0' 'Il ' 1 \ • ' Il ~ 't'O (( UX t;;/'(\l(t)Q"OC\1 't'0\1 XUpto\1 )) XOCt OC7tOXpt\IOflS\I(t)\l U't'L 1tep~ 

't'OU 31)!-LLOUpyofi ècrTt\1 't'OCt:i't'ct, ~1j-r1jO"O!J.E\I 3tà 't'( dp1j't'OCL rcept 
't'&\1 uL&\1 'Hf..eî> « Oôx l!..ywJ.)croc\1 't'à\1 xôpto\1 ))• rc6't'epo\l 3tà 

III, 12 f.l.lJ Hu Del Br Pr : f.~.O~ M Il 13 el V Hu Del Br Pr : et ~ 
M ~ Koe 

a. Jn 8, 19 b. Jn 7, 28 c. Cf. 1 Sam. 2, 12 

1. Pour Marcion, en efiet, le Créateur dieu des Juifs, est un dieu 
méchant, alors que, pour Héracléon, c'est un subalterne qui ignore 
le Père de la Vertu, le Sauveur qui est plus grand que lui : voir 
SC 120, p. 14,17-18; SC 157, p. 30-31 et notre article «Le Commen­
taire d'Héracléon sur Jean 4 et 8 »,p. 89, 92, 112-115, etc. 
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3. Nul pécheur ne connaît Dieu 

III. 12. Cependant il faut savoir que, pour les hété­
rodoxes, il est clairement démontré par ces textes que le 
Dieu que servaient les Juifs n'est pas le Père du Christ' : 
si, disent-ils, le Sauveur dit aux pharisiens qui servaient 
le Créateur : u Vous ne connaissez ni moi, ni mon Pèrea n, 

il est évident que c'est parce que le Père de Jésus diffère 
du Créateur que les pharisiens ne le connaissaient pas, ni 
non plus les habitants de Jérusalem, à qui il avait déclaré 
auparavant : (( Mais il est véridique, celui qui m'a envoyé 
et que vous, vous ne connaissez pas b. >> Ils disent cela parce 
qu'ils n'ont pas lu les divines Écritures et qu'ils n'ont pas 
pris garde à la manière de s'exprimer qu'on y trouve habi­
tuellement. 13. En effet, si quelqu'un, après avoir appris 
de nos pères qu'il ne faut servir que Dieu seul, est capable 
d'exposer en détails tout ce qui concerne Dieu, on dit 
pourtant de lui, s'il ne mène pas une existence honorable, 
qu'il n'a pas la connaissance de Dieu. Par exemple, si 
quelqu'un a eu la connaissance de ce qui a trait au Créateur 
et au culte que lui rendaient les prêtres, les fils du prêtre 
Héli, eux qui avaient grandi à côté du service divin, l'ont 
eue plus que tout autre, c'est clair. Et cependant, parce 
qu'ils ont péché, voici ce qui est écrit d'eux au Premier livre 
des Rois: «Et les fils d'Héli, une peste, ces fils 2 , n'ont pas 
connu le Seigneurc. n 14. Nous poserons aux hétérodoxes 
la question : n'est-ce pas au sujet du Créateur qu'il est 
écrit« Ils n'ont pas connu le Seigneur n ? s'ils répondent que 
c'est effectivement écrit au sujet du Créateur, nous cher­
cherons pourquoi il est dit des fils d'Héli : « Ils n'ont pas 
connu le Seigneur n, si c'est à cause des doctrines sur le 

2. D'après l'hébreu, des « vauriens », littéralement des u ftls de 
Bélial », le mot bell-ya•al « vaut rien » ayant fini par être personnifié 
comme dans Il Cor. 6, 15 : Bible de la Pléiade, t. 1, p. 552, note 14. 
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TOÙÇ 7t<pl 6eou TOU 3wLOupyou Myouç, l\ 3,,); 'r1)v 7tOV'I)Plocv 
<XÔTwv· awpèç 31; 5TL 3L<i 'r1)v 7tOV'I)pl<Xv ÀSYOV'r<XL fL~ lyvw><ifV<XL 

25 "t'Ùv xOptov. 15. Kcd où ne:pt -r:&v ut&v 'Ht.e:'i: 11-6v<.ùv €a't'tv 
't'OÜ't'o e:Ôpe:Ï:\1 &J .. t..<X xcd 1tept !};).."J...(.ù\1 ~a;crtf..eua<Xv-rwv èv 'lcrpoc~À 
xcû 'lo03oc &:!J.ocpT(t.)À&v. Q{hoo -ro(vuv xcxt oE cpocptcrocî:ot 't'àv 
7trx't'époc oùx fl3e:O'CtV' où3è y0Cp è~(ouv XtX't'0C 't'Ù TOU 81)!J.tOupyoü 
~oUÀ'JfL"'· 

30 16. "EaTLV 31: ><<Xl liÀÀO <1'JfL<XLV6fL€VOV TOU YLVOJa><<LV TOV 
6e:6v, É:Tépou 5v-roç 't'OÜ ytvWcrne:tv TÙV 6eà\l napci -rà ntO'Te:Ôe:!.\1 

o/•Àwç dç Tov 6e6v, [ t &ç 3ijÀov l>< Tou· « "Oa<X 6 v6fLoç 
529 B À<XÀii:, To!ç lv Tij'> v6fLcp À<XÀe!d » <XÔTO fi 3ijÀov 5TL ><<Xl TOUÇ 

npocp~'t'ocç;, chv -riX P~lf.rt:roc, <he:; è'J !J.XÀot.c; &rce:8dÇoc!Le:v, v611-oç 
35 ÀÔy<T<XL ). 

Etp'JT"'' Tolvuv &.v o/ocÀ[Lo!ç· « :EzoÀaa<XT< ><<Xl yvwn 5T, 
èyW d1,1.t 0 6e:6c:; e )), 17. TLc; 8' oùx &v O!J.oÀoyfjcroct 7ttO"t'e:Ücroct 
yeyp&'J>e"'' T<XUT<X À<Xij'> maTeuovT' dç Tov 3'JfLLOupy6v; 

32-35 seclusi de verbis <Ù~ 81jl..ov- v6v.oc; ÀéyeTo:t (v. not am) JI 33 ocô-rO 
1i 8-ij).ov M Hu Pr : o:\vr6· ')) 8'i]Àov Del Br œô't"6' l:1tel aljÀov in app. Br 
O:Ù't'OÜ 81)ÀOÜVTOÇ in app. Pr in transi. Cor Il 34 post npocp~Tcxç addit 
<cru{lneptl.cq.t~&ve:t > in app. Br Il 37 mcr-reücrcxt M Hu Del Br : secl. 
WePr 

d. Rom. 3, 19 e. Ps. 45(46), 11 

1. Ils agissaient, en effet, dira encore Origène en commentant ce 
même verset (ln Jud. h. I, 4), comme agissent ceux qui ne connaissent 
pas le Seigneur. 

2. Il ne s'agit pas ici de la foi parfaite qui trouve sa plénitude dans 
l'au-delà, mais d'une foi qui, comme la foi « au nom de Jésus », a 
besoin de s'appuyer sur des signes : voir X, XLIV, 307-314, et notre 
tome II, SC 157, p. 101-104. 

3. C'est peut-être parce qu'il citait de mémoire qu'Origène a 
employé le même verbe dire dans les deux parties de la phrase : dans 
le texte du Nouveau Testament, il y a d'abord l.éyet, puis ÀIXÀe:Ï:. 

4. Comme Preuschen le souligne, on ne voit pas le rapport de ce 
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Dieu Créateur ou à cause de leur perversité mais il est 
évident que c'est à cause de leur perversité qu'ils sont dits 
ne pas avoir connu le Seigneur'. 15. On peut faire cette 
constatation non seulement pour les fils d'Héli, mais aussi 
pour d'autres, des pécheurs qui ont régné sur Israël et sur 
Juda. Ainsi donc les pharisiens, eux non plus, ne connais­
saient pas le Père, puisqu'ils ne vivaient pas selon la volonté 
du Créateur. 

4. Différence entre foi et connaissance 

16. << Connaître Dieu >> a aussi un autre sens, car « connaî­
tre Dieu >> diffère de <<croire simplement en Dieu 2 >> [comme 
il est clair d'après le texte" Tout ce que la loi dit, elle le dit 
à ceux qui sont sous la Loi d 3 ll, ce qui signifie aussi les pro­
phètes, dont les paroles sont appelées " loi », comme nous 
l'avons montré ailleurs] 4 • 

De plus, il est dit dans les Psaumes: <<Soyez disponibles• 
et sachez que moi, je suis Dieu•. » 17. Qui se refuserait à 
croire que ce fut écrit pour un peuple qui croyait au Créa-

membre de phrase avec le contexte, qui traite de la foi et de la 
connaissance. 

5. Alors que le texte hébreu se traduit par « Cessez vos combats 
contre mon peuple » (E. PonEcHARD, Le Psautier, t. I, Lyon 1949; 
E. J. KISSANE, The Book of Psalms, Dublin 1953; H. J. KRAUS, 
Psalmen, Neukirchen 1960), Origène reprend le sens de crxoi.OC~e:Lv 
qui se trouve chez PLUTARQUE (Apophthegmata 172 D) et S. Paul 
(1 Cor. 7, 5 : crxol.&~e:w 1tpocre:uxli = trouver du temps pour prier) 
qu'il cite à plusieurs reprises (In Matth. XIII, 7; XIV, 2; XVII, 35; 
GCS X, p. 198, 278, 699). S'il connatt des gens qui consacrent leur 
temps au commerce ou aux affaires de cette vie terrestre (ibid. XVI, 
20.22 ; XVII, 15 ; p. 545, 554, 629), il en est d'autres qui s'accordent 
le loisir d'écouter les lois de Dieu et d'être disponibles à sa parole 
(C. Celse IV, 31; VII, 60; In Matth. XVII, 4, GCS X, p. 589). L'inter~ 
prétation qu'Origène donne ici du Psaume 45 (46, 11) se retrouvera 
dans les commentaires d'EuSÈBE (PG 23, 412 D- 413 A), de BASILE 
(PG 29, 428 C- 429 A) et d'ATHANASE (PG 27, 216 D). 
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u - ' u -' , • ' ' o• uV't'tVO': yw.J)WJ.t aux e:crt"t\1 ~·1 crx_or..occrocv-ra x.at ex.x.avocpctv't'oc 
40 't'ÛV voUv, -rWv vooUv't'WV x.od. 6e:to't'épotç Ocp6<XÀ!J.o~ç ~Àe:7t6Vt'<ùV 

't"OV 6eov 8Là 't"O X()(6()(pàv ~v X()(p8(ocv TC€7tOLY)X~V()(L 't"~Ç XGtpL't"OÇ 
't'OCÜT1)Ç &~tOU(J.évwv, &ç 0 cr!ù-Njp tLOCp't'upe:~ "Aéywv· « Mocx.&ptol. 
ol xa6cxpot 't'j) xocp3Lq-, 5't't ocô-rot -rOv 6e:àv 5tJiov't'atf ». 

"A [L"' 8è )(()(t rcpoç 't"O (( Oo8dç ~yv<fJ 't"OV TC()('t"ép()( et (Lei) b 
45 ulQçg n cp~crop.ev 6·n oô -rcd.l-r6v ècr't'tV 't'à ytvdlO'X.e:tv 't'àv 

7tct't'É:p1X wxt 7tto"re:Oe:tv cdrr<;>. 18. Oô !J.&x.e:-rat oOv TÛ << Oô~dç 
529 C 11.yv(l) -rOv 7tct-répoc d (J.'Yj 0 utàç n -r(il << 'Erdcr't'e:ucre:v 8è 'A~paà!L 

't'éi) 6ûi) xoct è:ÀoyLcr81) et:ô-ré;'> dç 8tX.<XLOcr0V1)Vh )). El aé 't'LÇ 

" ' - ~ '" 0 '' ' > ' T ' Of.E:'t'IXt 1)(l.!XÇ tJLcto.,E:O'VOCL 1\E:"(O'.I"t'OCÇ iJ.YJ 't'CWt'o\1 E:LVIXL 't'O 1t'L0'-

50 't'e:Uetv 't'~ ytvWaxe:tv, x.o:l €:'1J8éx.e:cr6cxt 7ttcrt"e:Ôe:w ~v oùx. 
ll.x.e:tv 8è yv&crtv -roü 7ttcrn::uo{J.évou Ô7t' odrtoü, 't'OU 'IYJcrOÜ 
&.x.oua&Tw f..éyovt"oç npàç t"OÙÇ 7te:7ttO"Teux6t"aç aôt"(il 'lou8a(ouç-

302 Pr. 1 << 'E&.v f.!Z(V1)t"e èv t"(il f..6y~ 't"(il ÈtJ.(i}, yvcilcre:cr6e TI]v &t..~6etav, 
xat -ij &f..~6eta Èf..e:u6epcilcre:t ÔtJ.iiç. » 19. Ilapat"~pet y&.p O·rt 

55 npà 't"OÜ << 'E&.v {-LE:LVY)t"€ èv -r0 f..6y~ 't"0 È!J.(i}, yvcilcre:cr6e 't"~V 
&"A~6eL()(V » yéypocrc't"()(L' « "E"Aeyev o\'iv b 'IY)crouç rcpoç 't"OOÇ 
nm't"e:Uovt"aç aô-r(il 'lou8aLouç », xat & €/..eyev -1jv· « 'E&.v 
~dV1Jt"S: èv -r(il f..6y~ -r(il è~(il, yvcilcrecr6e TI)v &t..~6e:tav i, >> 

20. Ilof..ù 8è 8taq;>épet -rà 7tp0ç -r(il 7tLO"Te:Oetv èyvCùxévat 't'OÜ 
529 D 60 7ttcr-re:0etv ~6vov· « -r!,} (.LèV y&.p 3tà. 't'OÜ meU(.LIX't'OÇ 3(3o't'IXL 

f..6yoç croq;>Laç, (}).) .. CfJ 3è f..6yoç yvcilcreCùç x.rt-r&. -rà aô-rà 7tveÜtJ.IX, 
é't'ép~ 7ttcr-rtç èv -rcfl o:;Ô-rc'fl 7tve:O(.LIX't't l, » 

46-47 xoct mcr-.eûe~\1- 7toc't"€poc bis rcpctitur apud MIl 57 ante mcr­
't'eOovTa:ç: crucem ponit Pr quia Iegit ne1t'LcrTeux.6Ta:t; in Ioh. 8, 31 et 
infra XX, xxx, 268 ; cf. XIX, XI, 66 

f. Matth. 5, 8 g. Matth. 11, 27 
h. Gen. 15, 6. Rom. 4, 3. Jac. 2, 23 i. Jn 8, 31-32 
j. I Cor. 12, 8-9 

1. Ka:p8(q. 8eropl)T6r;, 't'OU't'écr't'L v~, dira le Contre Celse (VI, 69), 
utilisant le terme que nous avons traduit tout à l'heure par «esprit JI, 
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teur? Créateur qu'il n'est pas possible de connaître sans 
être disponible et sans avoir purifié son esprit, car ceux qui 
pensent à Dieu et le regardent avec des yeux plus divins 
sont jugés dignes de cette grâce parce qu'ils ont rendu leur 
cœur pur', ainsi que l'atteste le Sauveur, quand il dit : 
<< Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront 
Dieuf. n 

Au sujet de cette déclaration « Nul ne connaît le Père, 
si ce n'est le Filsg », nous dirons de même que<< connaître le 
Père >>et<< croire en lui ll, ce n'est pas la même chose. 18. Il 
n'y a donc aucune opposition entre ces mots << Nul ne 
connaît le Père si ce n'est le Fils» et ceux-là« Abraham crut 
en Dieu et cela lui fut imputé à justiceh. » Si quelqu'un 
pense que nous faisons violence au texte en affirmant que 
croire n'est pas la même chose que connaître et qu'il est 
possible de croire sans avoir la connaissance de ce que l'on 
croit, qu'il écoute donc Jésus dire aux Juifs qui ont cru 
en lui : << Si vous demeurez 2 dans ma parole, vous connaî­
trez la vérité et la vérité vous rendra libres." 19. Remarque, 
en effet, qu'avant ces mots « Si vous demeurez dans ma 
parole, vous connaîtrez la vérité ll, il est écrit << Jésus adressa 
donc la parole aux Juifs qui croyaient en lui » et ce qu'il 
leur dit, ce fut << Si vous demeurez dans ma parole, vous 
connaîtrez la vérité 1• " 20. Il y a une grande différence 
entre la connaissance qui s'ajoute à la foi et la foi seule3 : 

« En effet, à l'un a été donnée, par l'intermédiaire de 
l'Esprit, une parole de sagesse, à l'autre, selon le même 
Esprit, une parole de connaissance, à un autre, dans le 
même Esprit, la foil<. " 

2. Les manuscrits du Nouveau Testament insistent tous sur le 
mot « vous ~ : Œ si vous, vous demeurez JI. L'omission de Ô[JÛÇ se 
retrouve chez Cyprien, Jérôme, Ambroise, Augustin. 

3. Car la connaissance donne à la foi sa perfection : X, xxxvn, 241. 
4. Voir XIII, LIII, 354 et notre note ad loc. 

1 

~ 
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IV. 21. Kocl 't"otU't"ot [J.SV (m;/;p 't"Ou 7totpotO"'t"~O"ot< ~npov e!vot< 
,.~, y.v6>0"Xeo-6oc< '""''" 6eov 't"ou mcr-t"e6eo-6oc< • 6Jç 8/; 7tpoç ,.~, 
<ixp<~SÇ xot! 't"OU't"O 't"OCÇ e!p"I)[J.évo<ç 7tpOO"ot7t086>aO[J.ev, 6't"< 
7tpoç o5ç q>"I)O"LV" « 06't"e k[J.è otltoc't"e, o6n 't"OV 7tot't"épot [J.ou• " 

s rpotp<o-oc(ouç, eôMywç &v e!1tév '""''" <iÀÀ' oô8è mcr-t"eoe't"e e!ç 
Tàv rcaTépoc fl.OU' -ré;l y&:p cbtocr-rocÀév·n &nO TOÜ rc<XTpOc;;b oôx. 
èn(a't'euaav, 0 8è &pvoÙ{J-evoc;; -ràv ulàv oô8cq.t&ç -ràv 7t(.('t'épo: 
lx.et c. X<Xt où8cqJ.&ç q>1J(J.(, <S't't o\he X.<X'tà rc(cr't'tV o1.i-re X.<X't'Ù 

yvwo-.v. 22. "Opoc ltè e1 1-'~ xocl liÀÀwç ~ ypocrp~ 't"oùç &voc-
532 A 10 x.expa(.Lé\louc; twf. x.cû évCù6év-raç ytvWcmetv èx.e:rv6 q>"l)atV, cp 

&ve:x.p&61]mxv xcd xe:x.otvwv~xaow· rcpà 8è 't'YjÇ 't'Ot<XÙTI)Ç 

( , \ , "" 1 "~6 ··' Q '· S:V(I)O'E<ùÇ XIX~ X.OL\I<ù\ILIXÇ XCX.\1 't'OUÇ 1\ "(OUÇ X.IX't'(l..J\<X!l-tJCX.\1000'1.\1 

rce:pL 't'tvoç, oô ytvâu:rxouow èxe:Lva. 23. (0 yoüv 'A8â(Jo rce:pf. 
'""~' E6ocç Àéywv · « Tou't"o v uv bo-'t"oüv kx 't"Ûlv bcr-t"éwv [J.OU 

15 xaf. mXp~ èx. -rijc; crccpx6ç (.LOU d » où x. t)8e:t TI) v yuvccLx.o:; · O-re: 
y<Xp ocô-rjj kxoÀÀ-/j6"1j, 't"6't"e etp"l)'"""'' · « "Eyvw ltè 'AM[J. E6ocv 
~v yuv<X'i:x.a <XÙ-roü e ». Koct e:'l -r(ç ye: rcpocm61t-rm 8tà -rà 
7totp«À"I)rpévot< ~[J.ôiç etç ~v 7tepl 6eou yvwo-.v 7totp&8e.y[J.ot 't"o 
« "Eyvw ltè 'A8<X[J. E6ocv ~v yuvocëxoc otÔ't"ou ,. 7tp&,.ov [J.èv 

20 -rl[l << TO !J.Ucr-rljptov 't'oÜ-ro 11-éroc ècr .. dvf >> èrcLCrnja&'t'<ù' 
lte6npov ltè &v't"<7totpot6hw 't"o 7tepl IJ.ppevoç xocl 6"1)Àdotç 
Àey6[J.evov 7totp<X 't"iji &7tocr-t"6À'fl" '""ÎÎ ocô-rjj Ml;e. XP~'"""'' 7tepl 

532 B &v6p6>7tou xocl xup(ou· « '0 xoÀÀ6>[J.evoç '""ÎÎ 7t6pv1J !v O"W[J.& 
E:crrtv xcà b xoÀÀOO!J.evoç 't'cf> xupL<f> ~v 7tVE:ÜiJ.&. kan v g ». 

25 24. 'Eyvwxhw [J.èv oûv b xoÀÀ@[J.evoç -rjj 7t6pv1J ~v 7t6pv"l)v, 
Xotl Ô XOÀÀ@[J.eVOÇ 't"ÎÎ yuvot<Xl ~V yuvotCXot, [J.ôiÀÀOV 8/; 't"OO't"OU 
xa! dy(Nç tyvoox.é't'<.ù b KOÀÀW!J.evoç <'t'<i> > xup(<:> 't'Ov x.Opi.OV. 
E! 8/; 't"Ou6' Od't"WÇ ~X«, q>otp<O"oti:O< 't"OV 7tot't"épot OÔX 1jlteO"otV 

IV, 22 ver ba ti) a.ô-rjj Àé~et XPi)"t'<Xt nepl &:v6pW7tou xa:l x.up(ou 
M edd. tamquam glossam del. KI Koe Cor, lege ... <0:7t6Cf't'oÀoc;> XP'Îj't'o:t ... 
et jam recta est sententia JJ 27 <'t'(j> > deest apud M quod Pr non 
indicavit 

a. Jn 8, 19 
e. Gen. 4, 1 

b. Cf. Jn 5, 38 
f. Éphés. 5, 32 

c. Cf. I Jn 2, 23 d. Gen. 2, 23 
g. I Cor. 6, 16-17 

XIX, § 21·24 (JEAN 8, 19) 59 

5. La connaissance implique l'union 1 

IV. 21. Ce qui précède a été dit pour prouver que 
connaître Dieu diffère de croire en lui : mais, pour plus de 
précision, nous ajouterons encore ceci à ce qui a été dit : 
aux pharisiens à qui il déclare « Vous ne connaissez ni moi, 
ni mon Père a », on pourrait dire avec raison : « Mais vous 
ne croyez même pas en mon Père >> ; en effet, ils ne crurent 
pas en l'envoyé du Pèreb et qui nie le Fils ne possède 
aucunement le Pèrec, aucunement, dis-je, c'est-à-dire ni 
par la foi ni par la connaissance. 22. Vois si l'Écriture ne 
dit pas, d'autre part, que ceux qui sont mélangés et unis à 
quelque chose connaissent ce à quoi ils sont mélangés et 
communient. Avant une telle union et communion, même 
s'ils saisissent les explications données sur cette chose, ils 
ne la connaissent pas. 23. Par exemple, lorsqu'Adam dit 
d'Ève« Voici maintenant l'os de mes os et la chair de ma 
chaird n, il ne connaissait pas sa femme : en effet, c'est 
lorsqu'il se fut uni à elle qu'il est dit : «Adam connut Ève, 
sa femme•. >>Si quelqu'un prend ombrage de ce que, comme 
exemple de la connaissance du Seigneur, nous ayons 
emprunté la phrase « Adam connut Ève, sa femme >>, qu'il 
prenne d'abord garde au texte « Ce mystère est grandi », 

qu'il mette ensuite en parallèle ce que l'Apôtre dit de 
l'homme et de la femme : car il emploie les mêmes termes 
pour l'homme et pour le Seigneur : « Celui qui s'unit à la 
prostituée est avec elle un seul corps et celui qui s'unit 
au Seigneur est avec lui un seul esprit•'. >> 24. Donc, que 
celui qui s'unit à la prostituée connaisse la prostituée, 
celui qui s'unit à la femme, la femme et, plus que lui et 
saintement, que celui qui s'unit au Seigneur connaisse le 
Seigneur. S'il en est ainsi, les pharisiens ne connaissaient 

1. Voir Introduction, p. 31, note 9. 
2. Voir note compl. I, p. 363, l'emploi de cette citation par Origène· 

1 

1~ 
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303 Pr. oô3è 'l:OV u!6v, xrxl &À'I)6-1j, 1 1jv o Mywv· « 061:e ~fLè ot3rxn 
30 oil't'e: 't'àv 1t!X't'ép!X (.Louh ». 

E1 3è fL-IJ o61:w' tXÀrt.fL~&vo•fL•v - Myw 3è xcx1:à 1:-ljv 'l:eÀeu-
1:#('~' \1 ·~-·NO' 

Oh rxv e:xoOX."q\1 - 't'O y~vCùcrxe:w O:.V't'~ 't'OU cxvotx.e:xp<Xcrvoct x.rxt 

~vô\cr6rx•, 8•'1)ydcr6w "'' 1:0 " Nuv 8è yv6v""' 6e6v, fLê<ÀÀov 3è 
yvCùa8évTe:ç \mà -roU 8e:oü i » xat 't'à « "EY'JW x.Uptoç -roùç 

3s l! ' -J 25 K ' ' ( - ,, , v\l't'<XÇ IXUTOU , )) , <X't'IX yocp TJ!J.<XÇ E"(VCiJ X.Up!.OÇ 'TOÙÇ 

l:SvTo::ç ocù-roü &vor.xpa8e:L<; rxÙTO ~<; xcd !J.E't'IX3e:8<.ùx.Ôlç ex ô-ra Le; 
532C""( "'ll6 ' 'À',, t "t1'}Ç E<XU't'OU ve:t 't'"YJ't'OÇ xcn IXVE:t 1jCflt:ùÇ cw-rouc;, Wc; TJ 't'OÙ 

e:ùrxyye:f..Lou ÀÉ:Çtc; cp1Jcr(v, de; TY]v écw-roü xe:î:pa, è::v 't'?J x.e:tpt 
't'OÜ 7tCCt'p0ç l:SV't'c.ù\1 't'Û>V e:lç 't'à V O'<ù-rijprx 1tE7ti.Ci't'EUX.6'TtùV' 3tà 

40 X.CÛ d 1-t1J 7téO'otE:V &1t' IXÔ't'~Ç érxUTOÙÇ !1-IXXpUvov-re:ç &1tà Tf}ç 
XEtpàc; 't"OÜ 9e:oü, OÙX &p7te<y~crO\I't'IXt · oô8e:tç yàp rip1t&.~e:1. È:x 
'1:1j' X"'Po' 1:ou 1tcx1:p6,k. 

V. 26. Me1:à 1:cxil1:rx ~'1)'1:-ljcr••' et, 1:0 rt.Ô1:6, Myw 3è 1:0 
« ÜiJ't'e: È:!Lè ot8a:'t'e: oth·e: 't'àv 7t<X't'Éprx fLOU », el ~O"t'tV ytv6lcr­
xov't'0C 't'LV~ 't'àv 9e:0v !J.~ ytvGlcrxe:tv -ràv 7t~-rép~ d yd:p éTép<X 
'"''' '' o.•u• ' '•.t o.• <XU't'OU E7tLVOLIX EO''t'LV XIXV u EO''t'LV 1tiX't'"fjp, X<XL E't'E:fliX XIXV 1.) 

5 ècr-rtv b 9e:6ç, -r&.x.IX È!O"'t'LV -rtvd: ytvô:.lcrxe:tv !J.èv -rOv 9e:6v, !J.~ 
ytvWcrxe:tv 8è 't'àv 7tiX-rép<X 7t1Xpa -rO d3év<Xt IXÙ't'àv 9e:6v, !J.~ 
ytvWcrxe:LV 3è 't'àv 7tiX't'ép1X. 27. <l>1Jcrtv oUv b cr<ù-r1jp !J.E't'<X -r1jv 
&v&.cr-r<Xmv -rî) M<XpLq:.· << llope:Uou 3è npOç 't'oùc; &3e:À~oUç !LOU 

532 D XIXt d1tè IXÙTO~Ç' flope:UO[-t<XL 7tp0c; 't'àv 1t1X't'ép1X !LOU x<Xt 1t1X't'ép1X 
10 ÔfLWV xcx! 6<6v fLOU Xrt.! 6eov ÔfLWVa, ll 

h. Jn 8, 19 i. Gal. 4, 9 j. II Tim. 2, 19. Cf. Nomb. 16, 5 
k, Cf. Jn 10, 28w29 

a. Jn 20, 17 

1. Un mélange d'éléments disparates qui gardent chacun son 
individualité propre : ainsi, en tout homme, l'union de l'âme et du 
corps (XIII, L, 327) ; en JésuswChrist, celle du Fils de Dieu et d'un 
homme (I, xxxn, 236): ou, comme ici, de l'âme de chacun des sauvés 
au Seigneur ou à l'Esprit (I, xxvnr, 197). Cette notion, qui vient du 
Portique, se trouve chez Philon, Irénée, Clément. Pour Origène, voir 
G. GRUBER, Zoe, p. 187-188, note 42, et J. DuPms, L'esprit de l'homme, 
Bruges 1967, p. 95, note 8, 

XIX, § 24-27 (JEAN 8, 19) 61 

ni le Père ni le Fils, et il était véridique celui qui disait : 
(( Vous ne connaissez ni moi ni mon Père h, n 

Si nous ne comprenons pas la connaissance ainsi, je 
veux dire selon cette dernière interprétation, comme un 
mélange' et une unification, qu'on nous explique la 
phrase : « Connaissant Dieu maintenant, ou plutôt, connus 
de Dieu t " et celle-là : « Le Seigneur connaît ceux qui lui 
appartiennent!. " 25. D'après nous, le Seigneur connaît 
ceux qui lui appartiennent, car il leur est mélangé et les 
fait participer à sa divinité, il les prend, comme dit le 
texte de l'Évangile, dans sa main, puisque ceux qui ont cru 
au Sauveur sont dans la main du Père; c'est pourquoi, s'ils 
ne tombent pas hors de la main de Dien et ne s'en éloignent 
pas, ils n'en seront pas arrachés, car nul n'arrache ce qui 
est dans la main du Pèrek. 

6. Tous ne connaissent pas Dieu selon les mêmes attributs 

V. 26. Après cela tu chercheras à propos du même 
verset- je veux dire «Vous ne connaissez ni moi ni mon 
Père }} - si, tout en connaissant Dieu, il est possible de ne 
pas connaître le Père : en effet, si, selon l'un de ses aspects, 
il est Père et, selon un autre, il est Dieu, peut-être est-il 
possible de conuaître Dieu sans connaître le Père, puis­
qu'on 2 le connaît en tant que Dieu et qu'on ne le connaît 
pas en tant que Père. 27. Après sa résurrection le Sauveur 
dit, en effet, à Marie : «Va vers mes frères et dis-leur :Je 
vais 3 vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre 
Dieu 8 • }) 

2. Ce sens causal de nœp& se retrouvera au Livre XX (v, 37). 
3. Alors qu'au livre XXXII (xxx, 373) Origène cite ce verset sous 

sa forme usuelle, il a remplacé ici, comme aux livres VI (Lv, 287) et 
XX (xxxn, 340), &.va:~œtvoo, ~je monte », par 7tope:6o!-La:L, «je vais », 

i 

1 i 

1 ~ i. 
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Kotl ~""''" ye To'i:ç hepo36~o•ç Mye.v X<XPL~6f1.evov ot>ho'i:ç 
5"'' oÙK ~yvwaotv TOV 7totTSp<X Mwrijç Kotl o[ 7tpo'f''ijTotL · 57tep 

533 A T&X<X ~<1TLV &l:t)Oéç, g"'' 7t&VT6lç b fl.~ ~yvwx<llç TOV 7totTSpot 
oÙK ~yvw TOV u[6v · b fl.èv y<Xp u[bç ~yvw Tov 7totTtpot, b 3è 

15 6e:pt:ht<.ùv 't'àv x.Uptov· xrxt lflcr1te:p oôx &v &ae:~~O'OCt!J.EV f..é:yov-re:~ 
5't't 0 utàç oùx ~yvw -ràv xUptov - u~àç yO:p &v oô 7tt7tdpoc-rat 
't'OÜ 1tOC't'pÙç 8e:a7t6't'OU -, OÔ't'W "t"fjpOÜ\l't'EÇ 't'ÙV OCÔ't'àV fie:àv 
où3èv oho7tOV 1totpot3e~6f1.e6ot MyovTeç 5n TiJ) fl.èV u[iJ) ~1tpe7teV 
ytvWoxetv -ràv 7toc-répa, 't'~ 8è 6e:p0C7tOV't't 't'à\1 x6ptov, x.a!. oUTe: 

20 0 6e:pOC7t(I)V G.yvô> 't'àv 7toc't'époc o5't'e: 0 utàç 't'àv x.Ôptov. 
28. Mup(oo\1 yoüv oùa&-v e:ôyJ;'Jv &vetye:ypoc!l-!1-É\I<ùV ~v 't'OÎ:Ç 

t{JOCÀ(.LOÎ:ç x.cd To'Lç 7tpocp~'t'octç, &f..f..à: xcx!. -réf> v611-~, oô 1tchu ·n 
e:Gpo(J.e:v e:ù1;&.!J.e:v6v 't'tVtX xrû ÀÉ:yov-roc 't'é{l 6e:<;>· « II&.-re:p ))' 
-r:&.x(J. èrrd aôx G.yvwaav 't'àv 7tiX't'É:poc· e:Ux.ovToct 8è rl.Ù't'é{l Ôlç 

533 B 25 OeiJ> xotl xup(cp, "'"P'fl.Svovnç Tov 1:0 7tV<Uf1.<X T'ijç utoOea(otç b 

èxyJo'rroc oùx. gÀIXTIOV è1t' èx.dvouç ~ è1t!. 't'OÙç 11-e:t'O: -rl)v 
304 Pr. mxpouc;(av dç Oeàv 31 otÔTou 7tWTeuoviTaç 0 , e( ft~ &pa 1) 

V, 13 post 'Ç'&x.a add, + oôx M edd. : delevi scd. transi. Ferrari 

b. Cf. Rom. 8, 15 c. Cf. I Pierre 1, 21 

1. D'après ÉPIPHANE (Haer. 41, 1, 6; 42, 3, 1-2), les disciples de 
Cerdon et de Marcion pensaient que le démiurge était connu et le Père 
du Christ inconnu. 

2. @ep&1t'6l\l est le titre même de Moïse : voir notre tome 1, SC 120, 
note. compl. 2, p. 397. Seul celui qui sonde les cœurs y discerne les 
caractéristiques de l'esclave ou du fils (De or. XVI, 1), qui, ayant reçu 
l'esprit d'adoption, peut se permettre de dire « Notre Père qui es aux 
cieux" (In Matt. ser. 2, GGS XI, p. 3; cf. ln Luc. frg. 73/174). 

3. Cette affirmation, qu'on retrouve dans le De oratione (XXII, 1), 
paratt étonnante à qui ne dispose que de la Septante ou des traduc­
tions modernes : on trouve, en effet, rc<XTijp ~v.C)\1 en 1 Chron. 29, 10 ; 
Is. 63, 16 ; 64, 7 ; rc<X-rép<X en Jér. 3, 4.19 ; rc<X't"'jp lLOU auPs. 88 (89), 27 ; 

XIX, § 27-28 (JEAN 8, 19) 63 

Il est sans doute possible aux hétérodoxes d'affirmer ce 
qui leur est agréable : que Moïse et les prophètes n'ont pas 
connu le Père 1, ce qui est peut-être vrai, puisque de toutes 
façons quiconque ne connaît pas le Père ne connaît pas le 
Fils : en effet, le Fils connaît le Père, le serviteur, le Sei­
gneur' ; et, de même qu'il n'y aurait aucune impiété à dire 
que le Fils ne connaît pas le Seigneur - car, étant Fils, 
il n'a aucune expérience de son Père en tant que Maître-, 
de même, il n'y aurait aucune absurdité à dire, tout en 
maintenant le même Dieu, qu'il convenait au Fils de 
connaître le Père, au serviteur le Seigneur, et que le servi­
teur ne connaît pas le Père, ni le Fils le Seigneur. 

28. En tout cas, alors que d'innombrables prières sont 
consignées dans les Psaumes, chez les prophètes et même 
dans la Loi, on n'y trouve absolument personne qui, dans 
sa prière, dise à Dieu << Père n3, peut-être parce qu'ils ne 
connaissent pas le Père ; mais ils le prient comme Dieu et 
comme Seigneur, en attendant celui qui répand l'Esprit 
d'adoption b sur eux non moins que sur ceux qui, après sa 
venue, croient en Dieu par lui c. A moins que l'avènement 

n&'t"ep en Sag, 14, 3 ; Sir. 23, 1.4 ; III Mace. 6, 3.8. En certains de ces 
textes, toutefois, il s'agit d'affirmations et non d'interpellations. 
Ailleurs, c'est la communauté qui appelle Dieu ainsi. Enfin, cette 
expression est rare dans le judaïsme tardif, où non seulement l'indi­
vidu n'appelait pas Dieu «mon père »1 mais où l'on vit les targums sur 
les prophètes remplacer les formes ,j~::l~ et ':J~ (notre Père et .. , 
mon Père) - alors même que cette dernière forme, qui faisait alors 
archaïque et solennel, était remplacée dans le langage familier par 
~:;l~ «papa »1 la formule que nous trouvons sur les lèvres de Jésus 

' -
(Mc 14, 36) et que son Esprit vient mettre sur les nôtres (Gal. 4, 6 
Rom. 8, 15) : J. JEREMIAS, Abba, Gôttingen 1966, passim. Le texte 
de Romains 8, 15 a été cité trente-six fois par Origène, d'après J. Rius­
CAMPs, qui a consacré tout un chapitre à l'étude de ce verset par 
Origène, montrant quelle importance notre auteur lui attribue 
(El dinamismo, p. 223-231). 
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vo')TI) IXÔTo<ç yeyév')TIXL tm8'lf.L("' XpL<rToÜ xoct ~cry_ov rcoTI: 
TeÀe.w6évnç TO Tijç u!o6eal1Xç rcveÜf.Lot• tv &rcopp~"''fl 81: xoct 

30 oô yvwaT&ç rcôlcrLv ~Àeyov l\ ~ypot<pov TOV 6eov rcocTépoc, (voc f.L-1) 
rcpOX<l<TotÀ<i~WcrLV Tljv 8LOC TOÜ 'l1j<rOÜ tXX<"J.Uf.LéV1jV TC<l<VTl Tfi:> 
x.6a(.L<:> x.&:pw, rc&.v-ra:c; x.ocÀoüv-roç ère!. Tijv ulo6ecr(ocvd, (voc 
8~1JY~a1J't'rlf. 't'à 6VO!J.OC 't'OÜ 6eoÜ 't'OÎ:Ç &8e:ÀcpoÏ:ç otÔ't'oÜ xo:t èv 
(.Lécrcp èxx.À1JcrLocç Ô(..l.V~Ofl 't'àv 7t<X't'É:poc xoc-rO:. -rà ye:ypcqJ..(.Lévov· 

35 « Ll~1)y~cro(.LOCL 't'à 6vo11-&. crau 't'oÎ:ç &ae:t..cpo'Lç fLOU, èv !J.É:crcp 
èxx.À"I}crfaç ÔtJ.V~crw crs:e. >> 

29. 1'0·n tJ.É:V-rot. ye 0 ocô't'6ç ècr·nv 6e:àc; -r:&v npotp1}'t'&v xocf. 
TOÜ x6crf.LOU 81jf.LLOupy6ç, rcoÀÀocy_66ev f.LI:V ~crnv 6ewp'ijcra:L • 

533 c &pxi;; 8è trcl TOÜ rca:p6vToç 6ewp-ïjaa:L ~v Te :ET<q>&vou &rco 
40 Twv Ilp&l;ewv rcpoç TOv Àa:ov 81jf.L1)YO?lotv o5Tw ÀéyovToç· 

" "Av8peç &8eÀ<pot xoct rca:Tépeç, &xoocra:Te. 30. '0 6eoç Tijç 
861;1)Ç <'.l<p61j Tfi:> rca:Tpl iJf.L&V 'A~potOof.L 6vTL tv T'ii MecrorcoTC<f.L(qt 
rcpf.v ~ olx.1jcroct. <XÙ't'èv èv ~pp&:v, xcd drce:v rtpàc; rt.?Yr6v· 
''E~e:À6e: èx. 'T1jç y1jç crau x.oc!. èx. Tiïc; cruyye:vdocç crau f >> x.a1 

45 't0:. é!;Yjc;· 3t.' 8)..ou yO:.p 't'oÜ f..6you &v(.(V't'Lpp-fyr(ùc; gO''t'tv (J.ct6dv 
Tov TWv rcpo<p1)T&v 6eov "'"'"'"?"' e!vocL XpL<1ToÜ 'l1)aoü· xocl 
èx. .njç rcpàc; <pc.ùf.!.otlouc; èrct.CJ"t'o/..1jc; -roü &7tom6f..ou èv "t'OU't'otc; • 
31. « Ila:ÜÀoç 8oÜÀoç XpLcrToÜ 'l1j<roü, ><À')TOÇ &rc6aToÀoç, 

31 èxxexut-tév"I)V KI Cor : èxx.evou!J.éV'f)V M Hu Del BrPr Sxxe:o~J.éVTjV 
in marg. Hu in app. Del We 1142 tlv't't edd.: O·nMrecteleguntBrKoe 

d. Cl. Éphés. 1, 5 e. Ps. 21(22), 23. Cl. Héb. 2, 12 
f. Act. 7, 2-3 

1. On voit combien Origène hésite entre une révélation totale reçue 
dès avant l'i11carnation par les plus grands des saints de l'ancienne 
alliance- 1, VI, 37 : «patriarches et prophètes ont contemplé la gloire 
du Christ » - et une illumination nouvelle répandue sur eux par la 
mort et la résurrection du Christ. C'est cette seconde opinion qu'il 
soutiendra à la fin de son Commentaire sur Matthieu (XVII, 36, 
GCS X, p. 703) : « Au moment de la résurrection, cette grâce fut 
accordée à Abraham, à Isaac et à Jacob : désormais Dieu ne serait 
plus seulement leur Dieu, il serait aussi leur Père. » 

XIX, § 28-31 (JEAN 8, 19) 65 

spirituel du Christ n'ait déjà eu lieu pour eux 1 et que, déjà 
parvenus à la perfection, ils aient reçu l'Esprit d'adop­
tion ; mais, si dans leurs paroles ou dans leurs écrits ils 
appelaient Dieu « Père }), c'était en secret et de manière 
à ne pas être connus de tous de peur d'anticiper' la grâce 
que Jésus répandrait sur le monde entier, lui qui appelle 
tous les hommes à l'adoption filiale ct pour annoncer le nom 
de Dieu à ses frères et louer le Père au milieu de l'Église, 
selon qu'il est écrit : (( J'annoncerai ton nom à mes frères 
je te louerai au milieu de l'Église•. » ' 

7. Père de Jésus, Créateur de l'univers, 
Dieu des patriarches : un seul Dieu' 

29. Cependant, le même est (à la fois) le Dieu des pro­
phètes et le Créateur du monde, on peut le voir de plusieurs 
manières. Pour le moment, il sufftt de voir dans les Actes 
le discours d'Étienne au peuple; il parle ainsi : « Frères et 
pères, écoutez. 30. Le Dieu de gloire apparut à notre père 
Abraham, qui était en Mésopotamie avant de s'établir à 
Harran et il lui dit : Sors de ta terre et de ta parenté' >> et 
la suite ; en effet, à travers tout son discours on peut 
apprendre sans contradiction possible que le Dieu des pro­
phètes est le Père du Christ Jésus; 31. de même en ce 
texte de l' Ép1tre de l'Apôtre aux Romains : « Paul, servi-

2. Pour l'emploi du verbe 1t'poxoc't'IXÀIX!J.~&:ve:tv (anticiper), voir 
notre tome III, SC 222, p. 220, note 2, et pour celui d'&:7t6ppTj't'o<;; 
(secret) notre tome II, SC 157, p. 338, note 1, etH. CaouzEL, Connais­
sance, p. 36-37. 

3. Pour que ce qui précède ne donne pas prise aux gnostiques qui 
« divisent» Dieu, Origène se sent appelé à affirmer et à démontrer, une 
fois de plus, l'identité du Père de Jésus-Christ avec le Créateur et le 
Dieu de l'Ancien Testament : voir X, xxxm, 216- xxxiv, 220 et 
notre note ad loc,, ainsi que l'Avant-Propos du tome I, SC 120, 
p. 14-15. 

3 
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"'P"'P'"'"'vo.; d.; eôrzyyéÀLOV 6eoü, a 7tpOe7t1jyydÀOCTO a.a TWV 
so 7tpOCfrl}'t&v cxÔ't'oÜ ~v ypacpcxi:ç &.y(cxtç 7te:pt 't'OÜ uloü cxÔ't'oü, -roü 

533 D yeVOfLéVOU i:x a7téPfLOCTOÇ L\.rz~\8 xrz-r& aocpxrz, TOÜ opLcr6év-ro<; 
utoü 6e:oü èv 8uv&:(J.e:t xcx't'OC 7tVE:Üf!.OC &yr.wcrÔV1JÇ è~ &vaa-r&cre:(t)Ç 
ve:xp&v, 'l"f)aoü Xptcnoü -roü xup(ou 'Îj!J.Wv, 8t' où èÀ&.f3o11-e:v 

A ' ' ' '" ' ·' " ' ' - -536 x.cxptV XC<.~ CX1t0G't'OI\Ij\l E:tÇ U7tCC:X.Q,JV 7t!.O''t'E:WÇ E:\1 7tCXO'L 't'Of.Ç 

ss ~6ve:cnv U1tè:p 't'OÜ bv6p.a-roç cxÙ't'oÜ, È\1 o!ç èa't'è: x.cxt Ô!Le:Î:ç XÀ1JT01 

'11)0"0Ü Xpta-roü, 1téiat 't'OÎ:Ç oÜO'tV èv (PÛ>tJ."() &yrt.7t'1)'t'OÎ:Ç 6e:oü, 
xf.:tyroî:c; &yLotc;. X&.ptç ÔfJ.Î:\1 xo:l dp4Jv1J &7t0 6e:oü 7tCX't'pàç 'ÎjfJ.&V 
xrzl xuplou 'l'lcroü Xp•cr-roüg. n 32. ~rz<péi><; y&p &1to -roô-rwv 
(J.E:iJ.CX6~X.C((J.EV 8't't b 81)!'-LOUpyàç x.o::t 6e:Qç 't'Ù>V 7tfJOCfl"f)'t'&V x.otf. 

60 1toc-r1)p -roü Xp•cr-roü 6e6.; -re xrzl 1trz-r1)p ~fLWV i:cr-r.v. 
VI. 33. <I>cxptaaî:ot 't'ohnJv oô 11-0vov "('J&crtv oùx. elx.ov, 

O~Te xrz6' a 7trz-r1)p O~Te xrz6' a 6e6.;, TOÜ 8e8wx6-ro<; TOV 
\1611-ov Tt<X't'pàç 't'OÜ Xptcr't'oü· IJ.).).' où3è: è7t(cr't'e:uov cxÙ't'(i} 
OfLOÀoyoufLéVO>Ç fLI:V xrz6' a 7trz-r1)p ~v 'l"l)crOÜ xrzl 6eo<; rzô-roü, 

s -r:&:x.ct. Sè: xcdJ' & b 6e:Oç b x-r[aaç 't'OC 1t&v-ra ~v. 34. 'AX'J..' o03è 
-rov XpLcrTÔV ~8eLcrrzv xrzl xrzÀw<; i:Àéyze• rzô-roù.; o aw-r1)p 
Àéywv· (( 0~-re l:fLè ot8rz-re O~Te TOV 7trJ.-réprz fLOU ot8rzn •. " 

305 Pr. 1 Taü-ra ~'Y)'t'&, 7t6-repov taov aova't'a!. -ri;> {( EL l!J.è fl3eL't'E, 
536 B xrzt -rov 7trz-réprz fLOU &v ~Sec-re n TO « Et -rov 7trz-réprz fLOU 

10 ~8ec-re, xrzl i:l'-1: &v ~8em n '1) o~; 35. Krzl ~yoÜfLOCL IL~ tcrov 
"t'aÜ-ra; 8UvoccrBaL &AA1(J..otç, "t'(j) &va~atve:Lv &1tO 'Ô)ç yvÔlae:Cùç 
"t'OÜ utoü !:1tt TI)v yv&mv 't'OÜ 1ta"t'pàç "t'àV j'LVÔl<rXOV't'(X; "t'0V 
7trJ.-réprz, xrzl !'-1J liÀÀW<; opiïcr6rz• TOV 1trJ.Téprz '1) -réji opiïcr6rzc 
"t'àv ut6v· << (0 yàp ~Cùpax&lç, tp'Y}crLv, l!J.è ~Wpaxe: "t'àv 1ta-répoc 

VI, 5 post ,&xœ 8è add. + <oô8è > We Pr 1112-13 ,bv nœ,épœ M Hu 
Del Koe : om. Br Pr 

g. Rom. 1, 1-7 

a. Jn 8, 19 

XIX, § 31-35 (JEAN 8, 19) 67 

teur du Christ Jésus, élu apôtre, mis à part pour l'Évangile 
de Dieu, que d'avance il avait annoncé par ses prophètes 
dans les saintes Écritures, au sujet de son Fils, né de la 
race de David selon la chair, établi Fils de Dieu en puissance 
selon l'Esprit de sainteté à la suite de sa résurrection d'entre 
les morts, Jésus-Christ notre Seigneur, par qui nous avons 
reçu grâce et mission d'apôtre pour (prêcher) à la gloire de 
son nom l'obéissance de la foi parmi tous les peuples, dont 
vous êtes, vous aussi, vous que Jésus-Christ a appelés -
à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome, appelés à 
être saints : A vous la grâce et la paix de la part de Dieu 
notre Père et du Seigneur Jésus-ChrisV. " 32. Ces textes, 
en effet, nous ont clairement appris que le Créateur et le 
Dieu des prophètes est aussi le Père du Christ ainsi que 
notre Dieu et notre Père. 

8. C'est par le Fils qu'on arrive à la connaissance du Père 

VI. 33. Or, non seulement les pharisiens ne connais­
saient le donateur de la Loi, le Père du Christ, ni comme 
Père, ni comme Dieu, mais encore, de l'avis de tous, ils ne 
croyaient pas en lui, en tant qu'il était le Père de Jésus et 
son Dieu, peut-être même en tant qu'il était le Dieu créa­
teur de toutes choses. 34. Mais ils ignoraient également le 
Christ ; aussi le Sauveur fait-il bien de les confondre en 
disant : « Vous ne me connaissez pas et vous ne connaissez 
pas mon Pèrea. » 

Voici donc ce que je cherche: est-ce que les phrases" Si 
vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père » 
et << Si vous connaissiez mon Père, vous me connaîtriez 
aussi" ont ou n'ont pas le même sens? 35. Je pense qu'elles 
n'ont pas le même sens, l'une et l'autre, car celui qui connaît 
le Père s'élève de la connaissance du Fils à la connaissance 
du Père, et il n'y a pas d'autre manière de voir le Père que 
de voir le Fils : " Qui m'a vu, dit-il en effet, a vu le Père 
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15 1:0v ?téfL<jiGtv'!:OC fLS b » · oô x &v 3è dp-ljxsL 1:0 « '0 !wpotx<l>ç 1:0v 
7t~'t'épa éWpCt:xév 11-e: )), èn:e:bte:p 0 't'àv À6yov t"e:6e:oop"'jXÛ>ç "Ç'QÜ 

esaü 6swpi( "'"" 6s6v, &vot~otlvwv &7t0 '!:OÜ Myou 7tpOç "'"" 
6s6v· &fL-!)xotvov U &cr1:tv fL-lJ &1to 1:oü Myou 6swp'ijcrotL '<OV 
6s6v. 36. Kotl b 6swpôiv ti}v cro<plotv, ~" iix'<LO'SV b 6soç 7tpO 

20 't'Ùlv oc16lw»v e:~c; ~pya otÔ't'oU c, &.vot~cx~ve:t &:rtà 't'OÜ èyvwxéva:t 
536 c -rljv ao<pLocv bd -ràv n:oc't'épa ocù-n)ç- &.8Uva-rov 8è xÜ)ptc; ~c; 

cro<plotç 7tpocrotywy'ijç vo'l)6'ijvotL 1:0v 1:'ijç cro<plotç 6s6v. 37. <To > 
8' cdlt·O èpe'Lc; x.cà rce:pt 't''ljç à}:tj6docç· où yOCp voe:î: ·ne; 't'èv Oeàv • e ... , , , , ... , '"'1 '6 '", 6 "t) e;wpe:t OCU't'OV, X.ott !LE-t'ct 't'OCU't'OC Tij\1 <XA'YJ E:!.<XV, IXAAOC 1tp -

_, ' ·e ,, ' ,, u"e ' ) ' ' ~..... .... ' ' ~ 25 -re:pov • ,1v cû:Yj ew::v, LV OU't'CùÇ !;:;/\ 1l en:~ 't'O e:vtoe:r.v 't'n oucrtq: ,1 

't'fi Urce:péxe:t\IIX -rijç oùcrLoo; 8uv&!J.E!. x.cd <pOcre:t 't'OÜ ee:oü. 
38. Kad 't'&xoc ye: &crttep Xot't'OC -ràv votàv &vot~oc6(-Lo(d 't'tve:ç 
;a; t>o ' 't ' 1 ' \ ,, .... ( l d • 
,
1
crotv, ot (ù\1 ELcrrJE!. 't'tÇ ELÇ 't"<X or;ytoc 't'(l)\1 ocy CùV, OU't'lùÇ 01. 

n:&.vTe:ç 1J11-Wv &.voc~ot611-ot 0 !J.ovoye:v~ç ècr'L"tv 't'OÜ 6e:oü· xcd. 
30 &cme:p -r&v &vtX~tX6p.&v 0 p.év è:a-rtv 7tp&'t'oç; È:7tt -rOC X<Î't'w, b 3è 

-roU-rou &.vw-répw, xd othwç; è:cpe~~ç; p.éxpt -roü &vw't'&:-rw, 
OÔ't'WÇ ot p.èv 7t<ÎV't'EÇ datv &vtX~tX6p.ot Q GW't'~p· Q 8è otov 

.... 1 1 • 6 1 • ~ ,. • r.t 1 
1tf>W't"OÇ XtX't'W't'Ef>ùl 't'O (XV f>W7ttVOV tXU't'OU, Cjl E7ttt-'tX!.VOV't"eÇ 

536 D 08eUop.ev xcd -rOC éÇ~ç; tXÙ-roü, 6v-rtt 't'~V 7t0Cattv È:v -rof;ç; &.vtt~ct-

17 &.vo:~o:(vw\1 Hu Del Br Pr : &vo:~o:tvov M recte legit Br Il 22 7tpo­
oo:ywyljc; M Hu Del : npoo:ywyljc; in marg. Hu in app. Del in textu 
Br Pr (v. notam) Il 22 "à> add. V Del Br Pr Il 34 xat M Hu Del Br: 
x.oc't'à We Pr 

b. Cf. Jn 14, 9 ; 12, 44 c. Cf. Prov. 8, 22 LXX 
d. Cf. Act. 21, 35.40 

1. On ne voit pas pourquoi E. HAuTSCH ( « Die Evangelienzitate 
des Origenes "• TU 34, 2 a, p. 153) refuse de voir ici (et ailleurs : 
XIII, xxv, 153; XX, vu, 47; XXXII, xxix, 359; C. Celse VII, 43) 
une contamination entre Jn 14, 9 et 12, 44. 

2. Notre traduction, conforme au manuscrit, peut se réclamer de 
l'emploi du mot npomxywy~ dans le Commentaire sur Matthieu (XV, 6, 
GCS X, p. 362-363), où il s'agit des petits enfants amenés à Jésus­
Christ. Le mot npoocywy~, que plusieurs ont voulu lire ici, signifie, 

XIX, § 35-38 (JEAN 8, 19) 69 

qui m'a envoyéb 1. » Il n'aurait pas dit« Qui a vu le Père, 
m'a vu », puisque celui qui a contemplé le Verbe de Dieu 
contemple Dieu, en s'élevant du Verbe à Dieu, car il n'y a 
pas moyen de contempler Dieu sans partir du Verbe. 
36. Celui qui contemple la Sagesse, que Dieu a établie 
avant les siècles en vue de ses œuvresc, s'élève de la connais­
sance de la Sagesse au Père de celle-ci. Car il est impos­
sible de penser le Dieu de la Sagesse sans y être amené' par 
la Sagesse. 37. Tu diras aussi la même chose de la Vérité : 
en effet, nul ne pense d'abord Dieu ou ne le contemple 
d'abord et ensuite la vérité, mais on contemple d'abord la 
vérité pour arriver ainsi à regarder l'essence3 ou, au-delà 
de l'essence, la puissance et la nature de Dieu•. 38. De 
même qu'au temple il y avait des degrésd, par lesquels on 
pénétrait au saint des saints, de même le Fils unique de 
Dieu est-il peut-être pour nous tous les degrés ; et de même 
que, parmi les degrés, l'un est le premier, en bas, l'autre 
plus haut que lui, et ainsi de suite jusqu'au plus élevé, de 
même aussi l'ensemble de (nos) degrés', c'est le Sauveur : 
le degré qui, en tant que premier, est tout en bas, c'est son 
humanité6 ; après l'avoir gravi, nous suivons aussi ses 

pour Origène (In Mallh. XVI, 4, GCS X, p. 473; C. Celse I, 29), un 
rang élevé, une dignité éminente. Pour l'emploi de npooocywy~, voir 
aussi Rom. 5, 2 ; Éphés. 2, 18. 

3. Ce verbe, è\I~Seiv ou è\lopêiv, qu'Origène fait suivre ici d'un 
datif, sera construit plus loin (X IX, Ix, 56) avec l'accusatif et, au 
livre XXXII (xix, 258), avec de; et l'accusatif. 

4. Origène s'est inspiré de la même formule platonicienne qu'au 
livre XIII (xxi, 123 ; voir notre note ad loc.). 

5. Le terme de degrés ou d'échelons (èno::wx~o::cr(J.o() avait servi 
à PLATON (Banquet 211 c) pour les étapes de l'amour, qui s'élève de la 
beauté sensible à Ia beauté invisible, en passant par les belles occupa­
tions et les belles sciences. 

6. Le livre I s'est attaché à montrer ce que signifient pour nous les 
« titres » donnés au Christ ·par l'Écriture. Il va de soi que, pour Ori­
gène, l'énumération de ces titres ne peut être exhaustive: car, à cause 
de la multiplicité des créatures, le Sauveur devient une multitude de 
choses, peut-être même tout ce qu'attend de lui toute créature capable 
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35 6(J.OÎ:Ç 086v, &CI-te &vot~1}Vot~ 8~' etÙ't'OÜ 6V't'OÇ x.oct !J.yyéÀOU X.CÛ 

-téilv Àotn&v 8uvCÏ(.Le;wv. 39. Kc~1 x.rt't'à 't'à<; è7tt\lo(œç 8è ocÔ't'oÜ, 
e(7tep ~-rep6v èO''t'!.V 030c; 8 x.oct 6Uprtf, 7tp0ot7tocvnjcrœt 8e:L 't'?j 
08ij>, ~vot (J.E't'ck 't'<XÜ't'rt ofh{ùç cp6&.crn 'ne; èrd ~v 6Upocv, x.oct 
&pX.OV't't X,p~crrtcr6<Xt IXÙ't'éi) xot6' 8 1t0t(J.-f)\lg ècr·nv, tva 't'tÇ 

40 8uv'Yj61j otÙ-roü &7tOÀ<XÜmxt x.oc1 ~aatÀéooc;h, Ovotcr6oc( 't'& ocÙ't'OÜ 

7tp&·mv &c; &(J.voü, ~voc 7tpù'Yrov &pn ~(J.CÛ\1 ~v &fMXp't't<Xv 1, 

xotl fLETOC TotÎÎTot XEXot6otpL<1fLSVOL 'f'OCYWfLEV otÔTOÜ rijç <1otpx6ç, 
537 A rijç &/cY)6LV~ç Tpo<p~ç l · xotl &7tLp.<ÀtaT<p6v TLÇ TOC 1totpotxo[p.ovot 

't'OÛ't'otç è~e:'t'&.crocç x.oc1 7tocpa).oc~Wv &.x.oôcre:'t'cu · << Et ètJ.È: 
45 ot8a-re:, x.oc1 't'Ov 7tot-répoc tJ.OU o'i8oc-re:k n, x.ocf. «'E1tel è(J.è: 

o~3otT<, xotl TOV 1totTtpot p.ou ol3ocn». 

306 Pr. T a.ÛTa. Td PftJA-a.Ta. ~ÀUÀ11aev Ev Til> yUto~uÀa.KL'fl 
8t8â.aKWV Ev T~ lep~· Ka.t où8els Ëvla.aev a.ÙT6v, 

OTt. oÜ1TW ËÀ11ÀU8et 1) &pa. a.UToÛ a, 

VII. (2) 40. E! p.~ TL XP~O'Lp.ov f)v p.oc6i(v kx TOÜ TOC 
1tpoELp'Y)p.tvoc OC1t'Y)yysÀ6ocL Ô7tO -roü o-wrijpoç À<ÀIXÀ~a6ocL kv 
Tijl yot~Oq>UÀotX['i', OÔK &v 1tpoat6'Y)XEV 0 EÔIXyyEÀLa'L""Ijç otç 
e!ne:v 0 'l"')croüç 't'à « TocÜ't'IX 't'<Î. P~tJ.IX't'IX kÀ<kÀ1)0'E\I tv 't'i;) 

e. Cf. Jn 14, 6 f. Cf. Jn 10, 7.9 
h. Cf. Jn 18, 37. Apoc. 19, 16 i. 
j. Cf. Jn 6, 55 k. Cf. Jn 8, 19 

a. Jn 8, 20 

g. Cf.Jn 10, 11 
Cf. Jn 1, 29 

de recevoir la délivrance (I, xx, 119). A plusieurs reprises Origène 
a lié, comme ici, le progrès spirituel à la connaissance de ces titres et 
à la participation au Christ selon ces différents aspects (I, xviii, 107; 
XXVIII, 198; XXIX, 202; XXXVI, 261-264; Il, XVI, 114-115; XXXVII, 

227; In Matt. XII, 37, GCS X, p. 152; In Gant. II, GCS VIII, 
p. 171 ; In Num. h. IX, 9). Mais pour nous le premier de ces aspects, 
c'est l'homme et l'homme crucifié, qui seul peut nous faire connattre 
Dieu (In Jo. X, VI, 26; In Matt. XII, 19, GCS X, p. 111-112; voir 
notre note compl. IV, p. 367-368. 

XIX, § 38-40 (JEAN 8, 19-20) 71 

aspects suivants - ce sont eux qui forment tout le chemin 
en ses degrés -, de sorte que nous nous élevons par lui 
qui est à la fois un ange et les autres puissances'. 39. Et, 
suivant ses différents aspects - puisqu'un chemine diffère 
d'une portet-, il faut d'abord aller au-devant du chemin, 
pour atteindre ainsi la porte par la suite et, de même, 
d'abord être sous sa domination en tant qu'il est berger• 
pour pouvoir jouir également d'elle en tant qu'il est roi h, 
et aussi d'abord recevoir ses bienfaits en tant qu'il est 
agneau, pour que d'abord il ôte notre péché', et que, une 
fois purifiés, nous puissions, après cela, manger de sa chair, 
la nourriture véritable! 2 • Si, après un examen attentif des 
conclusions qui se rattachent à cet exposé, quelqu'un les 
accueille, il entendra : <<Si vous me connaissez, vous connais­
sez aussi mon Pèrek >>et<< Puisque vous me connaissez, vous 
connaissez aussi mon Père. >> 

Il prononça ces paroles dans le trésor, tandis qu'il 
enseignait dans le temple; et nul ne l'arrêta parce 
que son heure n'était pas encore venue a.. 

PARENTHÈSE: LA DISCUSSION 
A LIEU AU TRÉSOR DU TEMPLE 

1. Offrandes diverses apportées au trésor 

VII. 40. Si l'on ne pouvait pas retirer un enseignement 
profitable du récit selon lequel c'est dans le trésor qu'ont 
été prononcées par le Sauveur les paroles citées tout à 
l'heure, l'évangéliste n'aurait pas ajouté aux déclarations 

1. On peut se reporter à l'étude de J. BARDEL, Christ os Angelos, 
p. 97-107 et 269-297. 

2. Voir notre article « Les nourritures spirituelles d'après Origène ,, 
p. 15-16. 
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537 B 5 YC<~O<pUÀC<>t(q> a.a&cmwv ~v -rii> tepii> ))' >tC<l 1tC<V"rC<XOU ye 
01tou 7tp6crne:L't'oct· « Tocü't'oc -rOC P~11-oc-roc & èÀ&À'Y)ae:v n èv -r~aé 
-rtvt 't'6n<:>, èntcr-r~aocc; e:Ôp~O'etc; 't'à -r1Jc; 7tpocr6~x'Y)c; e;{}Àoyov. 
41. ~lv' oùv VO'Yj61j, -r( -rà èv -r0 yoc~ocpuÀocx(~ 't'cdhoc 't'à 
P-1}!1-0C't'OC Ô7tà 't'OÜ 'I'Y)O'OÙ dp1jcr6oct, nocpoc6'Yjcr611-e:6oc &nep &7tè 

10 Aouxii xocf. M&pxou !1-e:!l-ocS~xoc!l-e;v, Ovo!l-occr&v-rl.ùv -rè yoc~o­
cpuÀ&xwv. 

'AnO 11-èv 't'OÙ Aouxii 't'ocÜ-roc· « 'Avoc~Àé~e<c; 3è e:ic; -roùc; 
O!·" ' ' y À' ' '" ' " À ' 1-'(MVI.OV't'otÇ E:tÇ 't'O yoc..,o<pU otXtOV 'Tot oCùpot !XU't"WV 1C OUO'LOUÇ, 
e:!aév 't'tVOC x-i}potv 1CE:Vtxp0Cv ~&;ÀÀOUCJotV ÀE:1C't'0C 3Ôo, Xe<f. drce:v· 

15 'AÀ"tj6êilc; Àéy(ù ,)!1-'i:v 0-rt ~ x~ pot ~ 1C't'WX~ otÜTij 1CÀ€Î:OV mîv-rwv 
~aMv· 1tcfv-re:c; ylip oO-rot èx 't'OÜ 7te:pmcre:ôov-roc; aô-ro'i:c; 
~~otÀov de; -rOC 8êilpe< -roü Se:où, a{hî') 3è èx 't'OÙ Ucr't'e:p~!l-ot't'OÇ 
ocô't'1jc; 1t&.v-roc -ràv ~Lov É:aunjc;, <8v> e:!xe:v, ~{3otÀe:vb. n 

42. 'A1tà 3è 't'OÙ xoc-rOC M&.pxov· « Kocf. É:cr-r6>c; 0 'l't}croùc; 
537 C 20 xoc't'évocvn 't'OÜ ya:~o<puÀa:xLou è6e:d>pe:t, xa:t 1tiic; ë~otÀÀe:v 

xa:Àxàv de; -rO ya:~oqmÀ&xtov. Kat 7tOÀÀo1 7t'ÀOÔCJLOt Ë{3e<)IÀOV 
1COIJ...&.· èÀ6oücroc 3è fJ.LCL X~POC 'lt't'CùX~ Ë{3a:Àe;v ÀE:7t't'0C aoo, i5 
ècr't'tv xo3p&v-rî')c;. Kat 7tpoO"Xa:Àe:cr&.fJ.e:Voç -roUe; !1-a:S'Yj-rOCc; aô-roü 
dne:v otÔ't'OÎ:Ç' 'A~-t~V ÀÉyw Ô!l-Î:V i5't't -i) x~pa: -i) 7t't'WX~ OCÜTIJ 

25 nÀe:Î:ov n&v't'CùV ë~ocÀe:v -rêilv ~e<ÀÀ6V't'CùV de; -rà yoc~oqmÀOC:x.tov· 
7t&v-re:c; yOCp èx 't'OÜ ne:ptcrcre:ôov-roc; e<Ù't'o'i:c; ë~ocÀov· c.dh'tj 3è èx 
't'1)c; Ucr-re:p~cre:wc; ocô-r1Jc; 7t&.V't'oc l5mx dxe:v ë~ocÀe:v, i5Àov 't'àv 
~(ov otOTijç c. » 

43. Tl 3é f.I.O' ~ooÀe""' 1) -rwv /rtJTWv 7te<p&6eO"•ç ""'P-IJO'e<VT' 
30 !5-rt -rO y<X~o<puÀ&.xLOV èv -r0 te:p0 i)v, ônèp 't'OÜ vo1Jcroct -r~v 

1tpoxe•[J.éV1)V TOU 'Iw&vvou Àé~·v ~31) Àé~<ù[J.€V' et oro tepov 
&v&.yo11-e;v -:roü Se:oü xcd <'t'ci> xoc-r<i 't'Ov vocOv de; 't'Ov 1CVE:U!1-0C­
't'tx.àv À6yov, 't'OÔ'!~ &xoÀoÔ6wc; x.ocf. 't'à èv 't'~ te:pii) yoc~ocpu-

537 D À0C:X.tOV X<X't"otVO~O'c.ù(.LE:V, i57te:p ècr't'f.V -r67tOÇ V0!1-tCJ(.L0C't'CùV de; 

VII, 6 & fartasse ut dittographiam delendum Pr ]] 9 post p~~cct'<X 
add. + 't'à M Hu Del Br quod secl. Pr JI 32 <"t'<i > add. Br Pr 

b. Le 21, 1-4 c. Mc 12, 41-44 

X IX, § 40-43 (JEAN 8, 20) 73 

de Jésus cette précision : « Il prononça ces paroles dans le 
trésor, tandis qu'il enseignait dans le temple , : de même, 
toutes les fois où il est ajouté« Voici les paroles qu'il pro­
nonça en tel ou tel lieu >l, tu trouveras, si tu y prends garde, 
le bien-fondé de cette adjonction. 41. Donc, pour qu'on 
saisisse la signification du fait que c'est dans le trésor que 
ces paroles furent prononcées par Jésus, nous allons citer 
ce que Luc et Marc nous ont appris en nommant le trésor. 

De Luc ceci : «Levant les yeux sur les riches qui mettaient 
leurs offrandes au trésor, il aperçut une veuve misérable 
qui mettait deux piécettes et il dit : En vérité, je vous 
le dis, cette pauvre veuve a mis plus que tous : car aux 
offrandes faites à Dieu tous ces gens ont mis de leur super­
flu, elle, elle a mis de son indigence, tous les moyens de 
subsister qu'elle avait b. , 

42. Et de Marc cela : « Jésus debout en face du trésor 
regardait, et chacun mettait des pièces de bronze au trésor. 
Beaucoup de riches en mettaient beaucoup ; vint une 
pauvre veuve, qui mit deux piécettes, c'est-à-dire un quart 
d'as. Ayant appelé ses disciples, il leur dit : En vérité, je 
vous le dis, de tous ceux qui ont mis quelque chose au trésor, 
c'est cette pauvre veuve qui a mis le plus ; car tous ont mis 
de leur superflu ; elle, elle a mis de son indigence, tout ce 
qu'elle avait, tous ses moyens de subsister o. » 

43. Mais il est temps de dire ce que signifie pour moi la 
comparaison de ces textes, en observant que le trésor 
était dans le temple et dans l'intention de comprendre le 
passage de Jean qui nous est proposé : si nous rapportons 
à une explication spirituelle le temple de Dieu et tout ce 
qui est dit du sanctuaire', c'est conformément à cela que 
nous devons aussi comprendre le trésor du temple, qui 
est un lieu où l'on apporte des pièces de monnaie pour 

1. Origène a tenté, au livre X (xxxix, 265 - XLII, 297),,.. de rap­
porter à l'Église tous les détails de la construction du temple. Pour le 
sens de l.ep6v et de va.6ç, voir notre tome II, SC 157, p. 556, note 1. 
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35 't't~Yjv OeoU x<Xt oExovot-LLctv &.vocnaUcrewç; nev~'t'wv npoacpe-
307 Pt·. po(J.tvwv. 44. Tà 3è vo!J.("!J.""'" 't'(vO< &v <11) ~ ot Oeco< Myo• 

't"'jv etx6v<X 't'ou !J.<yaÀou ~O<cr<Àtwç" tvn't'u7tW(J.tV1)V ~:x.ovnç, 
ll7to 3oxl!J.WV "'P""'e~<'t'O>V OewpoU!J.<VO<, 't'WV :x_wp(~ew &m­
O"t'IX!J.évwv &nà -rWv 8ox.((J.CùV -r<X &86x.t{J-<X < (J.èv > npocmotoÙ(J.ev<X 

540 A 40 3è e!vO<< 36x<!J.O< xC<t 't'1)pOUv-rwv 't"'jv &v-roÀ-Ijv 'I1)crou ÀeyoucrC<v' 
« rlvecr0e 36X<!J.O< -rp<X7te~L't'C<< n, XC<l 't"'jv J1C<UÀOU 3<3C<:x_-ljv 
tp&:crn.ov't'oç;· « TI&.v't"ct 8ox.t!J.&:~e't'e, 't'à xoc).àv xo::réx.e't'e, &.rcO 
7t<XV't'àç; e'l8ouç; 7tOV1JpOÜ &.néx.e:cr8e e »; ''Ex.occr't'OÇ 3~ O'UVetcr­

'f'<phw etç otxo3o!J.-IjV Tijç &xxÀ'I)cr(C<ç 'f'tpwv &7tl 't'O V01)TOV 
45 Y"~o'f'uMx<ov & MvC<'t'C<< dç T<!J.-/jV -rou Oeou xC<l &'f'SÀe<C<v 

't'OÜ X.OI.VOU. 

VIII. 45. 'E1tel 3è ~""'" 6l'f'<À1)0'ijv"' 't'o xowov 3<:x_wç, 
cbt6 't'e t..6yüJv x.cd &.nà np&:~e:(I)V, c1>v 0 8htoctoç; np&:t·-re:t, xoO..Wç; 
xC<l C<ÔTC<l aVC<'f'OpOV't'C<< dç 't'O V01)TOV yO<~O'f'UÀaX<OV, 

'A).)..' èttd oùx Ïcr1) où3' Of.LoLoc n&:v't'WÇ 1j 30Vct!J.tÇ èv -rcjl 
s ~(<p 't'OÙ't'<p, dye ~8wxev b o~xo3ean6-r1)<; Téi} 11-èv név-re 

't'&:f..ocv-roc, 't'ij) 8è 80o, 't'4) 8è: év, éx&cn<p xoc't'<X ~v ~8(cxv 8Uvoc-

39 <(J.èv > add. Pr 
VIII, 2 Wv 0 8(xocLoc; np&neL Bodl Del Br Pr : Wv 0 8(xaLoc; rcptX't'1"'1J 

(abbreviatio superp) M @v 0 8(xaLoc; rcpèc; &n1J P Hu @v d.v> 0 
8txocLoc; rcp&«n Koe Cor (v. notam) Il 4 rc&\l't'(tlÇ M P Bodl Hu Koe 
Cor : n&.V't'(tlV Barb Del Br Pr in transi. Ferr 

d. Cf. Ps. 16(47), 3; 47(48), 3 e. 1 Thess. 5, 21-22 

1. L'Ancien Testament est muet à ce sujet; c'est donc aux rabbins 
qu'il fréquentait qu'Origène doit ce renseignement. Des secours 
étalent, en effet, officiellement prévus pour les indigents : chaque 
jour, l' ((écuelle des pauvres »était distribuée aux pauvres de passage ; 
elle se composait de nourriture : pain, fèves, fruits ; à la Pâque s'y 
ajoutait le vin prescrit ; chaque semaine, le « panier des pauvres » 
était distribué aux pauvres de la ville ; il se composait de nourriture 
et de vêtements : d'après J. JÉRÉMIAS, Jérusalem au temps de Jésus, 
trad. J. Le Moyne, Paris 1967, p. 187. 

2. Voir note compl. II, p. 364R365. 

XIX, § 43-45 (JEAN 8, 20) 75 

honorer Dien et pour assurer le soulagement des pauvres 1• 

44. Quelles peuvent être ces pièces de monnaie, sinon les 
paroles divines, qui portent gravée l'image du grand roi d 

et sont examinées par des changeurs éprouvés', sachant 
discerner des pièces éprouvées celles qui ne supportent pas 
l'épreuve et font semblant d'être éprouvées, des changeurs 
qui gardent le commandement de Jésus, qui dit : " Soyez 
des changeurs éprouvés n, et l'enseignement de Paul, quand 
il déclare : " Éprouvez toutes choses, retenez ce qui est 
bon, écartez-vous de toute apparence de male, >> Donc, 
que chacun contribue à l'édification de l'Église en apportant 
au trésor compris spirituellement tout ce qu'il peut pour 
l'honneur de Dieu et le service du bien commun. 

VIII. 45. Mais, puisqu'il y a deux manières de servir 
le bien commun, par des paroles et par des actes qu'accom­
plit le juste3, c'est à bon droit que ces actes sont également 
apportés au trésor compris spirituellement. 

2. Jésus regarde moins leur montant 
que la générosité qui les inspire• 

Cependant, puisqu'en cette vie les capacités (des hommes) 
ne sont de toute façon ni égales ni semblables, vu que 
le maitre de maison a donné à l'un cinq talents, à l'autre 
deux, au troisième un seul, à chacun selon sa capacité 

3. Le Parisinus donne bien la transcription du texte du Mona­
censis, qui malheureusement n'a pas de sens. Preuschen l'explique 
en supposant (Intr. p. LVI) qu'après avoir écrit npo (= rcp6c;) par 
erreur, le scribe s'est corrigé en continuant le mot np&n'1), mais en 
omettant d'écarter l'abréviation de np6ç. Le iotacisme suffit à expli­
quer la confusion entre -eL et -"1). 

4. Les mots 8Uvoc(J.LÇ et 8UvoqJ.a:L, qui reviennent sans cesse en ce 
chapitre, y ont été traduits tantôt par « capacité », tantôt par « pou­
voir »1 tantôt par «force "· 
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!J.LVa., &rco8éx.e't'e<t 6 ~11-tYux.oc; -roOTou 'A6yoç, êvop&v -r?i 8uv&!J.e:L 
540 B 't'&v ~o:.ÀÀ6'rrwv e:Lç 8 8t'Y)y'Y)a&!J.e:6oc ycx~oqmf..&xtov, oôç &rco-

8éx.e:'t'o:.t, où -r7J nocr6't'"')'t'L -r&v cruvetcr~e:potJ.É:vwv èvop&v f.1.6V1J. 
10 46. Ô..tÙ7te:p d ~O''t'L\1 't'LÇ 1tÀdO\I<X 8uv&:.fJ.EVOÇ1 0ÀtyÙl't'Ep!X tJ.èV 

&c; rcpOc; -rl}v èvurc&px.oucro:v aÜ't'i{) 8ùva;!1-LV rcot&v, rcÀe:Lovct 8è 
tilç 7tpèç e-répwv crÛyxptO'LV è/..0C"t't'O\IU: 8UVO::!J.É:V(ù\11 * * xcà 
&:7to8éx.e:"t'tXL 't'OÙÇ {)J.."() 8uv&!LEL 't'OC èÀ<f't'"t'OVOC 1t'E7t0t1p(6't'ctÇ rcap!X 
"t'OÙ<; rcÀdova cruve:tcre:ve:yx.6v"t'IXÇ èx. 8uv&.!-Lewç rcoÀÀ<X7tÀacr(ovo:. 

15 rpépew ~uvcq,r.év1)<;, < w<;> yéyprxrmx• & 7trxpe6étJ.e6rx -rou -re 
Aouxiii xrxl -rou M<ipxou. 47. "AtJ.rx ~1: ~•Maxe. -rd: p1J-rd: 
't'IXÜ't'cx. 't'ÛV vo-l)cra.v-r<X "t'eti}roc 7tVIW!L<X.'t'tx&ç (..I.'Y)8E.1tcil7to"t'e: "t'OÙ<; 

VOf.J.t~OfJ.É:VOUÇ 8toctpépe:tv èrccdpe:cr8o:.t X<X"t'0C -r&v 6Jç rcpàç 
&:v8p6mwv xpLcrtv ôno8e:e:O"t'ép<ùv· où yàp 7tercdcr't'IXt 't'tÇ -rêùv 

20 Ô7tOÀOCfL~OCVO(.LéV<.ùV 7tÀdoVOC XOC1 x.pe:(T't'OVOC 7tote:'i:v, cruyx.p(V<.ùV 
541 A ( \ ~ •l ' \ ' e · ' ·À· • E:OCU't'OV 't'OLÇ OO"OV E:1t'L OCV ('<.ù1t~V7J X.\)~O"E:t e: OC"j_tO"'t'r.J. 7tpOC't''t'OUO"W, 

Il 1 " "' "'' 1 ;>}. ' ~ , f. <1 u't't 7COCV't'OC OC OEOUV'1)'t'OCt 7CE7t0t'1)X.EV, 'l EXE:tVOÇ OU 7tcx.V't'OC <OC> 
o'l:6ç 't'E ~v &7toct-rE'i:cr8oct &nà -roü À6you &7to3é3wx.Ev. 

48 o 'Avé~ÀE~e:v où v dç 't'oÙc; ~<Î.ÀÀov-rocç dç 't'à ya~ocpu-
25 À<Î.x.tov --cà 3Wpoc aô-rêùv rcÀoucrLouç 0 'l'l)croüç, xoct ~S'Wv TI)v 

7CEVLX?àv x~pocv ÀErc-rà ~<Î.ÀÀOUO"OCV 3ùo b -r&.xoc 't'(il YVCùQ"'t'tx(il 
't'67tcp x.oc1 -r~ rcpocxnx.<{>, &:.7tÀOÔcr-re:pov 7tEp1 't'êùv 6EL<.ùv 

308 Pr. cppovoUcrocv, x.oct &v&.Àoyov -roU-rot<.; 1 ~toUcrav, drcEV" « 'AÀ1J6Wç 
Àéyf.iJ ÔfLÎ:V (ht 1j X~poc 'lj 1t't'CùX~ OCÜ't'1J 1tÀEÎ:OV 7t0CV't'f.iJV ~~c<ÀEV Co )) 

30 49. Koct 't'OÜ't'o E!1tEV x.a8op&v -rlva 't'p67tov 7tOÀÀa7tÀ~crLovoc 

10 St67tep et ~<rtw 'tL<; Mondésert : St67tep è1td ~mw 'tLÇ M Hu 
Del St6rtep èmd -rtç Br St6m:p e( [~mtv] -rt.Ç We Pr 1111 7tmc':>v M Hu 
Del : 1to~eï: Br Pr 1112 lacunam indicat Pr qui in a pp. <&:7toSoxttJ.â~e:t > 
addit: num potius legendum d.7to8oxLtJ.â~et aù-ràv 0 Myoç > ? (v. 
notam) Il 15 <W<;> add. Pr 1118 post Statpé:petv addunt <8eiv> We 
Pr: quod del. Winter 1119 7tÉ:7teta-rat M Hu Del Br: 1te1tda8w We Pr Il 
22 <&> addit Br: <et&> addunt We Pr Il 27 xat M Hu Del Br Cor: 
~Pr 

a. Cf. Matth. 25, 15 b. Cf. Le 21, 1-2 c. Le 21, 3 

XIX, § 45-49 (JEAN 8, 20) 77 

propre•, son Verbe vivant, considérant la capacité de 
ceux qui mettent quelque chose au trésor, au sens où nous 
l'avons expliqué, agrée ceux qu'il agrée en ne considérant 
pas seulement le montant de leurs contributions. 46. C'est 
pourquoi, s'il y a quelqu'un qui, pouvant faire davantage, 
fait moins par rapport à la capacité dont il dispose et plus 
en comparaison d'autres gens moins capables, (le Verbe 
le rejette) 1, tandis qu'il agrée ceux qui ont fait moins mais 
de toutes leurs forces plutôt que ceux qui ont apporté une 
contribution plus considérable, mais qui auraient pu en 
faire plusieurs fois autant, comme il est écrit' (dans) les 
passages de Marc et de Luc que nous avons cités 3 • 47. Ces 
textes enseignent en même temps à qui les comprend au 
sens spirituel qu'il ne faut jamais que ceux qui passent 
pour supérieurs s'exaltent, face à ceux qui, au jugement des 
hommes, seraient inférieurs4 ; car aucun de ceux que l'on 
croit faire davantage et de plus grandes choses ne peut, en 
se comparant à ceux qui, au jugement des hommes, font 
très peu, être assuré qu'il a fait tout ce qu'il pouvait ou 
que l'autre n'a pas donné tout ce qu'il était possible que 
le Verbe lui demandât. 

48. Jésus leva donc les yeux sur les riches qui mettaient 
leurs offrandes au trésor et, apercevant la veuve misérable 
qui mettait deux piécettes b, peut-être selon le point de vue 
de la connaissance et selon le point de vue de l'action, car 
elle avait sur la religion des opinions frustes et vivait selon 
ces opinions, il dit : <<En vérité, je vous le dis, cette pauvre 
veuve a mis plus que tousc. "49. II dit cela en considérant 

1, Nous traduisons d'après la conjecture de Preuschen, en la 
complétant comme indiqué ci-contre. 

2. Wendland suppose ici une lacune plus importante avec des 
citations. 

3. Aux § 41 et 42. Dieu regarde l'intention (7tpoaLpe:cr~ç) du dona­
teur, dira le Commentaire sur Matthieu (XV, 21, GCS X, p. 410), 
plus que le montant de ses dons. 

4. Voir note compl. III, p. 366-367. 
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8u\lCl!l-€vot cpépe:tv dç 't'à xmvàv ol 8crov €:1tt 't'ji 8uv&tLet 7tÀOÙO'tOt 

èx 't'OÜ 7te:ptcrcre:OovToç ocèrroi:ç ~~IXÀov elç 't'!Î. 8&poc 't'OÜ 6e:oüd 
tÀC<;(tO''<'t)[L6ptov, cbv o!o( -re 'ljaC<v auv<t"'psp<tv. 50. KC<-row6et 

541 B a1: ""t -rà -r'ijç z-ljp"' 6a-rep-/jfL"'<" ""t 8-r• ~'"O'"fLév'l I:C<u-r~v 
35 ' ' • R' >!. ' l ' - ' - " ' 7tO:.V't'a ov Er:x.e:v t-'wv 'Jveyxev etc; 't'u e:v 't'(f) te:p<p ya~ocpuÀo:.xtov, 

7tpoacpépoucra 7té10'C'l\l -rljv auvoqJ.t\1 écw't"Yjc; 't'li) 6e:éi). 
IX. 51. 'Ad 't'oLvuv 0 '11)croüç, xo:.'t'à. f.tèv 't'àv Aoux&v, 

&:wl~Àércwv de; 't'OÙç ~&;ÀÀOV't'OCÇ de; 't'à yoc~oqmÀ&xwv 7tÀou­
cr~ouç; 't'à 3Wpoc ociyr:fllv, Op~ xoct -r:Yjv 7tsvtxpàv x~pocv ~&/..­
Àoucrocv ÀS7t't'à aooa· XOC't'à 3è 't'ÙV M&:pxov, kcr't'Ù>ç; XOC't'éVOCV't't 

5 -rail Y"~o<puÀC<x(ou 6ewpd -r(v" -rp67tov 1tiÎ.ç b ÀC<oç ~aÀÀ<t 
\ <;). 1 \ \ ... \ , 1 ,.. 1 b ' XOC't'OC ouvcq.ttv 't'OV VOY)'t'OV XOCAXOV etc; 't'o yoc"='oq>uÀocx.tov · x.oct 

Wc; ~6voç; auv&:!J.EVOÇ ~Àé7tet\l 't'OUç 7tÀOUcrLouç;, d3ev e'l 7t0't'E 
'lt'rü>;(~ <jluz~ XC<( UO"r<pOU[LéV't) ~aÀÀ<t 8ÀT/ 8uva[L<L <xC<!> 8tà 
't'OÜ't'O 3txoctOU!J.éV1) 7tocp0C 't'OÙÇ 7tOÀÀoUç; 7tÀOUcr(ouç; c. 

10 52. ''A1tep où 't'OLe; 't'UXOÛcrtv f..éye:t &.t..f..', &ç; q>Y)O't\1 0 
MOCpx.oç;, -rote; !J.OC61J't'OCLç; ocù-roü· x.d vüv yàp 7tpocrx.ocÀoÙ!J.e:voç 

541 C 't'oUç ~OC81J't'cXc; ocÙ't'OÜ t..éyet ocÙ't'oLç; 3t30Ccrx.(I)V ~Àé7te:tv oùx &ç 
6<jle-rC<t &v6pw7toç &n' &ç 6<jle-rC<t b 6e6ç- « "Av6pw7toç yàp 

33 èÀo:X~O'n"j[J.6pLOv Kl : èÀctX(<!'t"1) t-t6ptov M Hu Del èÀ&:";(~O''TOV 
[J.6ptov Bodl in marg. Hu Del in textu Br Pr (v. notam) 

IX, 7 el8ev M edd. : ol8ev Koe Il 8 <>«Û > add. V Del Br Pr 

d. Cf. Le 21, 4 

a. Cf. Le 21, 1-2 b. Cf. Mc 12, 41-42 c. Cf. Le 18, 14 

1. A l'appui de È:Àa.XLO"'t''l)(J.6pto\l, Klostermann évoque l'emploi, 
dans les Homélies sur Jérémie (VIII, 7, GCS III, p. 61) de &'Tt'eLpOO"'t"')­
(J.6pto\l, un terme qui ne semble guère plus fréquent que È:À!XXLO"'tl)­
(J.6pt0\11 et, dans la même Homélie, celui de 7t'OÀÀOO'TI)(.L6pto\l, qui se 
retrouve chez THUCYDIDE (VI, 86, 5), ARISTOTE (Topiques 125 aG-9; 
147 a 86 ; Métaph. 1020 b 26- 28), PLUTARQUE (Thémistocle 16, 6; 
Comm. not. 1066 a) et dans le Lexique de PHOTius. Klostermann 

XIX, § 49-52 (JEAN 8, 20) 79 

comment les gens riches en capacité, alors qu'ils auraient 
pu apporter plusieurs fois autant au bien commun, ne 
mettaient parmi les offrandes faites à Dieu que de leur 
superflu d, une toute petite part' de la contribution qu'il 
leur était possible d'apporter. 50. Tiens compte aussi de 
l'indigence de la veuve et du fait que, se faisant violence 
à elle-même, elle a porté au trésor du temple tout ce qu'elle 
avait pour vivre, offrant à Dieu tout ce qu'elle pouvait. 

IX. 51. C'est donc sans cesse que Jésus, d'après Luc, 
lève les yeux sur les riches qui mettent leurs dons au trésor 
et aperçoit aussi la misérable veuve qui y met deux pié­
cettes•, et que, d'après Marc, il considère, debout face au 
trésor, de quelle manière tout le peuple met, selon sa capa­
cité, la monnaie spirituelle au trésorb; et lui, qui seul est 
capable de voir les riches, remarque également si parfois 
une pauvre âme indigente apporte une offrande (où elle 
a mis) toute sa capacité, étant aussi, pour ce motif, plus 
justifiée• que les nombreux riches 2 • 

52. Cela, il ne le déclare pas à n'importe qui, mais, 
comme le dit Marc, à ses disciples ; alors, en effet, après 
avoir appelé ses disciples pour leur apprendre à voir non 
comme l'homme regarde mais comme Dieu regarde -
« car l'homme regarde sur le visage et Dieu regarde dans le 

signale encore, dans un Fragment sur la Genèse préservé par EuSÈBE 
(Praep. evang. VI, 11, 74-77}, la présence de 8œ8eXO:'n'j!J.6ptO\I, que 
PLATON avait utilisé (Lois VI, 771 b; VIII, 843 d.848 c.849 b) et de 
7t'OO''t'l)(J.6pw\l qu'on reverra chez ÉPIPHANE (De mens. XXIV, PG 43, 
218 A}, LÉONCE de BYZANCE (Adv. nest. 1, PG 86, 1277 A}, PROCOPE 
de GAZA (In Gen. 1, 15; VI, 16, PG 87, 89 A, 277 A) et dans le Lexique 
d'HÉSYCHIUS. Nous avons trouvé, en outre 't'pL't'lJ(J.6pLo\l chez ARISTOTE 
(Métaph. 1020 bte_te) et 8exa't'lJ(J.6pLO\I chez PLATON (Lois Xl, 924 a), 

2. Allusion au publicain de la parabole, « plus justifié » (Le 18, 14) 
que le riche pharisien. 
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lSljJe-roct dç rrp6crwrrov, 0 3è 6e:àç 5o/e:-rco. elç xocp3(avd >> - 't'à 
15 « • AfL~V f..éyw ùv-Lv O·n 1) X~P<X ~ rr-rwx.1) ocih1) rr/..e:'i:ov rr&.v-r<ùv 

~{>aÀev TWV {3aÀÀ6VTWV elç TO yoc~o<puÀiixwv e » xoct TOC k!;'ijç. 

53. T( Il~ [J.OL TO<ÜTIX """"" {>oÙÀeTIXL 7tpoxe.[J.évou llL"IJY~­
O"occr6cx.t. -rà « Tcdh'oc -rd:. {>~p.ex-roc & èf..&.À"f)cre:v Sv 't'<;'> ycx~oqm­
ÀocxLcp, StS&.crx<.ùv èv 't'(i} te:p<7> f », ~ rrocpoccrTY'jmxt lht mX.v-r6lV 

20 auve:t.crtpep6v't'WV èv -r<7> yoc~ocpuÀocxfcp -roü te:poü -roü ôrrèp 't'OÜ 
xotvoü Ta 6péljlov't'oc 't'oÙç Se:o!Lévouç, tJ.éiÀÀov rr&.v-rwv èx.p!fiv 
't'àv 'l"t)croüv cpépe:tv -rà 6>cpe:À~O'OV't'C(, &.rre:p ~v ?~!-LtX't'ct ~w!fjç 
odw\l(oug xocL St.Scusxcû,(oc "Îj rre:pt 6e:oü xcà é:cw<'t'oÜ>; 54. Koct 
7tO:.VT6Ç ye VO(.J.(O"f.LOC't'OÇ 't'L!LIXÀtpÉ:cr't'e:pov 1)v 't'à (( 'EyÙ> dfL!. 't'à 

541 D 25 cp&ç -roU x6cri-Louh >> È\1 -r<;> yoc~ocpu/..ocxfcp elp"t)!-!É:vov, xoct 't'à 
« Et è[.Lè TISe:t-re:, xd 't'àv rroc-répoc (J-OU &\1 i)Se:t't'e: 1 >> xod 8/..a 
't'à xo::rà 't'àv 't'67toV. 

55. Kcd 0 7t<lç ye: -rWv ÀOL7tWV de; -rà yoc~oq>uÀ<ÎKLOV 
<pep6VTùlV & e!xov xpucroç o/&[!.[1-0Ç 1jv oÀ(Y"IJ WÇ 7tp0Ç TOC 

30 'lî')croü P~v.oc-roc· crocpLoc yàp ~v 1tiiç 6 f..6yoç oclrcoü· « Tiiic; 8è: 
XPUO"OÇ iv 5<jleL O"O<p(IXÇ <jl&[!.[i.OÇ oÀ(y"lj, XIX( WÇ 7t"t]Ài>Ç ÀOYLO"­
O~creTIXL lipyupoç iv<XvT(ov IXÔTijçl. » 56. K<Xl T<XilT& ye 

309 Pr. mxq>Wc; V01)6~cre:'t'OCL 't'o't;ç x.oc-rocx.oÙe:L\1 1 !J.E:!J.OC6"1jx.6aw -ri)ç 't'oLe; 
544 A nÀdoLç ÀO<Àou[l-év"I]Ç cro<p(<Xç, iv [1-UO"T"IJP('l' &7toxexpU[!.[!.éV"I]Ç, 

~ 1 (ll' l""'' '~ -~1 35 (( 'IV 1t(JO<ùpLO"E:V 0 ve:oç 7tpo 't'<ù\1 OCL<ùV<ù\1 E:LÇ ~'IV )) 't'<ù\1 otKOCL<ù\1 
« ocô-roü 86Çocv », x.oct 8uvoc(J.évotç èvopOCv Ô7te:pox.~v crocp(ocç 

18 & vide XIX, vn, 40 !! 34 ante 't'&Àe(otç add. <'t'&> in app. Pr (v. 
notam) 

d. I Sam. 16, 7 
g. Cf. Jn 6, 68 

e. Mc 12, 43 
h. Jn 8, 12 

f. Jn 8, 20 
i. Jn 8, 19 j. Sag. 7, 9 

1. Littéralement : « l'homme regardera... Dieu regardera... » Ce 
futur du grec est dO. à une maladresse de la Septante ; 11 correspond 
à un u inaccompli » de l'hébreu, le temps de la durée. 

2. Ou « en ce lieu » : 't'61toÇ. 
3. Son Verbe: logos. 

XIX, § 52-56 (JEAN 8, 20) 81 

cœurd 1 )) -, il leur fit cette déclaration « En vérité, je 
vous le dis, cette pauvre veuve a mis au trésor plus que 
tous ceux qui y ont mis quelque chose • , et la suite. 

3. Les biens inestimables apportes au trésor par Jésus 

53. Quelle signification tout cela a-t-il pour moi au 
momeut d'expliquer le verset : « Voici les paroles qu'il 
prononça dans le trésor, tandis qu'il enseignait dans le 
temple!» ? n'est-ce pas de montrer que, si tous apportaient 
au trésor du temple, servant au bien commun, leur contri­
bution à l'entretien des indigents, plus que tous Jésus 
devait y apporter ce qui serait profitable, c'est-à-dire des 
paroles de la vie éternelleg et un enseignement sur Dieu 
et sur lui-même ? 54. Plus précieux certes que toute autre 
monnaie étaient ces mots, prononcés an trésor : <<C'est moi, 
la lumière du monde h n et ceux-là : << Si vous me connais­
siez, vous connaîtriez aussi mon Pèrei )) et tout ce qu'il dit 
en ce passage 2• 

55. De même, tout l'or des autres qui apportaient leur 
avoir au trésor, tout leur or était un peu de sable, en compa­
raison des paroles de Jésus; car sa parole' était tout entière 
sagesse« et, en présence de la Sagesse, tout or est un peu de 
sable et, en face d'elle, l'argent sera compté comme de 
la boue l'. »56. Et ceci sera nettement perçu par ceux qui 
ont appris à écouter la Sagesse dont on parle aux parfaits­
Sagesse cachée dans le mystère et que, d'avance, dès avant 
les siècles, Dieu a destinée à la glorification de ses justes : 
ils peuvent voir• la supériorité de la Sagesse de Dieu sur 

4. Pour le symbolisme de l'or chez Origène, voir notre tome II, 
SC 157, p. 557, note 2. 

5. La suggestion de Preuschen relie 8uvap.évotc; à 't'e:Àe(otç, alors que 
c'est à (LE:p.ctOY)x.6aLv qu'il faut le rattacher : voir J. Rms-CAMPS, 
El dinamismo, p. 367, note 38. 



82 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

6e:oü 7t<Xp0C 't'Y)v << crocpLe<v -roü odWvoc;; -roUTOU » ~ « -r:Wv 0Cpx_6v­
-rrov -roU cdéû'lloc; 't'oUTou, -rWv x.oc't'ocpyoufLévwvk >>, otovd 
7tpocp1rroc~c; l8totc; XPWfLévwv, -rClv 67totwv8~7tO't'e "J..6yùlv ~'t'ép(J}V 

40 7t<Xp<Î T~V &À-/j6«<XV 1tpO"L<H<X(léV<ùV" q,&(l(lOÇ y<Îp OÀ(y"l) <Xl 
Àot7td crocpLcu x.pucrOc; dvcxt VO{Lt~6!1-€voct &v 6t.jlet crocp(occ;, ~v 
~X't'LO'EV 6 6e:èç &px~v ô8&v CXÔ't'OÜ de; ~pya OCÙ't'oiJ 1, x.oct 

&pyupoç 6 Twv TtoÀÀwv À<X(l?tpoç x<Xt m6<Xvàç Myoç 6>ç Tt"I)ÀàÇ 
f..oytcr6~cre't'oct, <!v<Xv't'Lov > -rWv &yv&v ÀoyLCùv xupLou -r:i1'V 

, , a , ( "' ' m ' ~ 1 
45 7tE7tUpiùfLE\ICùV X.OCL XEX.OC:VOCf>LO"fLE\/{ù\1 E:7t't'OC1tJI.ClO't(ùÇ XOCL OOX.~-

(J-Cù\11 &-re 7tpoe:À"f)ÀU66't'<ù\l &7t0 't'OÜ è:v &px.?i 7tpèc; -rOv 6e:Ov 
Myoun. 

544 B x. 57. T<i al: &7tà Tijç tmyeyp<X(l(léV"I)Ç :Eo<f>l<Xç &ÀÀ<ùÇ 
7t<Xpe6é(le6<X dç Tà cruv.aeï:v ~v Mv<X(lLV Toil « T<XilT<X T<Î 
p-/j(l<X't"<X & tMÀ"I)Ir<V tv Tiji Y<X~O'f>UÀ<Xx(cp, a.a&crxwv tv Tiji 
Lep(j)a. >> T"f)pdcr8{ù yàp i) 7tept -r&v 7tÀoucrLwv x.cd. -rYjc; 7tEVL-

s xpiXÇ X.~pocc; 3t~yY)O"LÇ <ile; &:rco3é8o't'OCL, x.cd. e'l -r(c; ye J.LL(..l:t)TI)c; 
>x "'(L ''l'' 6 ' 'l-EO''t'LV ptO''t"OU, ï')X<::'t'<.ù E7t~ 't'O !J-1} €V 't" 7t!p VOYJ't'OV ~€pov 't'OU 

6eoU 08d.l<ùV 't'(j) v(j) xcxt &xoÀou6&v -r(j) 7tV€ÜtJ.<X't'L x_etpcxy<ù-

40 npo!a't'tx[.Lévrov M Hu Del Br : 1tpo!cr't'tx[.L€votç We Pr (v.notam) 11 

44 <èvcxv't'Lov > add. We Pr <bd> in marg. Barb. <èv 6tJ!e:t > in 
app. Del 

X, 3 & vide XIX, vn, 40 

k. Cf. I Cor. 2, 6-7 
m. Cf. Ps. 11(12), 7 

a. Jn 8, 20 

1. Cf. Prov. 8, 22 LXX 
n. Cf. Jn 1, 1 

1. Dans le De principiis (III, 3, 2), en effet, Origène distingue la 
sagesse de ce monde, arts et sciences, la musique, par exemple, et la 
géométrie, de la mauvaise sagesse des princes de ce monde, inventeurs 
de l'idolâtrie et de l'astrologie. 

2. Pour qui suit la correction de Wendland, :Jtpotcr't'txiJ.évotç se 
rapporte à :Jtpo~~'t'IXLÇ, mais on attendrait alors plutôt 't'oiç ••• À6yrov ••• 
1tpOtO"'t'IX{JlVOLÇ. 

3. Les logia proviennent du logos. 
4. Grâce à Eusèbe, nous avons conservé le fragment du livre IV, 

XIX, § 56·57 (JEAN 8, 20) 83 

la sagesse de ce siècle ou celle des princes de ce siècle 1, 

lesquels, voués à la destructionk, utilisent en quelque sorte 
leurs prophètes particuliers et se font les promoteurs' de 
n'importe quelles doctrines étrangères à la vérité. Ces 
autres sagesses, qu'on prend pour de l'or, seront comptées 
au même prix qu'un peu de sable, en présence de la Sagesse 
que Dieu a établie comme le principe de ses voies en vue de 
ses œuvres', et (leur) argent, la parole brillante et persua­
sive du grand nombre, sera compté au prix de la boue, 
face aux enseignements sacrés du Seigneur, enflammés, 
sept fois purifiésm et éprouvés, puisqu'ils proviennent de 
la Parole' qui était dans le principe auprès de Dieun•. 

4. Exhortation à apporter au trésor une monnaie éprouvée 

X. 57. Le passage du livre intitulé La Sagesse, nous 
l'avons cité simplement pour voir la signification du texte : 
"Voici les paroles qu'il prononça dans le trésor. tandis qu'il 
enseignait dans le temple•. » Que l'on observe donc com­
ment est relatée l'histoire des riches et de la misérable 
veuve et, s'il y a quelque imitateur du Christ, qu'il vienne 
au temple de Dieu, temple spirituel 5 et qui n'est pas en 
un lieu 6, qu'il y vienne en cheminant par l'intelligence et 

où Origène montrait que la vérité divine n'a pas besoin de l'art des 
rhéteurs (SC 120, p. 366-371). «Les philosophes auront donc intérêt, 
poursuit H. CROUZEL avec textes à l'appui, à demander à la Parole 
de Dieu elle-même de répondre à leurs questions ... Sans cela ils ne 
peuvent résoudre leurs plus pressants problèmes. Ils croient connaître 
la nature de l'univers ... ils se demandent si les âmes iuengendrées ... 
sont ... transportées d'un corps à l'autre, ou si, semées ... avec les 
corps, elles leur survivent ou non ... On ne peut découvrir ces choses 
sans l'inspiration d'une puissance ... plus divine. Seul l'Esprit de Dieu 
sait ce qui concerne Dieu. Il en est de même pour le problème du mal » 
(Origène et la philosopl!ie, Paris 1962, p. 112-113). 

5. Littéralement : intelligible, non pasj,'abstrait, mais;~appartenant 
à un ordre de réalités que l'œil terrestre ne perçoit pas. 

6. Puisque Dieu n'est pas en un lieu : XIX, u, 11 et note. 
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y'ijcro" wh·ov &1t' or.!J'ro Suvor.[.tév'J), xor.l rpepé""' S6x•[Lor. vo[.tlcr­
!J.OC't'a, P~!J.CCt'ct ~oo1jç rû(t)v(oub, bd 'C'0 yrt~oqmf..&:x.J.ov, xa1 

10 gpyoc &x.6f..ou6a 't'OÎ:ç TOtoU-roLç P~f.!<XO"tv. 58. 'Af.."A.' etes 

!1-~'t'E: 1CE:Vtx_p& 't'!.Ç i}!J.WV !J."frre X.~fW. e:'l~ cpépe:tV !J-1J8èv 1tÀE:Î:OV 
8uvoq.LéV"f1 8Uo Àe:7t't'&v, IL ~-re 7tÀoÔcrtoc:; èx. tJ.6vou 't'OÜ 7te:ptcr­
cre:Û!l-<X't'OÇ cpépCùV C 1 cif..f..<X 1Cci\ITGC 't'àV 7tÀOÜ't'O\I ciVOC't'J.6dc; 't'ij} 
6eéj). 

544 C 15 59. 'I1Jcroüc; 8è où 7t&vTa & e:!x_e:v P~!J.OCTOC èf..<if.."')cre:v èv -réi) 
yoc~ocpuÀaxL<:l 8t8&ax<ùv, &.f..f..<X -rocroci}ra éScrcx; èx.dlpe:t 't'à 
yoc~o<puf..&.xtov· oô8è yà:p oc?xr6v ye o!!J.OCL x.wpe:Lv 't'ÙV x.6crt-tovd 
't'àv 8f..ov 't'OÜ 6e:oü )..6yov. 60. "Ü!J.<ù<; 3è 't'Ocroci3-ra P~!J.GC't'ct èv 
't'i;) yoc~ocpuÀocx(cp ÀocÀÙlv xcd 8t8&crnwv 0 '11)0'0ÜÇ èv -ré;> tepcj) 

20 {m' oô8e:v0c; èx.poc·n:ï:-r6 7tCù' xcd cdrroü yà:p ot f..6yo1. ~oxup6-re:pot. 
è:rOyx_rxvov -r&v ttt&croct ocù-ràv 6e:f..6v't'û:lV. Krt!. Oaov ye À~ye::t, 
·~ ' ' ~ , - ' fJ. À 6 , - ,ÀÀ, " OUoE:tÇ <XU't'OV 7tt<XO'êt 't'û:lV E7ttp0U E:U V't'û)V <XU't'<p' <X S:<XV 

O'L(ù7t~<T(j, 't'6't'e xpa't'e::Î:'t'<Xt. 61. "06e::v È7td è~oU/..e-ro Ô7tèp 
-roü x6cr~-tou 1ta6e:Lv, èÇe:'t'a~6p.evoç {mO 't'OÜ ITtf..OC't'oU xat 

25 !J.<XO"-rtyoÜ!J.evoç crtû:l7têf 6 • eL yap Àe:ÀaÀ~xet, oùxé'Tt èy(ve-r' 
310 Pr. aô-ri;) 't'à ècr-r<Xupùlcr6at èÇ 1 &cr6evdcxçf, È7td7te::p oùx ~O''t'tV 

25 !ytve't'' M Hu Del Br Nautin : èytve-r'&v We Pr (v. notam) 

b. Cf. Jn 6, 68 
d. Cf. Jn 21, 25 

c. Cf. Le 21, 2-4. Mc 12, 42.44 
e. Cf. Jn 19, 9. 1 f. Cf. Il Cor. 13, 4 

1. L'Esprit cherche, en effet, des âmes à qui il puisse révéler la 
grandeur de son amour qui vient de Dieu : ln Gant. prol., GCS VIII, 
p. 74 ; cf. 1 Jn 4, 7. 

2. C'est pour prouver au jeune homme riche qu'il n'a pas aimé son 
prochain comme lui-même que Jésus lui dit de vendre ses biens et d'en 
donner le prix aux pauvres. Sous prétexte que c'est impossible à la 
nature humaine, certains veulent interpréter ce texte allégoriquement, 
alors que des sages grecs ont choisi de distribuer leurs biens pour avoir 
l'esprit libre (In Matt. XV, 14-15, GCS X, p. 390-391 ; cf. Matth. 19, 
16·30). 

XIX, § 57-61 (JEAN 8, 20) 85 

en suivant J'Esprit qui peut J'y mener', qu'il apporte au 
trésor une monnaie éprouvée, des paroles de vie éternelle b 

et des œuvres en accord avec de telles paroles. 58. Et 
plaise à Dieu qu'il n'y ait parmi nous ni misérable, ni veuve 
impuissante à apporter plus de deux piécettes, ni de riche 
n'apportant que de son superflu c, mais que (riche) on offre 
à Dieu toute sa richesse 2• 

5. Puissance de la parole de Jésus 

59. Cependant, quand Jésus enseignait dans Je trésor, 
il n'y prononça pas toutes les paroles qu'il possédait, mais 
autant que le trésor pouvait en contenir; car je pense que 
Je monde lui-même ne pourrait contenir d Je Verbe de Dieu 
tout entier. 60. Néanmoins, pendant que Jésus prononçait 
dans Je trésor des paroles si importantes et qu'il enseignait 
dans le temple, nul ne se rendit maître de lui ; car ses paroles 
étaient plus puissantes que ceux qui voulaient se saisir de 
lui. Tant qu'il parle, aucun de ceux qui lui tendent des 
pièges ne se saisira de lui ; mais s'il se tait, alors, on s'em­
pare de Jui3 • 61. C'est pourquoi, parce qu'il voulait endurer 
la passion pour Je monde, il se tait quand il est interrogé par 
Pilate et flagellé•; car, s'il avait parlé, il ne lui aurait pas 
été possible' d'être crucifié par faiblesse!, puisqu'il n'y a 

3. Un homme ne peut pas plus se saisir de la Parole de Dieu que 
les ténèbres de la lumière (cf. Il, xxvi, 167- xxvu, 170; Jn 1, 5): 
en cette Parole se révèle, en effet, l'excès de la puissance de Dieu ; 
aussi s'est-elle soumis des hommes qu'un autre homme n'eO:t pas fait 
changer ; elle les a recréés, les formant et les modelant à son gré 
(cf. Jn Jo. IV, n; C. Celse III, 68, trad. Barret; R. GôGLER, Zur 
Theologie des biblischen Wortes bei Origenes, le chapitre intitulé Die 
Macht des Wortes et, en particulier, les p. 270-274). 

4. P. NAUTIN a relevé(« Notes critiques sur l'ln Joannem d'Ori­
gène», REG LXXXV, 1972, p. 156) la fréquence, chez Origène, de 
l'emploi de l'imparfait sans &v au sens d'un irréel du passé. 
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544 D &a6éveLoc kv o!ç 8 Myoç À<ZÀÛ •. 62. 'Ov'L"L 31; ocô'L"é{i èv '<é{i 
yo:.~ocpuf..o:.x.(cp oô8é1tw 1} &po:. ève:tcr-T~x.e:t 't'OÜ 7ttoccr61j\lctt aùT6v, 

&n' oô3è 6"'"' kv '<0 1epéji· x••f.Locppouv 3é '"'""' èxp'ijv dvoc• 
30 't'àv -r61tov ~\16o:. &~m)f..e:-ro 7tto:.cr61jvcu 0 'l"t)croüc; x.cd è30vo:.-rog. 

63. 'A"AÀft. xcà x.octpOv -roü xpcx-re:î:cr6oct ocù-rOv oùx ~8e1. e!vo:.t 
~!J.e:ptv6v· (( co yàp 'loU3C(ç Àoc~cilv -rljv mte:î:pocv x.cà èx -r&v 

545 A &pxte:péwv x.cd cpocptcrcd(ùv Û7t1Jpé-raç ëpx.e:'t'o:.t èx.e:î: iJ-e:-rà cpo:.\l&v 
xo:.t Àcq;.7t0C8wv x.cd 87tÀwvh ». Tie:pt 8è -roü « Oürcw èf..~f..u6e:v 

35 ~ &pa o:.tvroCP >> èv -ro'Lç &vw't'épw 8tà 7t:Àe:t6vc.vv 8te:tÀ1}cpc.ttJ.e:V, 
ote; x.p-f)cre:t x.cd e:lç 't'OC 7tap6v-ro:.. 

Elrrev oôv 1T6.Àw a.ÙTots· 'EyW û-rrO.yw Kat t11nlaeTÉ J.LE, 

Ka.l Ev TÛ â.p.a.pTl~ ÔJ-lWV à.1To9a.veia9e• 
81rou EyW iJTr6.yw Ûp.eis oU 8Uva.a9e ËÀ8eiv a, 

Xl. (3} 64. Koct '""'"'""' èv '<0 yoc~oq>uÀocx(cp kv '<0 [epé{i, 
545 B 7tpocrn6dç 't'oÏ:ç 7tpO't'épotç oô 11-6vov -rocÜ't'IX &t . .f .. à 7tÀdovoc 

~wç 'L"Oil « 'A(.L-I)v Myw Ôf.Lov, 7tplv 'A~p1XtXf.L yevéa6ocL èyw 
elf.L(b, n Me'L"tX 81; '<OU'L"ov 'L"OV Myov &pocv'""'" ),(6ouç, (voc 

5 Àt6&o-(l)cn\l a:Ô't'6v, '11)ao\3ç !xp0~1) xiXt k~!fit..Oe:v èx 't'OÜ te:poü c, 

g. Cf. Jn 18, 1 h. Jn 18, 3 

a. Jn 8, 21 b. Jn 8, 58 c. 

i. Jn 8, 20 

Cf. Jn 8, 59 

1. ~Pour que nous soyons tous purifiés par sa mort, celui qui donne 
à tous la parole est devenu semblable à un agneau muet devant le 
tondeur » (I, xxxu, 233). Pour la mort volontaire de Jésus, voir ci­
dessous xv, 98 à xvi, 103 et nole compl. VII, p. 372-374. 

2. Ein Regenbach, traduit BEER (art. Kedron, dans Pauly XI, 1, 
col. 112-113), qui donne de j;1!P un sens approprié à l'exégèse 

d'Origène : u sale », «trouble ». 

3. Pour le symbolisme du soir et de la nuit, voir XIII, LXIII, 446 
et XXXII, xxtv, 313-317. 

4. Cette explication nous manque. A la suite de Preuschen, nous 

XIX, § 61-64 (JEAN 8, 20-21) 87 

aucune faiblesse en ce qu'énonce le Verbe 1• 62. Quand 
il était au trésor, l'heure où il allait être saisi n'était pas 
encore là, et pas non plus quand il était dans le temple : 
car c'est un torrent' qui devait être le lieu où Jésus voulait 
et pouvait être saisi•. 63. Mais il ne fallait pas non plus 
que le moment où l'on s'emparerait de lui fût de jour3 

: 

" En effet, Judas, prenant la cohorte et des gardes envoyés 
par les grands prêtres et les pharisiens, vient là avec des 
lanternes, des torches et des armes h. >> Quant à la phrase 
<c Son heure n'était pas encore venue 1 n, nous en avons donné 
plus haut une explication détaillée dont tu te serviras aussi 
pour ce texte-ci4 • 

n leur dit encore: Moi, je m'en vais et vous me cher­
cherez et vous mourrez dans votre péché; là où je 
vais vous ne pouvez allera. 

LE DÉPART DE JÉSUS 
ET L'IMPOSSIBILITÉ DE LE SUIVRE 

I. Les Interlocuteurs de Jésus 

1. Non ceux qui ont la foi, m~me sans la connaissance' 

XI. 64. Après que Jésus eut ajouté à ce qui précède 
ces paroles prononcées dans le trésor du temple, et non 
seulement celles-ci, mais davantage jusqu'à ces mots : 
«En vérité, je vous le dis, avant qu'Abraham fût, je suisb », 

comme, à la suite de ce discours, on prenait des pierres 
pour le lapider, il se cacha et sortit du temple c ; ce fut alors 

pensons qu'elle a pu figurer au livre IX (explication de Jn 2, 4) ou, 
plus loin, avec l'interprétation de Jn 7, 30. 

5. Voir ct-dessus (m, 16-20) la différence entre la foi et la connais­
sance. 
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X.I. 18 d à)..-/jf)_e:~o::. €).eu6:pot M P Br Pr : et 1.1.~ 6:).~8e:tcx èl.e:u€le:pot 
Hu m transi. Perwmus -.n à;);l)Oe:tq: Bodl Del verilate Ferr JI ante où 
y(vov't'at add. noÀÀol. Koe 

d. Cf. Jn 9, 1 
g. Cf. Jn 8, 32 
j. I Cor. 2, 2 

e. Jn 8, 30 
h. Jn 8, 28 

!. Cf. Jn 8, 31 
i. Cf. I Cor, 3, 2. Héb. 5, 12 

1. « Beaucoup crurent en lui », dit l'évangile, cité intégralement 
au § 70. L'absence de ce mot est ici d'autant moins vraisemblable que 
l'interprétation d'Origène va le mettre en avant. 

2. Nous traduisons ce verset 28 d'après l'explication qu'Origène 
en donnera plus loin (xxm, 151-154; voir note ad loc.). Pour exalter 
Jésus-Christ, il faut être capable de reconnaitre en lui non seulement 
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qu'il vit en passant l'aveugle-néd, dont nous étudierons 
l'histoire, si Dieu nous en fait la grâce, quand nous en 
serons à cet endroit. 

65. Mais ceci, il le dit afin qu'arrive ce qui suit: ({Comme 
il prononçait ces paroles, ils crurent en lui e 1 n, {{ ils n, sans 
doute des pauvres venus au trésor pour y recevoir ce qu'ils 
pourraient et ce qu'on leur distribuerait. 66. Beaucoup 
crurent donc en lui, mais ils ne furent pas nombreux à le 
connaître, puisque, parmi ceux qui ont cru en lui, ce sont 
ceux qui demeurent dans sa parole qui, devenant vérita­
blement ses disciples, connaîtront la vérité'; et ce n'est pas 
le grand nombre de ceux qui ont cru en lui qui demeure 
en sa parole, ni le grand nombre qui devient véritablement 
ses disciples. 67. C'est pourquoi ils ne seront pas non plus 
beaucoup à connaître la vérité et, même si la vérité libère•, 
à devenir libres : très peu, en effet, sont capables de liberté. 

68. Mais quels sont ceux qui le connaîtront, sinon ceux 
qui l'exaltent ? comme il l'enseigne lui-même en disant : 
« Quand vous aurez exalté le Fils de l'homme, alors vous 
connaîtrez ce que je suish 2 • >> Mais, en étant (encore) 
abreuvé de lait et en se préparant à recevoir la nourriture 
solidei 3, nul ne l'exalte; et c'est pourquoi la déclaration 
« J'ai jugé bon de ne rien savoir parmi vous si ce n'est 
Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifiéJ4 », est celle que l'on 
fait à un tel homme, vers qui le serviteur du Verbe vient, 

l'homme crucifié, mais aussi la Vérité et la Sagesse de Dieu. L'idée, 
selon laquelle l'élévation dont parle Jésus en ce verset est celle de la 
Croix, n'a apparemment pas etfleuré Origène, qui cite cependant, au 
livre XXXII (xxv, 319; cf. Jn 12, 32-33), cette autre parole de Jésus: 
« Quand j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tous les hommes à moi », 
avec le commentaire de l'évangéliste : u par ces mots il indiqua de 
quelle mort il allait mourir » et ajoute : « En effet, il glorifie Dieu par 
sa mort». 

3. Origène aime à faire sienne cette manière de parler des étapes de 
la vie chrétienne : voir notre article « Les nourritures spirituelles 
d'après Origène », p. 13-14. 

4. Voir note compl. IV, p. 367-368. 

~r, 

1; 
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' 
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È\1 &a6t\IS(Cf y(ve"t'ctt, lflr;, Cf>1)0'L\I Ô IlctÜÀOÇ 't'OÎ:Ç "t'OLOÔ't'OLÇ' 

(( K&y<ll ~v &cr6evdqt ""'' ev <p6~'1' ""'' ev TP61L'l' 7tOÀÀiJ\ 
eyev61L'1)V 7tpoç ÔILiiçk. » 

545 D 30 69. <l>")crl To(vuv b TOÜ 6eoü 'A6yoç &pz~v 7tOLOOILevoç 8eu-
't'É:peùv !J.<X61j!J.&:t'W\l -r&v è:\1 Tt;) yrt~ocpuf..axt~ èv Ti{> te:p(j)· 
« 'EyOO Ô7t&yw x.cd ~"tJ't'~ae:-ré (J.e:, xcà èv T1j &:!J.ap·dq: Ù!J.lûV 
&rco6ctve'i:cr6e: 1 >>. 70. Z1JT& 3tà 't'à << To:.Ü't'IX cdrC"OÜ ÀIXÀOÜV't'OÇ 

7tOÀÀo! bdcr-reucrcxv e:Ec; aù't'6vm ))' !J.-fsrto't'e: où 7tp0ç 7t&v-ror;ç 
35 't'OÛç rtap6v't'IXÇ ).éye:t 't'à « 'EyOO Û7t&yw x.cd ~1)-d)ae:'t'é 11-e:, 

xod èv 't'1j &:f.LIXp't'(q; Ô!J.&V &rto6aveLcr6e:n ))' &;).).cl rtpàc; 't'OÛ't'ouç, 
oÔç ~8e:t !J.~ 7tLO''t'E:ÜO'OV't"<XÇ, x.cd. 8t0C 't"OÜt'O èv 't'yj &!J.IXp't'(q; 

ocù-r&v &rto6a:vou(J.évouc; x<Xt f.t~ 8u\I<X(J.évouc; èm(a<ù aù-roü 
548 A &xoÀou6ijcrot•. IL~ 8uvot~VOUÇ 81: a,a 't"O IL~ ~ooÀecr6ot,. el y<lop 

40 ~ou/..6(-te:\lot oùx è8ûvav't'o, oùx &v e:ÔÀ6ywç <XÙ't'ot:c; èf..éye:-ro 't'à 
« 'Ev 't'ÎÏ &p.ocp·dq; Uv-&v &rco6ocve:î:a6e:. >> 

XII. 71. 'Epe:ï: 8é 't'LÇ rcpOc; 't'OÜ-ro· eln:e:p 't'oLç È:!J.!J.É:\louow 
't'(j) IL~ 7tta''t'eÜet\l 't'C<.Ü't'a ~Àeye\l, 7t&ç 't'o'tç 't'otOÜ't'otÇ cp"t)crt 't'à 
<< Z1J't'~cre:'t'É: 11-e: n; 7toÀÀaxoü y<Xp &ya6à\l 't'à ~"tJ't'e:r;\l 't'à\l 
'I1)aOÜ\l, 't'ctÙ't'6\l 7t(ùÇ -ruyx&.\lo\1 -r(j) ~1J't'e:r;\l t..6yo\l x.at &t..~-

s 6e:tct\l x.d ao<ptct\l. 72. « 'At..t..' tpe:'t;ç 6n x.at 7te:pt i7tt~ou­
Àe:u6\l't'(ù\l 7tO't'è f..éye:'t'C<.t 't'à ~1)'t'e:t;\l, &a7te:p i'J 't'(j} « 'E~~'t'OU\l 
œù't'à\l nt&O'œt, xat où8dç i1té~œf..f..e:\l i1t' œôTà\l -rlj\l xe:Lpœ, 

XII, 3 1t'oÀÀa.xoü M edd. : 7toÀÀa.x&<; 'l We saepenumero Ferr 

k. I Cor. 2, 3 l. Jn 8, 21 m. Jn 8, 30 n. Jn 8, 21 

1. Il faut donc le chercher avec empressement comme les bergers, 
sous la conduite de l'Esprit de Dieu, comme le vieillard Siméon, dans 
l'Église auprès des mattres comme ses parents (ln Luc. h. XIII, 7; 
XV, 3; XVIII, 3; XIX, 5; XX, 1; cf. Le 2, 16.27.46), il faut le 
chercher comme l'épouse du Cantique (cf. 8, 2), qui, l'ayant trouvé, 
l'introduit dans la maison de sa mère (ln Matt. XVII, 13, GCS X, 
p. 621) ou comme celui qui est prêt à tout donner et à tout perdre 
pour gagner l'unique perle de grand prix, le Christ (ibid. X, 9, p. 10; 
cl. M atth. 13, 45). 
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lui aussi, dans un état de faiblesse, comme Paul le dit à 
de telles gens : « Et moi, c'est dans un état de grande fai­
blesse, crainte et tremblement que je suis venu vers vousk. » 

2. mais ceux qui refusent de croire ... 

69. Or, commençant une seconde série d'enseignements 
dans le trésor du temple, le Verbe de Dieu dit : «Moi, je 
m'en vais et vous me chercherez et vous mourrez dans 
votre péché!. , 70. A cause de la remarque « Comme il 
prononçait ces mots, beaucoup crurent en lui mn, je cherche 
si par hasard il dit ceci<< Moi, je m'en vais, et vous me cher­
cherez et vous mourrez dans votre péchén » non à tous les 
assistants, mais à ceux qui, il le savait, ne croiraient pas 
et qui, pour ce motif, mourraient dans leur péché, à ceux 
qui ne pouvaient pas marcher à sa suite, qui ne le pouvaient 
pas parce qu'ils ne le voulaient pas : car, s'ils ne l'avaient 
pas pu malgré leur bon vouloir, il n'aurait pas été raison­
nable de leur faire cette déclaration : " Vous mourrez dans 
votre péché. » 

3. qui cherchent Jésus avec une intention perverse ... 

XII. 71. A cela on répondra : si c'est à ceux qui s'ob­
stinent dans l'incroyance qu'il tient ces propos, comment 
se fait-il qu'à de telles gens il déclare : « Vous me cher­
cherez)) ? car, de beaucoup de façons, c'est une bonne chose 
que de chercher Jésus, puisque c'est la même chose que de 
chercher le Verbe, la Vérité, la Sagesse'. 72. Mais tu 
répondras que, de ceux même qui lui tendent des embüches, 
il est dit parfois qu'ils le cherchent, comme dans ce pas­
sage : " Ils cherchaien à le saisir, mais nul ne mit la main 
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OTt ot)7t<ù è/wj) .. 06e:t 1} &pa odrmua », x.rû èv 1:éi} « 0!8rt. 0't't 
L 'AO ' ' 'ÀÀ' y - L ' - " ' 0"1t~;;p!Lo:; 1-"P<XIX!J. E:O''t'E:' rt. OC ~TJ't'€f.o't'~ !J.E OC7tOX.'t'EI.V<XL, u't't 0 

to À6yoc; 0 è11-àc; où xwpe:ï: èv Ô!Lî:vb )), x.cà èv t'<{) << Nüv aè: 
~1j't'EÎ:t'é !LE tÎ;7tOX.'t'ÛWXt, &v6p!ù7tOV 8ç -rljv &f..~6Et(J.\I ÔfLÎ:V 

548 B ÀeÀ<XÀ7J><<X, ~v ~xoucrot mxp<X 't'OÜ 7tot't'p6çc. » 73. L'uo xotl 
f..éye:'t"ttt -ro'i:c;; 1.1.~ x.oO .. &ç ~1J't'OÜcrtv -rà C\ Kcà ~1)-r~cre:Té fLE >> 

oùx èvav·rtov 1:<{) « llê<ç 6 ~1JT&v e:ôp(ax.e:td. >> Kat &et 3è 
15 8t(J.q?Opocf e:lmv 't'&V ~1)'t'OÙV't'WV 't'0v 'I1JO'OÜv, oÔ 7t&Vt'<.ùV 

"(V"f)aLc:ùç x.cà Ô7tÈ:p ~ç É:cxu-r&v O"Cù't'1JpLocç xoct -roü &<pe:À1)-
6-iïwxt cbc' cx\.vmU ~"f)'t'OÙV't'WV (f.ÏYr:6v. 74. Eiatv ytXp xcà x.a't"tX 
!1-Up(aç &7t07tE1t't'WX.U(IXÇ 't'OU XOCÀOÜ 7tpo6écre:tç ~1j't'OÜV't'EÇ 't'àv 

'I1JGOÙV' 8t67te:p !J.6Vot at àp6&ç ~Yj't'~O'CJ;V't'EÇ aô-ràv e:Lp~VYJV 
20 e:ùpov, ot x.od xuptwç f..éyotv-r' &v aù-ràv ~"t)'t'e'i:\1 't'àv èv &px1i 

À6yov, 7tp0c;; 't'àv 6e:Ov À6yove, x.cd tvC( C(Ù't'oÙc;; 7tpocrC(y&ynf 
't'ij\ ""'"'PL 

312 Pr. IIC(pÔlv 8è X.C(L èp.qJC(V't'C(~6p.e:jvoc;; 0 À6yoc;;, è1tàv p.~ 7tC(pC(-
8e:x61i, &7te:tÀe:t; -rO Ô7t&ye:tv x.d Àfye:t· « 'Ey6l Ô7t&ywg ))' xd 

8 O't'~ M Hu Del Br Koe : O't'e Pr Il 21 Myov, 1t'pàç 't'àv M edd. : 
).6yov, <'t'àv> 1t'pàç 't'àv We Winter 

a. Jn 7, 30 
e. Cf. Jn 1, 1 

b. Jn 8, 37 c. Jn 8, 40 d. Matth. 7, 8 
f. Cf. I Pierre 3, 18 g. Jn 8, 21 

1. llo:pa 't'OÜ 1t'O:'t'p6ç : cette leçon, exceptionnelle chez Origène, ne se 
retrouve que dans des manuscrits tardifs du quatrième évangile (voir 
A. MERK, Novum Testamentum, Rome 1964). Origène citera, au 
livre XX (xi, lemme et § 81 ; xn, 88), le textus receptus, mxpa 't'OÜ eeoü, 
et apportera, au livre XXVIII (xxv, 238), une nouvelle variante, 
&Tt'à 't'OÜ eeoÜ. 

2. Littéralement : tombées loin du bien. L'emploi figuré de ce 
verbe n'est pas fréquent. On le trouve cependant au sens de « man­
quer un but » chez les Pythagoriciens ('t'oÜ crx.61tou: d'après STOBÉE, 
Ecl. 1, 6, 18, p. 89 W), chez POLYBE (IX, 7, 1 : -ri'jç €À1ri8oç), chez 
ÉPICTÈTE (Ill, 25, titre: &v 1t'poéee:v't'o) et dans la Septante (Ps. 5, 11 : 
't'OOv 8!.af3ouÀiwv ; Judith 11, 6 : 't'êJw è1t't"t""I)8E:uf.Lci."t"wv). Il est absent du 
Nouveau Testament. Les premiers chrétiens l'emploient dans le même 

! 
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XIX, § 72-74 (JEAN 8, 21) 93 

sur lui, parce que son heure n'était pas encore venuea ))' 
dans celui-là« Je sais que vous êtes la semence d'Abraham; 
mais vous cherchez à me faire mourir parce que ma parole 
ne pénètre pas en vous b >> et dans celui-là encore : (( Main­
tenant, vous cherchez à me faire mourir, moi, un homme 
qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue de mon Pèree 1• >> 

73. A ceux qui ne le cherchent pas bien, il afftrme, pour 
le même motif, ceci (( Vous me chercherez >>, sans que ce 
soit contraire à cela « Qui cherche trouve d ». En tout temps, 
des différences subsistent entre ceux qui cherchent Jésus, 
tous ne le cherchant pas comme il faut, pour leur salut et 
pour en retirer des bienfaits. 74. Il y a, en effet, des gens 
qui cherchent Jésus avec d'innombrables intentions éloi­
gnées du bien 2 ; c'est pourquoi seuls ceux qui l'ont bien 
cherché ont trouvé la paix, eux dont on pourrait aussi dire 
au sens propre, qu'ils le cherchent, lui, le Verbe dans le 
principe, le Verbe auprès de Dieue, pour qu'il les mène' 
auprès du Père. 

4. qui ont perdu les germes de vérité semés dans leur âme ... 

Si donc le Verbe n'est pas accueilli, alors qu'il est présent 
et qu'il se manifeste, il menace de s'en aller et dit : (( Moi, 
je m'en vaisg >>; et si nous le cherchons, une fois parti, nous 

sens qu'Origène, qu'il s'agisse de s'éloigner de la vertu (CLÉM., 
Strom. VII, 7, 46, 5), du droit chemin (ibid. 16, 94, 6), ou du juste 
chemin (2e Clém. V, 7). La fréquence de ce terme chez notre auteur 
provient sans doute de l'importance qu'il attribue à la chute (voir 
p. 138, n. 1). Renoncer à suivre (&7to1t'bt-rew) la loi divine, le chemin 
qui mène vers le bien (C. Celse VII, 69), c'est s'éloigner (&1t'01t't1t''t'€W) 
de Dieu, de celui qui seul mérite d'être vénéré (ibid. VIII, 62.9), 
c'est perdre (&.1t'o1t'(1t"t'eLv) l'espérance céleste et une certaine partici­
pation à la divinité (De or. 29, 6; 19, 3), perdre les réalités supé­
rieures et la vie pure et sans mélange, voire la dignité d'apôtre (In Jo. 
XX, XXII, 182 ; I, XVII, 97 ; XXXII, XVIII, 232). 
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25 !à\l &rceÀ66v't'oç ye ctÙ't'oÜ ~"f)'t'&!J.eV ocù-r6v, oùx e:Ôp~crO!J.E:V 
aÔT6v, (û)..' tv '<"ÎÎ &fLapT(qc -/jfLWV &7to0avovfL&0a. 75. ür8ev 

548 C 8è: &1tO T(voç ôrc&.ye:t x.cd. Tivt 7t<Xpct!J.éve:t !-J:q3ércCù e:Ôptcrx6-
fLEVoç, tv' tv >«XLpij\ eûpeOjj ~'l)'t"1)0dç. 76. Kal 't"OLÇ ys o6T<ùÇ 
ëxouaw ocÙ-Û>v x.cû. 1.1.~ 't'e6e:wp1Jx6aw aù-r0\1 Àéye:'t'e<t • << M1) 

" • ... ~!:-' Tr , fJ., • 1 , , 30 e:t7t1)Ç e:\1 't'YJ XCf.potq. crau· ~ç avo:.l-"ï')VE:'T<Xt etç 't'uv oupoc\loV; 

't'Oi}r' Ëcr't'tV Xptcr-rOv xœ't'ocyocye:î:v· ~· Ttc; xoc't'cx(3~cre:'t'<Xt dç 't"ljv 
&[3ucrcrov; 'TOÜ't'' Ëcr't't Xptcr-rOv èx. vex.p&v &v(J.yayE'f.v· ti)..)..à -d 
)..iye• -lj YP"''f'-lj; 'Eyyvç crou 't"O pijfLa O"'f'68pa i:v Tij\ cr-r6[La-r( 
aou xcd èv 't'1j x.ocp3tq: aouh. n 77. ToU't'otç 3è: cptÀotv6p6l7twc; 

35 0 crw-M)p Ô1to8dx.vuow x.rû 't'à 1te:pt TYjc; 't'OÜ 6e:oü [3ocatÀdca;, 
tva fL>i ~'l)'t"WO"LV aô..1)v g~, èauTwv fL1)8è Àéywcr.v· « 'ISo& 
&3e, l) L8oû èx.e:t; >>' tp1)crf. yàp a?rrof:ç « cH [3aat/..doc 't'OÜ 6eoü 
èv't'Oç Ô!L&v ècr-rhd, n 78. Kat Ocrov ye: cr4>~o!J.EV -rà è\lmtOC-

548 D piv't"a -/jfLWV '<"ÎÎ <jluzjj Tijç à)..'l)0daç 0"7tép[La-ra ><al Tàç &pz&ç 
40 aùri)c;, où8ércw &7te:À~Àu6e:v &~' 1)~Wv 0 À6yoç· è:OCv 8è &7t0 

-rijç xccr6: -rljv xcodctv xUcre:wç 8tcx;cp6<fpw[.Le:V1 "t'6"t'e: 1)[-L'i;V È:pe:'t;· 
<< ~17t&yw », tvoc x&v ~1J"t'&[.Le:V IXÔ"t'èv oôx e:Up~O'O!J.e:V, &.XA' 
è:v "t'1) &:[.Lcx;p"t'(Cf ~!J.&v &tto6cxvoO~d=Jcx, xcx"t'cxÀcx!-l~ocv611-e:vot è:v 
OCÔ"t'Ji xod. ttocpctÀct!-l~ctvO!-le:vot &nO "t'ctÜ"t'î'jÇ Ô7t0 "t'Wv "t'E:"t'cty!J.é-

' \ N ' ~ \ .t. 1 ' \ ' 6 "A 45 VCiJV E:7tt 't'cp ct7tctL"t'E:LV 'O'jV 'YUXYjV, XIX"t'ct "t'OV E:t1t V"t'ct' « ~pov, 

"t'ctÜ'tf} "t'n VUX"t'~ -rljv ~UX~V O'OU &7tctt"t'OÜO'tV &7t0 O'OÜ J, )) 

44 &1t'à Pr : {>1t'à ? M valde corruptum lmà Hu Del Br 

h. Rom. 10, 6-8. Cf. Deut. 30, 12-14 i. Le 17, 21 
j. Le 12, 20 

1. Certains s'approchent, en effet, de Jésus en secret, d'autres en 
public; les uns pour s'instruire, d'autres pour le tenter: ainsi ceux qui 
cherchaient à s'emparer de Jésus pour lui faire subir « ce que bon 
leur semblerait » ; ainsi les pharisiens et les grands prêtres et tous 
les adeptes de doctrines religieuses étrangères (ln Matt. ser. 32 ; i 
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ne le trouverons pas, mais nous mourrons dans notre péché 1• 

75. Il sait loin de qni il s'en va et près de qui, bien qu'il 
n'ait pas encore été trouvé, il demeure, afin qu'après avoir 
été cherché, il soit trouvé au temps voulu. 76. En vérité, 
à ceux qui le possèdent ainsi, sans l'avoir vu, il est dit : 
" Ne dis pas dans ton cœur : Qui montera au ciel? C'est 
en faire descendre le Christ ; ni : Qui descendra dans 
l'abîme ? C'est ramener le Christ d'entre les morts ; mais 
que dit l'Écriture ? La parole est tout près de toi, dans ta 
bouche et dans ton cœur h. " 77. A ceux-ci le Sauveur 
montre aussi, dans son amour pour les hommes, ce qui est 
du royaume de Dieu, afin qu'ils ne le cherchent pas en 
dehors d'eux-mêmes et ne disent pas <( Le voici >> ou << Le 
voilà " ; il leur dit, en effet : « Le royaume de Dieu est au­
dedans de vous12. " 78. Tant que nous conservons les 
germes et les principes de la vérité semés dans notre âme, 
le Verbe ne nous a pas encore quittés ; mais, si nous nous 
laissons corrompre par le débordement du viee, alors il nous 
dira : <( Je m'en vais ll, afin que, même si nous le cherchons, 
nous ne le trouvions pas, mais que nous mourions dans 
notre péché, étant surpris en ce péché et livrés par ce péché 
à ceux qui ont pour fonction de réclamer l'âme, suivant celui 
qui a dit : « Insensé, cette-nuit même, ils te réclameront 
ton âmei 3• )) 

Comm. XIV, 16; XVII, 13; cf. XI, 17; GCS XI, p. 57-58; X, 
p. 318-319, 619-620, 627, 61) ; ainsi quiconque se mêle de ce qui a trait 
au christianisme dans le but de le réfuter et de l'accuser : ils donnent 
la chasse au Verbe de vérité; mais, lorsqu'ils s'imaginent le tenir dans 
leurs mains, celui-ci s'échappe : c'est pourquoi, lors même qu'ils 
croient le réfuter, ils ne le réfutent pas vraiment, car ils ne le com­
prennent pas. Par eux les ténèbres ont poursuivi et poursuivent encore 
la lumière (ln Jo. XXVIII, xxvi, 245.247; frg. 76; Il, xxvu, 168-
170). 

2. Voir note compl. V, p. 369. 
3. Voir notre article « L'angélologie d'Origène » p. 107. 



96 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

XIII. 79. Oô XP~ ~1: 7tapeÀ6eov &ve~é't'IXcr't'ov oô~l; XIX! 't'O 
«'Ev Tyj &:(J.ap·dq; Ô!J.&V &7to8ave:'i:cr6e:a n· d !J.È:V <oi5v> xotv6-
-re:pov Àct!J.~&ve:'t'cxt, 81jÀov 5-rt al f.J.è\1 &:!J.ocp't'CùÀot èv ~ &fJ.e<p·d~ 

549 A aô-r&v &7to6avoüv-rat, al 8è 8Lxawt èv T(i 8txatocrôv:r e:t 8è 't'à 
5 (( ) A7to8o:;ve:f:cr8e )) )((l't'a -rOv è:x6pàv 't'OÜ Xptcr't'OÜ e&voc't'OV b 

Àaf.L~&ve:-rat, Wç 't'OÜ npàc; 8&.vcx't'ov 'lJfJ.cxp't'1JX6'm<;; c cbto6v~cr­
x.ov't'o<;;, 81jf..ov 5·n o!c; 't'<XÜ't'a è:t..éye:'t'o oÙ8É:7tw &rco-re:S\I~xe:tcroc\1. 
80. Kcd. ~'YJ't'~cre:tc; n&c; at f.!-1) 7tt<ITe:Ôcrav't'e:ç, iSTe: ~~cov, 
!J.É:ÀÀoucr(v 7tO't'e: &7to8ocve:Lcr8cn. 'A·mlV't'~ae:-ro:t 8é Tt<; xoct 7tpàc; 

10 't'oi}ro Àl;yùlv 6't't xœr' è:xe:'i:vo Xrttpoü 't'à f.I.1)8É:7tCù 7ttcr't'e:0e:tv 
oô~é1t<ù 7tpoç e&viX't'OV &ft&p't"l)f'<X ~v, XIX! 7tpoç oôç 6 Myoç 
où8é1t(t) -rà 7tp0ç Scfvoc't'ov 'ljf.Lcxp-r~xe:tcrocv. 'At../..' l!~Cùv fJ.Èv t.v 
&cr8e:ve:Lq; -rijc; tYux1jc; cxù-r&v, -lj 8è: &cr6éve:ta è:xdv1J 1rpàc; 8&vcc't'OV 

313 Pr. iJvd, 81. ~~OC 't'oU-ro xcd. 0 ~oc't'pàç ~Àél7twv 0f.e:6ptwç ocù-roùç 
1s ' e - 1!"1. , , ' ... , e · 'E , IXO' €VOUV't'IXÇ, f::.Ae:ye:v OC1tOyYOUÇ OCUT<ùV 'n)V e:p1X7te:~OCV' (( yw 

tm&yw xoct ~ "f)'t'~O'e:'t'é 11-e:, x oct ~v 't] &11-IXPT(~ Ô !LW V &7to-
549 B 6ocve:î:cr6e: e n. E'lno11-e:v 81) -rb << !1td 1) &cr6éve:~oc èxe:(v1) ~v 

OCÙ't'OÎ:Ç 7tpàç 60Cvoc't'OV ))' &'t'e: !LOC66v-re:ç &nb 't'OÜ 'l1)0'0Ü 8toccpo­
p0Cv &cr6e:ve:~Wv. 82. 'Hcr6éve:t 8è: xcd 0 A&~!Xpoç, &AA' i]8e:t 0 

2o ~oc-rpOç 5·n 1) &cr6éve:t!X ocÙt'oÜ où npOç 6&voc-rov ~v· 8t67te:p 
<p1)a!v· << AÜ't'1) ~ &a6éve:toc oôx gat'tv 7tp0ç 6&vocTovf >>. ~ta 
't'oU-ro xclv &v't'tÀOC!L~ocv6l11-e:6oc -rWv &cr6e:ve:t&v é:ocu-r&v &a6e:-

, , , l 6 • , 
6 

, 
VOUVT<ùV, 7tp00'EX<ù!L€V !L1)1COt'e: 7tpoç OCVOC't'OV IXO' S:V1)0'<ù!LS:V, 
!Le:Toc~IXÀÀoÔcr"f)Ç T=tjç v6crou &1tO -roü g't't loc't"!Jv e:!voct 3ôvoca6o:.t 

25 !1tt -rà &vLIX't'OV. 
83. 11A!Lo:; 8è croc<péa-re:p6v 7t<ùÇ ~O''t'<Xt xC<t 't'à c< 11Û1tou èy6l 

Ô7t&yw Ô!Le:Î:ç où aôvC<cr6e: ÈÀ6e:Lv )) È7tt<pe:p6!1-e:VOV 't'li) (( Ko::L èv 
't'ÎÎ &wxp't'!~ ô11-Wv &7to6C<ve:icr6e: n. "0-rav yap &1to6&vn -rtç èv 

XIII, 2 <oi5v > add. We Pr Il 8 ot V Prin trans}. Ferr : et M Hu Del 
Br Ô't'e Pr : Ô't'~ M Hu Del Br in transi. Ferr 

a. Jn 8, 21 b. Cf. I Cor. 15, 26 c. Cf. I Jn 5, 16 
d. Cf. Jn 11, 4 e Jn 8, 21 t. Jn 11, 4 

XIX, § 79-83 (JEAN 8, 21) 97 

5. des hommes dont l'âme est gravement malade 

XIII. 79. Il ne faut pas non plus laisser sans examen 
la déclaration« Vous mourrez dans votre péché a>>: si on la 
prend au sens le plus banal, il est évident que les pécheurs 
mourront dans leur péché et les justes dans leur justice, 
et si on comprend les mots << vous mourrez >> de la mort 
ennemie b du Christ 1, puisque meurt quiconque a commis 
un péché menant à la morte, il est évident que ceux à qui 
Jésus s'adressait n'étaient pas encore morts. 80. Et tu te 
demanderas comment ceux qui ne croyaient pas tant qu'ils 
vivaient vont mourir. Pour répondre aussi à cette question, 
on dira que le fait de ne pas encore croire n'était pas encore 
à. ce moment-là un péché menant à la mort et que les 
hommes à qui fut adressée cette parole n'avaient pas encore 
commis de péché menant à la mort. Mais ils vivaient dans 
la maladie de leur âme, et cette maladie menait à la mortd. 
81. C'est aussi pourquoi, renonçant à ]es soigner, le méde­
cin, qui les voyait grièvement malades, dit : «Moi, je m'en 
vais et vous me chercherez et vous mourrez dans votre 
péchée. » Nous avons dit ceci : <<puisque c'était pour eux 
une maladie menant à la mort », car nous avons appris de 
Jésus qu'il y a une différence entre maladies. 82. Lazare 
aussi était malade, mais le médecin savait que sa maladie 
ne menait pas à la mort; c'est pourquoi il dit : « Cette 
maladie ne mène pas à la mortf. n Par conséquent, si 
jamais nous nous rendons compte que nous sommes atteints 
de maladie, prenons garde de ne pas tomber malades à 
mort, notre maladie passant d'un état encore guérissable 
à l'inguérissable. 

83. En même temps elle deviendra aussi plus évidente, 
la déclaration << Là où moi, je vais, vous, vous ne pouvez 
venir», ajoutée à l'autre<< Vous mourrez dans votre péché.>> 

1. Voir ci-dessous § 83 et note ad loc. 

4 
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• , t 'Il ~ , ~ 'I .... , ,... , 't'] É:Om"t'OU <XfJ.<Xp"t' tf1 o7tOU U1tOC"(E~ 0 1JO'OUÇ OU oUVOC't'OCt 

30 !hte:f..6e:~v· oôôe:tc; yètp 'Je:x.pàc; &.x.of..ou6e:î:v ôûvot't'OCt 't'li) 'l1jO'OÜ' 

549 C « Oôôè yètp at ve:x.pot cdvkaoua(v ae:, x.Upte:, oùôè 7t&.v't'e:<; ot 
KOC't'Ot:~oc('Jov-ce:c; de; 4ôou. 'Af..f..' 4JfJ.e:Î:c; at <:&vTe:<; ei.lf..oy~crofLEV 
't'àv xôptov g ». 

XIV. 84. "E-n 7tpoç 't'o « 'Ev '<'ÎÎ <i[J.<Xp'<'lqo u[J.ô'>v &7to6<X­
ve:î:a6e: n notpoc6~aetc; 't'à ~x TOÜ 'le:?:e:xt~À o5't'oo<; ~xov· << 'Fux.~ 
.q OC{Lotp't'&.vouaa, o:;{)'TIJ &.7to61Xve:'i:-rocta n· 60Cvoc-roc; yètp o/uxîjc; 
OCf!<Xp'dot, o!!J.at ôè 6·n où 7tiiaot, /t.f..)..' ~v <p1JO'LV 'lw&w"'}<; 7tpàç 

5 60Cvtx't'OVb. 85. 1'A(J.<X ôè x.at Ôt<XO''t'kÀÀEL 6·n 't'LÇ &.t.J.e<:p'dot 
6&.voc't'6ç &O"t'tV o/ux;))c;, x.d 't'tc; &!Lo:;p·do:: &a6éve:t<X cdrr-YJc;· 
't'ft.X"' 31: x<Xl 't'pl't'ov "''' <i[J.<Xp't'l<X ~"IJ[J.l<X <Jiuz~ç ècnw, <i[J.<Xp't'l<X 
3"1)t.ov6·n èx 't'OU « Tt 6>(jl<À"I)6~crt't'<Xt li.v6pwrooç Mev 5t.ov 't'OV 
x6cr[J.ov xtp3~crll 't"')v 31: <Jiux~v <XÔ't'ou &1tol.écrn ~ ~"IJ[J.'"'eÎÎ 0 ; » 

to x.œt &x 't'OÜ « E~ 't'tVa<; 't'à l.pyov X.<X't'ocxrt-f)ae:'t'<Xt, 4YJ(J.t(.ù61jcre:­
't'cxtd. » 

86. Toï:ç [J.SV ouv èv '<'ÎÎ &[J.<Xp'<'['l' &roo6<Xvou[J.évotç 'Jl"IJO'lv-
549 D << 'Y1t&.y(J) x.rtt ~"')'t'~cre:'t'é 11-e, xod ~v 't'?j &!Lrl(J't'LCf Û!J.&V &7to-

8r.t:veî:cr6e;· éhtou èyW ÔTC<iyw, ÔtJ.eÎ<; où 8Uva:a6e: èÀ6e:ï:v 6 »" 
L '0 1 ' ( 1 ' ~~ r -15 't'c{> 3è Il~::'t'pql' << ' 7t0U eyw U7t<X.y(J), OU oUV<X.O'GU tJ.OL VUV 

&xo/.ou61jcr<X~, &x.oÀou8~ae:tç 3è Ôa't'e:povf >>' ~;e:O''t'tv yà:p !J.OC61j-

g. Ps. 113, 25-26 (115, 17-18) 

a. Ez. 18, 20 b. Cf. I Jn 5, 16 
c. Cf. Matth. 16, 26. Le 9, 25 d. 1 Cor. 3, 15 
e. Jn 8, 21 f. Jn 13, 36 

1. Sa mort est, en effet, séparation d'avec Dieu, d'avec son Sei­
gneur et d'avec Je Saint-Esprit (XIII, xxm, 140). Alors que la mort 
corporelle, dont nous mourrons tous, est une mort commune, indif­
férente ou neutre (!..técrot;), la mort que Dieu donne, en faisant mourir 
le vieil homme, est, au contraire, une mort bienheureuse, voire une 
mort vivifiante, car les saints sont vivants, les vivants sont saints, 
et nul n'est appelé seulement vivant, sans avoir, avec la vie, la sain­
teté (II, xvn, 118; cf. notre tome II, SC 157, p. 87-88). 

2. L'Homélie XXXV sur Luc parle (11-12) de peine et d'amende 
proportionnées à l'importance du péché. On peut se demander si 

' ' 

il 

XIX, § 83-86 (JEAN 8, 21) 99 

En effet, si quelqu'un meurt dans son péché, il ne peut 
aller où va .Jésus, puisque nul mort ne peut suivre .Jésus' : 
« Car les morts ne te loueront pas, Seigneur, ni tous ceux 
qui descendent dans l'Hadès. Mais nous, les vivants, nous 
bénirons le Seigneur•. " 

XIV. 84. En outre, à la déclaration « Vous mourrez 
dans votre péché » tu compareras celle d'Ézéchiel ainsi 
conçue « L'âme qui pèche, c'est elle qui mourra a >>; car la 
mort de l'âme, c'est le péché, non tout péché, je pense, 
mais celui dont .Jean dit qu'il mène à la mortb, 85. Et 
il distingue, en même temps, que tel péché est la mort de 
l'âme et tel péché sa maladie; peut-être aussi, en troisième 
lieu, tel autre péché est-il un dommage pour elle : car il 
s'agit de péché, c'est évident d'après ces mots " Quel avan­
tage pour un homme s'il gagne le monde entier mais perd 
son âme ou lui cause un dommage ?• " et d'après ceux-là 
«Celui dont l'œuvre aura brûlé en subira le dommage d'. , 

II. L'impossibilité de suivre Jésus 
peut n'~tre que momentanée' 

86. Il dit donc à ceux qui mourront dans leur péché 
<<Je m'en vais et vous me chercherez et vous mourrez dans 
votre péché; là où moi, je vais, vous, vous ne pouvez pas 
allere »; et à Pierre : << Là où moi je vais, tu ne peux pas 
me suivre maintenant; tu me suivras plus tardf4 >>; car 

Jérôme n'a pas traduit de deux manières différentes le mot l;'I')!J.(IX que 
nous avons ici et dans un fragment sur Luc (64/129), presque exacte­
ment parallèle à ce passage-ci. L'Homélie X sur l'Exode précise (3) que 
celui qui aura subi un « dommage » sera sauvé, quoique peut-être 
par le feu. 

3. Au livre XXXII (xxxr, 389 - xxxn, 400) Origène expliquera 
plus longuement les motifs de cette impossibilité. 

4. Le livre XXXII (m, 36-38) reprendra l'interprétation de ce 
verset. 
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-reu6(Levov Tij\ 'hl"oil vilv (Lèv iL-IJ 7tocpecr><eu&cr6oct 7tpOç -ro 
552 A oc><oÀou6e!v ocô-rij\ &m6v-rt 7tpOç -rov 1toc-répoc, ~cr-repov 31: i~ 

ètct(J.e:Àd<X<; X<X't'' tx.v1J ~dvOV't'<X &xol..ou6eïv "t'(j) 8t3o-:crx<iÀ<r 

zo xcd ~7te:cr6<Xt "t'(j) "A6ycv "t'oü Se:oü. 
314 Pr. 87. Etxàç 3è 5·n 3tà 't'à. ] 7te:pt -réÀouç l)(J.L\1 ÙtcovooO(.!e:voc 

, , ~ "0 , ' .<- ' ~ ~ ' ~~ Se: 
€1ttO'"t'1)0'€!. "t'LÇ 't'cp (( 7tOU e:y<ù u1tOC"(û) UfJ.E:LÇ OU oUV<XO' 

èf..f)eL..., w xcd 7tpàç -roî.h·o èpe!, 8-rt è:Çe:cr"t't \IÜV (.Lèv !J.-/j 30voccr6<Xt, 
, ~l_ "" , e , ,, , , . , , '~'" g Ucr't'e:po\l oe; oU\11)0'€0' oct· xoct e:Lrce:p E:O""t'tV ·ne; e:ve:cr't'"I)X.(ùÇ cx:t ..... 

25 x.cd èi..ÀÀoç !J.ÉÀÀ<ùV, oU-rot 7t:pàç oÔ<; ÀÉÀe:x't'at· << Où 80v(.(crf:le: 
· e - ' à • ' ·- À

1 ~~ ( À ' '·'v EÀ E:t.\1 », XOC"t'OC 't' V E:VEO''O'J'<.O"t'<X OC!.<ùV<X - 7t0 UÇ OE: 0 E~1t...., 

t ' 'À ' - ' ' ' "'' 'À8e:Lv e: ç 't''Y)V cn.lv"t'e: e:to:.v au-rou e:crnv x_povoç - ou oUV<XV't'<Xt e: , 
' 'I .... .... • !! !1. ( ·À·e ' s. ' ' ( 07tOU 1JO"OUÇ

1 
't'QU't' t;.O''t't\11 u7tOU 1) OC 1) EL<X Xott 'l CJO<pt<X XO:.L 0 

Myoç, -roil-ro y&p &cr-rtv 07tOU 'll)croilç. 88. 0!3oc 3é ·mocç 
30 où v-6vov èv -r~ cd&vt -roÔ-r<p, &;)..)..&_ xcà èv 't'~ !J.éÀÀO\I't'L xpoc-rou-

552 B !J.évouç {mQ 't"Yjç t3Locç &!J.ap-rLocç, &ç 't'OÔ't"OUÇ 1tept Glv !p'f)crt\1 6 
"A6yoç « <"Üç> è&.v ~ÀOCO"Cfl"Y)IJ.-f}crrl dç 't"0 7t\IE:ÜfJ-Cl 't"O &.ywv, 
oùx gXEL &cpe:mv otl-re: èv 't"m)'t"<p 't"0 cd&vt oÜ't'e: èv 't'~ tJ.éÀ-

~ ' ' \ ' ... 1 ÀÀ ',... 11.. ~ , ~' ÀO\I't'Lh ))' OU fJ-E:V't'OL ye: EL fJ-'f) E:V 't'~ fJ-E: 0\l't'L ClLW\IL ljO'f), OUoE: 

35 èv 't'oÎ:ç ocl&crtv 't'oÎ:<; è7te:pxov-évm<; i. 
89. '0 (Lév1:ot ye 'Hpct><Àewv è><6é(Levoç -r-ljv 7tept 't'OÜ 

ya~ocpuÀocxLou Àé~tv où3èv e:hre:v dç aù"Cijv. 
Et<; 3è 't'0 « ''01tou èyÙ> Ô7t&yw Ô!J.e:Î:ç où 36voccr6e: è)..9e:'i:v » 

' ... , , ' ~ ' 1 \ ( ' !! ,.. , \1 !p'f)O'L' 7tù)Ç €\1 ocyvotq; XOCL OC7tLO''t'Lq; XOCL OCfJ-OCfl't''f)!J.OCO'LV 0\l't'€~ E: 

40 &cpflocpcr(q; 3ÔV<XV't'OCL yevécr6oct; {J.Yj3è èv 't'OÔ't'~ XOC't'<XXOÔW\1 

XIV, 32 <Ôp in errat. Pr 

g, Cf. Gal. 1, 4 h, Cf. Matth. 12, 32. Mc 3, 29. Le 12, 10 
i. Cf. Éphés. 2, 7 

1. Si le Livre des Nombres énumère deux fois les étapes d'Israël au 
désert, c'est, d'après Origène, pour distinguer les deux voyages de 
l'âme: celui qu'elle accomplit durant son séjour dans la chair et celui 

X IX, § 86-89 (JEAN 8, 21) 101 

il est possible qu'un disciple de Jésus ne soit pas préparé 
à le suivre maintenant, alors qu'il s'en va auprès du Père, 
mais que, plus tard, en marchant avec soin sur ses traces, 
il suive le Maitre et s'attache aux pas du Verbe de Dieu, 

87. Et sans doute, incité par nos conjectures au sujet 
de la fin, quelqu'un fixera-t-il son attention sur le verset 
« Là où moi je vais, vous, vous ne pouvez pas venir )) et 
dira-t-il à ce propos qu'il est possible de ne pas pouvoir 
maintenant et de pouvoir plus tard ; et, s'il existe un siècle 
présentg et un autre à venir, ces hommes, à qui s'adresse 
la déclaration << Vous ne pouvez pas venir )), ne peuvent pas 
pendant le siècle présent - et il est considérable le temps 
qui reste jusqu'à sa consommation- venir là où est Jésus, 
c'est-à-dire là où sont la Vérité, la Sagesse, le Verbe, car 
c'est le sens de «là où est Jésus "'· 88. Et je connais des 
gens dominés par leur propre péché non seulement en ce 
siècle, mais encore pendant le siècle à venir, comme ceux 
dont le Verbe dit : « Qui blasphème contre l'Esprit-Saint 
n'obtient de pardon ni dans ce siècle ni dans le siècle à 
venirb »; cependant, si ce n'est pas dès le siècle à venir, 
il n'est pas dit que ce ne sera pas non plus pendant les 
siècles suivants'', 

III. Héracléon croit à des natures immuables 

89. Héracléon, cependant, a cité le texte concernant le 
trésor sans rien en dire. 

Au sujet de la déclaration «Là où moi je vais, vous, vous 
ne pouvez pas venir )), il demande : Comment, alors qu'ils 
sont dans l'ignorance, l'incrédulité et les péchés, peuvent-

qu'elle accomplira plus tard (ln Num. h. XXVII, 6, d'après trad. 
Méhat). Pour les différents siècles discernés par Origène, voir notre 
tome Il, SC 157, p. 96-99. 

2. Cette question, qu'Origène ne tranche pas, se posera à propos 
du § 142. 
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·&<Xu-rou, 90, Et yO:p a! t" &y"o(q< ><<Xl &7Cta-r(q< ><<Xl &f'<Xp-rlj-
1'""'" 5"-reç t" &q>6<Xpcr(q< où Bu"""'<"' ye"écr6<Xt, TCÔÎç a! 
&7C6GTOÀOL 1:" <iY"O(q< 7COTè XIX( 1:" <iTCL<rT(q< XIX( 1:" <kfL<Xp­
't~IJ.tXO'L\1 ye:v6(J.e:VOL !'J &<p6ocpa(q; ye:y6vocatV; Ll0vtX\ITtXL oÛv ot 

552 C 45 tv &.yvo(q; xocl Ev &rncr't'(q; xrà Ev &.t-trtp·d}!.J.<XO'LV ye:v6(J.tVOL 

ye:\lécr6tXt èv &cpOtXpa(q; e:t tJ.E:'t'or;~rkÀÀote:v, 8u\ltX't'àv ctô-roùc:; 
fLETIX~IXÀEC", 

"EXeyov oôv ol slou8aLoL' 
M'l\n à.1TOKTevei Ea.uTbv éh1. ÀÉyea.' 

.. 01TOU EyW Û1rclyw Ût-Leis oô 8ûvao9e EÀ9eiva; 

XV. (4) 91. "A~to" ~'tJTii""' 1066e" XLV1J6é~eç a! 'lou8<X<a• 
10pbç -rb « "OTCou l:yw (m<iyw ÔfLe<ç où 8ù"""6e I:À6ii:" n q><Xcrl 
't'à << M~'t't &rcox:re:v&! éctu-ràv 6'rt f..éye:t' '1Ürcou èy6l ôrctfyoo 
Ôj.te:~c:; oô 80\locaOe: è).6e~v; n ''lvoc 8è xcxl 8oO:n &rc).o6a't'e:pov 

s JXèrmùc; dp't)xévoct 't'à << M~·n &nox:te:ve:t écxu't'6\l; n rcWc; at .. '-' '" ,. -'' 552 D oUV<X(J.E:VOt <X7tOK't'e:t.voc.l. t:CXU't'OUÇ, x.ocv IL•l ocvoctpoocrtv ~::OCU't"OUÇ 
,, ( Il ( ' ... ( l ' ' ~ 1 (..1."/jOE "( \1(.1}\l't'<Xt. u7tOU 0 <XV<Xtf>WV W:U't'OV yt.VE't'<Xt, OU oU'V<X'V't'<Xt 

315 Pr. 1 &7ttévoct 81tou b &voct.p&v Éocu't'Ov &7tépxe:'t'oct; 92. Aex't'éO'V oi5v 
7tp0ç -ra ~"1/'t'OU(..I.e:voc 't'OCÜ-roc -ro'Lç ê7tt.(.J.e:l,éa't'e:pov xocl ~a;66't'e:pov 

10 &x.oUoumv 't'&v Àeyo(..l.évwv Ù7t0 'lou8a;L(I)v èv 't'OÎ:ç e:ÔIX:"(Ye:À(ot.Ç" 

XV, 10 post eôcx;yye).(o~; add. <lhn Winter (v. notam) 

a. Jn 8, 22 

1. D'après Héracléon, en effet, ignorance, péché et perdition vont 
de pair. Aussi le diable, qui a, par sa nature, le péché en propre, est-tl 
à jamais incapable de dire la vérité (XX, xxviii, 253). Or, les Juifs, 
à qui Jésus va dire: ~Vous êtes de ce père(,) du diable», sont nés de 
la substance du diable (XX, XXIV, 211 ; cf. Jn 8, 44) et sont, de par 
leur substance même, incapables de recevoir la parole de Jésus (XX, 
vm, 54). La disparition de l'erreur et de l'ignorance ne peut donc 
qu'entratner celle de ceux dont elles constituent la nature. Voir 
notre article ~Le Commentaire d'Héracléon sur Jean 4 et 8 », note 52, 
p. 87, et p. 116, 

2. Origène reviendra plus longuement, au livre XX (v, 37 ; xxxiii_ 

XIX, § 89-92 (JEAN 8, 21-22) 103 

ils parvenir à l'incorruptibilité' ? car, même en cela, il ne 
s'entend pas lui-même. 90, En effet, si les hommes qui 
sont dans l'ignorance, l'incrédulité et les péchés ne peuvent 
pas parvenir à l'incorruptibilité, comment les apôtres, 
venant de l'ignorance, de l'incrédulité et des péchés, sont­
ils parvenus à l'incorruptibilité ? Ceux donc qui sont dans 
l'ignorance, l'incrédulité et les péchés peuvent, s'ils 
changent, parvenir à l'incorruptibilité, car il leur est 
possible de changer'. 

Les Juifs dirent donc :Va-t-il se tuer, pour qu'il dise : 
Là où je vais, vous, vous ne pouvez pas aller•? 

QUESTIONS DES JUIFS 
SUR CE DÉPART DE JÉSUS 

L Les Juifs font allusion à leurs traditions secrètes 

XV, 91, Il vaut la peine de chercher sous quelle impul­
sion les Juifs, en réponse à la déclaration " Là où moi je 
vais, vous, vous ne pouvez pas aller n, posent cette question : 
<<Va-t-il se tuer, pour qu'il dise: Là où moi je vais, vous, 
vous ne pouvez pas aller? , Si l'on admet aussi que c'est 
au sens le plus banal qu'ils ont demandé " Va-t-il se tuer ? , 
comment ceux qui ont le pouvoir de se tuer, même s'ils 
ne se détruisent pas et ne vont pas là où va l'homme qui 
se détruit, n'ont-ils pas le pouvoir d'aller là où va celui qui 
se détruit? 92. A ce sujet il faut répondre à ceux qui 
écoutent avec assez d'attention et selon leur sens profond 
les paroles des Juifs rapportées dans les évangiles' : il est 

xxxxv), sur la possibilité offerte à tous de se convertir et de pro­
gresser. Voir Avant-Propos, p. 28-30. 

3. Nous traduisons le texte du Monacensis tel qu'il se présente, 
bien qu'Origène préfère habituellement une subordination, telle que 
l'ont suggérée Koetschau et Winter. 
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553 A a"'cpéç ~<ttw, 5·n 1toÀÀ& ""'""& 't"LV(J(Ç 7t"'P"'86aeLç &7topp-/j't"ouç 
xcd &vŒxex.ooprpw(aç ~Àeyov, &c; ~yvCùx.Ô-rec; ~'t'e:pot rcocp<X <'t'à> 
XOLV& J<(J(\ )((J('t"'l)f.'"'i;euf.téV(J(, 93. 'E7t&V 81; (80>f.t&V tx 't"ijç 
7totpo:6éae<ùç -r&v {;'Y)'t'Ùlv èxe:Lvoc, 't'ÔTe: ~'Y)-r/jO"O!J.S:V e:t xcd -roÜ't'o 

15 (m' (J(Ô't"wv 7t&pl 't"OÜ aw't"ijpoç t..éye't"(J(L ~"'0o't"ep6v 't"L ~Àe7t6v..wv, 
"Ü't"L 81; l<(J('t"& &v(J(X<XWP1JX6't"(J(Ç Àoyouç J<(J(\ ft~ l<(J('t"'l)f.'(J(­

i;eUf.tOVOUÇ ~'l'"'axov, oôx &81JÀOv tv BeeÀ~e~oÙÀ 't"ij\ &pxovn 
-r&v 3oct(J.OVLoov !x.~OCÀÀe:tv -nX 3ctt(J.Ôvtoc.b. 94. II&.vTwt; yàp 
rce:pt 3att(.LÔvwv Tt !J.E(J.oce~x.e:tcrctv x.cd -roü &px.ov't'oç (f.Ô't'Ùl'V if> 

20 5vof.t"' BeeÀ~e~ooÀ' '""il'"" 81: oô 7t&vu 't"L tv 't"o1:ç cpepof.tévoLç 
""'"""'' ~L~À(OLç, 95. K"'l f.t"'P""up("' 't"OÜ aw't"ijpoç oô <jleu8~ç 
<7tepl> 't"OÜ BeeÀ~e~oÙÀ Myov..oç « El tyO> tv BeeÀ~e~oÙÀ 
èx~OCIJ..oo 't'<X 3cu!LÔvtoc, at utot Ô(J.Ù>V èv -rLv!. èx~&.t:Àouaw 0 ; » 

553 B II"'p"'8el;&f.tevoç y&p 't"O dv(J(( 't"LV(J( 't"OV Bee/..~e~oÙÀ ""'l 't"OV tv 
25 "'Ô't"ij\ tx~&ÀÀOV't"(J( 8"'Lf.t6VL(J( o!ovel f.tepLaf.t6vd 't"LV(J( tvepye1:v 

_...,_,a'"'_,_ 96'E' 
't'OU ~<X'TOCVOC "(~VEO'VG(!, EqJ S:C(U't'OV, 't'C'lU't'OC <{)1)CJW. • O'<pOC-

À'Y)O'OC\1 (.LÈ:V oûv )..éyov-re:c; èv Be:E:À~e:~oÙÀ Ô7t0 -roü crw~poc; 
tx~&ÀÀea0(J(L 't"& 8(J(Lf.t6VL(J(, X(J('t"<LÀ1jcpeLa(J(V 81; 5't"L e(1) 't"LÇ 

BeeÀ~e~oÙÀ &pxwv 8"'Lf.tov(wv. 

11 00'\'<V M edd. : elvo< Koe (v. notam) 1112 <Th add. V Del Br Pr Il 
17 ~cpocaxov oôx &3l}Aov è\1 BeeA~e~oÙÀ Br : ~cpoccrx.ov 't'0\1 lHll}ÀOV è\1 B. 
M P Barb Hu Pr ~cpoccrxov ..Ov &8oAov èv B. in Observat. Hu ex Ferr in 
textu Del ~<pcmxov 't"Ù\1 <'b1aoüv> èv B. èx~&llew 't"èdt <OÙX> &1hj/..ov 
We ~<pœaxov <87)/..ov èx 't"OÜ O'n ~<pœaxov > 't'ÙV &8ot..ov èv B. Koe ~<pœax6v 
1'tVct, 37)/..ov, <d1t'ep 't"ÙV xUptov 1::/..eyov > èv B. Kl l::<pœaxov <'ll)aoüv > 
oùx &8l)ÀOV èv B. Winter l<pctax6v 't"Wct, 8ijt..ov <èx. 't"OÜ 't"àv 'll)aoüv 
fq>Mxov > iv B. Cor Il 21 ~<~Àto<ç Del Br Pr : ~t~Ào<ç M P Barb Hu 
Koe Il 21-221jJeu8~~ <1t'e:pb 't'OÜ in app. Del scd. translationem Perion~ 
in textu Lommatzsch : ljJeu8et 't"ijl M Hu Del Br t}leu86".w <7tept > 't"OU 
Bodl tJ!e:U8e:'t"ctt <'t"ÙV > We Pr Il 22 t..éyov't'o~ Pr : t..6ywv ~V't'<iJ\1 M 
Bodl Hu Del Br ).éywv oÜ't'(ù~ in app. Br t..éyov't"o~ oÜ't"(ù~ Lom­
matzsch 

b. Cf. Le 11, 15. Matth. 12, 24 c.Matth. 12, 27. Le 11, 19 
d. Cf. Matth. 12, 26. Le 11, 18 

XIX, § 92-96 (JEAN 8, 22) 105 

évident qu'ils ont dit beaucoup de choses en suivant des 
traditions secrètes et réservées, comme s'ils avaient eu des 
connaissances différentes des connaissances communes et 
rabâchées. 93. Quand la comparaison de leurs dires nous 
les aura fait discerner, nous chercherons alors s'ils ont posé 
cette question sur le Sauveur en ayant aussi en vue un 
sens plus profond. 

C'était selon des doctrines réservées et non rabâchées, 
on n'en manque pas de preuves, qu'ils parlaient de chasser 
les démons par Beelzébul, le prince des démons b. 94. Car 
ils avaient certainement acquis des connaissances sur les 
démons et sur leur prince, du nom de Beelzébul ; mais cela 
ne paraît guère dans les livres publiés. 95. Le témoignage 
du Sauveur au sujet de Beelzébul ne ment pas, quand il dit: 
« Si moi je chasse les démons par Beelzébul. vos fils par qui 
les chassent-ils ?c , Car c'est en admettant l'existence de 
Beelzébul et que celui qui chasse les démons par lui produit 
en quelque sorte une division de Satan en lui-même d qu'il 
dit cela. 96. Ils étaient d"nc dans l'erreur quand ils affir­
maient que le Sauveur chassait les démons par Beelzébul, 
mais ils avaient compris qu'il existe un certain Beelzébul, 
prince des démons'. 

1, C'est en des termes très proches de ceux que nous avons ici que, 
dans le Contre Celse (II, 9) et dans les Homélies sur les Nombres 
(XIII, 5), Origène parle de l'existence de Beelzébul et de la connais­
sance que les Juifs en avaient. La traduction rufinienne des Homélies 
nous a toutefois conservé ce nom sous sa forme primitive, Beelzebub 
- que l'on retrouve dans la version italique du Nouveau Testament, 
dans la Vulgate, le syriaque et chez les Pères latins : c'est par dérision 
que les Juifs auraient transformé le nom de la divinité invoquée par 
les Philistins pour se préserver des piqû.res d'insectes et se guérir 
de toutes sortes de maladies, Beelzebub :l,:li Ss~ = @œœt.. fLU!œv: 

IV Rois 1, 2.3.6.16), en Beelzébul (la forme que nous donne le Nou­
veau Testament grec), le maltre.de l'habitation (infernale), le prince 
des démons : voir H. LEs:êTRE, art. Beelzebub, dans DB l, 1893, 
col. 1547. 
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30 97. 'At.t.&. xoc\ k&.v t.éywcrw 1tep\ 't"Oil 'l1Jcroil 8't"L OtO't"OÇ 
'lw&.w"l)t; è:o-'t'lv &vocO'-rllç &7t0 -r:&v \le:xpWv, ~ etc; -rtç -r&v 
"P"'P1J'<"ô>v•, 7t&v't"wç Mw.oc ~xov't"eç 1tep\ <Jiux~ç, &ç !~1J't"&­
O'CX.IJ-&" è:v 't'OÎ:Ç ne:pt 'ICù&.vvou, -rotaJj't'oc ne:pl 't'OÜ aw't'1jpoç 
Ô7tovooilcr•v, dxoç 8è xoc\ &t.l.oc [LUp(oc ~ &x 7tocpoc86crewç ~ !~ 
, , , 1 ·~l ). 1 "1."1. , 1" 

.35 OC'ltO:X.f>UCf>Cù\1 (lU't'OUÇ &LO&\IOCL 7tc.tpoc 't'OUÇ 7t0AAOU~, 

' ' ' M' ' "' ( 6 ' 98. "lÔCù!J.&V o0v XOC!. &LÇ 't'U (( "l)'n <X7tO'X;t'&Ve:t &CX.tlt' v; » e:~ 
ôùvo:.\1-rcxt (1.1) x.OLv6-re::p6\l 't'L xcd cbt/..oOa't'e:po\1 \le:vcrtpté\I!Y.t, Û>ç 

553 C ~O<U't"OV o~ocyocy6v't"OÇ 't"OÜ ~(ou l\'t"OL ocyx:6VTJ ~ ~(q>e. ~ b7tOL'f­
Ô~7tO't'& ôôW -r&v è:v-re:ü6e:\l é<Xu't'oÙç &.nocÀÀOC't''t'6v-roov, xoct 

40 !J.&.ÀtO''t'<X è~e::t otov-roct ocù-ràv <éocu't'ÙV> cbtox't'dvo\ITOC <Ï.7te:­
Àeucrecr6oc• dç 't"67toV e!ç &v &.3Uvoc't"OV ~v ocÔ't"oÙç yevécr6ocL. 

Koc\ - d [1~ 8e<crL80tL[LOVoilv't"éç ye 7tep\ 't"ct bv6[10t't"<X, &.XJ...&. 
~Àé7tOV't"&Ç 't"OC 7tpliY[L<X't"O: [1~ eôp(crxO[L<V /XAJ...oLÇ Ov6[LO:riW 
x.p-9ja6o:.t xoc't'à --cWv npocy(J.<Î:t'(I)V - -r~.:x.oc, tv' o6't'WÇ e:t7t(l), 

45 6e.6't"epov 'J1)crOÜÇ O:Ô't"OV oc7téX't"&W&V, 81tep O~'t"O>Ç 1to:p(cr't"O:[L&V" 

40 <~ocu-r0\1 > add. Bodl Del Br Pr 11 43 ante 11-lJ crucem ponlt Pr 
eUplcrxo(.J.S.\1 in marg. Hu in app. Del in transi. Ferr Hu Del Cor : 
eUptox.6(J.e\I<X M P Hu Br Pr eôptO'x.6fJ-S\IOt Bodl Del 

e. Cf. Le 9, 7-8. Mc 6, 14·15 

1. VI, x, 64.69. 
2. Le mot &n6x.pucpoç revient quatre fois dans notre Commentaire : 

dans deux citations bibliques, il s'applique aux œuvres cachées de 
Dieu (II, xxvm, 173 ; XIII, LVII, 393 ; cf. Col. 2, 3; Sir. 16, 21); les 
deux autres fois, en II, xxxt, 188, où il désigne la« Prière de Joseph '• 
un livre non canonique en usage chez les Juifs, et lei même, il ne paratt 
pas avoir de sens péjoratif. D'après J. RuwET, qui distingue entre 
tes « apocryphes "• qui sont toujours des écrits et désignent des livres 
que les Juifs rangeaient dans cette catégorie, et les &n6pp1J't'<X, le plus 
souvent des traditions secrètes transmises oralement dans les écoles 
juives, Origène serait devenu peu à peu plus méfiant à l'égard des 
premiers(« Les apocryphes dans l'œuvre d'Origène '• Blblica XXV, 
1944, p. 148 et 157). Pour l'usage qu'il en fait, voir J. DANIÉLOU, 
Message évangélique et culture hellénistique, Tournai 1961, p. 448·453. 

XIX, § 97-98 (JEAN 8, 22) 107 

97. En outre, s'ils disent de Jésus qu'il est Jean ressus­
cité d'entre les morts ou l'un des prophètes•, ils font assu­
rément ces suppositions sur Je Sauveur parce qu'ils ont 
une doctrine sur l'âme, comme nous l'avons prouvé dans 
notre étude à propos de Jean (Baptiste)', et sans doute 
ont-ils dû à leurs traditions et à leurs enseignements 
secrets 2 un très grand nombre d'autres connaissances que 
n'avait pas la foule. 

98. A propos de ces mots «Va-t-il se tuer ? "voyons donc 
également s'il est possible que les Juifs les comprennent 
d'une manière qui ne soit pas la plus commune et la plus 
simple, comme pour un homme qui va s'enlever la vie' 
à J'aide d'un lacet, d'une épée ou par n'importe quel autre 
moyen auquel recourent ceux qui quittent délibérément la 
vie d'ici-bas- et cela d'autant plus qu'ils pensent qu'après 
s'être tué il ira en un lieu où il leur est impossible de 
parvenir4 • 

2. La mort volontaire de J ésus• 

Et - si, sans scrupules dans J'emploi des termes mais 
en regardant les réalités en face, nous ne trouvons pas 
d'autres termes à utiliser pour ces réalités - peut-être 
Jésus s'est-il tué lui-même, d'une manière plus divine, si 
je puis dire; ce que nous démontrons comme il suit : les 

3. Littéralement : « se conduire hors de la vie D, Cette expression, 
qui remonte à Antisthène (d'après ATHÉNÉE de NAUCRATis, Le Ban­
quet des sophistes IV, 157 b), se retrouve chez POLYBE (XXIII, 16, 13; 
XXXVIII, 16, 5), PLUTARQUE (Vitae decem oratorum 837 e ; Comm. 
not. 1060 c. 1076 b), DIOGÈNE LA:itRCE (VII, 130), etc. 

4. Sur l'attitude des anciens à l'égard du suicide, voir note compl. VI, 
p. 370. 

5. L'explication des motifs qui font ici parler les Juifs reprendra 
au chapitre xvn, § 104. Origène l'interrompt pour exposer son point 
de vue de chrétien sur la mort volontaire de Jésus : voir note compl. 
VII, p. 372. 
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navt"!>lV !-'èv ot! <Jiuzoc( 'rWV &:notÀÀot'r'rO!-'~V!>lV 'rOU O"W!-'<X'<OÇ, 
' 1 ... ' ' ... ' ) ... ..J. IX7tiXI.'t"OUV't'WV 't'!.V<ùV OCU't'<XÇ 't'<ùV E1C!. "t'OU't'O 't'€'t'IX"(~V(.I)V 1 

556 A notpotÀot!-'~&vov-rot<" eh<llç <8è> 8-r< xpdnouç etcr(v -r&v <Jiuz&v 
316 Pr. <ob tn( -rotu J"'lç rijç 8<otxovlotç -re-roty!-'~VO<" -rll y<Xp « • A<pp!>lv, 

50 ·n~Ù11J T{j VUK't't -rljv ~ux.-l)v O'OU &7tOCt't'OÜ<nV &7t0 croiJf l) 

-rowil-r6v "' 81]ÀOÎ:. 
XVI. 99. 'EiXv 8~ -r<ç <pOCO"K1J -roü-ro 1-'èv aôvota6ot< in( -r&v 

xer.p6W.iJV ÀÉ:.yecr6<Xt1 OÔ (.J.l)V X.Gd ètct 't'00V XpEI.'t''t'6V(I)V X.Cà )((X)..(;}ç 

~e:~r.wx.lJ'tWv, è:rctcn'1)0'&:t'W eL (.J.1) è:Çcdpe-r6v 't't 7tctpà: 7tCÎV't'!XÇ 

't'OÙÇ È:V 0'~!1-0C't'!. "(E:VO!LÉVOUÇ 7tepl. eocu-roÜ &7tr'/..''("(É:.ÀÀWV Q x.6pt6c; 
5 tp't)G!.\1" << Oô8dc; rilpet -rljv tYux.1)v fLOU cbt' È:tJ.oÜ, ?!XA.' èyW 

-rl61J!-'• ""l-.ljv &:n' i!-'otu-roil· i~oualotv !tt."' 6eï:Vot< otô-r~v Kot( 
1tCÎÀ1.V è:~oucr(cx.v ~xoo Àa~e:ï:v aù-rljva. » 

100. No1)croo1-1e:v yckp ·nwx: 6-n:: ~oUÀe:'t'oct KOC't'lXÀtn6v't'a -rO 
O"W!-"" ""'' i~<6v-rot J(!>lp(ç b8oil -r'ijç <pepoUO""tjÇ in( -rllv 6o!vot-rov, 

10 i)'t'ot 8r.à: ~tcdwv 08&v ~ 8r.à v6crwv, xcd 7t&.Àr.v È:1tàv 6éÀ"() 
556 B è:7tocvt6V't'OC, x.ocl. XPÙ>(.J.E:VOV àpy&.vcp 't'{(l CHÛ(.J.O::n, a XO:.'t'OCÀÉ:.ÀOt7tE'J" 

-rllv y<Xp -rowil-rov ipoil!-'ev !-'~ &:not<-reï:cr6ot< TI)v <Jiuz~v. 101. Kott 
np~nov ye in( -r'ijç '!1jO"OU <Jiuz'ijç o6-r!>l Àéyew -rOV 6avot'rOV 
yeyovévoc~, x.oct ocô't'Ov 1t'rJ.poccrTijcroct ~ouÀ6p.evov 't'oÎ:ç; p.oc6"1)-rrJ.Î:<; 

15 't'à èÇoctpe't'oV Tijç; èv't'eü6ev ocô-roü &'Tt'rJ.ÀÀocyY)<; dp1Jxévoct -rO 
cc Oô3dç octpet TI)v ~ux~v ~ou &1t' è~oU, it.ÀÀ' èy6l -rW1J~t 
ocô-rljv &rt' è~rJ.Ut'oUb n· -roU-ro yàp olh' &v M<ùcri)<;,. olhe 
-r&v 7toc-rpt«-px&v -rt<; ~ 7tpoq>1J't'&v, oU-r' &v 't'&v &1t'ocr-r6Àwv 
't'tÇ e!rte:V <1tÀ~v> 't'OU 'I1JO'OÜ, èrte:!. 1t!iV't'(t)V «.t ~UX«.t &v6pÛl1t(t)V 

20 tX'lpov-rtXt &1t' tXÔ-r&v. 102. To6't'oU 3è: V01)6év't'OÇ 36vtX't'tXt 
O"ot<pèç eLVot< -rO iv by8o1jK6cr-rcp t~a6!-'cp <JiotÀ!-'iJ\ -roil-rov e[p1j-

46 ante 1t&.V't'OO\I add. d:1te:b Koe !! 48 <Sb We Pr: del Koe sed 
vide !-ÙV I. 46 1! 49 <ol > Koe Cor Il ante &q.Jpoov crucem addit Pr 
(v. notam) 

XVI 19 <rrÀ~v > V Pr Il 21 ôy8. <~8. rrl;' M Br Pr 

f. Le 12, 20 

a. Jn 10, 18 b. Jn 10, 18 

XIX, § 98-102 (JEAN 8, 22) 109 

âmes de tous ceux qui quittent leurs corps sont réclamées 
puis prises en charge par certains, à savoir ceux qui sont 
préposés à cela, et il semble que les préposés à cet office 
sont meilleurs que les âmes, car la menace << Insensé1, 

cette nuit même ils te réclameront ton âmef n montre bien 
quelque chose de ce genre 2. 

XVI. 99. Si quelqu'un prétend qu'il est possible d'af­
firmer cela des mauvais, mais certainement pas des meil­
leurs qui ont bien vécu, qu'il examine attentivement si le 
Seigneur ne révèle pas sur lui-même quelque chose d'extra­
ordinaire - en quoi il diffère de tous ceux qui ont vécu 
dans des corps -, quand il dit : " Nul ne m'ôte mon âme, 
mais je la dépose de moi-même; j'ai pouvoir de la déposer 
et j'ai pouvoir de la reprendre a. >> 

100. Concevons, en effet, un homme qui abandonne son 
corps et en sort quand il le veut et sans passer par le che­
min qui mène à la mort -- chemin violent ou maladie -, 
qui y revient à nouveau, quand ille veut, et se sert comme 
d'un instrument du corps qu'il a abandonné : nous dirons 
d'un tel homme que son âme n'est pas réclamée. 101. Pour 
l'âme de Jésus, il convient certes d'affirmer que la mort 
est survenue ainsi et que lui-même, voulant montrer à ses 
disciples le caractère extraordinaire de son départ d'ici-bas, 
fit cette déclaration : " Nul ne m'ôte mon âme, mais je la 
dépose de moi-mêmeb. n Cela, ni Moïse, ni aucun des 
patriarches ou des prophètes, aucun des apôtres ne l'a dit, 
mais seulement Jésus, puisque les âmes de tous les hommes 
leur sont enlevées. 102. Si l'on songe à cela, alors peut 
devenir claire la parole du Psaume LXXXV Il attribuée 

1. Preuschcn voudrait corriger &q.Jpoov en &q.Jpov pour avoir la même 
forme qu'au § 78 et que dans les Homélies sur Jérémie (XVI, 4, 
GCS III, p. 135 et 136). On trouve cependant &q.Jpoov au Fragment 111 
sur Luc (Rauer) et dans tous les manuscrits de Luc. 

2. Voir ci-dessus, xn, 78, et note ad loc. 
j 

\ 
'~ 
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!.t~VOV 'I"OV '1"p61tOV ~l< 1tpoaomou 'I"OÜ <r6lTijpoç « 'Ev vexpoÏ:ç 
~Àeo8epoç c n. 

'Ema'l"~<rotç tl< 'I"WV eôotyyeÀ(6lv 'I"OÏ:ç yeypot!.t!.IOVOLÇ 1tepl 
25 'I"~Ç ~v't"eü8ev otÔ't"oÜ &7totÀÀoty~ç eôp~aeLç 1.1-lJ &7t48ouaotv 

556 C -rljv 11:epl 'I"~Ç t~68ou otÔ'I"oÜ tx8ox1Jv 'I"WV &votyeypot~.t­
!.1~""'"' e[ !.t~V ydtp 6>ç o[ <rU<r'l"otUp6l80V'I"tÇ <XÔT<;i ÀT)"Tot(, 
-ré:lv CM'pOC't'LCù't'Clv KCX:t'e:oc~civ't'6lV 't'IÎ. axéÀ1Jd 't'ùlv 7tettov66-rwv, 
he8v~XtL, OÔX il.v tÀeyo~.ttV 6't"L o6"1)XtV -r/jv o/ux-ljv otÔTOÜ &<p' 

30 ~otUToÜ, <iÀÀoc 'I"LVL ba<;i Twv &7to8v"l)ax6VT6lV. 103. Nuvl 8~ 
« 6 'l"l)aoüç xpoc~otç 'P"'"ÎÎ !.I<YOCÀ'() &<p~xev 'I"O meü~.tot • n, xotl 
Wc; fjaatÀé6lç XIX't'!XÀttt6V't'OÇ -rO O'&!J.a xod èvepy~crocv-roc; (J.e:-rtX 
8uvci!J.ewc; xoct èÇouatocc; &7te:p ~xptve:v e:tSJ...oyov e:!voct note:Lv, 
e:ô6éwc; << 't'0 Xr.<'t'atté't'<Xt'JfJ.<X 't'OÜ vaoü ÈO"X. (cr61J &vw6e:v ~<Oc; 

35 x&.T(I), xcd 1} y1i ècrdcr61), xcà ott 7té't'poct ècrx(cr61Jcr<Xv, xo:1 't'à 
!.IV"I)!.t<Ï:ot &vecf:>x6"1)<r<XV Xotl 1tOÀÀOt <rW!.ICX'I"ot 'I"WV XtXOL!.I"I)!.IeV6lV 
&y(6lv ~yép6"1)aotv, xotl t~eÀ66vTeç &11:0 TWV !.1V"I)!.Iel6lv !.I<'I"Ot 

556 n ~ 11. , ~ • ... Àe ' ' ( , ,À • • ~ fjv ~;;ye:paw au-rou e:tCi"Yj av e:tc; 'D'jV ocyt<Xv _7to tv xoc.t e:ve:cpa-
317 Pr. v(a61)0'<XV 7toÀÀoî:c;f »' 1 Wc; 't'ÙV f.:;<rt:~:6v-r:rt.(YJ.OV xcd -roùc; !J.E't'' 

40 cdrroü "t"t)poi:i-·J't'IXÇ 't'ÙV 'IYJcroüv, t86v't'ocç 't'Ùv cre:ta{J-àv xoct 't'à 
yev61.1evot, <pO~"I)~VotL a<p68pot, ÀéyoVTotç· « 'AÀ"I)e;;,ç 6eoü 
utàc; ~v oU-roc; g. >> 

24 ~K M edd. : ao Koe 

c. Ps. 87(88), 6 d. Cf. Jn 19, 32 e. Matth. 27, 50 
1. Matth. 27, 51-53 g. Matth. 27, 54 

1. On retrouve chez AuousTIN (Enarr. in Ps., ad loc,) le même 
rapprochement entre ce psaume et Jn 10, 18. Au livre XXVIII, 
Origène va montrer la liberté de Jésus au moment même de son 
arrestation (xxm, 205-208 ; cf. Jn 18, 4-9). ~ Les traductions 
modernes de ce Psaume se partagent entre deux interprétations : 
l'une, plus ou moins conforme à la Septante (mais aussi à Aquila, 

XIX, § 102-103 (JEAN 8, 22) 111 

au Sauveur et qui est conçue en ces termes c( Libre parmi 
les mortsel n. 

En étant attentif à ce qui, d'après les évangiles, est écrit 
de son départ d'ici-bas, tu trouveras que notre interpré­
tation de sa sortie' n'est pas en désaccord avec ce qui y 
est exposé : car, s'il était mort comme les brigands cru­
cifiés avec lui, après que les soldats eurent brisé les 
jambesd des suppliciés, nous dirions qu'il déposa son âme 
non de lui-même mais selon quelque manière commune 
à ceux qui meurent. 103. Or « Jésus poussa un grand cri 
et rendit l'esprit• " et, puisqu'un roi quittait son corps et 
accomplissait avec puissance et autorité ce qu'il avait jugé 
bon de faire, aussitôt « le voile du temple se déchira du 
haut jusqu'en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, 
les tombeaux s'ouvrirent et les corps de beaucoup de saints 
défunts ressuscitèrent ; étant sortis de leurs tombeaux 
après la résurrection de Jésus, ils entrèrent dans la ville 
sainte et apparurent à un grand nombre! "• de sorte que 
le centurion et ceux qui gardaient Jésus avec lui, voyant 
le tremblement de terre et ce qui se passait, furent saisis 
d'une grande frayeur et dirent : « Vraiment, c'était le Fils 
de Dieug 3• >> 

à Symmaque et à la Vulgate : inter morluos liber), congédié, libéré, 
abandonné, exclus ou reclus parmi les morts (Bibles de Jérusalem, 
Osty, Crampon, TOB) ; l'autre totalement différente : mon lit ou 
ma natte est parmi les morts (Pléiade, Segond). 

2. Ce sens d' ~~o8oç est rare chez les Grecs ; on le retrouve quatre fois 
dans la Septante, deux fois dans le Nouveau Testament (Le 9, 31 ; 
II Pierre 1, 15); il a été utilisé par Josèphe et par Justin (voir W. MI­
cHABLIS, art. 086ç etc., [{ittel V, p. 108-112). Il reviendra trois fois 
dans notre Commentaire : XX, x, 102 ; XXVIII, vi, 44 ; XXXII, 
XXXII, 392. 

3. Citant ces mêmes versets, Origène reprochera à Celse (C. Celse II, 
33, d'après trad. Borret) de ne pas être attentif aux manifestations 
divines et de passer sous silence ce qui établit la divinité de Jésus. 
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XVII. 104. T&)(" oilv èv 't'<XLÇ 7tept XpLcr't'OU ""P"McrecrLv 
1jv, &a7te:p -rà ye:ye:w1}cr6cxt aùt"àv èv B1J8f..e:è{L a xcà 't'à èx 

557 A !f>UÀ1jç 'Io03cx 0Cv<Xcr't'~cre:cr8atb xo:.-rà 't'à<; Uyte:Lç èx.3ox00; -r:&v 

7tpOCf.>YJ't'txCw f..6ywv, ol5-rw x.oct 7te:pt 't'oU 6ocvciTou ocÙ't'oÜ, tilc; 
s é:cw-ràv <{) d7tO!LEV -rp67t(Jl &7te<ÀÀ0C~OV"C'OÇ -roü {j(ou· x.o:1 dx.àc; 

i5n i13e:tO'Cl\l 't'àV o{h·wç è:Çe:f..e:ucr6{-J.E:VO\I &rce:Àe:6cre:cr8cu de; x6>pav 
~v8cx oùx. ~3ùvo:.v-ro ye:véa6o:.t où3' at 't'O:.i3't'a \IOOÜ\I't'e:ç, &cr-re 11-~ 
x.cx-rOC 't'à â7tÀOÜcr-re:pov o:.Ù't'oÙç dp1)Xé\loct à)..)._O:_ XCX't'0C 't'WCX ne:pt 
Xptcr't'OÜ 7ttXp&3ocnv t'à « M-fj·n &.7tox:re:ve:L éctu't'6v, 6't't f..éyet · 

10 "01tou è:yc6 Ô7t&yw Ôp.e:'i:ç oU 3ùvo:.cr6e: è)..Se:i;v c; » X.(X1 d 
f..éyoumv 3è 't'<XÜ't'IX at 'lou3o:.Lot, 3ta-rcxx't'tx.(;)ç cd.l't'OC cpaat · -rb 
y<Xp « M1j't't &1to:x:re:ve:L éo:;u't'6v; >> 't'otOÜ'T6v ècr-nv. 

105. K"t oô 6"ufLe<crTàv &[L<pL~&ne.v ()(Ô't'oÙç 1tept XpLcrToti, 
8-re: ye xcd. èv 't'oLe; &vw't'épw ot èx 1:oü Ox.i\ou &xoOcrav't'eç 1:&v 

15 i\6ywv 't'OÜ 'li'jcrOÜ ëi\eyov· « ÜÜ1:6ç ècr't't.\1 &i\i'j6&ç b 7tpO<p~'ti'}Ç" 
557 B liÀÀOL Oè ë)..eyov· ÛÙ't'6ç ècrnv ô Xpr.cr't"6<;" ol Oè ëi\eyov· Ml) 

y<l:p èx Tijç ro:ÀLÀdocç 6 XpLcr'CÙÇ ~PX"'"'; OÔ)( 1) î'P"'I'-IJ 
e!1tev On èx 1:0Ü cr7tép!La't'OÇ Ô..a~tO xat &7t0 Bi'J6)..eè!L 1:~<; 
xW(.ti'}<;, 01tou ~v Ô..a~Œ, ëpx.e't'OCL ô Xpr.cr1:6ç; » 0't'e xat « crx,(cr(.LOC 

20 y&yéVi'j't'OCt èv -çip Ox.i\cp Or.' a?n6vd n. 106. 'Ai\i\OC xat 11-e't'' 
Oi\Lya èxdvwv yéypa7t't'OCL 0't'L << 'A7texpL6i'}crav ot Ôrci'jpé't'ar. · 
OùOérco-re ti\lt.i\i'jcrev o{hwç &v6pwrcoç 6 n· 6lç xat 't'OÙ<; <papr.­
crafouç dp1jxévar. 1:orç 6au(.LOC~oucrr.v 't'Ov i\6yov aÙ't'oü· « Ml) 
xa~ U11-e'i:ç 7tetti\&.V1jcr6e; (.L~ 't'r.c; èx -r:&v &px.6v't'WV è7tLcr't'eucrev 

25 dç aù-ràv ~ èx 't'Ù'JV <papr.craLwv; &i\i\' ~ b Ox.i\oç où-r:oç b 11-1) 
yr.vdlcrx(t)v -r:àv v6f.LOV ètt&pa-r:oL dar. v f; n 107. "O-re xat 
NLxoa-lj[LOU dp1)><6Toç· « M~ 6 v6[LOÇ 1)[LôiV xp[v« Tàv &v6pw-

XVII, 3 ante xa-rck add. xat M quod del. edd.ll 5 <}) ebtotJ.e\1 -rp6ttCJ) 
M edd. : 8\1 ehtOtJ.€'1 -rp61t'o\l Winter &mxÀÀ<i/;o\IToç We Pr : xcc-r!XÀ­
À&;Ç,a\ITOÇ M &ttaÀÀ<i/;a\1-roç Hu Del Br Koe 

a. Cf. Michée 5, 1 b. Cf. Gen. 49, 10 c. Jn 8, 22 
d. Jn 7, 40-43 e. Jn 7, 46 f. Jn 7, 47-49 

1. Littéralement : sont tels. 

XIX, § 104-107 (JEAN 8, 22) 113 

3. Incertitudes des Juifs 

XVII. 104. Donc dans les traditions concernant le 
Christ, de même qu'il y avait le fait qu'il naîtrait à Beth­
léem a et se lèverait de la tribu de Juda b, selon les saines 
interprétations des paroles prophétiques, de même y 
avait-il peut-être aussi, au sujet de sa mort, l'annonce qu'il 
quitterait la vie de lui-même et de la manière que nous 
avons dite : et sans doute les Juifs savaient-ils que celui qui 
partirait ainsi irait en un lieu, où eux ne pourraient pas 
venir, même pas ceux qui avaient compris cela, de sorte 
que ce n'est pas selon le sens le plus banal, mais selon une 
tradition concernant le Christ, qu'ils posent la question : 
((Va-t-il se tuer, qu'il dise: Là où moi, je vais, vous, vous 
ne pouvez pas venir ? c >> Et, si les Juifs disent cela, ils le 
disent avec hésitation ; en effet, ces mots «Va-t-il se tuer ? >> 

marquent une hésitation 1 • 

105. Il n'y a rien d'étonnant à ce qu'ils soient dans 
l'incertitude au sujet du Christ, du moment que, après 
avoir entendu les paroles de Jésus, des gens de la foule 
disaient aussi dans ce qui précède : « C'est vraiment le pro­
phète; d'autres disaient : C'est le Christ; et certains 
disaient : Le Christ vient-il de Galilée ? l'Écriture n'a-t-elle 
pas dit que c'est de la race de David et du bourg de Beth­
léem, ou était David, que le Christ doit venir ? >> Il y eut 
alors un« désaccord dans la foule à son snjetd >>. 106. Mais 
il est également écrit, peu après cela, que « les gardes répon­
dirent : Jamais homme n'a parlé ainsi e >>, de sorte que les 
pharisiens lenr dirent, parce qu'(ils les voyaient) dans 
l'admiration de sa parole : (( Vous êtes-vous, vous aussi, 
laissés séduire? Est-ce qu'un des chefs a cru en lui, ou 
l'un des pharisiens ? mais cette foule qui ne connaît pas 
la loi, ce sont des maudits' ; >> 107. puis, quand Nicodème 
eut demandé : « Notre Loi juge-t-elle un homme sans 
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1tov, è&.v !J.Y) &xoUcrn 7tpW-rov nocp' <XÔ't'OÜ x.oct yvl{l -rt note:!; 
&.7tt>tpl0>)<10<V" M-1) xocl <11J tK ~~- rocÀLÀotlocç et; tpotUV>)<10V xocl 

557 C 30 t3e 6~L tX ~~Ç rotÀLÀot(ocç 7tpO<p~~')Ç OÙK t~ép)(&t"O<L aÙ3t 
tydpe~oc• •. " 

108. ll&c; 3è è3ôvo:.v't'o &7tf..o0cr't'e:pov voe:tv ocù't'àv éocu't'àv 
&voctp~cre:tv ol &x.oUcrocv't'e:c; (.(Ù-roü f..éyov't'OÇ « 'EyOO d!J.t 't'à 
cpWc; 't'OÜ x.6criJ.ou· 0 &xof..ouBWv !J-Ot où 1-1-}j 7te:pt7tot't'~O'YJ èv 't'ri 

35 <1KO~(q< &.ÀÀ' ~~eL t"O q>ÔÎÇ ~Ç ~wijçf )) ; 7tp0Ç 8v a( <potpLO"otLOL 
e(p~xot<1W 6n « ~ù n:epl aeotu~ou p.ocp~upeï:ç -lj p.otp~uplot 110u 

318 Pr. oùx ~<1~LV .XÀ')6~ç 1 ,. 1 o!ç &.n:explviX~O b 'I>)<10UÇ Àéywv· 
« K&v tyO> p.otp-rupôi n:epl tp.otu~ou, -lj p.otp~uplot p.ou <iÀ')6~ç 
t11nv, 5n a!3ot n:66ev ~À6ov xocl n:oil un:&.yw. 109. 'Yp.eï:ç 

, _, , 1 , , , 1 ,., K , " 40 Xot't'oc ~ •1v cro:pxoc xp~ve:'t'e:, e:yoo ou x.pt\IW ouo&\lot. oc~ e:ocv 
xplvw 3t l:y&>, -lj xpla•ç -lj tp.-1) .XÀ'l6~ç t11~•v, 6~• p.6voç oùx 
dp.l, &.ÀÀ' tyO> xotl b n:ép.<jlotç p.e 7tot~~p. Kocl tv ~0 v6p.<f> 3t 
~0 up.e~l:p<f> yl:ypotn:~ot• 6~• Ma .Xv6p6>n:wv -lj p.otp~uplot .XÀ'l6~ç 

557 D t~•v· l:y&> dp.• b p.otp-rupôiv n:epl l:p.otnou Kotl p.otp~upeï: n:epl 
45 l:p.au b n:l:p.<jltXç p.e ""'~~P J. " 

XVIII. 110. Tl 3t m6otvov n:poç ~o .Xn:ox~eveï:v &"'u~ov 
p.e~.X ~oùç p.eytXÀo<pul:a~epov etp>)p.l:vouç ~ou~ov ~ov ~p61tov 
Myouç· « Odn l:p.t o'i31Xn od~e ~ov ""'~l:ptX p.au· et tp.t 
j\3-.n, xtXl ~ov ""'~"P"' p.au &v j\3<L~e • "; 111. Etxoç y.Xp 

s g'Tt 't'OÜ't'otc; 01-'-otooc; è~e:3éx.ov't'o xcd 't'à << 'Eych UmXyw xoct 
~')~<1&~1: p.e, X/Xl tv ~ÎÎ &p.1Xp~(q< Up.ÔÎV .Xn:o6tXV&Ï:<16e· 

29 !paÛV"t)crov M Br Pr : ~pe:ÛV"t)O'OV Hu Del (v. notam) [[ 38 ante 1) 
(J.rtpt'Optœ crucem ponlt Pr (v. notam) 

g. Jn 7, 51-52 h. Jn 8, 12 i. Cf. Jn 8,13; Deut. 17,6; 19,15 
j. Jn 8, 14-18. 

a. Jn 8, 19 

1. Bien que le Monacensis ait à huit reprises la forme plus ancienne 
!pe:uviiv et ici seulement la forme èpocuv&v, il n'est pas impossible 
qu'Origène ait utilisé celle-ci. On la trouve, en effet, surtout - sinon 
uniquement - en Égypte : papyrus d'Oxyrrhinque et inscriptions 

XIX, § 107-111 (JEAN 8, 22) 115 

J'entendre d'abord et sans savoir ce qu'il fait ? " ils répon­
dirent : « Es-tu, toi aussi, de Galilée ? Examine bien 1 et 
constate que de Galilée il ne vient pas de prophète, il n'en 
surgit pasg. " 

4. Grandeur de Jésus et attitude outrageante des Juifs 

108. Comment pouvaient-ils comprendre au sens le plus 
simple qu'il allait se détruire, eux qui J'avaient entendu 
dire : « C'est moi, la lumière du monde; qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais aura la lumière de 
la vie h , et, lorsque les pharisiens lui avaient dit : « Tu te 
rends témoignage à toi-même, ton témoignage n'est pas 
vrai! >>, Jésus avait répondu à cela en disant : << Même si je 
me rends témoignage à moi-même, mon témoignage est 
vrai2, car je sais d'où je suis venu et où je vais.109. Vous, 
vous jugez selon la chair, moi, je ne juge personne. Et, 
s'il m'arrive de juger, mon jugement est vrai, car je ne 
suis pas seul : il y a moi et celui qui m'a envoyé, le Père. 
Or il est écrit dans votre loi que le témoignage de deux 
personnes est vrai : je me rends témoignage à moi-même 
et le Père qui m'a envoyé me rend témoignagel. >> 

XVIII. 110. Quelle vraisemblance qu'il se tue lui-même 
après les paroles prononcées avec tant de noblesse en ces 
termes : << Vous ne connaissez ni moi ni mon Père ; si vous 
me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père al>> 111. Il 
semble, en effet, que c'est comme cela qu'ils interprétaient 
aussi ces mots « Moi, je m'en vais et vous me chercherez et 
vous mourrez dans votre péché; là où moi je vais, vous, 

de la première moitié du 1er siècle, papyrus Bodmer (en Jn 5, 39; 
7, 52; 1 Pierre 1, 11), manuscrits alexandrins de la Genèse (31, 33; 
44, 12), du Premier Livre des Chroniques (19, 3) et de PHILON (Quis 
rerum 81.92.114) : cf. J. DELLINO, art. èpe:uv&:w, è~e:pe:uv&:w, dans 
Kit!el II, p. 653. 

2. Preuschen semble voir une altération dans le fait que les mots 
ne suivent pas l'ordre du textns receptus: «vrai est mon témoignage», 

1 

j 
î 
' 
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<57tou ~yÙ> ùmiy(l) ÔtJ.&Î:ç oô 8UvtXcr6e: &t..6e:Lvb n· 7tpàç 8v xat 
&7te:xph11X\I't'O ol 'lou8cx'Lot · « M~·n &7tox't'e:ve:L ~cxu't'6v, CS·rt t..éyet · 
''01tou èyc1 Ô1t&:y(l) Ûf.teÎ:c; où 8Uvcxcr6e: èf..6e'i:v 0 ; » TI&vu 8è xcd 

560 A 10 ÈtJ-<pcdve:-rcx~ 'Î) è~oucria: 't'OÜ e<Ù-re:Çoucrtwc; cdvràv &7to6v~crxe:tv 
xa't'cxÀt7t6V'TO: 't'à cr&!J.C( xcd È:v 't'ii)' << 'Eycû ômXyw ». 112. Kcx!. 
-r:&.xoc 8tck -rà << 'EyW Ô7t&.yw n 't'è ètwpep6!J.e:vov yfve:'t'<Xt -rà 
« Kcd. ~YJ't'~cre't'é !J.E >>. ELxàc; yckp xcà 't'oÙc; 7t<Xpoc't'ux6v-r~Xç 
" ' - ' ÀÀ ' - ~' y - ' ' • ' ., ' Ou't'ùlÇ <XU't'<Jl OC7tOC C(O'O'O!J.EV<Jl 't'OU t-'LOU ~YJ't'EL\1 CW't'0\1' ot!X o~ "TO 

15 èv 't'otÎ:c; &tJ.cxp·doctc; (drr&v &7to6v~rrxetv aù-roùç !J.1)8è p.e:'t'ck 
7t&:V't'OC 'T<Xi}roc 8ucHù'l'n)6év't'cxc; 7tp0c; -rà f.l.~ 8tO"t"iXX.'t'tX&ç e:bte:Ï:v 
7te:p!. a.ù-roü· << M~n &7tox-t:e:ve:î: É:<Xut'6v; >> Ù1tou &7tL%O't'J !J.-/j 
80vtXcr6!Xt odrroùc; &7te:/..6eï:v. 113. 0!!1-C<t 8' 6·n XC<XOYJ6éa't'e:pov 
ôvofL&~ov-rec; -rO x.!X-r<X -r~v 7t!Xp&8oow nepL -roü 6!Xv&-rou -roü 

20 Xpta-roü de; !XÙ-roùç ÈÀ1JÀu66ç, xd 11.~ 8ol;&~ov-rec; -rOv o{hwç 
&n!XÀÀa-r-r6~-tevov 't'OÜ ~(ou e:Lp~xaow -rO « M~-r~ &nox-reve'i: 
é:au-r6v; )) 114. 'Ev-Y)v y<Xp 8tO"t'!XX.'t'LX.&ç ~-tèv ebce:Lv, ~-te-r' 

560 B è:wp&aewç 8è -r-Y)ç 7tapa -ré;) 6av&-r<::l 86l;'Y)ç G<Ù-roü, xa!. otovd 
o{hwç eLneLv· ~-t'f)-rt ~ ~ux1) aÙ't'oÜ, 8-re aù-rOç ~oUÀe-rat, 

2s è:l;eÀeUae-ra~ xa-rG<Àe~cp6év-roç -roü aW~-ta't'oç, x.G<t 8ta -roü-r6 
tp'Y)O'L -rO « "07tou è:yW ôm.iyw Ô!l.e'i:ç où 8UvG<a6e È:À6e'i:v ; » 

115. ''A~-tG< 8è x.at napa-t'Y)p~aetç 8t<X -ra dp'Y)!l.éva ~(.L'Lv 
7te:pt -roü 7t&ç 't'Ov ~Lov è:l;eÀ1jÀu6ev -rO « Kat &va~cdvwv de; 

b. Jn 8, 21 c. Jn 8, 22 

1. Littéralement : ~ à qui », c'est-à-dire « à Jésus parlant ainsi ». 

2. Le choc des mots grecs (i~oucr(oc "t"OÜ oc&re:~oucr(wç) n'a pas pu 
être rendu dans la traduction, surtout parce que le mot è~oucr(oc 

parait utilisé selon des nuances de sens différentes. 
3. Origène emploie souvent ce verbe au sens de déconcerter, dé­

contenancer, confondre, avec les nuances de persuader (In Jo. XXXII, 
xrx, 241) et d'inspirer de la honte (C. Celse I, 44, trad. Barret), le 
plus souvent conjointes : In Jo. XX, vr, 38; xxxi, 276; xxxvr, 335; 
XXVIII, XI, 77; XXXII, VI, 65; xu, 138. Notre auteur utilise dans 
le même sens l'adjectif 8ucrw7tl')'l"~x6ç (ibid. X, XL, 273; XXXII, x, 114) 
et l'adverbe 8uaw7t1)'t"tx&ç (ibid. XXXII, v, 57; vu, 76; x, 112). Au 
livre 1 (xxiv, 155), nous avons traduit par erreur 8ucrW1t1)'t"tX00t"epov 

XIX, § 111-115 (JEAN 8, 22) 117 

vous ne pouvez pas venirb »,à quoi' les Juifs répondirent: 
<<Va-t-il se tuer, pour qu'il dise : Là où moi je vais, vous, 
vous ne pouvez pas venirc ? » Car sa faculté de mourir 
volontairement2, en abandonnant son corps, se manifeste 
aussi très clairement dans sa déclaration : << Moi, je m'en 
vais. » 112. Peut-être est-ce à cause de ce « Moi je m'en 
vais n qu'arrive également la suite, c'est-à-dire <<Vous me 
chercherez ». Car il semble bien que les hommes qui le ren­
cOntrent, alors qu'il a quitté la vie ainsi, le cherchent; mais, 
parce qu'ils meurent dans leur péché sans même rougir', 
après tout cela, d'exprimer à son sujet un doute tel que« Va­
t-il se tuer? »ils ne peuvent pas aller où il va. 113. C'est, 
je pense, parce qu'ils formulaient en termes pleins de mali­
gnité les informations qui, par la tradition, leur étaient par­
venues sur la mort du Christ et parce qu'ils ne glorifiaient 
pas celui qui quittait la vie ainsi, qu'ils ont dit ces mots : 
"Va-t-il se tuer? >> 114. Car il leur était possible de parler 
avec hésitation, mais en manifestant sa gloire dans la mort, 
et de dire à peu près ceci : Son âme sortira-t-elle, abandon­
nant son corps quand il le voudra, et est-ce pour ce motif 
qu'il dit : « Là où moi je vais, vous, vous ne pouvez pas 
venir4 n? 

5. A la fois mort volontaire et assassinat 

115. A cause de ce que nous venons de dire sur la 
manière dont il est sorti de la vie 6 , tu étudieras en même 

par « ce qui est plus difficile », alors qu'il aurait plutôt fallu dire « de 
manière à les confondre davantage ». 

4. Si, pour Origène, il est exact que le Christ va de lui-même au­
devant de la mort, cette démarche, loin d'être un suicide, est une mani­
festation de son è~oucrkx, qui lui permet de prendre une vie d'homme, 
de la laisser et de la reprendre quand il veut. Voir note compl. VII, 
p. 372. 

5. Origène emploiera la même formule au livre XXXII (xx, 265), 
ainsi que dans les Homélies sur Jérémie (XVI, GCS III, p. 137) et 
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eJepOO'ÔÀU!J.OC b 'J1)0"0ÜÇ 7tCXpÉÀoc{3ev 't'OÙÇ 86l8e:xoc Xrt:r' ~8(rt\l 
319 Pr. 30 xcd kv 't'1) b8éi) 1 e:!1te:v ocÙ't'oLç· '18où &vrt(3aL\IOfLE:V e:lç ele:po~ 

cr0ÀU!J.<X, xcd 6 uLOç TOU &v6p@7tou 7trtpa8a6~cre:'t'oc~ 't'oLe; 
&pxte:pe:üatv x.<X.t yptXfLfJ.<X't'e:Üow x.cd x.a-raxptvoÜO'tV ocÙ't'àv 
Socv&'t'cp, xoct 7tocpoc8o8~cre:'t'oct 't'oLe; geve:mv e:~ç 't'0 k!J.1t'<XÏ/;oct 
x~t fi.C<cr-rLyôlcrc<L x~t ~-rC<upôlcrC<L, ><C<t -rjj -rp(-rn ~fl.tpq< ~yep-

35 61)<rE1"C<Ld, n 116. EC<v 8k 't"LÇ &v6u7torpkpl)-rO e< 'A1tè -r6n 
560 C ~p!;oc-ro 8e:mvÛe:tv -ro'Lç !-Lct6rrrcû:c; értu't'oiJ 6n 8e:î: ocÙ't'àv elc; 

'IepocrÔÀu!-Loc &.veÀ6e:Lv xcd rroÀ)..à nocSeî.'v &1rO 't'ùlv dpxte:péwv 
xa!. cpc>:.ptcrcdwv x.oc!. YP<XfJ.!J.OC't'é<ùv xcd cbcox.'t'ocvS~voct e >> xa!. 't'à 
(( MéÀÀe:t 0 ulOc; 't'OÜ &v6pÙ>7tOU 7te<ptl8t3ocr6oct de; xe:Lpocç 

40 &v6p007toov xcà &7toX.'t'e:voüow rJ..Ô't'ÔV, xcd -r'{j 't'p('f'tJ 'i)!Lépa 
kye:pS~cre:'t'octf », kpe:Lç 8·n cbcéx:re:tvrlv cxô't'Ov al f..éyov't'e:~ 
7t0Cv't'e:ç· « .'E't'ocUpou, O"t'e<Opou aèvt'6v8 n· xat oE yev6(J.eVot 
'vov - e 1 

' "' • 1 "1 ~\ 1 
t; ,..ot 'TOU <XVIX'TOU IXU'TOU, et XIXt 7tp011.1Xt-'<.ùV 'TOUÇ C''t'piX't'tÔl'T<XÇ 
tpxof'évouç t7tl <-ro > 7tÀ'ij/;ocL -riX crxéÀ1), xp&i;C<ç rpo>vïj [Ley&Àl) 

45 è~é7tveucrevh. 

XIX. 117. I1C<pC<6~creLç 81: dç -roiho -ro " ITêiç 6 eùp(crxwv 
(J.e &7tOX't'eveî: (J.E a » xat 't'à (( lloiç 0 &.7tOX't'etvaç K&.tv k1t'Tci 
èx8nwU!J.eva 7t<Xp!X),0cret b. n TI&ç yàp « 1toiç 0 eôp(crxwv 't'àv 
K&.tv &.7tOX't'EVeÎ: aU't'6v », é:vàç &.7tox't'dVIXV't'OÇ &v IXÙ't'àv 't'OÜ 

560 D 5 7tpoetÀ't}<p6't'oç; ~ 1t&ç « 1toiç 0 &.7tox't'dvocç K&.tv é:1t-rà èx8t­

xo0(J.evoc 7t1XpocÀUcret >> aUx &v 1to'A'A&v &.7tOX't'etv&.v-rwv IXÙ't'6v • 
6lç ytlp 7tept 1t'A-f)6ouç eÏp'tj'TIXt 't'à <7tŒç>. ' 

118. T&x" 81; ><C<t 6 f'OV ITé-rpoç &v6pwmx6>-repov t><ÀC<~<i.v 

XVIII, 44 <'t'à> V Del Br Pr 

d. Matth. 20, 17-19 e. Matth. 16,21 !. Matth. 17,22-23 
g. Le 23, 21 h. Cf. Jn 19, 32-33. Matth. 27, 50. Mc 15, 37 

a. Gen. 4, 14 b. Geu. 4, 15 

sur 1 Samuel 28, 3-25 ( § 5, GCS III, p. 288). Si le génitif, utilisé par 
MARC AURÈLE (V, 29 : 't'OÜ ~'Ï}v ~~LOL), parait plus normal après le 
préfixe è!;-, l'accusatif n'a rien d'exceptionnel : il peut indiquer, en 

XIX, § 115-118 (JEAN 8, 22) 119 

temps ce texte-ci : " Montant à Jérusalem, Jésus prit les 
douze à part et il leur dit en chemin : Voici que nous mon­
tons à Jérusalem et le Fils de l'homme sera livré aux 
grands prêtres et aux scribes et ils le condamneront à 
mort : il sera livré aùx gentils pour être moqué, flagellé, 
crucifié, et, le troisième jour, il ressusciterad. n 116. Ets 
si quelqu'un tire une objection de ce texte-là : " Dès lors 
il commença à indiquer à ses disciples qu'il devait monter 
à Jérusalem, beaucoup souffrir de la part des grand> 
prêtres, des pharisiens et des scribes et être mis à morte " 
et de celni-là encore : «Le Fils de l'homme va être livré aux 
mains des hommes et ils le mettront à mort et, le troisième 
jour, il ressusciteraf n, tu diras qu'ils l'ont mis à mort, tous 
ceux qui ont dit : «Crucifie-le, crucifie-leg n et ceux qui ont 
été responsables de sa mort, même si, sans attendre que 
les soldats viennent lui briser les jambes, « il poussa un 
grand cri et rendit l'esprith." 

XIX. 117. Tu compareras cela à ce verset : « Tout 
homme qui me trouvera, me tuera a >> et à cet autre « Tout 
homme qui aura tué Caïn, sera châtié sept fois b, "Comment, 
en effet, tout homme qui trouvera Caïn le tuera-t-il, alors 
qu'un seul homme le tuera, celui qui arrivera le premier ? 
ou comment tout homme qui aura tué Caïn sera-t-il châtié 
sept fois, alors qu'ils ne seront pas nombreux à le tuer' ? 
En effet, 1 'expression " tout homme " se dit d'une foule. 

118. Peut-être est-ce aussi parce qu'il interprète trop 

effet, non seulement le but en vue duquel on sort (SoPH., Trach. 505-
506; XÉN,, Hell. I, 2, 17), mais aussi le lieu d'où l'on sort (HÉn,, VII, 
29 ; ARIST., Pol. 1285 a 5 ; LXX, Gen. 44, 4 ; Ex, 9, 29 ; 12, 22; et, 
de même, ÛRIGÈNE, In Jo. XIII, xxviii, 166; LI, 340). 

1. Là où la Septante a « tout homme qui », on trouve, dans les 
Bibles françaises, « quiconque », « le premier venu qui », «-si quel­
qu'un », Mais Origène n'a pas relevé une autre invraisemblance du 
texte qu'il commente : à l'époque où se situe le récit, il n'y a pas 
d'autre homme qu'Adam et Caïn; ille cite uniquement pour montrer 
que plusieurs peuvent être responsables de la mort d'un homme sans 
que plusieurs l'aient frappé. 
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-rd: e:lp'Y)(J.évoc ônà 't'OÜ crwt-Yjpoç cpYJcriv· « "I'Ae:Wç ao~ xUpLe:· 
to oô 11-1) ~O''t'OCL crot 't'olho 0 »" b 8è O'Cù't'~p è7tt't'tl.l.Wv ocù-r<;l &c; 

561 A 11.~ xaÀ&ç èÇe:tÀ1jcp6't't 't'Û e:lp"tj!).évov (j)"t)O'Lv· << ''Ynaye Orda<ù 
f.LOU, ~oc-rava· crx.&v8a),6v fJ.OU d, 8-n où cppove:î:ç 't'à: 't'OÜ 8e:oü 
illà 't'à -r&v &v6pd>nwvd n. 119. 'A'A'Aà. x.cd -rb napà 't'lj} 
IlocÜÀ(f) Àe:y6!J.E:VOV « cEcw-rOv 7tC<:pé8wx.e:v ônèp ~(J.&v 6ucrtocv 

15 't'(i) 6e:c{) e >> 8pa e:l 11-1j 't'owi}r6v ècr·nv. 120. OiS't'(ùÇ yoüv 
1 "' 1 ..... l ' \ '.... ' 1 1 1 (J.OVWÇ OUV1JO'l% O"WO'OCt 't'0\1 €tÇ 't'0\1 <XtWVOC ctpx.tepe;oc X.OC't'OC 'ITjV 

-r&~tv MeÀx•creaéxf, xoà -rov &f'vov -roil Oeoil -rov cdpov-roc 'r'l)v 
&:!J.ocp-rLocv 't'OÜ x.6cr(J.OUg, npocrcpep6!J.evov 6ucr(ocv -réj) 6e:<;) oôx. 
·' ' , ~- ,ÀÀ" ' , ' , ~ -v7to occre:tJCùV oc uno o:px. te:pe:Cùç e:ucre:l"ouç. 

20 121. TocÜ't'a IJ.È:\1 oOv 1)(J.e:Ïç xcx:rà: 80VOCfJ.tV ~ocaocv(~OV't'e:ç 't'à 
~oUÀ1j(J.OC -r&v Àey6v-r:w'V 't'Û << M~-rt &ïtox-reve:ï kctu't'6v, 8-n 
À' "0 ' ' ~ ' .t. ,.., ' o;)ol o. 'ÀO - h ' eye:t · 7tOU e:yw umxyw ufLEtÇ ou ouvcxave: e: e:tv ; >> fLE:'t'CX 

-rà &x'Y)xoévcxt TIJÀtxo6Twv TWv 7tpoe:tp'Y)~év(t)v Ô7tà TOÜ 'l"')croü 
)..6y(t)v èx8s86lxcx~e:v. 

561 B zs [122. Elxàç 8é -rtvcxç 7tpocrx67t-rovTcxç &ç ~e:~tcxa{J.évn 't'?j 
320 Pr. E:piJ.'Y)Vdq; ote:a6cxt &:7tÀo6a't'e:pov cxÔ't'oÙc; e::Lp"')xévcxt 't'à « M~n 

&7tOX't'e:Ve:Î: é:cxu't'6v; >> 6lç 't'OÜ ~~v 'I'Y)O'OÜ 0C1t'OX't'E:\IOÜV't'OÇ 
é:cxuTàv xcxt ècro~évou èv x.6lpq; 't'Wv é:cxu't'oÙc; 8tcxxe:tptcrcx(J.év(t)v 
xd XOÀcxa61)0'0(J.éV(t)V è1t'L 't'06't'<p, -rWv a~ 'Iou8cx(wv 1t'CXpti 

30 't'OÜ't'o oU 8uvcx~év(t)v èxd ye:vécr6cxt, 1t'cxpti 't'à {J.l) 't'cT> cxô't'ij) 

c. Matth. 16, 22 
f. Cf. Héb. 6, 20 

d. Matth. 16, 23 e. Éphés. 5, 2 
g. Cf. Jn 1, 29 h. Jn 8, 22 

1. Dans son Homélie sur 1 Samuel 28, 3-25 (§ 7, GCS III, p. 291), 
Origène compare Pierre à Jean Baptiste demandant : « Es-tu celui qui 
doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » (Matth. 11, 3) : 
ayant vu l'Esprit descendre et demeurer sur lui, il savait, en effet, 
que Jésus était le Fils de Dieu et, pour ce motif, il avait de la peine 
à croire que Jésus allait descendre au lieu qui l'attendait, lui, au sortir 
de la prison d'Hérode. De même, d'après le Commentaire sur Matthieu 
(XII, 21, GCS X, p. 116-117), Pierre, à qui le Père avait révélé que 
Jésus était le Fils du Dieu vivant, ignorait qu'il l'avait aussi destiné 
à être victime propitiatoire par son sang (cf. Rom. 3, 25). Oubliant la 
dignité souveraine du Christ, il se permit de le blâmer et Satan put le 
détourner de marcher sur les traces du Christ et lui faire mériter les 

XIX, § 118-122 (JEAN 8, 22) 121 

humainement les paroles du Sauveur, que Pierre dit : 
(( Pitié pour toi, Seigneur, cela ne t'arrivera pas 0 n; mais 
le Sauveur le blâme d'avoir mal interprété ses paroles et lui 
répond : « Passe derrière moi, Satan, tu m'es un scandale, 
parce que tu n'as pas le souci des choses de Dieu mais de 
celles des hommes d'. "119. Et, de plus, l'affirmation qui 
se trouve chez Paul « Il s'est livré lui-même pour nous en 
sacrifice à Dieue n, vois si elle n'a pas à peu près le même 
sens. 120. En tout cas, c'est de cette manière seulement 
que tu pourras maintenir à la fois le grand prêtre à jamais 
selon l'ordre de Melchisédechf et l'Agneau de Dieu qui ôte 
le péché du monde g, agneau offert à Dieu en sacrifice non 
par des impies mais par un grand prêtre rempli de piété2• 

121. Nous avons donc examiné cela à fond, autant que 
nos forces nous le permettaient, pour exprimer l'intention 
de ceux qui posaient la question« Va-t-il se tuer pour qu'il 
dise: Là où moi je vais, vous vous ne pouvez pas allerh? )) 
alors qu'ils avaient auparavant entendu Jésus prononcer 
des paroles si sublimes. 

6. Sottise de ceux pour qui les Juifs pensaient à un suicide 

122. Sans doute certains sont-ils choqués de notre inter­
prétation, qu'ils jugent forcée, et croient-ils que c'est en 
un sens plus banal qu'ils ont posé la question " Va-t-il se 
tuer? , dans la pensée que Jésus allait se tuer et demeurer 
dans le lieu réservé à ceux qui, ayant porté la main sur 
eux-mêmes, seront châtiés pour cela, et que, pour ce motif, 
les Juifs ne pourraient y aller, parce qu'ils ne s'exposeraient 
pas à être coupables de la même faute contre eux-mêmes. 

épithètes de u Satan »et de a scandale pour le Fils de Dieu». C'est donc 
pour le ramener à son statut de disciple que Jésus lui dit : « Passe 
derrière moi. » A propos du lavement des pieds, Origène montrera en 
Pierre (XXXII, v, 56-62) le type de ceux qui, avec les meilleures 
intentions du monde, parlent à tort et à travers. 

2. Voir VI, Lin, 273-275. 
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kv6xouç otÔToûç y(vea6otL 7tept ~c:mT&v &:(1-otpT~fi-"'T'. 123. 'AÀÀoc 
xad ocÔ't'ot è7ttO''t'YJcriÎ.Twcroc\l, d 8UvocvToct at 'lou8ciLo1. (mo­
ve:vo"l)xévoct 't'àv 'l"l)croüv 't'<XÜ't'ct dp1)xévo:.t, ~<Xu't'àv X.IX't'<X8tx.&.­

~OV't'<X &ç &7te:Àeucr6!Levov dç 't'67tov x.oÀ&O'eiùç, ~v6cx; oôx. 
35 è8ûvo::v't'o yevécr6at, 6crov bd 't'fi èx8oxfl -rocU't'1J, otovet x.peh-­

-rove:ç rtÔ't'oü· ~ &x6Àou6ov ~O''t'IXL Àéye:tv 6-rt etnep 't'aUTo voWv 
l<potm<ev Ô 'l'I)GOUÇ xcd ~OUÀ6f1-<VOÇ ~CWTOV &7tOXT<LVotL 

561 C xpeL-r-rov èv6!J.t~ev 't'à !ocu't'àv &vcupe:tv 't'OÜ tL~ 't'oU-ro rcote'i:\1: 
124 K ' ' 'H À, l ~ ( ' , • IXt 0 p<XX. E:Cù\1 !1-r::N't"OL ye: CùÇ IX7tÀOUO''t'EpOV etp"l)-

40 1-1-évou -roü « M-lj·n &nox-re\let É:ocuT6v; » cp"l)atv O·n rcov1)p&ç 
8tcû,oyt~6(J.e:Vot ol 'lou8oct:O!. 't'IXti't'oc ~Àe:yov x.oct fJ.d~ovocç 
érmt"oÙç &7to<poctv6~-te:vot 't'OÜ crw-rijpoç x.oct ônoÀ<X!L~rXvovTe:ç 
1!. • l .._ ' À 1 l \ Cl \ , ' 1. u't't OCU't'O~ /-L~\1 IX7CE EUO'OV't'IXt 7tpo<,; 't'OV VE:OV S:LÇ ctVr.x.7tctUO'LV 

, 1 f ~!._ _j., , Il \ \ , Il 1 f !._ ~ ctH.ùVLOV, 0 OE: O'(ù~, 1p S:LÇ cpvopctv X.ctt e:tÇ vet;Vet;'t'OV e<XU't'oV otct-
45 XS:tptO'<Îf.Le:VoÇ, 87toU krt.U't'OÙÇ OÙX. È;ÀoyL~OV't'O cbte:À8e:î:v, 

125. Kott otÔTotÎ:ç Àé~ea(v tp'I)GLV 6TL c'!>ono ÀéyeLv TOV awTijpot 
at 'louactî:ot lht èyW È!J.ctU't'àv atctX,etptcrOC(J.e:voç dç rp8opav 
!JlÀÀ(ù 7tope:Ue:cr8oct, 81tou Ôf.Le:Î:ç oô 3Uvctcr8e: ÈÀ8ei:v. Oùx. o!act 
a~ 1t&ç X.ct't'd: --cèv d7t6V't'ct' « 'EyW d11-t --cè cp&ç --coü x.6cr11-ou i » 

50 xctl 't'd: éÇ-Yjç, 1jv Àéyetv O-n èy& Ê!l-ctU't'èv atctX,e:tptcrOC!l-e:voç dç 
<p6opocv (1-éÀÀw 7topeoea6"''· 126. 'Eocv 8é TLç Àéy1J 1'--IJ Tov 

561 D Q'(ù't'!fjpct 't'ctihct dp1Jxévctt, 't'OÛÇ a~ 'louact~OUÇ ctÔ't'è lmove:­
V01JX.évctt, a-YjÀov Ù't't èpe:î: -roUç 'lou3ct(ouç 7te:cppov1Jxévctt 1tepl 
ctÙ't'OÜ 8't't cp8dpOV't'ctt at éctU't'OÛÇ 3tctX,Et('tO'<Î!1-S:VOt X.ctl oùaèv 

55 ~nov È7toLe:t 't'ctihct 7ttO''t'E:Ü(ùV cp8ocp~cre:cr8ctt x.ctt x.oÀctcr8~­

"""6"''' 57tep ~v xotT<oc 7taVTot> -!jÀWwv. 

XIX, 35·36 xpeh-roveç in app. et in transi. Del in textu Br Pr : 
xpd't''t'OVoç M Hu Del in transi. Ferr Hu Il 54 O-n q:>f.ldpoV't'ctt M Hu Del 
Br : inter 0-rt et q:>f.l. lacunam indicat Pr 0-rt <xctbtep d8Wç lht > q:>f.ld­
pov't'o:t We Il 56 Xct't'<OC mÎ\It'ct > ~Àtf.ltov V Bodl Barb Del Br Pr : XO:'t''I')­
Àletov M ~ÀWtov P Hu (v. nolam) 

i. Jn 8, 12 

1. Ils participeraient, en effet, au salut des spirituels : voir notre 
tome Il, SC 157, p. 33·36, et notre article «Le Commentaire d'Héra­
déon sur Jean 4 et 8 », p. 90-94. 

XIX, § 123-126 (JEAN 8, 22) 123 

123. Mais que ces gens considèrent, eux aussi, attentive­
ment si les Juifs peuvent avoir soupçonné Jésus d'avoir dit 
cela en se condamnant lui-même, dans la pensée qu'il irait 
en un lieu de châtiment où eux ne pouvaient pas aller, 
comme si, pour autant que l'on suit cette interprétation, 
ils étaient meilleurs que lui; ou bien sera-t-il logique 
d'affirmer que, si Jésus a parlé en ce sens et dans l'intention 
de se donner la mort, il estimait qu'il valait mieux se 
détruire que ne pas le faire. 

124. Cependant, dans l'idée que ces mots « Va-t-il se 
tuer ? " étaient dits en un sens plus simple, Héracléon 
affirme que les Juifs disaient cela avec de méchants calculs, 
en se prétendant meilleurs que le Sauveur et dans l'idée 
que, eux, ils iraient auprès de Dieu dans le repos de l'éon 
et que le Sauveur, ayant porté la main sur lui-même, irait 
à la perdition et à la mort, là où, quant à eux, ils ne s'at­
tendaient pas à aller 1• 125. Il déclare en propres termes : 
Les Juifs pensaient que le Sauveur voulait dire : « Après 
avoir porté la main sur moi, je m'en vais aller à la per­
dition, où vous, vous ne pouvez pas aller n. Je ne sais pas 
comment il était conforme au caractère de celui qui a 
déclaré " C'est moi la lumière du monde! n et la suite, de 
dire : Après avoir porté la main sur moi, je m'en vais aller 
à la perdition. 126. Si quelqu'un vient à dire que le Sau­
veur n'a pas dit cela, mais que les Juifs l'ont supposé, il 
est clair qu'il dira que les Juifs ont pensé à son sujet que 
ceux qui portent la main sur eux-mêmes périssent et qu'il 
ne l'a pas moins fait, tout en croyant qu'il allait périr et 
être châtié : ce qui était des plus stupides 2 • 

2. Nous gardons la correction du Venetus, car nous n'avons trouvé 
aucune mention de Xct't''I')Àtf.ILoç, malgré la fréquence de l'emploi de 
Xctt'o:- pour exprimer le superlatif. Voir, en particulier, l'article de 
E. ScHWYZER, «KATH«PH~ als adjektivische Zusammensetzung mit 
XIX't'IX- und Verbaladjektiv auf -'I')Ç », dans Mélanges de Saussure, Paris 
1908, p. 245-265. 
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Ka.l ~Àeyev tiùTois· "Y1.1.eis: ÈK TWv K0.Tw ÈaTÉ, 
ÈyW ËK TWv livw etJ.LL' Ûj.Leis ÈK TOÛ I<Ôa..-,ou TOÛTou ËD"1'É, 

ÈyW OÛK eÏj.li. ÈK TOÛ K00'f10U TOihou a, 

XX. (5) 127. Kott ~v -ro!ç &.vw-rlpw ~À•y•v -rb " '0 i:>v 
èx ~c; y;jç èx. ~c; y1)c; ècr't't\1 x.a;t èx. 't'1jç y'Ï)c; Àoc:ÀeL· & èx -roü 

321 p , .... , 1 1' ' 1 ' 1 <;\ !_/ ~ r. oupoc:vou epxo!Le:voc; emx.v(l) 1t'CXV'TWV eo"t"LV' o ~;:wpaxe:v x.oc~o 

~xouae:v 't'oU-ro {Lrtp-rupe:ï:b. » E~ 't'o(vuv « 0 &v èx. -r~ç y'Yjc; èx 
5 't'9îc; y1jç ÀtXÀe:L >> xcd << 0 èx. 't'OÜ oôpoc:voü èpx6!J.SVOÇ 8 tWpaxe:v 

X.iXt ~xouae:v 't'oi}ro f.I.OC(Yt"upe:L », ~"'JT~cre:tc; 7t6"t'e:p6v 7tO't'e t'tXÔ-r6v 
èa-rw 't'à << èx. 't'Yjç y1jc; e!vca » 't'~ << èx. -rWv x.&t'(r.) dvoc1. >> ~ 
~'t'e:pov. 128. ''A11-oc 8è: 7tOCp!X1 .. t)p~cre:tc; éS·n x&xe:L oùx e!1te:v· 
co &v èx 't'OÜ oôpocvoü èx. 't'OÜ oùpavoü èa·nv xoc:l èx. 't'OÜ oùpoc:voü 

10 t.af..e:L· -r&.xCI. yà:p 0 aûl't"f]p oùx èx 't'oü oùpoc:voü ~v, fl.&./..to"ra 
x.a6' a 7tpw-r6't'OX.OÇ 7t&0"1jÇ X.''t'~O"E:<.ùÇ c -J)v. T 0 yd:p (( èx. 't'OÜ 

564 B oÙpCt.voü ))' 6 8eti't'epoç &v6p<.ù7tOÇ -J}v è~ oùpcxvoü, tilç x.at 6 
IlotùÀ6ç 1tOU 'Jl'l)<rLV' « '0 7tpô\-roç otv6pW7tOÇ ~X y'ijç xoïx6ç 
6 8EÛ-rEpoç &v6pw7toç ~1; oûpotvoüd, » 129. Kott ~v6rk8E 81: 

XX, 3 ante ètr&.vw crucem ponit Pr (v. notam) Il 6 post ~"t)'t"'f)cre~ç; 
add. -ro(vuv M Hu Del Br quod seci. We Pr Il 11 ante -rO ytlp .add. 
crucem Pr (qui lacunam suspicatur) Il 12 post oùpa.voiP add. <oÙ 
K-r(cr!J.OG ècr-r(v>? We 

a. Jn 8, 23 b. Jn 3, 31-32 c. Cf. Col. 1, 15 
d. 1 Cor. 15, 47 

1. Parce que ce qui suit ne fait aucune allusion à ces mots « il est 
au-dessus de tous 11, qui manquent dans quelques manuscrits de Jean, 
Preuschen croit qu'Origène ne les trouvait pas dans son texte et 
Corsini les omet dans sa traduction. On les retrouve cependant aux 
fragments 35, 45 et 46 de notre Commentaire. 

2. C'est-à-dire, selon sa nature première (I, xxxvm, 195), sa nature 
divine (XIX, n, 10). L'expression « premier-né de toute créature » 
désigne, en effet, pour Origène, le Fils de Dieu (VI, vJ, 23 ; XX, 

XIX, § 127-129 (JEAN 8, 23) 125 

Et il leur dit : Vous, vous êtes d'en bas, moi, je suis 
d'en haut; vous, vous êtes de ce monde, moi, je ne 
suis pas de ce monde a. 

LE CHRIST, SALUT DU MONDE PÉCHEUR 

1. Sens de tt être de la terre n, tt d'en bas )), << de ce monde )) 

XX. 127. Dans ce qui précède, il disait ceci : « Celui 
qui provient de la terre est de la terre et ce qu'il dit est de 
la terre ; celui qui vient du ciel est au-dessus de tous 1 ; ce 
qu'il a vu et entendu, il en rend témoignage b. » Si donc 
celui qui provient de la terre parle du point de vue de la 
terre et si celui qui vient du ciel rend témoignage de ce qu'il 
a vu et entendu, tu chercheras si c'est la même chose qu'être 
de la terre et être d'en bas ou si c'est différent. 128. Tu 
remarqueras en même temps que là il ne dit pas : Celui qui 
provient du ciel est du ciel et parle du ciel; peut-être, en 
effet, le Sauveur n'était-il pas du ciel, surtout pas en tant 
qu'il était le premier-né de toute créature 02• Quant à 
l'expression " du ciel » ... , le second homme ( = le second 
Adam) était du ciel, comme Paul le dit aussi : « Le premier 
homme est de la terre, terrestre ; le second homme est du 
ciel d, » 129. Et, à ce propos, tu considéreras si c'est la 

xxxiv, 303),le premier à participer à la nature divine (II, n, 17), C'est 
lui l'image du Dieu invisible (I, xvn, 104), l'image de Dieu qui ne peut 
pas mourir (XXVIII, xvm, 159), l'image et la gloire de Dieu (X, 
xxxix, 264), car il ne s'est pas fait de lui-même, il tient tout de son 
Père (XX, xuv, 419). C'est pourquoi la Sagesse dit chez Salomon : 
« Le Seigneur m'a formée comme le principe ((~x-r~crév !J.€ &px'l)v) de 
ses voies en vue de ses œuvres ». Comme principe, le Christ est donc 
créateur, en tant qu'il est Sagesse (I, XIX, 111; cf. Prov. 8, 22). Étant 
le Créateur, comment viendrait-il d'un ciel créé (II, XIV, 104; JV, 36), 
étant le monde invisible, comment viendrait-il d'un ciel visible (XIX, 
xxu, 146-147)? 
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15 è1t'~O''t'~O'ELÇ 7t6't'e:p6v 1t'O'L"E: 't'OCÔ-rà ÀÉye:t èv 1"(9 « t J !J.E:Î:Ç èx 't'Ù)V 

"'"""' &a~é n xoct « '1'11-•<ç &x ~ou~au ~ail x6a11-au !a~é n ~ 
hop6v &~w ~o dvoc• &x Tijç yijç Ttocp<i ~o dvoc• tx ~ail x6a11-au 
~au~au. To a· 61-'a.av ~'1)~~""'' xoct tv ~ij\ (( 'Ey6> &x ~&v IJ.vw 
El11-t n xoct << 'Ey& oôx e:lf.l.t èx -roU x6cr11-ou 't'OU't'ou. )) "A~tov 

20 yap !aocv ~[ ~o tx ~&v IJ.vw orvoc• xoct ~[ ~o 1-'~ &x ~ail x6a11-au 
~au~au elvoc•. 130. "Opoc ~a[vuv d 1-'~ 6 ~~v oc'ltO 5À1)Ç yévomv 
x.oct aw11-&.Twv &ve:tÀ"'jcp6lc; Ti;) xoc-rocÀe:Àomévcxt 't'ci xpe:L-r-rovoc èx 
Tijç yijç &a~w· 6a~•ç 6aav &a~tv &x Tijç yijç &x ~ijç yijç ÀocÀEc, 

564 C Ô<ji1)Mnp6v ~· !-'~ auv.X!-'EVaç ~Àt'lt..V ~ Àéyow· 6 a• ocÔ~OÇ xoc! 
25 tl< ~&v x.X~w &~[v. 131. "AÀÀ'I) 11-év~a. y• 1j tTt[va•oc 1j èx 

-r&v x&:rN x<Xt 't'~ç y!fi~· K&'t'w y?t.p &cr7tep 't'67t~ 't'tvt voe:Î:'t'ctt 
aô~wç xoct 86yl-'""'" xoct a,ocva[qc xoc! 1tiJ.ç yo 6 ~a.au~a•ç 
86y!J.ctatv xoct 8tocvoL~ xpW!Le:voc;, &'t'tvcf ècr·nv ix 't'&v x&.-rCtl, 
èx -r:&v x&:rw ècr·dv. 132. 'At.J..?t. x<Xt 0 8e:txV0fJ.e:voc; x6crtJ.oc;, 

30 ÔÀ•xoç yov6!-'EVaç a,a ~aoç ao'l)6tVTOtÇ ~ijç tVUÀau ~wijç, 
~6TtaUç 1-'~V ~X•• a,ocq>6pauç, ahwoç Tt.XV~EÇ &ç 1-'~V TtpOç ~a 
&Uf..oc xoct 't'ci &6p<X't'<X xoct Til &a6l!J.CX't'<X x&:rw dcr(v, où 't'OO'OÜ't'ov 

~1t<p 6aav Tjj Ttpoç ~a &6poc~oc auyxpla••· 133. "Oaav a~ 
È1tl 't'c';) x6cr!J.OU <'t'61t'OUÇ > 't'67tOtÇ x60'!J.OU O'UVE~E't'<l.~e:crfi<Xt, 

35 dov IJ.v ~w•ç ~6Tta• x.X~w xoct iJ.ÀÀa• IJ.vw ~a 11-~v y<ip Ttop[yo•oc 
x&T(t) èa't'(v, 't'ci 8è oôp&.vtcx &vCil, &c; xoc't'OC 't'OÜ't'o 't'àv 11-èv èx 

564 D 't'iJJ'IJ K0C't'Cù 7t&.V't'WÇ e:!\IIXL èx 't'OÜ x60'(J.OU 't'OÜ't'OU, 't'0v 3è èx. 't'OÜ 

x6a(LOU 't'OÜ't'ou (1.1) 7t0CV't'(t)<; e:!voc1. èx. 't'Ùiv xch(t). 134. (o- yàp 
TtaÀ[~ç ~&v aôpocv[wv 5poc d ~~'" 11-~v TtWÇ èx. ~ail x6a11-au 

' ' .), L - - ' IJ)...3, ' ' ' ' 40 't'QU't'OU, OU (J.•jV r;;X 't'CùV 't'01ttX.(t)Ç X.O:.'t'Cù. ·'lV XIX!. O:.U't'oÇ (t)Ç 

34 <'6><ou,> We Pr 1135 post W><OI add. o! M edd. quod del. Koe Il 
39 oÙp«vLwv We Pr in transi. Gor : aw!d-rwv M Hu Del Br èrmupav(wv? 
in app. Pr 

1. Ou : «le devenir», 
2. Toute âme qui pèche est de la terre, affirme encore Origène 

(In Lev, h. II, 5) ; tous ceux qui vivent selon la cltair sont terre et 
habitent sur terre (In Gant. III, GCS VIII, p. 208). Pour l'origine 
de la vie terrestre, voir Introduction, p. 11. 

XIX, § 129-134 (JEAN 8, 23) 127 

même chose qu'il affirme en disant <<Vous, vous êtes d'en 
bas >> et « Vous, vous êtes de ce monde >> ou si « être de la 
terre >> diffère de « être de ce monde >>. Tu feras encore une 
recherche analogue au sujet de ceci {{Moi, je suis d'en haut>> 
et de cela << Moi, je ne suis pas de ce monde >> ; car il vaut la 
peine de voir ce que veut dire {{ être d'en haut n et ce que 
veut dire " ne pas être de ce monde "· 130. Vois donc si 
celui qui a assumé la naissance 1 à partir de la matière et 
des corps, n'est pas de la terre, parce qu'il a abandonné les 
réalités supérieures, lui qui, pour autant qu'il est de la 
terre, parle de la terre, sans possibilité de rien voir ou de 
rien dire de plus élevé ; Je même est aussi d'en bas•. 
131. Cependant la notion 3 d' " en bas » diffère de celle de 
« terre >>. Car le mot « en bas n s'applique aussi bien à des 
doctrines et à une manière de penser qu'à un lieu et qui­
conque use de telles doctrines et d'une telle manière de 
penser, qui sont d'en bas, est d'en bas. 132. Mais aussi le 
monde apparent, devenu matériel à cause de ceux qui 
avaient besoin de vivre au milieu de la matière, comporte 
des lieux divers, qui, par rapport aux réalités immatérielles, 
aux invisibles, aux incorporelles, sont tous en bas, non tant 
au sens local que par comparaison avec les invisibles. 
133. Pour autant que l'on compare des lieux du monde 
à d'autres lieux du monde, certains lieux seraient en bas, 
d'autres en haut : en effet, les objets terrestres sont en bas, 
les célestes en haut, de sorte que, d'après cela, celui qui est 
d'en bas est forcément• de ce monde et celui qui est de ce 
monde n'est pas forcément d'en bas. 134. Vois, en effet, 
si le citoyen des cieux est d'une certaine manière de ce 
monde, mais non de ce qui, localement, est en bas ; cepen-

3. C'est le sens le plus courant d'è7rwo(oc, quoique, chez Origène, 
on y voie souvent un « aspect » de l'objet pensé (ci~dessus § 26, 39; 
voir notre tome I, sc 120, p. 84, note 1). 

4. Ou : complètement. 
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7tpàc; crOyxptow 'TÙ'Jv V01J't"ùl\l !x. -r&v x.&.T<.ù' x.oct y<Xp nOO; 0 
322 Pr. <:wv ~Àe,;opkvwv 7toÀ(<:~ç '""~ 7t<Xpepxo f iJ.I:vwv xat ,;pocrxa(pwv 

lx -rWv x.&.'t'(t} èa't'(v, x.&v èv auyxp(aet -r61twv èx. -r&v &vw't'&.'t'w 
-ruyx&.vn. 

45 135. "EÇe:cr'tW !J.ÉV't'OI. ye -ràv èx. "'CÙJV x&:rw x.cà èx 't'OÜ 

x6cr~ou 't'OÜ't'OU x.oc1 èx 't'~Ç y~c; v-e:-rcc~ocf..e:f;v xoct ye:vécr6ou èx 
565 A -r&v &vw x.ocf. !J.1pté-n S:x 't'OÜ x.6cr!J.oU 't'OÙ't'ou, x.cà &f.."Aov èx. (J.èv 

-roü x.6cr(J.OU -roU't'ou, èx -roU oùpocvoü 8é. 136. <PYjcrf. yoüv -roi:c; 
1'-"6~"'"''. 'Ex <:ail x6<riJ.OU ~n, x&yw ~~eÀe~&iJ.~V ÛiJ.iXç ~x 

so 't'OÜ x6cr11-ou, x.oct oùxé't't ècr't'è èx 't'OÜ x.6cr11-ou e. e:'l-1te:p y<ip 
~À6ev o aw-IT)p ~~Tij""' ""~ <rw<r<XL <:o &,;oÀwMçf, ~À6ev 
't'OÙc; x&.T(t) xoct 7tOÀt'Toypa<p1)6évTocc; èv -ra Le; x&.Tw !J.E't'<Xcr't'~aoct 
~1tt <:à &vw. 137. Kat yàp etç <:à xa<:&Jnpa (J.I:p~ <:ijç yijç o 
X<X't'tX~d:c; ctÙ't'6Ç Ë:O"t't\1 8td: 't'OÙÇ èv 't'oLe; XOC't'(.ù't'&.-rw -r9jc; rqç-
'À"::..\ \ ' l:r.t. t 1. ' - ' .... g • • -55 OC NJ. XIX!. OCV 1-''i'J U7te:po:.VW 1t(X\I't'(ùV 'T<.ù\1 OUptXV<ùV , Oo01t'Ot(t)V 

<:OOÇ ~OUÀO(J.i:VOLÇ X<X( yv~<r(WÇ <XÔ<:ij\ iJ.<X6~'<eUO(J.i:VOLÇ Tijv 
<pÉ:poumxv 68àv bd 't'OC éme:p&vCù 7t&.V't'(.ùV -r&v oôpet.v&v, -roth' 
~cr-rtv è1tt -ra S!Çw crw!J.&.-rwv. 

XXI. 138. Et al: xat ,;o6eoç iJ.<X6eov &,;o Tijç ypaq>ijç <:(ç 
ècr-rtv 0 èx -r&v x&-rw xet.t -r(ç ècr-rtv 0 èx -r&v &vw, &x.oue è1td 

565 B g7t0U 0 61)Ci1XUpàç tx.&.tTt'OU èx.e~ X.!Xt -ij X.et.p8(et. a. ècr·dv, è&_v -rtç 
6~<raup(~11 ~1tt Tijç yijç, ~~ <XÔ<:oil <:oil e~aaup(~m ~7tt Tijç 

e. Cf. Jn 15, 19 f. Cf. Le 19, 10 g. Cf. Éphés. 4, 9-10 

a. Cf. Matth. 6, 21 

1. Car non seulement la terre doit passer, mais aussi le ciel, et non 
seulement les hommes dont la vie est terrestre, mais ceux-là même 
qui ont leur cité dans les cieux (In Malt. ser. 54, GCS XI, p. 122-123; 
cf. Mc 13, 31). Et, tout comme nous voyons maintenant dans un 
miroir et en énigme et qu'alors nous verrons face à face, de même, ce 
n'est que dans un miroir et en énigme que nous sommes maintenant 
citoyens des cieux : mais alors ce sera la cité du face à face (d'après 
ln Num. h. XXVIII, 3; cf. 1 Cor. 13, 12). 

2. Origène abrège le texte de Jean : u (Si) vous étiez du monde, (le 
monde vous aimerait; mais parce que) vous n'êtes pas du monde 

XIX, § 134-138 (JEAN 8, 23) 129 

dant, lui aussi est d'en bas, si on le compare aux intelli­
gibles ; car tout citoyen des réalités visibles, passagères et 
éphémères est d'en bas, même si, dans la comparaison des 
lieux entre eux, il est des plus élevés 1• 

2. Le Christ donne la possibilité de cesser de Ntre 

135. Cependant, à qui est d'en bas, de ce monde et de 
la terre, il est possible de changer, de parvenir à être d'en 
haut et de cesser d'être de ce monde, et à un autre, (il est 
possible de rester) de ce monde, mais (d'être désormais) 
du cie!.136. Jésus dit, en effet, à ses disciples:" Vous étiez 
du monde et moi, je vous ai choisis du milieu du monde, 
et vous n'êtes plus du mondee 2 )l; car si le Sauveur est 
venu chercher et sauver ce qui était perdu!, il est venu pour 
ceux qui étaient en bas et naturalisés' en bas, afin de les 
faire passer en haut. 137. C'est lui, en effet, qui est des­
cendu dans les régions les plus basses de la terre à cause de 
ceux qui étaient tout en bas de la terre; mais il est aussi 
monté au-dessus de tous les cieux g' frayant à ceux qui le 
veulent et qui sont devenus d'authentiques disciples, le 
chemin menant aux réalités qui se trouvent au-dessus de 
tous les cieux, c'est-à-dire aux incorporelles. 

3. Amour du monde et amour de Dieu 

XXI. 138. Mais si tu désires aussi apprendre de l'Écri­
ture quel est celui d'en bas et quel est celui d'en haut, 
écoute : puisque où est le trésor de chacun, là est aussi son 
cœur•, si quelqu'un thésaurise sur la terre, il devient d'en 

(mais que) moi je vous ai choisis du milieu du monde, (pour ce motif 
le monde vous hait). 

3. Voir note compl. VIII, p. 374. 

5 
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5 y'ijç ~" -r&" x<hw y("""""' M" 8t -rtç 61jcrO<up(~1J ~" -ro!ç 
oôpocvo'Lç b, yewii't'rtt &vw6ev c xd &vaÀcx~-t~&:\let « -ri)v dx.6voc 
"t'OÜ ~7toupocv(oud » &f..f..a xo::l &t..t..wç 8te:À66>v 7t&:vt'ct<.; 't'OÙ<.; 
oôpocvoàç èv TÉ:.Àe:t e:ôp(crxe't'oct (J.<XXat:ptt~Yr<h·~. 139. Et1j 8' &v 
xat -reX éx&cr't'ou ~pyrt. t otov e:!1to::, &cr-re e:Erce:Lv &v Tli ~pyoc 't':qç 

10 mxpx.Oçe 7tOte:Lv Tàv èx <TWV > x&:t'W, 't'Ov 8è: xapttà\1 TOÜ 

7tve:6!-L<X't'OÇf 1:àv èx -r&v &vw, xocln&:f..tv -r~v 7tpàç -rOv x.6crtJ.OV 
't'OÜ't'OV &.y<f7t"fj\l 't'ÙV È;x 't'OÜ x6CJ(J.OU 't'06't'OU, è1tef., X.C'l't'à. 't'àV 

'Iw&:w"t}v, 6 f-xwv TI)v &y&7t1JV 't'OÜ 6e:oü, èxe:t:voç oôx. ~crt"t\1 èx 
TOÜ x6crfJ.OU 't'OU-rou, 3ç oôx &.ya1t~ 't'àv x6cr!J.OV oô3è 't'ci èv -rij) 

15 x6a11-~ g' &.XXCÎ ÀÉ:.ywv· « 'E!'-ot f.1.1J yé\IOL't'O xocuxficr6oct, et 
565 C !-l1J èv 't'~ cr-ra;up<P 't'oU xup(ou (J.OU 'l"flO'Oi3 Xptcr't'oü, 8t' oU È:!Lot 

x60'(J.OÇ ècr't'oc6pc.ù't'O::L x.&.yàl X.60'!L<:lh n, X.rt.l XWpÙlV Tà &.yot7tav 
XÔpt.OV 't'0V 6e:0v otÔTOÜ èÇ 5À1JÇ -rJiç xotp8(otç otÔ't'OÜ xott èÇ 

323 Pr. 6À1)Ç -r'ijç <)iuzijç O<Ù-rou ""'t ~~ 6À1)Ç -r'ijç 8'"'"o(O<ç 1 O<Ù-rou, -réj\ 
20 ft~ 6).(~ecr60<t TIJ" -rotw\"'1" &y&.n"'" ônà -rijç npàç -rà" x6crfto" 

&y&.7t1JÇ xott -rOC èv -ré;} x6av.cp· &!J.-/)x.otvov yOCp cruvu7t&.px.e:t.v 't'~V 
7tp0ç 't'0v x6cr(J.OV &y&7t1]V 't'1j 7tpàç 't'àV 6e:0v &y&7t'(], <ilç 

XXI, 9 (t Pr) otov e:Imx M PHu Br Pr : otoc e!Tt"ov Bodl Del qualia 
dixi in transi. Ferr Hu Del otovd Tt'ct<pœa-rctt'Lx.t.b in app. Pr otovd 
1t'ct<pœ8s::-réov> Cor scd X, xvr, 88 et xvm, 105 Il 10 <-r&v> add. V 
edd. Il 13 post es::oU lacunam indicat et in app. supplet <èx. -r&v &.vw 
èa-r(v > Pr <oùx &yocm'f -rOv x6aiJ.OV > Cor post èx.dvoç add. 8è M edd. 
quod delevi 

b. Cf. Matth. 6, 19-20 c. Cf. Jn 3, 3 d. Cf. 1 Cor. 15, 49 
e. Cf. Gal. 5, 19 f. Cf. Gal. 5, 22 g. Cf. 1 Jn 2, 15·16 
h. Gal. 6, 14 i. Cf. Matth. 22, 37. Dent. 6, 5 

1. Anôthen; Origène a interprété ailleurs ce verset : « le mot anô-
then signifie tantôt 'd'en haut et d'un Heu élevé' ... tantôt 'de nou-
veau' ... La naissance anôthen ... s'obtient par ... l'observance des 
commandements ..• : Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous 
persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est aux cieux ~ 
(lrg. 35 ; cf. Matth. 5, 44-45). 

1) 

1 1 
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bas, du fait même qu'il thésaurise sur la terre, et, si quel­
qu'un thésaurise dans les cieux b, il est engendré d'en 
haut 01 et reçoit l'image du céleste ct et, de plus, après avoir 
traversé tous les cieux, il se trouve parvenu à une fin tout 
à fait bienheureuse'. 139. II faudrait aussi (mentionner) 
les œuvres de l'un et de l'autre, comme je l'ai dit, de sorte 
que l'on pourrait dire que les œuvres de la chair• sont 
produites par celui d'en bas, le fruit de l'Esprit', par celui 
d'en haut, et, en outre, l'amour de ce monde, par celui qui 
est de ce monde, puisque, d'après Jean, celui qui a l'amour 
de Dieu, celui-là n'est pas de ce monde; il n'aime, en effet, 
ni le monde ni les choses du mondeg, mais il dit : (( Pour 
moi, puissé-je ne pas me glorifier si ce n'est dans la croix 
de mon Seigneur Jésus-Christ, par laquelle le monde a été 
crucifié pour moi et moi pour le monde h » et il est capable 
d'aimer le Seigneur son Dieu de tout son cœur, de toute 
son âme et de toute sa pensée!, car cet amour si grand n'est 
pas mis à l'étroit par l'amour du monde et des choses du 
monde; il est, en effet, impossible que coexistent l'amour 
du monde et l'amour de Dieu, de même qu'il est impossible 

2. Origène est revenu volontiers à l'image du trésor amassé par 
tout homme selon ses actes : - trésor de colère du cœur dur et impé­
nitent ; - trésor terrestre des partisans de pharaon et de tous ceux 
qui ont le goüt des choses terrestres (les richesses que la rouille doit 
ronger, ce sont leurs cœurs que la tristesse dévorera : In Rom. II, 4, 
PG 14, 975 CD; In Ex. h. 1, 5; In Matt. X, 14, GCS X, p. 18; 
cf. Rom. 2, 5; Malth. 6, 19); - trésor céleste enfin, la justice, la 
vérité, la sanctification, la sagesse, qui sont le Christ; dignes du 
royaume, ces œuvres sont emportées au lieu du repos des bienheureux 
(ln Rom. VIII, 3 et II, 4, PG 14, 1164 B et 975 D- 976 A). Leurs 
auteurs n'ont plus rien à craindre, car ils ont vaincu Amalec (In 
Matt. X, 14, GCS X, p. 18; In Ex. h. XI, 4). Non seulement ils portent 
l'image du céleste (ln Jer. h. VIII, 2, GCS III, p. 58; cf. 1 Cor. 15, 
49), mais leurs noms sont écrits dans les cieux, ils en sont citoyens et 
déjà leurs cœurs y demeurent (In Jer. h. XVI, 4; XVII, 4; V, 13; 
GCS III, p. 136, 148, 41); bien plus, ils sont eux-mêmes des cieux qui 
proclament la gloire de Dieu (Sel. in Ps. 18, 3, P G 12, 1241 A). 
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&fJ.-i))(e<Vov cruvu7t<ipxew riÀÀ-/jÀotç cp&ç xoct crx6Toç, i\ XptaToç 
xcd 't'àv Be:À(o:.p, ~ 't'à wt.à"V dvo:.t 't'OÜ 6e:oi3 !J.S't'à -roü w1.àv 

zs 't'uyxOCvew d~MlÀwv J. 
140. 'Qç aw:cpopiiç fJ.énot ye o6cr~ç TWV x<iTw 1tpoç 

&ÀÀ"f)Àa, ÀÉye:Tcn lme:p6e:-nx&ç 't'à « ''E6e:v-r6 (LE: èv ÀOCxx~ 
, k , , E' ' ' ~ ~ ( r.t.t. 

X.IX't'OO't'O:.'t'<ù )) X(XL 't'O ({ LÇ 't'IX XC('t'ù)'t'O::'t'C( 't'"f)Ç Y1JÇ 0 X.OC't'<Xt-'~ç, 

565 D où-r6ç Ècrn xcd 6 &va~OCç 1. >> 6.t6rr:s:p è:v@rr:tov 't'OÜ Xptcr't'oÜ 
~ , .!. ! A , m , , , 

30 tr:p07tEO'OUV't'OCL (LEV 7t<X.\It"E:Ç OL Xot't'OCI""IXLVOV't'E:Ç E:LÇ 't'OC XCL't'(ù't'Ep<X 

!J.É:p1) -rYjç yYjç, e:lç tf3ou, btd &Àî'j6èç 't'à « Oôx ~O"t'LV kv -réj) 
Cl 1 • , ' <;:-1 ~ !(t'o ' •t: À ' [ 
VO:.VOC't'lp 0 fJ.V'fj(l.OVE:U(ù\1 O'OU, ë.\1 oe: 't'({) ~OYJ 't'LÇ E~O!l-0 O)'"f)O'E:'t'!X 

crotn; » 
141. 'Eà\1 3é -nç &v6utr:O((.lÉ:pYJ 't'à XO:.'t'OC~cx(ve:tv iXÔ't'à\1 dç 't'à 

35 xa't'Ù>'t'e:poc -rY}ç y?jç, htL't'"f)p~cre:tç 8-n bd. -rêûv X<X't'IX~O:.t\16\l't'<ùV 
e:lç yYjv e'Lp"f)'t'CXL -rà << 7tp07tE:O'OiJV't'O:.L ))" Û7t07tL7t'T6V't'(ù\l yàp 't'é;) 

568 A Xptcrt'(i) <'Tt'IÎ.V't'û}V xod > y6vu xaf.L7t''t'6V't'(I}V êv 't'(i) àv6f.La't't 
'll')croüo, 't'tvèç f.Lèv 1t'p6't'e:pov 'twèç Sè Ücr't'e:pov 1t'po7t'e:croÜv't'«.L 
cx;U-tif). 142. Kcx;l 't'&x(f. at ê1t'l. y~ç 7tpo7te:croüv-rcx;t xcx;l. 1t'pà 
! 1 t 1 1 \ 1 tl ! , Il 

40 €'t'Epû}V UttO't'<X;O'O'OV't'<X;t' xe:tpOVWV ycx;p 't'O UO''t'E:pOV U1t0't'(x;O'O'E:O'V(x;t, 
Stà x«.l {( ëcrxcx;'t'OÇ èx6pàç XC('t'(x;pye:L't'(x;L b e&va't'oçP )), 

24 vo.:àv~ Br Pr : vcxoü M Hu Del recte Iegunt Br Koe non indicavit 
Pr 

j. Cf. II Cor. 6, 14-16 
m. Cf. Ps. 21(22), 30 
p. 1 Cor. 15, 26 

k. Ps. 87(88), 7 1. Cf. Éphés. 4, 9-10 
n. Ps. 6, 6 o. Cf. Phil. 2, 10 

1. Ces deux lignes se retrouvent mot pour mot dans un fragment 
attribué à PHILON : J. R. HARRis, Fragments of Philo Judaeus, 
Cambridge 1886, p. 7. 

2. C'est le texte de la Septante. Aquila et Symmaque ont traduit 
l'hébreu «tu m'as mis »,le premier par ëOou f.L€,le second par é't'o.:.!;âc; f.L€. 

3. Car notre Seigneur n'est pas descendu seulement jusqu'à la 
terre, mais jusque dans les profondeurs de la terre, qui nous avait 
dévorés et nous retenait dans ses profondeurs infernales (In Ex. h. VI, 
6; cf. Ex. 15, 12); il est descendu dans notre mort pour que nous deve­
nions capables de contenir en nous sa vie (In Jo. I, XXXI, 227; cf. ln 
Rom. VII, 13, PG 14, 1139 B); il est descendu aux enfers pour en 
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que coexistent ensemble la lumière et l'obscurité', le Christ 
et Béliar, le fait d'être le temple de Dieu et de servir de 
temple aux idolesl. 

4. Descente du Christ, chute et remontée des âmes 

140. Cependant, puisque les objets d'en bas diffèrent 
les uns des autres, il est dit au superlatif : << Ils m'ont mis 
au plus profond de la fossek 2 » et « Celui qui est descendu 
au plus profond de la terre, c'est aussi lui qui est montél3• » 
C'est pourquoi ils se prosterneront devant le Christ, tous 
ceux qui descendentm dans les régions inférieures de la 
terre, dans l'hadès, puisqu'elle est vraie la parole : « Dans 
la mort il n'est personne qui se souvienne de toi, dans 
l'hadès qui te rendra témoignagen< ? » 

141. Si quelqu'un objecte que le Christ descend dans 
les régions inférieures de la terre, tu remarqueras que, de 
ceux qui descendent dans la terre, il est dit « Ils se pros­
terneront )), car, si tous doivent tomber aux pieds du 
Christ et fléchir le genou au nom de Jésus0 , les uns se 
prosterneront devant lui d'abord, et d'autres, plus tard. 
142. Et peut-être ceux qui seront sur terre se prosterne­
ront-ils et lui seront-ils soumis avant d'autres : car c'est 
aux pires qu'il revient d'être soumis plus tard, c'est pour­
quoi aussi « le dernier ennemi qui sera anéanti, c'est la 
mortP )). 

tirer le premier homme façonné (ln Gen. h. XV, 5); il est descendu 
dans le lieu des âmes pour y prêcher aux esprits en prison (In Jo. 
frg. 77; cf. 1 Pierre 3, 19-20) : devenu âme sans corps, il s'est entre­
tenu avec les âmes sans corps et a converti celles qui le voulaient ou 
qui étaient mieux disposées (C. Celse II, 43, d'après trad. Borret). 

4. Interrogé au sujet de ce passage, le Père H. Crouzel en relève 
le caractère elliptique et en propose une explication « pas impos­
sible», dit-il: «Jésus descend aux enfers parce qu'aux enfers on ne se 
souvient pas de lui (donc, pour qu'ils s'en souviennent, pour se rap­
peler à leur souvenir) ». Voir, dans notre tome II (SC 157, p. 40-42), 
plusieurs textes d'Origène sur la descente du Christ aux enfers. 
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XXII. 143. Me~à ~ocü~oc ~"l)~~cr<Lç el &a1tep ~cr~lv ~iJJv 
x<hw 8Lot<popà 8Là ~à l.éyecr6oc[ ~L xoc~w~<hw, ofi~wç xoct ~iJJv 
IJ.vw 8Loc<pop<X, f'A\I.w~oc ~1tel ><À"I)povofL["' tcr~tv ~MLÀdocç 
oÔpocv&v, 7t<fV't'WV <'t'Ù'W > XÀ"I)pOVOtJ.OUfLé\l<ù\1 oÙpocv(;}v l)vt"W\1 

s &v<ù, &,).) .. ' oô:x. OtJ.o(coç èx.6v't'WV 't'à e:!voc~ &:v().}. 

144. 'Anà xocl t1tt '<'ijç vo"l)~ijç ""'~"'~'""'"'' ~ijç <jluzijç 
8Là -rl)v xocx[ocv xoct ~à f'0;(6"1)pà 86yfLot~oc xoct vo"l)'<'ijç &voc­
~&ae:wç; ocô't"Yjc; èTCtcrTf}crocç oôx. Ô:.7tÀWc;; e:Ôp~cre:tc;; 8ttXcpop&v, 
t È7tt7tÀe!ov VO"Ij't'ÙlÇ XIX't'IX~OCt\IOUO'WV vo-fJcre:tÇ t. 145. ''A11-oc 

568 B 10 81: 6poc e! IL~ fLUcr~Lxwnpov xOlt oô ~omxiJJç 11:ept '<'ijç 'l"l)croü 
.r. "' ' 1 1 'A R' e 1 1 ... ' 't'UX."IJ<; ocxoucret TO' << VIXtJIXÇ urcepocvw 7tOC\I't'(ù\l 't'(t)\1 oupa-
vwv• ))" ~ yàp VO"I)-rl} &v<X~ot<rLÇ txdV"I)Ç -rijç <jluz~ç U1tep1te­
'It"lj81)XE\I x.oct 7t&.v-rcxç -roùç oùpocvoùç xocL, ble; ~O"t'tV e:bte:~v, ~8"1} 
g<peotcrev 1tpoç otÔ~ov ~ov ee6v. 

15 146. ilÀ~V ÈO"TLV 't'tÇ x.cà ~-re:poç 7tctp<X -ràv 8e:txVU!J.e:Vov xoct 
e<lcr81JTàv x6a!Lov 't'Ov auve:cr-r&-ro:; è~ oôpocvoü xcà y!j)c; 1) oùpocv&\1 
xat y;)c; x6cr(J.oc;;, èv <1} èanv -rà IL~ ~Àe:7t6fLEVIXb· xcd 0Àov 
~oü~o x6crfLOÇ &6pot~oç, x6crfLOÇ oô ~Àe1t6fL<voç, xott VO"I)~oç 

324 Pr. x6cr(Loc;, oiS -r1) 6éq; xcd -réi) x<fÀÀe:t è\16~ov't'oct ot xoc8apot 'T1) 
20 xapa4. c, 7tpoeu-rpe7tL~611-evot 3tcl -roü èvopOCv aù-rc:> €1tt -rà 

!J.e't'ef..6e~v, &a't'' &v xat a1hàv bpiiv, &c; bpiia6at 1técpuxev b 
6e6ç, ~ov 6e6v. 

XXII, 8 oùx cbtÀÛ>Ç M p Barb Bodl edd. : où xaÀ~rrOOç Koe Cor Il 
9 ~rnreÀei:ov - voljcrstç M (textus corruptus) Hu. Ante V01)'t'00ç add. 
y&:p V Bodl Del 8è Br oûv Pr ère! 't'00\1 Koe. Conj. €red reÀeiovsç 
VO"tj't'&Ç K<X't'C(~IXL\IOUO'ii)V <XIXt &\la~aWoucr6>v > VO~O'StÇ We d XIXl. è1t't-
1t'À~LO\I 't'00\1 VO'Y)'t'Wc; XIX't'a~awoucr&v vo~astç Cor (v. notam) 

a. Éphés. 4, 10 b. Cf. Il Cor. 4, 18 c. Cf. Matth. 5, 8 

1. Littéralement : qu'elles descendent (pluriel). Traduction conjec­
turale, Je texte étant corrompu et aucune des corrections proposées 
ne paraissant pleinement satisfaisante. 

2. Au livre XX (xix, 162), Origène parlera de la préexistence de 
l'âme de Jésus : voir notre note ad loc. 
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XXII. 143. Après cela tu chercheras si, tout comme 
il existe des différences entre réalités d'en bas, puisque 
quelque chose est appelé tout en bas, il existe aussi des 
différences entre réalités d'en haut; tu le chercheras 
d'autant plus que l'héritage consiste dans le royaume des 
cieux et que, si tous les cieux dont on hérite sont en haut, 
ils ne possèdent pas tous à un même degré le privilège 
d'être en haut. 

144. Mais encore, en étant attentif à la descente de 
l'âme, descente intelligible, due au vice et aux mauvaises 
doctrines, et en étant attentif à son ascension intelligible, 
tu ne trouveras pas simplement une différence, t puisque 
tu te rendras compte que c'est surtout d'une manière 
intelligible qu'elle descend t'. 145. Vois en même temps 
si c'est au sens mystique et non au sens local que tu enten­
dras ces mots qui concernent l'âme de Jésus" Étant montée 
au-dessus de tous les cieux a )) ; en effet, dans sa montée 
intelligible cette âme a traversé d'un bond tous les cieux 
eux-mêmes et, pourrait-on dire, elle est déjà parvenue 
jusqu'à Dieu en personne 2 • 

5. Monde parfait et monde dont la création est une chute 

146. Cependant il existe aussi, distinct dn monde 
apparent et visible, composé du ciel et de la terre ou des 
cieux et de la terre 3 , un autre monde, où sont les réalités 
non vues b; et cela c'est, dans son ensemble, le monde 
invisible, monde non vu, monde intelligible, dont les 
hommes au cœur pure considéreront l'aspect et la beauté, 
étant préparés par cette considération à aller au-delà pour 
voir Dieu lui-même, autant que Dieu est de nature à être vu. 

3. La même hésitation se trouvait au livre I (xv, 87). Le pluriel 
(les cieux) peut provenir soit de S. Paul (J 1 Cor. 12, 2), soit de l' Apo­
calypse grecque de Baruch (III, 1; X, 1), qu'Origène mentionne expres­
sément dans le De principiis (II, 3, 6). 
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147. Z"fj't'~cretc; 8è: d X.OC't'& 'n -rê:Jv 0'1)!-L<XLVO!J.éV(t.)V 8Uvct't'e<t 
b 7tf>CùT6-roxoc; 7t0Ccr"l)c; xT(cre:Cùçd e!voct x6crv-oc;, xoct fL&Àtcr't'oc 

568 C 25 x.ocfJ' è) crocp(oc ècr·dv 'lj 1tOÀU7tO~XtÀOÇ e. Téj} yàp e!vcY:t 7t0CV't'0Ç 

OÔTLVOO'OÜV 't'OÙÇ )..6youç, X<X6' OÔÇ ye:yéV"I)'t'OCL rc&.V't'OC 't'à Ôrcb 
't'OÜ 6e:oü èv crocp(Cf 7te:7tOL"t}fLévaf - &c; cp"ljO"tV b 7tpotp~'t'i')Ç' 
<< TI&.vToc èv crocpLCf È7tOL1JcrOCçg )) -,tv cdrrl;), d1) &v xoct cd.1-ràc; 
« x6cr!-LOÇ )) 1 't'OO'O{)"t'cp 7tOLXtÀ6Yre:poÇ 't'OÜ ocÏcr(:hyroÜ x60'!'-0U 

30 xoct atatpépwv, 6crc.p 8toccpépe:t "(U!J.VàÇ TtciO'î')Ç ÜÀYjÇ 't'OÜ é)J..ou 
x6cr!J.OU f..6yoç 't'OÜ èvUÀou x6cr!Lou, oùx &1tà T!fjç ÔÀ"f)Ç àÀÀà 
&1tb 't'1jÇ !J-E't'OX1jÇ 't'OÜ À6you xcd -r1}ç crocp(ocç TÛlV XOO'fLO\JV't'(l)V 

't'~V ÔÀ1JV XE:XOO'fL"fjfLfVOU. 

148. Koct 6poc e:i 3UwlTC<L b Àéywv· << Oùx e:L!J.t èyÔ) èx -roU 
35 x6cr(.LOU ToUTouh » i} ljJux~ e!vat TOÜ 'I1Jcroü ètJ.TtOÀtTe:uo!lé""t} 

Tép 8Àcp x6a11cp èxdvcp xcà n&'l't'!X aôTOv èfLnepte:pxo!léV"t} xat 

25 post e!vaL add. dv aotp(cy;> Marcus (v. nolam) 1133 x.ex.OO"fl."fJ!J.évou 
Hu Del Br in transi. Cor : xsxoO"IJ.7')!J.é'.ICil'.l M Pr 

d. Cf. Col. 1, 15 e. Cf. Éphés. 3, 10 !. Cf. Gen. 1 
g. Ps. 103(104), 24 h. Jn 8, 23 

1. « Si quelqu'un est capable de concevoir par la pensée une exis· 
tence incorporelle, lisions-nous au livre I (xxxiv, 244 ; cf. Prov. 8, 
22), formée de toutes sortes d'Idées et qui embrasse les principes 
(logous) de l'univers, existence vivante et comme animée, il connaîtra 
la Sagesse de Dieu qui est au-dessus de toute créature ... C'est parce que 
• Dieu l'a établie comme le principe de ses voies en vue de ses œuvres ' 
que toute créature peut subsister, car elle a part à la Sagesse divine 
selon laquelle elle a été créée. » 

2. S'inspirant de la traduction de Ferrarius, eo enim quod sint in 
sapientia omnes rel cuiuscumque rationes, iuxta quas (acta sunl omnia 
quae (acta fuere a Deo ... in ipso eliam mundus fuerit, R. MARCUS 

rattache èv aô-r<jj à la seconde partie de la phrase et ajoute au début 
un èv aorp(cy; que le traducteur latin avait emprunté à la ligne suivante 
(«A Note on Origen, in Evangelium Johannis XIX, 5 »,dans Harvard 
theological Review 4 7, 1954, p. 317-318). 

3. Mais ce monde intelligible ne doit pas être confondu avec un 
monde platonicien d'idées, un monde in sola mentis fantasia uel cogi~ 
tationum lubrico consistentem, nous dit Origène lui-même (De princ. Il, 

XIX, § 147-148 (JEAN 8, 23) 137 

14 7. Tu chercheras si, en un certain sens, le premier-né 
de toute créature d peut être un monde ordonné, et surtout 
en tant qu'il est la Sagesse dans son infmie diversité 81 ; 

en effet, parce que les principes ( = logoi) d'absolument 
toutes choses sont en lui, ces principes selon lesquels vient 
à l'existence tout ce que Dieu a créé1 dans sa sagesse' 
- comme le dit le prophète : « Tu as tout créé dans ta 
sagesseg n -, il serait, lui aussi, un monde ordonné 3 qui 
surpasserait le monde sensible par sa diversité et lui serait 
supérieur, autant qu'est supérieur au monde plongé dans la 
matière un principe(= logos) libre de toute matière, principe 
du monde entier qui devient un monde ordonné non du 
fait de la matière, mais par la participation au Principe 
(Logos) et à la Sagesse, qui, de la matière, font un monde•. 

148. Vois si celui qui dit « Moi, je ne suis pas de ce 
monde-cih », ce peut être l'âme de Jésus, qui a droit de 
cité dans tout ce monde-là', le parcourt tout entier et y 

3, 6). Dieu est toujours, en effet, et toujours actif. Si les créatures ne 
lui sont pas coéternelles, son Fils lui est coéternel, lui qui est le 
rayonnement total de la gloire divine dont les créatures ne peuvent 
être que des rayonnements partiels, qui est aussi la Sagesse en qui le 
Père trouve son plaisir (ln Jo. XXXII, xxvm, 353; De princ. I, 4, 4; 
cf. Prov. 8, 30). Car le Monogène renferme en lui-même le Logos de 
l'univers ; il est le Logos qui embrasse tout logos; il est aussi le Sau­
veur qui se fait multitude pour la multitude (C. Celse V, 39; In 
Jo. I, xxvn, 186; xx, 119, avec note 2, p. 122 de SC 120). 

4. D'après un fragment sur lAw (Rauer, p. 29-30), les actions 
accomplies sans logos ne sont que des gestes : par le logos, en effet, 
elles sont ordonnées en un tout qui a un sens: xoa!J.OÜV't'oXL y&p û7dl 't'OÜ 
Myou; c'est pourquoi la manière de vivre des Juifs est désormais 
irraisonnée (&Àoyoç) puisqu'ils ne peuvent rendre compte (8t86vctt 
Myov) de ce qu'ils font. Pour le rôle du Logos dans la création, voir 
p. 9-11 et, pour les différents emplois de xOafierv, note compl. X, p. 376. 

5, Le Commentaire sur Matthieu renfermera (XIV, 12, GCS X, 
p. 308) l'affirmation complémentaire : par l'incarnation, le Christ 
réside en citoyen dans le monde. La même expression est employée 
(C. Celse I, 19) pour l'Esprit divin demeurant dans l'âme de Moïse et 
(ln Matt. XVI, 8, GCS X, p. 494-495) pour l'humilité et l'impar­
tialité qui doivent régner parmi les chrétiens. 
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x••p<Xywyoila<X t7t' <XÔTOV TOÙÇ f'<X61)Ttuopùouç. 149. OôSI:v 
568 D ~x.e~ èxei;voç 6 x60"!J.OÇ x&-r(l), ti>ç oô8è oÙ't'oÇ, ti>c; 7tp0ç -rb 

&xp~~èc; è~e:'t'&~ov·n, &w.». ll(;)c; yàp 8Uvoc-roct Mx.etv 't'L 0 x6cr!J.OÇ 
40 où-roc; &vw, où i} x·dcrtc; xoc't'oc~oÀ~ èO"t'tv; où y<Xp 6lç ~'t'ux.e:v 

569 A &xoucr't'éov TOU « 7tp0 xoc't'o:.~oÀ-Yjç x6crf.!.OU 1 )), è7t('t'1)8e:c; 3tà 
-rotcx.UTI)v rhd\lota:v 7tÀOCcr0Cv't'CùV 5vov-cx -r:Clv ày(w\1 -rO rijc; X<XToc-
fJ. À ... 0 1 ,~, À, \ 1 1 
t-'0 1)Ç XOCL't'ot ye; E:oUVOCV't"O S"(E:LV (( 7tp0 X't'LO'E:CùÇ XOO'fLOU )) 

><<Xl f'-lj XP~<r<Xa6<XI Tiji Tijç « ><<XTa~oÀijç » bv6fLaTI. 150 "OÀoç 
45 oi)v Q X60'f1.0Ç X<Û 't'ci èv OCÙt'cî} èv XOC't'CX~OÀ~ èO''t'LV' Ê!~Cù 8è 

XOC't'OC~o/..1jc; x6cr!J.OU 7tOCv't'0ç y(vov't'oct ot -roü '11)croü yv~cnot 
f.I.OC61)'t'od, oôc; è~e:t..éÇot't'o èx -roü x6cr!J.OU l, tvoc !l-1JXé·n irlm\1 èx 
't'OÜ x60'fLOU octpovt'e:ç 'tàv cr't'ocupàv E:cw-rWv x.oct &.xo/..ou6oüv-re:c; 
cxô-ré;)k. 

Et1rov ollv Ûf!ÎV lht. à.1To9a.veîa9e Ëv Ta.îs &.flapTla.ts ûp.Wv· 
Eàv yàp f!.J, 1TtO'TEU<J'11TE ÔTt EyW elp.t, 

0.1To9a.veia9e Ev TO.ÎS O.f!apTla.ts ùJ.l.Wva. 

569 B XXIII. (6) 151. 116Te eL1tev aÔToÏ:ç « 'A7to6<Xveï:a6e ~v 
T<XÏ:ç <lq.t<XpTl<XIÇ OfLWV », f) 5-re ~q>M><ev· « Z1)T~<reTé f'&, ><<Xl 

46 7t'CGV't'0<; M edd. : 7t'IXVTE:<; ? in app. Pr deest in transi. Cor (v. 
notam) 

i. Jn 17, 24 j. Cf. Jn 15, 19 k. Cf. Mc 8, 34 

a. Jn 8, 24 

1, L'étymologie de ce terme - littéralement : le fait de jeter en 
bas-, qui désignait pourtant le plus souvent les semailles, la féconda~ 
tion, la pose des fondations, et son emploi constant par le Nouveau 
Testament pour la création du monde (Matth. 13, 35 ; 25, 34 ; Le 11, 
50; Jn 17, 24, etc.) ont garanti, aux yeux d'Origène, l'authenticité 
de sa théorie de la chute des âmes préexistantes, théorie qui unit pla­
tonisme et révélation judéochrétienne, légitimant l'un par l'autre, et 
expliquant, contre Marcion, les conditions inégales que trouvent les 
hommes à leur naissance. Le traducteur anonyme des Series sur 
Matthieu (71, GCS Xl, p. 167-168) a rendu XIX't'IX~OÀ~ par depositio: 
la traduction usuelle de Matthieu 13, 35, a constitutione mundi, ne lui 
permettant pas de suivre le raisonnement d'Origène : le terme de 
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mène ses disciples. 149. Ce monde-là n'a rien qui soit en 
bas, de même que celui-ci, pour qui l'examine avec soin, 
rien qui soit en haut. Comment, en effet, peut-il avoir 
quelque chose en haut, ce monde dont la création est une 
chute (catabolè) ? En effet, il ne faut pas entendre n'importe 
comment les mots «avant la catabolè du monde! n, car c'est 
à dessein que, pour une conception de ce genre, les saints 
ont forgé le terme de catabolè; et certes ils auraient pu 
dire « avant la création du monde n et ne pas utiliser le 
terme de catabolè 1• 150. Donc le monde entier et ce qui 
est en lui est en calabolè; de la catabolè du monde entier' 
sortent les vrais disciples de Jésus, qu'il a choisis du milieu 
du mondeJ, afin que, prenant leur croix et le suivantk, 
ils cessent d'être du monde. 

Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; 
en effet, si vous ne croyez pas ce que moi, je suis, 
vous mourrez dans vos péchés as. 

La foi au Christ rend juste, sage, paisible et fort 

XXIII. 151. Quand leur dit-il« Vous mourrez dans vos 
péchés }}' si ce n'est en affirmant « Vous me chercherez et 

xa:Taj3oÀ~ est employé, nous dit l'Alexandrin, pour le monde, non pour 
tout le créé : car il ne conviendrait pas à des êtres, comme les trônes 
et les dominations, dont la création (factura) n'est pas une depositio. 
Rutin, ayant affaire à un raisonnement analogue, quoique plus expli­
cite, a traduit (De princ. III, 5, 4) xiX-riXj3o).,~ par deicere id est deorsum 
lacere, descensus, deduclio : Ia création (conditio) du monde visible 
signifie, en effet, une descente non seulement pour les âmes qui ont 
mérité un tel sort et à l'éducation desquelles ce monde visible doit 
contribuer, mais aussi pour celles qui se sont mises volontairement à 
leur service. 

2. Cet emploi si rapproché de (\Àoç et de rt"oiç dans le même sens 
donne une assez forte probabilité à l'hypothèse de Preuschen, dont 
la traduction paraltrait aussi donner une plus grande satisfaction. 

3. Nous traduisons ce verset de S. Jean conformément à l'expli­
cation qu'Origène va en donner au § 154. 
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tv "t'et~ç &!J.ocp·d<Xtç Ô!-!&v &7to6ocve:Lcr6e: b n; T! 8è t'Ù c&nov 't'OU , ... ( , . ..... , e , , e , o(\ \ .}., e:v 't'O:LÇ GJC!.Le<pnatç CW"t'<VV o:.1to V't)crx.e:tv av pw7touç, 1] 't'O IL•J 
' , 'I - ' • X 1 , ' l , « 7tLO''t'EUE:L\I O'TL 1)0'0UÇ E:O''t't\1 0 fH O"'t'OÇ )) ; IXUt'OÇ yocp <fl1)Crt\l' 

« 'E&\1 !J.~ 7ttcr't'e:Ùcr1J't'E: O·n èyW dp..~, &rco6o:veïcr6e èv 't'IXÎ:Ç 
&p..o:p,do:tc; Up..&v. n 152. Et 3è 0 p..~ 7ttcr-re0wv 8't't '11lcroüc; 
0 Xptcr't'6ç ècr-rtv 0 &noBctvEÎ:'t'e<t èv 't'GtÎ:Ç &!J.e<p't'~IXLÇ é:o:u't'oU, 
3~Àov On 0 !J.~ &7to6v~crxwv èv -ro:î:ç tiwx:p-do:tç o:Ù't'oÜ 7tE7t(-

to cneuxe:v -réi) Xptcr-rif), 0 3è &7to6v~axwv èv -ro:î:ç &!J.e<pTLo:tç 
é:o:u-roü, x&v Àéyn rctcr-rs:Oetv -ri;) Xptcr-r<f), ti>ç 7tpàç 't'à &À"flBèç 
OÙ 7tE7t(O"'t'EUXEV C(l)'t'éjl· Èàv 3è Àéy"fl't'IXL !J.èV TC(cr·nç, xwplç 3è 
ëpywv -ruyxOCvn, ve:xp&. ècr,nv ~ Toto:ÜTYJct, ti>ç èv ti) cpepo!J.éV1J 

569 ( 15 
'lo:xd:,~ou È7ttcr-roÀfl &véyvw!J.e:V. 

1.53 T l 'r 1! ' ' • 1 ;>}, c o.' ' -· LÇ OUV [J.piX ECJ't'LV 0 7tLCf't'€Uc:ùV 'l 0 7t€7tOVVc:ùÇ EX 't"OU 
8tetxeî:cr6ett x.o:'t'&: -ràv À6yov x.etl cru!J.7tecpuxévett etU-r<f) -rà p..~ 
È!J.7tecreî:cr6ett &v, Ocrov !J.èV È:1tl t'OÛ't'OLÇ 't'oÎ:ç P"fl't'oî:c;, elc; 't'à 
Àey6~-teVIX rcpàç e&.vet't'OV dvo:t &.!J-e<p't'~fl.IX't'IX e' Ocrov 8è bd 't'éi) 
« IICX.ç 0 7ttcr't'e0wv Ot't 'l11croUç 0 Xpm-r6ç ècnt') èx 't'OU Be:oU 

b. Jn 8, 21 c. Cf. I Jn 5, 1 d. Cf. Jac. 2, 17 
e. Cf. I Jn 5, 16 

1. C'est à notre tcxle que se réfère J. RuwET (((Les antilegomena 
dans l'œuvre d'Origène ''• Biblica 23, 1942, p. 29-31) pour dire qu'Ori­
gène parait douter de la canonicité de l'Épître de Jacques. C'est peut­
être aussi à cause de ce texte-ci qu'EusÈBE range (H.E. III, 25, 3) 
cette Épître avec celle de Jude, la deuxième de Pierre, les deuxième 
et troisième de Jean, parmi les écrits douteux, les &v-rtÀey6(.Leva, reçus 
par le plus grand nombre. Mais sur celles-ci Origène avait émis des 
doutes dans ses Commentaires sur Maltliieu (XVII, 30, GCS X, 
p. 672) et sur_ Jean (V, m), quoiqu'il les cite avec tous les auteurs du 
Nouveau Testament (Jacques compris) dans ses Homélies sur Josué 
(VII, 1). D'autre part, J. Ruwett relève que, si, au livre XX (x, 66; 
cf. Jac. 2, 20), Origène fait allusion à des gens qui rejettent le verset 
ff la foi sans les œuvres est morte "• il ne se range pas parmi eux. Enfin, 
Origène emploie deux fois le participe (jlep6v.evor; pour les Écritures 
admises dans les Églises (C. Celse VI, 21.26) et peut-être faudrait-il 
traduire ici: l'Épître de Jacques ff qui est reçue »ou <1 qui est admise» 
(dans les Églises). Mais les doutes portant sur l'auteur d'lm écrit du 
Nouveau Testament n'empêchent nullement Origène de le considérer 
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vous mourrez dans vos péchésb >>?Et pour quel motif des 
hommes meurent-ils dans leurs péchés, si ce n'est parce 
qu'ils ne croient pas que Jésus est le Christ? Il dit, en 
effet, lui-même : <( Si vous ne croyez pas ce que moi, je suis, 
vous mourrez dans vos péchés. n 152. Si celui qui ne croit 
pas que Jésus est le Christ 0 mourra dans ses péchés, il est 
clair que celui qui ne meurt pas dans ses péchés a cru au 
Christ et que celui qui meurt dans ses péchés, même s'il 
prétend croire au Christ, n'a pas vraiment cru en lui : 
on a beau parler de foi, si elle n'est pas accompagnée 
d'œuvres, elle est morte, cette foi-là d, comme nous le 
lisons dans l'Épître attribuée à Jacques'. 

1.53. Quel est donc celui qui croit, si ce n'est celui à qui, 
parce qu'il est disposé selon la Raison ( = le Logos) et qu'il 
est devenu un avec elle2 , il n'arrive ni de tomber dans les 
péchés que l'on dit mener à la morte, d'après ce texte, ni 
même de pécher en quoi que ce soit de contraire à la droite 

comme une Écriture inspirée. La meilleure illustration en est son 
recours fréquent à l' Épflre aux Hébreux~ plus de cinquante fois dans 
notre Commentaire - à laquelle il reconnaît cependant un style très 
grec, bien éloigné de celui de l'Apôtre (Eus., H.E., VI, xxv, 11-12). 

2. I:uiJ.neqmx.Wr;, aUiJ.(jlU'rOt; et aUiJ.(jlU~t; peuvent signifier « inné » : 

telle est, pour Origène, la royauté du Fils de Dieu (ln Jo. I, xxvm, 
191). De même, pour PHILON (Molse 1, 198), l'amour de Dieu envers 
les hommes et, pour JosÈPHE (Ap. 1, 42), le respect des Juifs envers 
la Bible. Ces mots peuvent aussi désigner la parenté (des hommes et 
des dieux : DION CHRYs., Or. XI (XII), 28), une appartenance com­
mune (des femmes à un même sexe : EuR., Andr. 954), une union 
étroite (entre le cocher et l'attelage : PI .. , Phèdre 246 a; entre la 
matière et les qualités: PLOT., Enn. III, 6, 8): tel est le sens que nous 
reconnaissons ici et au livre X (xxiv, 141 : le logos et l'âme noble) à 
aup.neq:.uxWr;. Dans son Commentaire de l'ÉpUre aux Romains (V, 9, 
PG 14, 1043 BC, 1044 C; frg. 29, JTS 13, p. 303; cf. Rom. 6, 5), 
Origène reste extrêmement proche du sens littéral « planté avec » : 

la mort du Christ est une plante mise en terre pour porter du fruit ; 
le Logos agit dans le cœur des croyants pour qu'ils soient plantés 
avec lui à la ressemblance de sa mort : s'alimentant à ses racines, ils 
porteront des fruits de vie ; ensevelis avec lui dans l'hiver présent, ils 
ressusciteront au printemps à venir. 
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XXIII, 25 <0> add. We Pr Il 27 ë·n We ex transi. Ferr (ad Jwec): 
brd M edd. Il 29 <&v> add. Pr 

f. 1 Jn 5, 1 g. Cf. Col. 1, 15 h. Cf. Jn 1, 1 
i. Éphés. 2, 14 j. Cf. 1 Cor. 1, 24 k. Ps. 38, 8 LXX 
1. Ps. 117(118), 14 m. Cf. Ps. 38, 8 LXX 

1. Nous retrouverons cette expression au livre XX (xL, 378) ; 
voir nole compl. XVI, p. 390. 

2. « Origène interprète le verset de Jean, note M. HARL (Origène 
et la (onction révélatrice du Verbe incarné, p. 1?4), comme s'il lisait 
'si vous ne croyez pas ce que je suis, 0 't't', au lieu de lire • si vous ne 
croyez pas que je suis, 0't't '. D'autre part, il transforme le singulier 
en un pluriel, où il propose de rassembler les choses qu'est le premier­
né de toute la création. » Les manuscrits grecs ne permettaient évi­
demment aucune distinction. C'est parce que nous connaissons mieux 
qu'Origène la Bible hébraïque que nous rapprochons le èydl dfi.L de 
Jean de ceux d'Isaïe (41, 4; 43, 10; 46, 4), où il correspond à 'K~;-t 

'~ ~· « je suis celui-là »,voire de ceux d'Ézéchiel, n,n, '~ ~{, I,C c'est 
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raison 1, d'après le verset« Quiconque croit que Jésus est 
le Christ est né de Dieu f , ? 154. Tu comprendras mieux 
encore ce que veut dire la déclaration « Si vous ne croyez 
pas ce que moi, je suis, vous mourrez dans vos péchés ))' si 
tu revois par la pensée ce qu'est le premier-né de toute 
créatureg 2 • 155. Ainsi, qui a foi en ce qu'est la justice, ne 
commettrait pas d'injustice, et qui, ayant observé quelle 
est la Sagesse, a cru en la Sagesse, ne dirait ni ne ferait 
rien d'insensé; en outre quiconque a cru en la Raison 
(= au Verbe), qui était dans le principe auprès de Dieuh, 
ne ferait, en méditant sur elle, üen de déraisonnable. 
156. De plus, qui croit que « C'est lui, notre paix! >>, ne 
perpétrerait aucun acte de guerre ni de révolte. Mais encore, 
puisque le Christ est non seulement « la Sagesse de Dieu >>, 

mais également « la puissance de DieuJ », qui croit en lui, 
en tant qu'il est puissance, ne serait pas impuissant à faire 
le bien. 157. Et, soupçonnant qu'il est la persévérance et 
la force à cause de ces textes «Et, maintenant, quelle est ma 
persévérance, n'est-ce pas le Seigneurk3 ? >> et «ma force! )) 
et «mon courage', c'est le Seigneurm )), nous dirons que, si 

moi Yahvé» (5, 15; 6, 10.13, etc.}, et de l'Exode (3, 14) i1'i1~ i'\V'~ 

ii'i1~, «je suis qui je suis 11, 

3. Le Sauveur est la persévérance même, dira Origène (ln Jer. 
h. XVII, 4, GCS III, p. 14?), qui nous rend capables d'affronter ten­
tation (Jn Luc. h. XXVI, 3, GCS IX, p. 155) et martyre (Ad mari. 42) 
et de louer Dieu (In Jer. h. XII, 11, GCS III, p. 97). De même, nous 
ne sommes vrais, justes, forts, sages, raisonnables et vivants que 
pour autant que nous participons du Christ (In Jo. I, xxxrv, 246; 
II, xvr, 114-115; VI, vr, 38-42). On voit par notre texte que la foi 
implique cette participation. Dans son Commentaire sur Matthieu 
(XII, 24, GCS X, p. 124), Origène affirmera encore que la pratique 
de la justice et la découverte de la Sagesse sont confession du Christ. 

4. Ce sens d'lm6cr't'acr~ç, qu'on trouve, avec d'autres, dans la Sep­
tante (Ruth 1, 12 ; Êz. 19, 5) et le Nouveau Testament (Héb. 3, 14; 
II Cor. 11, 17; cf. 9, 4}, était utilisé dès le 2e siècle avant Jésus-Christ 
par PoLYBE (VI, 55, 2). 
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tp~crO~E\1 6·rL eL èv8Œo11-e:V 7tpàç rt6vouç, oÙ 1tt<1't'E00!LEV aô-ré;> 
K!X6' 8 È:Cr"TLV Ô7tO(J.OV~ 1 x.cd el &.cr6e:VOÜ(J.E\11 OÙ 7t&7tt(1"t'e:Ôxocp.e:v 
IXÔ't'<;'> x.oc6' 6 È:cr'tW ~crxOc;. 158. "E-n 3è &vaÀe:y6(.LE:VOÇ -rcb:; 

40 Àot7td:ç È:7tt\IO(Gtç 't'OÜ Xptcr-roü, où xrx"Aerr;Wç èx 't'ÙlV dp"t}f,téVô>V 

e:Ôp~cre:tç ·dv!X 't'pémov 0 fJ.lJ 7ttO''t'EÛCùV Téi) XptG't'éi} &rco6ave:Î:'t'C(t 
572 B èv "t'!XÎ:Ç OCfL<X(Yt'~ow; od.JTOÜ' ytv611-e:voç yd:p èv -rote; èvocv't'(otç 

-r:;) È:7ttvoLq:, &v ècr·nv b Xptcr't'6ç, èv o:lrra'Lç &7to6v~axe:t -ro:.Lç 
ilof'<Xp't"(IXLÇ. 

326 Pr. 1 XXIV. (7) 159. 'Ax6Àou6ov ~v -roùç &xpO<ùf'tvouç f'&'t"& 
7toÀÀ'ijç t~oucrl<Xç &7t<Xyy<ÀÀOf'tvwv {l7tà -roü xup(ou 7tuv6<X­
ve:cr6r.u, ·dç e:t"'J 0 't'ctÜ-re< f..f.ywv· èvécpoctve:v yd:p 't'à e!v!Xt &.'.16p&,-
7tOU f'tL~OV l<IXl 6&LO't"tp1X 't"LÇ <pOcrLÇ -ruyx_<iv&LV Ô crwtijp <p<icrxwv 

s l5n « ,Ed:v p:~ 7ttO"t'e:{rqn: 8't't èydl e:LtJ.t, &7to6ocve:ï:cr8e: èv T!XÎ:ç 
&f'<Xp-rl<Xtç Ûf'&vb. » 160. To oov « ~ù -r(ç er; » o!ovet 

• ' ,. • ' !1 'E ' ' ' X 6 "' <Xt't'OUV't'(t)V "t)V OC1t'OX.ptatV1 O't'L (( "(<ù EtfJ.L 0 ptO''t' Ç » 'j 

'E , ' ~ , â 'E ' ' 'HÀt c ~ , (( 'Y"' &Lf'L 0 7tpO<jl'Yj't'1}Ç )) '1 (( Y"' "'1-'' L<XÇ )) ., 't"<XX,<X 
572 c « 'Ey<!l Ûf'L &yyeÀoç 6eoü ». Oôx &v y&p 1-'~ ~v ""' -ro6-rwv '/) 

10 7t<Xp<X7tÀ-/jcrtov <XÔ-ro'Lç -ruyz<Xvwv 7tpo&<ptpe-ro yv't)cr(ouç Myouç 
"'JÀ~X.06't'OUÇ. 

37 post .xù't'éi> add. x.cd M Hu Del Br quod secl. We Pr [[ 39 t!:'t't (&!J.œ 
Koe) S'è: &:vo:Àey6!JZVO~ Koe KI Cor : Mv aè: &;v!X).ey6r.u:voç M Hu Del Br 
in transi. Ferr- Hu Del l:Q;.., 8è: &:wxÀeyWv.e8tX <od't'(()Ç > We Pr Il 41 
eOçdjcretc; M Hu Del Br KI Koe in transi. Cor : eôp~crOfLE:V We Pr 

XXIV, 9 ~" 't't M Hu Br Pr : etc; 't'tc; Bodl Del in transi. Ferr [[ :q Br 
Pr : ~v M P Bodl Hu Del Il post ~v (~) add. xetl Bodl Del Br Pr Il 10 
7ro:pa.rcÀ1'jatov M P Hu Br Pr : 1t1XpctrcÀ-/jcrtoc; Bodl Del in transi. Ferr 
Hu Del 

a. Jn 8, 25 b. Jn 8, 24 c, Cf. Jn 1, 19-21 

!' 
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nous nous laissons aller en présence des peines, c'est que 
nous ne croyons pas en lui, en tant qu'il est la persévé­
rance, et que, si nous sommes faibles, nous n'avons pas eu 
foi en lui, en tant qu'il est la force. 158. En outre, en repas­
sant en esprit les autres aspects du Christ, tu trouveras 
sans difficulté, d'après ce qui a été dit, de quelle manière 
celui qui ne croit pas au Christ mourra dans ses péchés : 
étant tombé, en effet, dans l'opposé de ce qu'est le Christ 
par ses aspects, il meurt dans ces péchés même. 

Ils lui dirent donc : Toi, qui es-tu•? 

Les auditeurs de Jésus comprennent qu'il est grand 

XXIV. 159. Il était normal que les auditeurs de ces 
déclarations, faites avec une grande autorité par le Sei­
gneur, demandent quel était celui qui tenait ces propos : 
en effet, le Sauveur manifestait qu'il était une réalité 
supérieure à l'homme et une nature plus divine, lorsqu'il 
affirmait : << Si vous ne croyez pas ce que moi, je suis, vous 
mourrez dans vos péchésb, » 160. Ces mots « Toi, qui 
es-tu ? » provenaient de gens qui attendaient en quelque 
sorte comme réponse<< C'est moi le Christ))' <<C'est moi le 
prophète )), << C'est moi Éliec >> ou peut-être « Moi, je suis 
un ange de Dieu ». En effet, s'il n'avait été l'un de ces 
êtres-là ou quelque être similaire, il n'aurait pas été légi­
time qu'il profère de telles paroles. 
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LIVRE XX 

Analyse 

1 Prière préliminaire 

Je sais que vous êtes semence d'Abraham, 
mais vous cherchez à me tuer parce que ma 
parole ne pénètre pas en vous. 

SEMENCE D'ABRAHAM 

II 2 1. Tout homme porte en lui des << semences >> 

spirituelles 
III 9 2. Qualité et culture de ces semences 
IV 17 3. Inquiétude des cultivateurs 

25 4. Destruction des mauvaises semences 
V 32 5. Comment de semence devenir 

« enfant >> ? 
VI 40 6. Le cas des auditeurs de Jésus 

Ce que moi j'ai vu auprès du Père, je le dis, 
et vous, ce que vous avez entendu de la part 
du Père, mettez-le donc en pratique. 

LA CONNAISSANCE QUI VIENT DU PÈRE 

VII 46 1. << Voir » auprès du Père, c< entendre » de 
la part du Père 

VIII 54 2. Ce verset est incompatible avec les théo­
ries d'Héracléon 
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Ils lui répondirent en disant Notre père, 
c'est Abraham. 

IX 57 LES INTERLOCUTEURS DE JÉSUS 
NE SONT PAS FILS DE DIEU 

Jésus leur dit : Si vous êtes enfants d'Abra­
ham, faites les œuvres d'Abraham. 

QUE SIGNIFIE 
"J;;TRE FILS D'ABRAHAM'? 

X 66 1. L'accomplir spirituel des œuvres 
d'Abraham 

77 2. Chacun devient fils de celui dont il 
accomplit les œuvres 

Maintenant vous cherchez à tuer un homme 
qui vous a dit la vérité que j'al entendue de la 
part de Dieu. 

XI 80 EN JÉSUS LES JUIFS 
NE PEUVENT TUER QUE L'HOMME 

Cela, Abraham ne l'a pas fait. 

XII 87 EN TOUT TEMPS LE FILS 
DE DIEU EST AFFECTÉ PAR 
LA CONDUITE DES HOMMES 

Vous, vous faites les œuvres de votre père. 

FILIATIONS DIVERSES 

XIII 96 1. Filiation diabolique des interlocuteurs 
de Jésus et de tout pécheur 

106 2. La faculté de devenir fils de Dieu 
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XIV 111 3. L'absence de position intermédiaire 
XV 116 4. Différence entre<< être de» et<< être né de>> 

123 5. Obligation de quitter la maison du mau­
vais père 

Ils lui dirent : Nous ne sommes pas nés de 
la prostitution; nous n'avons qu'un seul père : 
Dieu. 

XVI 128 QUI N'EST PAS FILS DE DIEU 
EST NÉ DE LA PROSTITUTION 

Jésus leur dit : Si Dieu était votre père, vous 
m'aimeriez; car moi, je suis sorti de Dieu et 
je viens de lui. 

AMOUR DE JÉSUS ET 
FILIATION DIVINE 

XVII 135 1. La filiation divine n'est pas due à la 
nature 

140 2. Elle s'acquiert par l'amour des ennemis 
XVIII 152 3. Jésus est sorti de Dieu tout en demeu­

rant en lui 

Car je ne suis pas venu de moi-même, mais 
c'est lui qui m'a envoyé. 

XIX 160 JÉSUS EST ENVOYÉ PAR DIEU 

Pourquoi ne reconnaissez-vous pas mon lan­
gage ? Parce que vous ne pouvez entendre 
ma parole. 

xx 163 LA SURDITÉ SPIRITUELLE 
PEUT ETRE GUÉRIE 
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Vous êtes de ce père(,) du diable, et vous 
voulez accomplir les œuvres de votre père. 

DÉSIR ET FILIATION 

XXI 171 1. Le diable aurait-il un père ou un fils ? 
XXII 176 2. Comment les mauvais désirs proviennent 

du diable 
181 3. Chacun est à l'image de celui dont il 

accomplit les désirs 
184 4. L'emploi du mot« désir" 

XXIII 191 5. Chacun accomplit les désirs de son père 
198 6. Héracléon attribue le choix à une diffé­

rence de nature 

Celui·ci était homicide dès le commencement 
et il ne s'est pas maintenu dans la vérité, 
parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 

MORT ET MENSONGE 

XXV 220 1. Vraie vie et vraie mort 
224 2. Règne temporaire de l'homicide 

XXVII 237 3. Nul homme ne s'est maintenu dans la 
vérité 

XXVIII 245 4. J;;tre participant de la vérité, c'est être 
participant du Christ 

252 5. Il n'y a pas de cc nature >> mensongère 

Lorsqu'il dit le mensonge, il parle de son 
propre fond, parce qu'il est menteur et père 
du mensonge. 

XXIX 256 TOUT ESPRIT MENTEUR PARLE 
DE SON PROPRE FOND 
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Parce que moi, je dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. 

xxx 268 ON PEUT J;;TRE A LA FOIS 
CROYANT ET INCROYANT 

Qui parmi vous me convainc de péché ? 

XXXI 276 A L'IMITATION DU CHRIST, 
IL FAUT DEVENIR PUR 

DE TOUT PÉCHÉ 

Si je dis la vérité, pourquoi vous, ne me croyez­
vous pas? 

XXXII 283 IL FAUT RÉPONDRE 
A CETTE QUESTION EN DEMANDANT 

D'J;;TRE GUÉRI DE SON PÉCHÉ 

Celui qui est de Dieu entend les paroles de 
Dieu; le motif pour lequel vous, vous n'en .. 
tendez pas, c'est que vous n'êtes pas de Dieu. 

QUI EST FILS DE DIEU? 

XXXIII 287 1. Par l'acceptation de la lumière véritable, 
on reçoit la faculté de devenir fils de 
Dieu 

XXXIV 298 2. Possibilité d'être plus ou moins fils de 
Dieu 

Les Juifs lui répondirent en disant : N'avons­
nous pas raison de dire que tu es un Samart .. 
tain et que tu as un démon ? 

LES JUIFS TRAITENT JÉSUS 
DE SAMARITAIN ET DE POSSÉDÉ 

XXXV 310 1. Motifs de leur accusation 
316 2. Jésus accepte d'être traité de Samaritain 
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Jésus répondit : Moi, je n'ai pas de démon, 
mals j'honore mon Père, et vous, vous me 
déshonorez. Pour moi, je ne cherche pas ma 
gloire; il en est un qui la cherche et qui juge. 

!. JÉSUS NOUS LIBÈRE DES DÉMONS 

XXXVI 322 1. Tout péché vient d'un démon 
329 2. Seul Jésus n'a jamais été sous l'emprise 

d'un démon 
XXXVII 338 3. Régénérés par lui, nous lui serons sem­

blables 
343 4. Tout péché déshonore le Christ 

II. LE JUGE 

XXXVIII 350 1. Origène : le jugement du Fils est le juge­
ment du Père 

358 2. Héracléon : le juge, c'est le législateur 

En vérité, en vérité,jevous le dis, si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamais la mort. 

LA PAROLE DE DIEU 
PRÉSERVE DE LA MORT 

XXXIX 363 1. Il s'agit de la vraie mort, mort du péché 
367 2. La parole de Jésus est vie 

Les Juifs lui dirent : Maintenant nous savons 
que tu as un démon. 

XL 378 LES JUIFS S'IMAGINENT 
QUE JÉSUS PARLE 

DE LA MORT ORDINAIRE 
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Abraham est mort, les prophètes aussi, et toi 
tu dis : Si quelqu'un garde ma parole, il ne 
goil.tera jamais la mort. Es-tu plus grand que 
notre père Abraham qui est mort ? Qui te 
fais-tu 1 

XLI 381 

XLII 389 

XLIII 401 

XLIV 413 

418 

ATTENTIFS A LA MORT, 
LES JUIFS NE SAISISSENT PAS 

QUI EST JÉSUS 

1. Les Juifs ont pu penser à la mort spiri-
tuelle 

2. Ils ne savaient pas que Jésus délivre de 
la mort 

3. Ils confondent « voir » et (( goûter » la 
mort 

4. Il est également possible de l'entendre, 
de la sentir et de la palper 

5. Les Juifs ne comprennent pas que Jésus 
a reçu du Père tout ce qu'il est 
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TQN EII TO KATA 

IQANNHN EYArrEAION E:HrHTIKQN 

TOMOI K'. 

572 D I. 1. Elxocr't'àv Ô1tocyope:ôov-re:ç e:lç 't'à xocTcX. 'Iw&.w't)v 
e:ùocyyi::A.wv -r6fJ.oV, cptf..o6e:~'!OC't'E xcd qnÀO!J.oc6é<noc-re: èv 
xupt~ 'A[J.~p6cne:, e:ôx6f.Le:6a: èx TOU 7tÀ'1)pW!LocToça -roü uloü 

573 A 't'OÜ 6eoÜ, e:lç 8v e:ô86X1JO"EV 1tfi.V 't'Q 1tÀ~p<ù!J.<X XIX't'OLX~O'<Xtb, 
s Àa~e:Î:\1 vO~(.I.ct't'OC 7tÀf/P'fj x<XL, ~v' o6-r(l}Ç e:t'Tt'Cù, VocO"t'cX. xocf. 

!J.'t)Bèv g,xov-r<X 8tcfxe:vov, <Lvoc> 't'à EÔocyyé'J..tov xocTOC <'t'à> 

è~e:'t'oc~6!JZVGC ~11-'i:v &7toxcû ... ucp6?i, !J.'1j't'e: 7totpocÀe:m6v-rwv 't't ~fLWV 
-r&v 3e6v-rwv ~1;<-r<X~ecr6ocL xocl Ô7tOf'V"r)f'"'"''"o"tç yp<Xf'f'"'"'" 
7ttcrTe:Oecr6<Xt, 1-1Yrre: &c; où XP~ rcf..e:ova~6\IT<.ùv, 11--Jrre: 7t1Xpe:x8e:-

10 xofJ.éV(J)V 't'ÙV -roü O'(J)'t'~poc; -1JfJ.ùYv 'ltjcroU voüv, Oe:àç oÙ'J 1j!J.î:V 
7tOf"V<XL whl>v -rl>v Myov, ~ocu-rov ~1'-'P"'v[~ov-r<X, tv<X -roil ~<X6ouç c 
<XÔ't'oÜ, 8oopou(.Lévou 't'OÜ 7t<X't'p6c;, Oe:oc-rcd ye:vWj.LE6<X. 

I, 6 <tvoc> Br Pr Il <-r&:> Br Pr Il 7 ante !J.~'t'e add. xoct M edd. 
secl. Pr 

a. Cf. Jn 1, 16 b. Cf. Col. 1, 19 c. Cf. Rom. 11, 33 

COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE XX 

PRIÈRE PRÉLIMINAIRE 

I. 1. Au moment de dicter le tome XX sur l'évangile 
selon Jean, Ambroise très pieux et très désireux de t'ins­
truire dans le Seigneur, nous prions pour recevoir de-la 
plénitude• du Fils de Dieu, en qui toute la plénitude s'est 
plu à habiterb 1, des pensées pleines' et, pour ainsi dire, 
compactes, ne comportant aucun vide, afin que l'évangile 
nous soit dévoilé au fur et à mesure de l'examen des textes, 
sans que nous négligions rien de ce qui doit être examiné 
et confié à des écrits qui en gardent mémoire, et sans que 
nous nous étendions plus qu'il ne faut ou que nous inter­
prétions mal la pensée de notre Sauveur Jésus : que Dieu 
nous envoie donc le Verbe même, se manifestant lui-même, 
afin que, par le don du Père, nous parvenions à contempler 
sa profondeurc. 

1. On traduit aussi : « en qui Dieu s'est plu à faire habiter toute la 
plénitude », 

2. C'est-à-dire des pensées conformes aux « doctrines venant de 
sa plénitude et pleines de vérité et de sagesse » (XX, xxxvi, 324), 
conformes à la « seconde » grâce, que déjà les prophètes avaient reçue 
de la plénitude du Christ (VI, III, 14-15 et notre note ad loc.). 

l 
'~ 
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Oltia. 8T~ atrÉpJla. 'A(3pacip. ËaTE' 

Ù.À.Àà. h1'JTEÎTÉ J.LE 0.1TOKTEÎVa.L1 

O·n ô Àôyos 0 ÊJJOs où xwpeî Ev ûp.iva, 

II. 2. Ll6Çe:t f.L&.X"f)\1 rte:ptéxe:tv To'i:ç (-1.~ XtXTC(vooUow -r<X 
"")f'IXLV6[LEVIX &7t0 TijÇ Cr7ttPf'IX <pWV'ijÇ XIX( TijÇ TlbCVOV 

573 B 't'à « 0!8tX O·n crrtÉ:pfJ.IX 'A~pe<&!J. ècr't'e: >> npèç 't'à e:ù6éwç 
• o. , } , , , , .. 6 E' 
E7t€VEXV"f)O'Of.LEVOV X.<XL 1tpOÇ 't'OUÇ <XU't'OUÇ A€Y fJ.EV0\1" « L 

'-•Ar.t'' '""''A~' -b 5 't'E:X.V<X 't'OU 1-'PIXIX!J. EO'TE, 't'IX e:pycx 't'OU pp<XO:.fl 7totEL't'E • >> 

3. "Iv' oilv TIXUTIX 6Ewp'J6ii, Œw[LEV 7tpWTOV ""'f'IXTLXWÇ 
, , 1. "' , K , 1. JI. , 

Cl'7tE:pfL1X't'OÇ XIXL 't"~XVOU OL<Xq>Op<XV. IXL O'at:pe;ç ye u't'L 't'O 

!J.È:\1 arcÉ:pf.t<X "twOç ~xe:t 't'oÙç À6youç 't'OÜ crrtdp!Xv-roc; èv ~cw-r<{l 
328 Pr. ~'t't ~crux&.~ov-rocc; xcd &.rtox.e:Lf.LÉ:vouç -rà 8è: -rÉ:x.vo\1, f.LE't'!X~ct-

10 f..6v-roc; -roü cr7tÉ:pf.J.e<'t'OÇ xcd. èpyoc:crcq . .tévou TI)v 7te:ptxe:t(J.É:V"f)V 
aù·nî'> t5À"f)V &1tà -r~ç yuvcux.àc; x.cd ~:Wv bttcruvo:.yop.évwv -rpo­
q>Wv, !LOp<pw6èv xcd de; yévem\l e:Ù-rpe:ntcr6è\l ùcpkr-ro:-ro:L • xd 
er 't'L 1-'-époç ècr-rt\l xup(wç -réX\10\l 't'L\l6t;, Wç npOç -rd: O'W!-LO:'t'LXcf., 
èx crnép!-'-O:'t'OÇ ùnécr-r-tj, e:t 8é -rL ècr-rL\l 0'1tÉ:()!-LO:, où n&.\l-rwç 

15 -réX\10\l yL\le:'t"O:L. 

II, 14 et 8é 't't èa't'w M edd. : d 8'!!-r~ ècr't'tv Rius Camps 

a. Jn 8, 37 b. Jn 8, 39 

1. Pour la traduction de :xwpetv, voir notre p. 176, note 1. 
2. Curieusement cette expression, qui reviendra encore deux fois 

au livre XX (xvn, 144 : Boxd !J.&.:;('l)\1 Tie:ptéxe:w, et xvm, 156 : 86~e:t 
7re:p~éxe:tv tJ.rf:X7JV), est assez exceptionnelle chez Origène : nous ne 
l'avons retrouvée que dans un fragment du Commentaire sur Mattl!ieu 
conservé par la Philocalie (6, GCS XII, p. 5; cf. frg. 87, p. 50-51); 
le même Commentaire emploie une fois le verbe f.L&xe:a€1œt dans le 
même sens (XV, 10, GCS X, p. 374). Cet usage de f.L&.X"'l et de tJ.&xe:a€1œt 
est pourtant fréquent chez les anciens (PL., Thééute, 154 c. 155 b ; 
PoL. XVI, 28, 4 ; PHILOD., De musica XXVI, Kemke, p. 95 ; ÉPIC-

l 
i 

1 

1 

l 
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Je sais que vous êtes semence d'Abraham, mais vous 
cherchez à me tuer, parce que ma parole ne tient 
pas en vous at. 

SEMENCE D'ABRAHAM 

1. Tout homme porte en lui des " semences , spirituelles 

II. 2. A ceux qui ne comprennent pas le sens du mot 
« semence » et celui du mot << enfant n, la déclaration << Je 
sais que vous êtes semence d'Abraham" paraîtra impliquer 
une opposition 2 à celle qui va suivre immédiatement, en 
s'adressant aux mêmes personnes : << Si vous êtes enfants 
d'Abraham, faites les œuvres d'Abraham b 3. " 3. Pour 
considérer cela, voyons d'abord, du point de vue corporel, 
la différence entre << semence » et << enfant ». Il est clair que 
la semence de quelqu'un a en elle, immobiles encore et mis 
en réserve, les principes 4 du procréateur et que, lorsque 
la semence a transformé et façonné la matière ambiante, 
provenant de la femme et de la nourriture accumulée, 
l'enfant existe, formé et prêt à naître; et, s'il est au sens 
propre l'enfant de quelqu'un pour une part de son être -
comme c'est le cas pour ce qu'il a de corporel-, il doit son 
existence à une semence; mais chaque fois qu'il y a 
semence, un enfant ne vient pas nécessairement au monde. 

TÈTE, Ench. LII, 1 ; DIOG. L., VII, 73). Alors que SEXTUS EMPIRICUS 
parait faire de 't'~ luxx6f.L€VIX l'équivalent de 't'IÎ: &:v't'tXdf.LeVœ (Pyrrh. 
Hyp. l, 198; cf. Adu. math. VII, 392), APOLLONIOS DYSCOLOS emploie 
le premier avec le sens d' « incompatible » et le second avec celui de 
« contradictoire » (éd. Bekker, Anecdota graeca, t. II, p. 484) et 
GALIEN oppose 't'IÎ: fL1X:;(6f.LE:VIX à 't'à: àK6Àou0œ (SVF II, p. 43). 

3. La citation reviendra plus loin (X, 66) sous la même forme, 
quoique environ la moitié des manuscrits de Jean portent : « si vous 
étiez ... , vous feriez ». 

4. Les logoi. 
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573 c 4. TouTwv 8è ~11-ov 7tpo8t<XÀlJq>Otnwv, .r 11-èv "ü>iJ.<XTtx&ç 
kxp~v vo•ov Tà « Ol8e< &Tt ""'tPiJ." 'A~pe<&iJ. È<1TE », M8o~•v &v 
7t&:v-rwc; &xof...ou6e:~v 't'Û xcd 't'É:xva e!vat ·roU 'A~pocOC11- 7tp0ç 
oôç b Myoç, <1UY;(ü>pOUiJ.tvou ~Tt ~Tt <17ttPiJ.<X È<1Tlv 1:0 1:txvov, 

20 K<Xl OÔ K<X'l:OC 1:0 &xpt~èç 8t80iJ.tVOU. 5. 'E7tEl 8è &7to ~6ouç 
xpLve:'t'oct xcd ~pywv 't'OC 't'éxvoc 't'OÜ 'A~poc&p., p.~1to-re: &7t6 
-rtvwv crne:p(J.o::rtxWv "A6ywv, auyxo::-ra~a).-f .. o!-Lévwv 't'!.crtv 6lç 
o!t-toct l)Jux.or;Lç, 3e'L x.apcxx:t'1)p~~e:tv -roàç 6v't'<XÇ cr7tÉ:p!J.1X 't'OÜ 
'AO L K ~ ,, ( ' 1 ' ' 1 tJp<Xo:.!J.. IX~ Et7te:p, WÇ XIX't'<X 't'{) O"(.ùfLIX'T!.X0\1 OU 7tCX:V't'E:Ç 

25 "6 ' ' ' .... ,A~'" ,, ... ocV pCù1tOt O"l'tE:p!J.OC E!.O'W 't"OU tJP<XtX.tJ., QU't'CV XIX't'OC 't'OC VUV 
, ~il<~:-, } ... , , , , .... 'Ao , 

0:.1tOotoOf.LEVOC 7te:p~ 't'OU 'tWE:Ç E!.OW 0"1tEpfJ.OC 't'OU 1-'POC<XfL, 

a~ÀOV O·n oô mXv-re:ç &v6p(.ù7tO!. (J.E't'd:. 7t&.V'T'1) 0'7tEP!LOC't'tX&v 
f...6ywv 't'ÙJV rt.Ô'TÙJV èyX<X't'OC0'7ttXpÉ:Vt"CùV IXÙ't'&\1 't'<XÎ:Ç ljJUX.'ÛÇ 't'<';> 

573 D ~L~ -rWv &v6pCÛ7tWV è7tt3e:31J(.L~X<Xmv. 6. T-ljv 3è 't'OÜ't'CùV 

576 A 30 at't'Loc\1 xa't'ck tJ.e:y&f...aç x.pLcre:tç xcd 3ucr3~)'}y~-rouc; c, 6e:Cùpou­
!J.éW.lÇ ôrcb -rWv dÀ)'}~6-rCùV -rbv Xp~CIToÜ voüvd, lv<X e:t3Cùcr~v 
-rOC Ûïtb ToÜ 6EoÜ xocptcr6év-r<X aÔToÏ:c; e, àÀ(yOLç È:crTI.v 3uv<XTà\l 
X.<X't"<XÀ<X~e:'i:v To'i:c; È:rt~(J.e:ÀécrTe:pov -rOC rcpà ye:vécre:Cùc; x.<Xt TOC È:v 
ye:vécre:t 7CEpt éx.0CO''t'OU a~e:LÀ)'}~6crtV' x.d È:rce:t 't'<Xp!XÇ<Xt !J.v 't'LV<X 

35 't'&. 't'Ot<XÜT<X, cruv6év-r<X !J.~V 't'<XÜ't'<X, !J.~ &:xpt~oÜV't'<X 8é, xtv80vtp 
rt<Xp<X{jocÀoÜ!J.EV éau't'oÙc; Til) rce:pt -rWv 't'OtoOt"CùV, ~vS<X t"à Àéye:t\1 

, , , , .... , , , "'.l .... ,"1. 6 , 
X.<XL OC\IOC7Ct"UO'O'ELV t"<X 't'OtOCU't"<X e:cr·nv E7CLO'~OC/\EÇ, X.<X\1 <XA)'} E:U)'}TOCt. 
7. K<Xt ë:rctcr~ocÀè:c; <3è:> a~a Tb 8e:'i:v 't"àV olxov6fJ.OV t"Cly 't'OÜ 

25 post o!5't'!ù add. <xocb Pr Il 28 ocô·r:é~v 1 MP Hu Rius-Camps : 
del. in textu Bodl Del Br et in transi. Ferr Hu Del secl. Pr qui 
nihil ponit in app. (v. notam) Il 31 eŒ!ùo't\1 M (scd. plurimos codd. 
Pauli : d8!ù{Lev) in transi. Cor : t8!ùcr~ V edd. scd. X, xxvm, 17211 
35 auvOév't'oc M Hu Del Br Cor : cruvév't'IX We Pr auv't't6év't'IX Koe 
38 <8è> V Pr 

c. Cf. Sag. 17, 1 d. Cf. I Cor. 2, 16 e. Cf. I Cor. 2, 12 

1. Le Logos. 
2. Ces deux termes sont associés par PLATON (Phédon 88 a j 100 be j 

Char, 88 cd) et par ARISTOTE (Mét. 1006 a 24-28), 8La6VIXL étant, plus 

1 
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1 
1 
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1 

1 

1 
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4. Si, après avoir donné ces explications, il nous fallait 
interpréter au sens corporel la phrase " Je sais que vous 
êtes semence d'Abraham », il s'ensuivrait forcément, 
semble-t-il, que sont aussi enfants d'Abraham ceux à qui 
cette parole 1 s'adresse, une fois convenu et concédé 2, mais 
sans rigueur dans l'emploi des termes, que l'enfant continue 
d'être semence. 5. Mais, puisque c'est à leurs mœurs et 
à leurs œuvres que sont identifiés les enfants d'Abraham, 
n'est-ce pas aussi d'après des principes germinatifs déposés, 
je pense, en certaines âmes qu'il faut caractériser ceux qui 
sont semence d'Abraham? Et s'il est vrai que, du point 
de vue corporel, tous les hommes ne sont pas semence 
d'Abraham, de même, d'après nos explications actuelles 
cherchant à montrer lesquels sont semence d'Abraham, 
il est évident que tous les hommes ne sont pas venus dans 
la vie humaine avec des principes germinatifs absolument 
identiques 3 semés dans leurs âmes. 6. La cause de ces 
différences, dues à des jugements d'un grand poids, diffi­
ciles à expliquer• et perçus de ceux qui ont reçu la pensée 
du Christ d pour connaître les dons que Dieu leur a accor­
dés•, cette cause ne peut être saisie que du petit nombre de 
ceux qui ont discerné avec assez d'attention les événements 
qui précèdent la naissance comme ceux qui accompagnent 
la naissance de chacun •; et, puisque ces interprétations 
pourraient troubler quelqu'un qui en formerait la conjec­
ture mais sans les comprendre à fond, nous nous exposerons 
au danger inhérent à de telles questions, où il est risqué de 
parler et de développer pareilles idées, même conformes 
à la vérité. 7. C'est risqué, parce que !"intendant des mys-

souvent que cruyx.wpetv, employé seul dans ce sens : PL., Mén. 87 a; 
Rép. X, 612 c; Lois IV, 709 c; AR., Phys. 186 a 9; Mét. 990 a 12). 

3. La même idée et la même expression, -r:éJw ocù't'&v, reviendront 
au § 38 (cf. J. Rtus-CAMPS, El dinamismo, p. 200, note 88). Pour les 
logoi spermalikoi - on traduit aussi par « raisons séminales -, voir 
Introduction, p. 8·9 et 14. 

4. Voir Introduction, p. 18·19, et notre tome I, SC 120, p. 28·29. 
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Oeoü (1-U<rT~p(wv r xcà TOV xo:•pov ~~Tei:v T~ç 7tpocro:ywy~ç TO>V 
40 't'OLOUTwv 3'oy!J.OC-rwv, < (J.~ > ~À&.7t't'OV't'OC 't'àv &xoUovTœ, xo::t -rO 

{.té't'pov 7tEptoc6pe'Lv 't'OÜ È:ÀÀebtov-roç 7) 7tÀe:o\l&.~ov-roç, x&v 6 
xo:•poç "W~""''' 7to:p0. TOV 6p0àv Myov y~Vo(l-évou, xo:t km(I-E-

576 B Àéme:pov èÇ,e:t'&.~e:tv 7t6't'e:pov crUv3'ouÀoL e:lcrtv o!ç 7to:poc3'ŒoTIXt 
't'à: -rotoc:Ü't'oc, ~ 8oüÀot &ÀÀou -nvàç 7t1Xpd:. -rOv xUptov -r&'Y 

45 XUpteU6VT(ù\lg. 8. ''Q-n 8è 8e:~ ttri.V't'OC 't"IXÜ't'<X È:Ç,e::-r&:~e:W 't'àV 

329 Pr. olxov611-ov 1 -r&v !1-UO''t')'jpLwv -roU 6e:oU 7tC<p(cr't'YJO'tV i) cp&.crxoucroc 
Àé~w « T[ç &po: l!mtv o mmàç xo:l cpp6v.(I-OÇ obwv611-oç, 8v 
XCX/t'IXO"t'~cre:t 0 xOptoç bd 't'~Ç olxe:·docç ocô-roü, 't'OÜ 8t86vott È:v 

xoctpéi} 't'O oT'C'O(J.é't'pwv 't'OÎ:ç auv8oÛÀOLÇ éocu't'oUh; >> oô 7t&:'rre:ç 
so oi5v dm v &v6pw7tot cr7tépfLoc 't'OÜ 'A~piX&!l-• oô8è yà:p ~xoucrtv 

-roùç f..6youç cruyxa-re:0'7tCXp!J.évouç <x:ô-r:&v 't'ci!:ç '-Yuxoc't;ç, 8uvœ­
(.lévouç, el ye:wpyYj6e:Le:v, 7tot1)croct 't'éxw.<: 't'OÜ 'A[3p1X&.!J.. 

Ill, 9, Ko:t ~"!)"~""'' "'' atv 7tpoç T<XÜTo: cp~axwv 6,., 
80voc't'oct !J.èv tf;e:x't'Oç e!vœ;t b ye:v6!J.e:voç mtépJ.Lcx 't'OÜ 'A~poc&.J.L, 

576 C d 11-~ xœ;f. 't'éxvov oclrroü yévot-ro · n:Wç 8' &v e:ÙÀ6yw<.; J.LEJ.L<p6e:LYJ 
11-1) "o'&" "" ~pyo: Toü 'A~po:à11- • o 11-~aè TI)v &px-l)v ~X'"" To 

s elvo:• """Pli-"' Toü 'A~po:~fl-, &cp' ou ~PX•""'' TO yevécrOo:, Téxvo: 
Tij\ 'A~pO:~(I-: 10, 'EpoÜ(I-EV aè 7tp0ç TO:ÜTO: W<r7tEpd ~"'~~Opq. 
XPYJO"&.J.LeVot -r?i lcr-rop(q; xocl -rà txvYJ 't'~ç xoc-rOC -rOv -r61tov 
&À~Odo:ç ~~ToÜvTeç ~" Totç YP~II-11-""''"' 6,., d 11-èv (1-1} llw "'' 

40 <~-t~ > Del Br Pr ex transi. Ferr Il 51 auyxa:naTt'IXp!-Lé\looç M Hu 
Del Br Winter: !yxcct'e:a1t'a:pp.é\looç V Pr scd. § 5 

III, 6 Téï> V Del Br Pr : 't'OÜ M Hu 

f. Cf. I Cor 4, 1 g. Cf. 1 Tim. 6, 15 h. Le 12, 42 

a. Cf. Jn 8, 39 

1. La fin de la citation «à ses compagnons de service ~ne figure pas 
dans le texte de Luc. On en trouve une variante dans les Homélies sur 
Jérémie (XI, 3, GCS III, p. 81): à ses serviteurs = 't'orç S'oUÀou; a:ô't'oü. 
Origène a pu emprunter ce terme, comme celui d'olxe"t'(a:, à la version 
matthéenne de cette même parabole (24, 49 : ce qui n'est pas le pas­
sage parallèle à celui-ci) ou de celle du serviteur impitoyable (18, 

'! 
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tères de Dieu t doit aussi chercher le moment favorable 
pour présenter de telles doctrines sans nuire à qui l'écoute 
et, même si le moment favorable est observé, veiller à 
mesurer ce qu'il y aurait d'insuffisant ou de superflu, de 
contraire à la droite raison, examiner aussi avec soin si 
ceux à qui il livre de tels propos sont ses compagnons de 
service ou les serviteurs d'un autre, différent du Seigneur 
des seigneurs«. 8, L'obligation d'examiner tout cela, qui 
incombe à l'intendant des mystères de Dieu, est attestée 
par le texte qui déclare : « Quel est l'intendant ftdèle et 
avisé que le Seigneur établira sur ses gens pour donner en 
temps voulu la ration de blé à ses compagnons de ser­
viceh1? )) Tous les hommes ne sont donc pas semence 
d'Abraham; car ils n'ont pas, semés avec leurs âmes, les 
principes capables d'en faire, une fois cultivés, les enfants 
d'Abraham. 

2. Qualité et culture de ces semences 

III. 9. Mais on risque de soulever des questions à 
l'encontre de ces propos, en disant que celui qui est semence 
d'Abraham peut être blâmable s'il ne devient pas égale­
ment son enfant ; mais, comment pourrait-on reprocher 
avec raison de ne pas faire les œuvres d'Abraham • à qui 
n'a en rien la qualité de semence d'Abraham', d'où vient 
la possibilité de devenir enfant d'Abraham? 10. A quoi 
nous répondrons en prenant le récit historique comme 
tremplin 3 et en cherchant les traces de la vérité contenues 

28.29.31.33). On trouve, d'autre part, chez TERT. (Adv. Marc. IV, 
29, 9), citant Luc : qui bene tractauerit conseruos. 

2. On pourrait aussi traduire : celui qui ne possède pas dès l'origine 
la qualité de semence d'Abraham. 

3. D'après le Contre Celse (VII, 46), les disciples de Jésus utilisent 
le devenir ('t'à 't'ijç ye\léaec.)ç : « les choses de la génération », d'après 
trad. Barret) comme un tremplin, pour s'élever à la connaissance de 
la nature des intelligibles. 

6 
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Téxvov TOÜ 'A{3pCX<X[J. oô~evàç ~t>«x(ou 0"7ttp[J.<X 'ijv, x<Xt &vtyl<À'f)-
10 't"OÇ è't"Oyxavev 'ri.Jv &flocp't"wÀ&v ·nç, fJ."t)8e:!L(av ~xcvv &7t0 

cme:p11-&:rwv &q>opfl'ljV 't'OÜ XC<ÀoÜ' vuvt 8è &crne:p ;bd -r&v 
&a(t)11-&:rwv 0 !J.ÉV 't'(ç èa-rtv 7tÀe:t6vwv 8txodwv crnépfJ.C'., é-re:poç 
~è OÀtyWTtpwv, &ç ~ijÀov ~O"T<Xt &x Tijç 7t<Xp<X6tcrewç TWV 
Àe:x61)0"0t-tévwv, o6-rwç x.cà ènt -r&v -r~ç &vay(t)y1jç -rb &v&Àoyov 

15 ~O"T<Xt "Aéyew. 
11. 'A~prxà11- e:lxocr't'ÛÇ ye:yéw'l)'t'ctL cbtO -roü 7tpt:ù't'07tÀ&cr't'OU' 

577 A 8éxa y&.p ye:ve:cd &ttO 'A8à11- è1d N We: b, xu.t 3éxa &nO N &e: 
t1rt 'A{3p<X&[J. 0 • xod TOÜ 'A{3p<Xd:[J. yey6v<Xcrtv &~ùq>ot Nooxchp 
xcd 'App&w ol y&.p 't'pe:î:ç ~crav ulot 0&po::d, Nctxc:bp fJ.È:V oüv 

20 xcd 'App&.!J. oôx 1jcro:.v OïtÉ:p!J.<X -roü 'A~(Xl<i!L · &ÀÀ, où8' cdvràç 
'A{3p<Xd:[J. 0"7ttp[J.<X 'ijv Toü 'A{3p<Xa[J.. 12. 'Hcr<Xv ~è cr7ttp[J.<X ot 
-rpeî:ç 8tx<X((I)v tJ.é:v, ti>ç ~1J-routJ.évwv g .. n 't"Wv xtX't'd: -ràv 'Aaa!L 
èv ·dcrt\1 0Cpt6f.L1)'t'É:OV rtf.)t"6v, 't'OÜ ~~f), 8v E:ÇavÉ:cr't'"t)O'E\1 Q 6e:àç 
&v·d 't"OÜ ''A(3e:À e. x.at 't'OÜ 'EvWç, 8ç (( ~Àntcrev è7ttx.aÀe:Ïcr6at 

25 "t'O 6vo{J-OC xupfou "t'OÜ 6e:oüf ))' xocl. "t'OÜ 'EvC:)x., << 84: drljpécr't'"l')O'EV 
"t'é;l 6e:é;l, !J.Et"à t"à ye:vv1}cr!Xt !XÔ"t'OV t"àv M!X6oucr&Àa, ~TI') ata­
x6crt<Xg n· x.od. "t'OÜ N&e:, 1te:pt oiS e:tp"l'J"t'<Xt iht << ''Av6pw1toç 
8tx.atoç, 't'ÉÀe:toç è\l T(j ye:\le:~ o:;Ùt"oü· 't'ii) 6eip eÙ1JpÉ:cr't'1JO'EV 

577 B N&eh n· x.!Xt 't'OÙ ~~11-, oiS « xOptoç 0 6e:Oç » 7tpcil-rou tpo:L\le"t'<Xt 
30 ~\l t"j) re\lÉO'EL XEXP"l'J!l-OC't'tX.É:V!Xt 6e:6ç, 57tep cratpé:ç ~O''t'tV è:x. 't'OÛ 

10 post t .. Uyx_cxvev add. <&v> We Pr quod del. Nautin (v". notam 
ad XIX, x, 61) 

b. Cf. Gen. 5, 3-30 
e. Cf. Gen. 4, 25 f. 
h. Gen. a; 9 

c. Cf. Gen. 11, 10~27 d. Cf. Gen. 11, 26~27 
Cf. Gen, 4, 26 g. Cf. Gen. 5, 22 

1. « Vingt-deux générations d'Adam à Jacob », trouve~t-on, de 
même, dans les Homélies sur les Nombres (IV, 1) et « dix de Noé à 
Abraham» dans le Commentaire sur Matthieu (XV, 34, GCS X, p. 449). 

2. La Septante, qu'Origène suit ici après PHILON (Quod del. 138 ; 
cf. A br. 7~14; Praem. poen. 11-14) e~ CLÉMENT (Exc. ex Theod. LIV, 
3), a interprété la forme hébraïque ')M,i1, de la manière dont on la 
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dans la lettre de ce texte : si ·un homme qui n'est pas 
enfant d'Abraham n'était semence d'aucun juste on ne 
pourrait pas lui faire grief d'être un des pécheurs, puisqu'il 
n'aurait, par les semences (dont il est issu), aucune ten­
dance au bien ; mais, tout comme l'un est corporellement 
semence d'un plus grand nombre de justes, l'autre d'un 
plus petit, comme il apparaîtra clairement en comparant 
les exemples que nous allons citer, ainsi la même affir­
mation devra-t-elle être faite au sens spirituel. 

11. Abraham est de la vingtième génération à partir 
du premier homme façonné ; car il y a dix générations 
d'Adam à Noé" et dix de Noé à Abrahamc•; et Abraham 
avait deux frères, Nachor et Arran : tous trois étaient, en 
effet, les fils de Tharad. Nachor donc et Arran n'étaient 
pas semence d'Abraham; mais Abraham lui-même n'était 
pas semence d" Abraham. 12. Ils étaient tous trois semences 
de justes assurément et, si l'on cherche en outre parmi 
lesquels des descendants d'Adam il faut compter Abraham, 
il était (semence) de Seth, que Dieu avait suscité à la place 
d'Abele; d'Enos qui espéra' invoquer le nom du Seigneur 
Dieu'; d'Enoch qui, après avoir engendré Mathusalem, 
plut à Dieu pendant deux cents ans•'; de Noé, dont il est 
dit " un homme juste, parfait parmi ceux de sa génération, 
Noé plut à Dieu h >>, de Sem, le premier dont, d'après la 
Genèse, le Seigneur Dieu paraît s'être appelé " le Dieu », ce 
qui ressort clairement du verset "Béni soit Je Seigneur, Je 

comprend aux Psaumes 38, 16 et 130, 5, ~n,n, soit un hiphil du 

verbe 'Jn' u espérer ». Mais la vocalisation usuelle de Gen. 4, 26 est 

~:l~il, ~:qui donne le hophal du verbe ,~ii, « commencer»: telle 

était déjà l'interprétation d' Aquila (Hexaples, P G 15, 180 : 't'6't'E: 
~px.611 't'OÜ xaÀe'tcr8c.tL èv bv6(J.IX't'L xup(ou). 

3. D'après la Septante, comme d'après le texte massorétique, 
Enoch vécut 365 ans : pour le texte grec, 165 ans avant la naissance 
de Mathusalem et 200 après ; pour l'hébreu, 65 avant et 300 après. 
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330 Pr. (( EôÀoy't)~àç xupwç 1 0 6eoç ~oü :E~!Li )), 13. T&v ~· À0\7tWV 
1tocpà -roU't'ouc:; oiS-ra~ ~crocv o1 't'peî:ç 't'OÜ 00Cpoc u1ot a1tép~oc. 
''01te:p oÙ\1 d7tO!J.SV tte:pt -roü GttÉpf.LOCToç -roü 'A~pocOC!J., -roU-ra 
V01}TÉov 7te:pt 't'OÜ 0'7tÉP!l-IX't'OÇ 't'OÜ ~~IL xoct NC)e: xod -r&v 

35 &.vwt'épw 8tx.cdwv, llv 't'àç t3t6TYJ't'<X<; crtte:p(.LIX't'txùlç Ooxoüaw 
xowïj &ve:LÀ)jcpévoct e:Lc:; yévEmv èpx6!-Le:vot 'A~p<XOC!J. xoct Nocx.fup 
xocl 'Appocw &ÀÀ' o fLI:v 'A~ pocO:!'- yeyewpy't)xévoc• o!lç dzev 

580 A èv éocu't'0 crtte:p!J.IXTLX.oÛc; À6youc; 1t0Cv-rwv -r&v 7tp0 od.l't'OÜ 

Omor;(wv, x.oct 't'00-rotc; 7tpocr-re6e:txévat &.y(ocv E3(ocv 7tOL6't'Yj't'OC, 

40 't'~V X.Cl't'à 't'à ÏÔLOV ocÙ-roU 0'7tÉp!Loc, oÙ è30wt.V't'O !J.E't'ÉX,ELV o1 
' ' ' À' ' 'Af.l ' • ~·'A ' !1-E't' OCU't'OV XIX OU(J.EVOL (( 0'7tEpfJ.OC t-JpcxoqJ. ))' 0 OE: ppet.fJ. 

È1tt ÈÀ&.XLO''t'OV É:au-roU È7tL!l-ÉÀELIXV 7tE7tOt~cr6oct x.oct -r&v 7t<X't'pt­

XCÛV èv É:ocu't'éï> 0'7t€p!J.0C't'wv, 86e:v Oe:OOvrrroct 7tpo~o::Àei:'\l 7tvéov't'oc 
'' ' ' ' "" l ' A ' ~ ~' N ' ' xav e:tt~ 1toaov 't""f)Ç O'(!)'t'"f)p aç 't'OV (!)'t'' o oe: IXX(!)P al'-cpo-

45 't'ép(t}v 't'Ûlv &ae:À<pÛlv È:Àci't''t'ù)V ye:yovévoc~. 
14. "E~e:G't'LV 't'oLvuv !'-~ 6v't'oc 0"7té?I'-<X 't'OÜ 'A~poc&.!L, 't'<j} 
, ~ ' ' ' ' À à ~ ' ' ~ N-7t<XV't'(t}ç OL<X 't'"f)V X.:X't'IX 't'OV Xil.~IY.X UO"{J- V LO"'rO('W:V OC7tu (J}E: 

't'OÙÇ é~:rjç ye:yovéva~, dvat cr7tÉ:ptJ.:X NWe:· et aè: 't'OÜ't'o, xat 
a7tÉ:p!J.1X 'Evd>x, 7t&.v't'(t}Ç aè xd cr7tÉ:ptJ.<X 'EvWç xat ~1)6· 

50 &81)ÀOV a· ~!J.~V È:7tt 't'ÛlV TtOÀÀÛlv X<X't'(!)'t'É:p(t} 't'OÜ NWe, 't'(Ç 
crttÉ:p!LIX 't'OÜ ~~IL xoct TL; 't'OÜ Xà!J. xat 't'Lç 't'OÜ 'I&.cpe:O x~Xt 't'Ûlv 

580 B ~'t'L X!X't'OO't'É:p(!)' 1tÀ~V OÙX ëcr't'LV 't'LÇ !L"f)81X!J.ÛlÇ f.LE:t'É:X(!)V O"ttÉ:p­
fLC<~OÇ 31><<X[wv. 15. 'Erp[<H't)fLI ~è fL~7tOT< ~UV<X~OV g'J.OV~C< 
-ràc;; &cpoptJ.&c;; &c;; e:!xe:v b 'A~piX&!L È:x -rWv rtpoTÉ:p(t}v <me:p(l.&.-

ss 't'(t}V ye:vécrf:ht T0v (1.1) l>v't'a crttÉ:p!J.OC 't'OÜ 'A~pa&flo 't'OLOÜ't'ov, 
&a't'e: aO-rOv oùx 6v-roc &rtO -roü 'Af3p!X&!-L &~o!LOt(!)69jv!Xt -r<j} 
'A~pococfL. 16. 'Qç yil:p 'A~pococfL, oôx ix cmépfLe<~oç 'A~pocil:fL 
-ruyxr:ivCJlv àÀÀa 't'Ûlv rtpoe:~p"f)!J.évCJlv, yéyove:v 'Af3p~X<f!L, ofh(!) 
8uvoc't'6v 't'tv!X 't'à xpe:(TTOV<X -r&v È:v o:;Ù't'<j} auyx<X't'<XO'tto:.pév't'CJlV 

60 ye:CJlpy~cr!XV't'<X ye:vécr6o:.t &ÀÀOV 'Af3pa&.(l., où mXV't'CJlÇ èx crrtÉ:p(J.<X-
'AA ' 'ÀÀ, ' ' ' ~ 1 [ ' 'Ao ' 't'OÇ 1-'PO:.O:.f.L 0:. OC X<Xt <XU't'OV ~XO:.VoV 0"7tE: pe:t V CùÇ 1-'P<XO:.!L• 

i. Gen. 9, 26 

31 post ÀOL7t&v add. &8(x<i.IV We Pr et in transi. Cor del. KI Il 
59 c:myx1X't'IX0'7t1Xpév't'WJ M Hu Del Br Winter : èyX!X't'o:c:rno:péV't'<i.IV Pr 

XX, § 12-16 (JEAN 8, 37) 165 

Dieu de Sem 1. » 13. Cependant, ces trois fils de Thara 
étaient aussi semence des autres, différents de ceux-là. 
Ce que nous avons dit de la semence d'Abraham, il faut 
donc l'entendre de la semence de Sem, de Noé et des autres 
justes antérieurs à eux, dont il semble qu'en venant au 
monde Abraham, Nachor et Arrau avaient reçu en commun 
les particularités en germe ; mais Abraham cultiva les 
principes germinatifs qu'il avait en lui et qui provenaient 
de tous les justes qui l'avaient précédé et il y ajouta une 
nuance particulière de sainteté, celle de sa semence propre, 
à laquelle purent participer ceux qui, après lui, furent 
appelés « semence d'Abraham »; Arrau, lui, eut très peu 
soin de lui-même et des semences de ses pères qui étaient 
en lui et qui lui permirent d'engendrer Lot, qui exhalait 
encore, jusqu'à un certain point, un parfum de salut; 
quant à Nachor, il fut inférieur à ses deux frères. 

14. Or, à qui n'est pas semence d'Abraham, il est 
possible d'être semence de Noé- puisque, d'après l'histoire 
du déluge, ceux qui sont venus après Noé proviennent 
forcément de lui - et, s'il en est ainsi, également semence 
d'Enoch, assurément aussi semence d'Enos et de Seth; 
parmi le grand nombre de ceux qui sont postérieurs à Noé, 
nous ignorons qui est semence de Sem, qui de Cham et qui 
de Japhet et qui de ceux qui viennent après eux; il n'est 
personne, cependant, qui n'ait aucune part à des semences 
de justes. 15. Je me demande s'il est possible à qui n'est 
pas semence d'Abraham mais a les tendances qu'Abraham 
devait aux semences de ses prédécesseurs, de devenir tel 
que, sans provenir d'Abraham, il soit rendu semblable à 
Abraham. 16. De même qu'Abraham, qui n'était pas de 
la semence d'Abraham mais de celles que nous avons dites, 
devint Abraham, de même il est possible qu'à force de 
cultiver les meilleures des tendances semées avec soi, on 
devienne un autre Abraham, sans être forcément de la 
semence d'Abraham, mais que l'on soit capable de produire 
soi-même une semence, tout comme Abraham. 
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IV. 17. "ÜÀ<ùV 31: '1:0U'1:<ùV OCl<OU<ù[L<V OCVO<<pSpOV'l:<Ç "'" 
Àe:y6t-teva oôx èTd O"d>!J-~:-roc xaf. &v6pd:mouc;, &f..f...' è7t( -r1.va 
V01J't"OC xrû t..6youc; 7û.e:lo'.ltXÇ ~ èt..ch·'t'ovo:c;, i:Jv 11-e:-réxoucrt 8tr.c-

580 C cp6pwç at x.oc·n6v't'e:ç de; yévemv l) e:lcrt6v-re:c;, x.<XL -rl~.xrx 3é 7tOOÇ 

5 X<XL &v1.6v't'e:Ç. 18. 'E7ttcr-r/jcre:tc; 3è d 80voc't'oct è1tf. 't"cl 't'Ot<XÜ't'OC 

cr7tÉ:p!J.tX't'oc, ~81) xcd 't'Wv e:lc; E:otu't'oàc; À!X!L~ctv6v't'<ùV C'lÙTOC t8ttX 
• Y' • ' e · n 6 • , • OVO!J.O:.~O!l-E:V<X, ocvoccpepe:cr lXI. 't'O « ope:u fLE:VOt e:7tope:uov-ro x.a1. 
~x.À<Xtov, aZpov-re:c; -rOC 0'7tÉ:p(J.<X't'OC (J.Ô-r&v a )), E'l 't'tÇ yàp 30voc't'ctt, 
"~v [L<TtX ><Àoou6[Loil 1topeloov "''vwv <Jiuxwv dç yév«nv tpxo-

, ' ~ \ 1 e.. 6 
10 fLE:VW\1 X.OC't'OCVO"I)O'OC't'<ù 7 rpe:pOUO'<ùV 't'<X 0'1CEp(J.OC't'OC 'l't'QI. 7tÀE:t VCJlV 

331 Pr. 3'""lwv ~ ÔÀ•yw jTépwv ""t &3ll<<ùV O[Lolwç. 19. Koot tvvoel'l:<ù 
6e:wp&v ti>atte:pd ye:Cùpyoùc; &y<ùvtWv't'ac; 1te:pf. ili\1 ~xoucrtv 
a7te:pfL&:rwv, rcWc; 't'0C8e: 11-èv ye:wpy1ja<.ùcrtv - t...éyN 3è -rà 
3•oo<pépov'1:oo -, T<i8e 31: [L~ <mdpw<nv, e1ye ~PXOVTO<' l<<Xl 

15 (.LE:'t'OC xe:tp6vwv crn:e:p!J.&'t'<ù\1, 20. Iloto\1 yàp e:lxOç KÀtXU6{LO\I 
' ' ' t 7 

' 6 KAGttE:t\1 't'OU't'ouç 7te:p W\1 cp"l)aw o À yoç- « IIope:u6lJ.e:\lot 
580 D ' 1 \ " "1 >1 \ L ~ E:7t0pE:UO'J't'O XIXt E:XAIXt0\1, Gt!.pO\I't"E:Ç 't'(X 0'7tr:::p[.LIX"t'(X GtÙ't"ùl\1 )) ; 

21. Kat ÈÀ7t(ç ye &ya6~ èa't't\1 È:.\1 't'ote; 7tope:uo!J.é\lotç xat 
"1 1 >1 \ 1 • ~ ?" \ XAIXtOUO't\17 IXtpOUO'L\1 't'<X 0'7tEp[.L<X't'<X E<XU't'(J}\1' OU't'Ot "(<Xp &cç 

20 È7tbt<X\I (( èpx6[.LE\IOL ~ÇOUO'L\1 È:.\1 à"(<XÀÀt0Cae:t1 a;(pO\I't'E:Ç 't'à 
581 A 3p&yfL""'"' O<ÔTwvb ». 22. Tocx"' 31: ~Topo• 'ljÀ6ov, 1tept wv 

tÏ7tOLÇ èf.\1· Ilope:u6(J.e:\lot è7tope:Uo\l't'O K<Xt èyéÀCJN, a;(pO\I't'e:Ç 
't'à 0'7tép!J.<X't'<X kGtu't'W\1' ote; &xof..ou6~ae:t 't'0 'Epx6(J.e:\lot 8è 
~Çoum\1 È:.\1 XÀ<XU6{L(Ïl, <Xtpo\l't'E:Ç -rà 8p0Cy{L<X't'<X E:a;u't'WV· 7te:pt 

25 WV <17to•ç lf.v· « 'Eyevv>)61)a<Xv 6>aet X6p'1:0Ç 3w[L.i'1:wv, 8ç 
7tpÛ 't'OÜ èX0'7t<Xa61j\IGtt èÇ"I)pOC\161)· oÙ oÙx è7tÀ-f}p6lae:\l -rl)v 

a. Ps. 125(126), 6 b. Ps. 125(126), 6 

1. Origène voit habituellement dans la vie terrestre une déchéance. 
EstMce à cause des bienfaits que doit en retirer rhomme éduqué et 
corrigé iciMbas (Introduction, p. 19M20) qu'il parle ici de u monter~ vers 
la naissance ou le devenir (double sens de yéve<nç) ? ou penseraitMil 
à des démons qui, renonçant à leur péché, deviendraient meilleurs et 
parviendraient à la condition humaine : dans sa Lettre 124 à Avitus 
(4, 3), JÉROME attribue, en effet, une telle doctrine à Origène. 

'1 
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3. Inquiétude des cultivateurs 

IV. 17. Comprenons tout cela en rapportant nos affir­
mations non à des corps et à des hommes, mais à des réali­
tés intelligibles et à des principes plus ou moins nombreux 
auxquels participent inégalement ceux qui descendent ou 
entrent dans la naissance et ceux qui y montent peut-être 
aussi d'une certaine façon 1• 18. Tu examineras s'il est 
possible qu'à de telles semences - désignées désormais 
comme les semences propres à ceux qui les reçoivent en 
eux - se rapporte la phrase : « Ils allaient, ils allaient en 
pleurant, portant leurs semencesa. )) Qu'on imagine, si on 
le peut, la marche dans les larmes de certaines âmes qui 
s'acheminent vers la naissance en portant les semences 
d'un nombre plus ou moins grand de justes et, sembla­
blement, d'injustes. 19. Et qu'on médite en considérant 
comme qui dirait des cultivateurs inquiets pour les semences 
qu'ils tiennent en mains, se demandant comment ils culti­
veront les unes- je veux dire, les meilleures- et comment 
ils éviteront de semer les autres, du moins s'ils viennent 
avec de mauvaises semences également. 20. Quels pleurs, en 
effet, convient-il que versent ceux dont le Verbe déclare : 
« Ils allaient, ils allaient en pleurant, portant leurs 
semences » ? 21. Il y a toutefois bon espoir pour ceux qui 
vont en pleurant, portant leurs semences : ce sont eux qui 
ordinairement << viendront, à leur retour, dans l'allégresse, 
en portant leurs gerbesb 2 ». 22. Peut-être d'autres sont-ils 
aussi venus, dont on pourrait dire : << Ils allaient, ils allaient 
en riant, portant leurs semences ))' d'où résulterait ceci : 
" A leur retour, ils viendront dans les pleurs, en portant 
leurs gerbes » ; d'eux on pourrait dire : " Ils ont poussé 
comme l'herbe sur les toits, qui s'est desséchée avant qu'on 

2. Au livre XIII (xun, 293), Origène a expliqué la seconde partie 
de ce verset, en rapportant la joie des moissonneurs à des âmes nobles 
venues en cette vie avec des « semences » salutaires. 
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xe'i:p<X <XÙ-roû b 6ep(~"'v, ""'! -rbv x6À7tov <XÙ-roû 6 -ra 3p&yfL<XT<X 
auÀÀty6>v, ><<Xl oô>< e!1t<XV o\ 7t<Xpocyovnç• EùÀoy("' xup(ou èq,' 
Ôj.!&çc. >> 23. Kat 8po:. et 8ûve<~O:I. xoc-rd: TOÜTo ~ct6û-repov xat 

JO fLU<JT<><w-repov Àtyea6"'' &1tb -roû a6>T'ijpoç ~fLii.v -rb « M<Xxocp<a< 
al xf..o:.(o .. rreç vüv, 6-r1. yef..&.crov't'<XI. d »' xd -rb « Où<Xt al ye:À&\I't'e:Ç 
\IÜV, lS't't 1te:v6~cre:-re: xd KÀcxÜcre:'t'e:e. » 24. f'Ocrcp tJ.éV't'OI. ye: 
(-tE:TOCyeve:cr-répwv ·dc; èO"t"I.V 8txa(oov cr7tÉ:pfJ.<X, TO<ro6-rcp Tt'Àeto­
V<XÇ cplpe< 3<>t<X<O<J0V1JÇ Myouç, &,ç 3.a TOÛTO fLtV yeypoccp6<X< TO 

35 « :Lrcép!J.IX 'A~pcxdqJ. 8oüf..ot <XÔToU, utot 'lax<h~ èxf..e:x't'ot 
rit.l't'OÜ f », 8t<:X. -roü-ro 8é 7t<ùÇ e:!v<Xt xo:.t -rb 7te:pt 't'OÜ 'ICù&.wou 

581 B dp"I)(J.é\lov· « Md~wv èv ye:W"I)'t'O~Ç yuv<XtXW\1 'lw&.wou 't'OÛ 

~<X7t't'tO''t'OÜ oô8etç èa't'tv g. >> 

25. 'Ev -ro6-ro<ç 3è yev6fLevoç -ro'i:ç -r67to<ç 7tp6azeç et fL-IJ 
40 /..6yov H:x_e.1. 't'à &cp<Xv(~e:cr6d -rtvoc 1:&v ane:pfJ.CÎTCùV Ô7t0 6e:oü, 

Lvoc !'-~ TCÀe:(ova -rà: xt:xxà 7i è:rd Ti)<; y~ç, a?te:tpo!J.éVCùV -r&v !'-~ 
èx6v-rwv &cpop(.Là:c; &nb xpe:t't'T6V<ù\1 1 1tpàç -rà ye:oopyi)aoct 't'à: 
&rcà 8to:;cpe:p6v-rwv 0"1tEp!J.&:'t'W\I' 8t0C "t"OÜ"t"O y&.p XOC"t"OCXÀUO'(J.ÙÇ 
y(ve't'octh, ~voc tÇocrpocvta67j 't'Ù 't'OÙ KOCtv 0'1tépJ.Loc, oùx &v 3uv"ll-

45 6énoov 't'&v &7t' ocÙ't'oÜ yevoJ.Lévoov ~XEtv 't'( ye<ùpy/)a<ùatv, el 
fL-IJ TOo &7tb TOÛ 'AMfL fL6V<X. 26. "O-r• 3~ b X<XT<X>tÀU<JfLOÇ 
Ô7ttp -roû è~"''P"'v<a6~v"'' -rb a7ttpfL<X -roû Koclv yeylv1JT<X<, 
7t<Xp(<JT'1)a<V ~ È7t<"(E"(p<XfLfLtV'1) TOÛ ~OÀOfLii.VTOÇ ~o<p(<X 3<<i 
't'OÔ't'<ùV" << 'A1toa't'&c; 8è &1t' ocÔTÎlc; &3txoc; h bpy7j txÙ"t"oÜ 

so - 3~Àov 3' 5n -r~ç aocp(<Xç - &3eÀ<pox-r6va.ç auv<X7tooÀe-ro 

IV, 30 &:nO M Hu Del Br : ônO Pr (v. notam) 

c. Ps. 128(129), 6-8 d. Le 6, 21 e. Le 6, 25 
1. Ps. 104(105), 6 g. Le 7, 28 h. Cl. Gen. 6, 13 

1. Ici le Monacensis lui-même a corrigé ~ttac;, leçon plus rare dans 
la tradition, en Ü!J.IXc;, qui se comprend aussi plus facilement. 

2. Pour la correction de Preuschen (&;n0/ô7t0), voir notre tome III, 
sc 222, p. 293-294. 
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ne l'arrache; le moissonneur n'en a pas rempli sa main, 
ni )e lieur de gerbes son giron, et les passants n'ont pas dit : 
la bénédiction du Seigneur (soit) sur vous 01 • » 23. Regarde 
si, d'après cela, il est possible que ce soit en un sens plus 
profond et plus mystérieux que notre Sauveur a dit la 
béatitude' : « Bienheureux ceux qui pleurent maintenant, 
car ils riront d » et la malédiction : « Malheur à vous qui 
riez maintenant, car vous serez dans le deuil et les larmes e. » 
24. Cependant, plus sont tardifs les justes dont on est 
semence, plus on a de principes de justice en soi; aussi 
est-il écrit, pour ce motif : « Semence d'Abraham, ses ser­
viteurs; fils de Jacob, ses élusf »; c'est à ce motif égale­
ment qu'est due l'affirmation au sujet de Jean : « Parmi 
les enfants des femmes, il n'en est pas de plus grand que 
Jean, le Baptisteg•. » 

4. Destruction des mauvaises semences 

25. Arrivé à ce point, applique-toi à méditer si ce n'est 
pas avec raison que Dieu détruit certaines des semences, 
afin d'éviter que les mauvaises ne se multiplient sur terre, 
une fois semées celles qui manqueraient des tendances 
provenant des meilleurs, et en vue de cultiver les produits 
de semences supérieures : c'est pour cela qu'a lieu le 
déluge h, pour anéantir la semence de Caïn, car ceux qui 
étaient nés de lui n'auraient rien pu avoir à cultiver, si ce 
n'est les seules semences provenant d'Adam. 26. Que le 
déluge ait eu lieu pour anéantir la semence de Caïn, le 
(livre) intitulé la Sagesse de Salomon le démontre en ces 
termes : « L'injuste s'étant, dans sa colère, écarté d'elle 
- évidemment : de la sagesse -, périt avec son humeur 
fratricide ; la terre, submergée à cause de lui par le déluge, 

3. Alors que les mots «le Baptiste" ne figurent pas dans le Nouveau 
Testament grec, on les retrouve à deux reprises dans la traduction 
latine que Jérôme a donnée des Homélies sur Luc (XI, 5 ; XXVII, 2). 
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581 C 6U!J..Otç, a~' av X.OC't'OCX.ÀU~O!J.éV"I)\1 )"~V 7tckÀLV ~0'(1)0'€\1 O'Ocp(oc, 8t' 
332 Pr. eÔTeÀoilç i;oÀou TOV 8ixot•ov xu~epv~""'""' l_ » 27- Tà who 

3é !1-0L 8oxet 7tocptctt"&ve:tv xcà 0 ~o86v-wv è~acpocvtcrp.Oc; xoct ~(; 
y:;jc; a;Ô-r&v, cilv << ~'t't !1-a:p't'ÔptOV Ttjc; 7t0V"I)p(ocç X.<X7tVL~O!J.éYY) 

ss x.oc8éa't'1)X.& x.épcroc;, x.cà &'t'e:f..éaw &poctc; x.ocprcocpopoÜ\I't'ct 
<puT& l ». 28. Kotl &yot6oil ye 6eoü ~pyov ~" l:o86fL"'" i:l;ot­
cpocvlcro:.t Tijv y1]v x.cd rr:iiv éhte:p Ü7teÀE:bte:-ro V<Yt"L8oc; ~;t)piivoct 
<Ï7t' OCÔ't'1jÇ, tvoc !1-"f)X.É:·n y(V'lJ't'OCL &!L7tEÀOÇ l:o86!J.<ùV, !-1:fj8è 
XÀ't)fL<XTlÇ rofL6ppotÇ, fL'1)8è <rT<X<pUÀ~ XOÀ~Ç, fL1)8è ~6TpUÇ 

60 7ttxptocc;, tJ.l/3è o!voc;, 6utJ.Oc; 3pocx.6v't'WV x.cd 6u(.LOc; &cr7tL8(ùv 
&vtoc-roc;k. 29. Tà a· 8(-LOL0\1 èpe:Lc; x.oct 7te:pt 't'ÙlV Atyu7t'dw\l, 
7tept &v e:'lp"'j't'Œt' « 'Arcéx't'e:t\le:v èv x.af..&.~1J <'t'~V> &(.L7t&Àov 

581 D ocô-r&v, x.od ·nh:; crux.oc!J..Lvouc; aô-r&v èv -r1J 7t&xynl ))' &yoc6oü 
yd:p 6e:oi3 &7tox.-rd\le:tv &[J.7tÉ:Àouc; Atyu7t't'(wv x<:d O"UX«(J.(vou<; 

65 1:éiJv &cre~&v. 
30. Tocihoc 7tpox.e~(J.€\IOC 1:fj ~~e1:&cret "f:OÜ 7tept 0'1tEp!J.<hwv 

"A6you 'A~pocà11- )) -rLvoç 1:&\1 3tx.ocLwv ~!J-'LV e:ip"t)'t'W., Û7tèp "f:OÜ 
cpocvlj\IOCL 1téiJ<; xoct 1:Lvoc 1:p61tO\I e:tp1)1:0Ct 't'OÎ:Ç OCÙ't'OÎ:Ç Ô7t0 't'OÜ 

59 ro!J.6ppocç Del Br Pr qui nihil ponit in app. ro(J.&:ppœç M 
ro!J.wppoç Hu Il 62 <-ri}v > v edd. 

i. Sag. 10, 3-4 j. Sag. 10, 7 k. Cl. Dent. 32, 32-33 
1. Ps. 77(78), 47 

1. Littéràlement : a par ,, 
2. Le mot Elu!J.6~, que nous avons ici, traduit deux mots hébreux 

différents, auxquels on attribue, en ce texte, le sens de venin: non, 
' " 

chaleur, ardeur, qui se retrouve souvent dans l'Ancien Testament et 
que la Septante traduit habituellement par Opyf), «colère , -l'action 

du venin serait-elle comparée à une brO.lure ? -, et \V' ~i, la a tête •, 
qui aurait pris le sens de « venin ~ ou de « poison » à cause de la tête 
du serpent qui distille le venin (note de la Bible de la Pléiade sur 
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fut rétablie par la Sagesse pilotant le juste sur' un bois 
sans valeur l, " 27- Il me semble que la même chose est 
démontrée par l'anéantissement de Sodome et de son terri­
toire, Sodome « dont la perversité continue d'être attestée 
par une terre désolée, d'où s'élève la fumée, et par des arbres 
qui portent des fruits à des saisons qui ne les font pas 
mûrirl. " 28. C'était certes l'œuvre d'un Dieu bon que 
d'anéantir le territoire de Sodome et d'en dessécher tout 
reste d'humidité, afin que ne renaisse ni vigne de Sodome, 
ni sarment de Gomorrhe, ni raisin de fiel, ni grappe d'amer­
tume, ni vin, venin de dragons et venin mortel d'aspicsk 2• 

29. Tu feras aussi la même assertion au sujet des Égyp­
tiens, dont il est dit : « Il a tué leur vigne par la grôle et 
leurs figuiers' par la gelée! , : c'est, en effet, l'œuvre d'un 
Dieu bon que de tuer les vignes des Égyptiens et les figuiers 
des impies. 

30. Ces préliminaires, nous les avons proposés au 
moment d'examiner le cas des semences d'Abraham ou 
de l'un des justes, afin de montrer comment et de quelle 

Deut. 29, 17). Outre ce texteRci, la LXX ne traduit \V ~'i par Ouv.6ç 
qu'en Amos 6, 12 et Job 20, 16 ; en Deut. 29, 17, il est rendu par XOÀ~. 
D'après F. BücHSEL (art. Ouv.6~ dans Kittel III, p. 168), Ouv.6ç ne 
signifierait que • colère » dans Je Nouveau Testament, colère de Dieu, 
de l'homme, du dragon. 

3. Ou : « leurs sycomores », non pas des érables sycomores, comme 
en Europe occidentale, mais des figuiers sycomores d'Égypte et de 
Palestine, dont les fruits, assez semblables à la figue, contribuaient, 
pour une large part, à l'alimentation des populations pauvres. Les 
Septante n'utilisent jamais le mot propre, crox6!J.opoç ou croxov.opéœ, 
mais traduisent l'hébreu nopw par OUX&f.I.L\10~1 qui est le nom dU 

T : • 

mt\rier noir : c'est pourtant bien du figuier sycomore qu'ils entendent 
parler. L'évangile de Luc le désigne tour à tour par crox&v.wo~ (17, 6) 
et par cruxop.opéœ (19, 4). DIODORE de SICILE distingue (1, 34), d'autre 
part, deux espèces de crox.&!J.tvoç, celle qui produit des mûres et celle 
qui donne des figues (d'après E. LÉvtQUE, art. sycomore, DB V, 
col. 1892-1896). 
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584 A crw-r~poç TO (( orsO! 5-rL ""~?Il."' 'A~p<Xtt!J. kan )) XIX! TO (( Et 
70 't'éxvoc -roU , A~pctOC!J. ècr-re:, -rel ëpyoc t"OÜ 'A~p<XOC!-L 7tOte:î:-re:m ». 

31. IIepl !J.~VTOL y• -roxvwv 'A~p<X<l:!J. -r<l: ~?Y"' -roü 'A~p<X<l:!J. 
7totoUV't'<.ùV, 6e:oü 8t86v·roc;, eùxo:.tp6-re:pov èpoÜ!J.e:V, ~80Ccro:.v't'e:<; 
è1tl. 't'~V ~OCcro:vov èxdvi'J<; 't'))<; ÀéÇe:c.vç. 

V. 32. "EI;ecr-rL -ro(vuv cr7tOpiJ.<X -rou 'A{3p<X<l:!J. -ruyz&vov-roc 
ye:vécr6oct ctÔ-roü 3t' è7tttJ.e:Àda.c; x.cd 't"éx\lov, 8uvcx-ràv 8è xcd è:Ç 
&11-e:Àd<X<; xcd &ye:wpy'Y)cr(ocç cbroÀémxt xcd -rà e:!vcu cxÙ't'oÜ 
cr7tép!J.<X. Où-rot !J.éV't'Ot ye: ë-n èÀ1tLawv ~crctv 7tpàc; oôc; b À6yoc;, 

5 d86-roç -roU 'IYJO'OÜ O·rt cmép!L<X ë·n ~cro:.v -roü 'Af3pwX11- xod 
6e:wpoi3v-roc; O·n oùM7t(t) &.7toÀwÀéxe:tcrav 't'à 8Uvoccr6oct ye:vécr6oct 
'"'A~' ( ~~ ~!! ~'1 't'E:X.Vct TOU 1-"f>ClO:.fL • (I)Ç yap OU\I<X:TOU OV't'OÇ 't'OU <XU't'OUÇ 

ys:vécr6oct 't'éxvC( 't'OÛ 'Af3poc<X11- 7tpàç Téi) dvcu !XÙ-roùc; crrcépf!oc, 
584 B <p1Jcrlv ocù-roiç- « El -réxwx 't'OÜ 'Af3poc&.!J. ècrt"e, -rOC ëpyoc 't'OÜ 

10 'Af3poc<X11- rcotr::f:'t'r::a. » 33. ~ne; 3é dcrtv 't'tvr::ç crrcé:p!l-rl 't'OÜ 
'A~pc.<&.!l-, o(hwç 0CÀÀot, ~<; 0 6.avt~À <p'Y)at, << ~rcép~-tct Xc.<vaàv 
xcd oùx 'IoU3ctb )), xd 0C);J,o~, <1lç ~ ~o<p(a <<p"f)cr(v·> << ~nép~-t<X 

xo:.'t''YJP<X!J.É:vov &rc' &pxi)ç c )), 34. Kctt d:; 't'rlÜ-ro:. 3è: <p~cro~-tev 
0't't &crnep xa't'à 't'à cr{r.)!-lO:.'Ttxà &nb noÀÀWv crnep~-t&:'t'{r.)V repo-

ts xÔ7t't'Et 1-laÀÀov &vr::pyi)crat 3uv1)6èv ~cre' 8't'E ~v 't'êllv crnr::p~-tchwv, 
o{hwç ~(J't'LV t3e'f:v xo:.t èrd 't'êllV 1tVEU!-l<X't'LXWV 0"7tEp!-l&'t'{r.)V. 

35. •o SI: À~Y"' ~"'""'' ""''f'l:ç t>< -r&v Àez611a-o~J.<vwv· k1t.t 
yàp ~XEt èv !:ctu't'é;) rcpoyovtxoôc; 't'E xod cruyyr::vtxoùc; À6youc; 

V, 4 ~·tt èÀTt'Œwv M edd. ~'t'~ è'Tt't ~ in marg. Hu ~t ~. <'t'éx.vcx > 'l 
in app. Pr i:Tt't ~. Crouzel (v. notam) Il 12 <rp'1)cr(v > V Del Br Pr 

m. Jn 8, 37.39 

a. Jn 8, 39 b. Dan. 13, 56 (Su. 56) c. Sag. 12, 11 

1. La même redondance, n-ëilç v..c:d 'T(VIX 'Tp61t'ov, se trouve chez DENYs 
d'HALICARNASSE (1 cr siècle avant Jésus-Christ : Ars rlietorica 10, 6). 

2. « Tradition manuscrite exacte », disait Winter. « Formule 
stéréotypée », ajoute J. Rtus-CAMPS (El dinamismo, p. 202, note 93), 
qui renvoie aux Homélies sur Jérémie (XX, 9, GCS III, p. 192: oiS't'oç 
èÀ1t'(8wv i:O""T(\1), dont cependant le dernier éditeur, P. Nautin, note 
(SC 238, p. 292) : aliquid deesse uidetur. On trouve toutefois à deux 
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manière' le Sauveur dit aux mêmes gens ceci:« Je sais que 
vous êtes la semence d'Abraham » et cela : « Si vous êtes 
enfants d'Abraham, faites les œuvres d'Abraham m. » 
31. Quant aux enfants d'Abraham accomplissant les 
œuvres d'Abraham, nous en parlerons plus à propos, avec 
la grâce de Dieu, lorsque nous serons parvenus à l'examen 
approfondi de ce texte. 

5. Comment de << semence )) devenir « enfant n ? 

V. 32. A qui est semence d'Abraham il est donc pos­
sible de devenir aussi, à force de diligence, son enfant, mais 
il est également possible de perdre, par manque de dili­
gence et faute de soin, même la qualité de semence d'Abra­
ham. Cependant il y avait encore de !'espoir 2 pour ceux 
à qui s'adressait cette parole, car Jésus savait qu'ils étaient 
encore semence d'Abraham et constatait qu'ils n'avaient 
pas encore perdu la possibilité de devenir enfants d'Abra­
ham ; c'est, en effet, parce qu'ils pouvaient encore acquérir, 
en plus de la qualité de semences, celle d'enfants d"Abra­
ham, qu'il leur dit : « Si vous êtes les enfants d'Abraham, 
faites les œuvres d'Abraham•. >> 33. Mais. de même que 
les uns sont semence d'Abraham, ainsi d'autres sont, 
comme le dit Daniel, « semence de Canaan et non de Juda b )), 

d'autres encore, comme l'affirme la Sagesse, « semence 
maudite dès l'origincc "· 34. A ce propos nous dirons que, 
tout comme parmi les semences corporelles il émerge par­
fois d'un grand nombre une de ces semences douée d'une 
plus grande capacité d'action, ainsi le même phénomène 
peut aussi être constaté pour les semences spirituelles. 
35. Ce que je dis là deviendra clair d'après la suite : 
puisque le procréateur' a en lui des principes de ses ancêtres 

reprises dans l'Odyssée (XVI, 101 et XIX, 84) l'expression ~-n yà:p x~Xt 
èÀTt'Œoç ocTa:x. 

3. Littéralement : le ~ semeur », 
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333 Pr. 0 mee(p<ùv, O·d: !J.ÈV xpocTeL 0 ocô-roü À6yoç, xcd &no't'b{'t'E:TIX!. 't'Ù 
20 j'EVVci>(J.EVOV 't'~ G7tdpOCV't'l. g(J.otOV, 0-rè 8è 6 À6yoç 't'OÜ &8e:ÀcpOÜ 

584 C -roü <mdpotv-roç, ~ -roü 7tot-rpoç -roü <melpotv-roç, ~ -roü 6dou 
't'OÜ O'TCdpctV't'OÇ, !:v~O't'S: x.at mht7tOU 't'OÜ 0'7te:fpctV't'OÇ' 7tctp' 8 
y~vov't'at ot &7to-rtx.'t'6f..I.&Vot 6(J.otot -roî:a3e: ~ 't'OÏ:a3e:. 36. "Ecr-rtv 
31: 18erv imxpot-roüv-rot xot! -rov Myov -r~ç yuvotmoç ~ -roü 

25 7tct't'pàc; 't'~c; yuvatx.àç ~ 't'OÜ &8e:t.cpoü aôn)c; ~ 't'OÜ 7t&rcrcou 
aôn)c;, x.a't'à 't'oÙc; tv -roctc; fJ.LÇe:crt ~p<XO"fJ.OÙÇ &f.J.ct 7t&v-rwv 
O'S:LOfJ.~V<ùV, ~Ci)Ç <&v> k7ttX.pct't'~O'"() 't'LÇ 't'ÙlV 0"7tS:pfJ.<X'TtX.ÙlV 
Mywv. 

37. Totü-rot 8~ fL<-rotyécr6w i1tl -r~v 7t€7tÀ1JPWfLéV'I)V <fux~v 
30 VO"I)'t'&V 0"1CS:p(J.<f't'WV, !:À"I)ÀU66't'WV cbt6 't'tV<ùV ÔVOfJ.<X~OfJ.éVWV 

é , ... \'~À/~,,, ... 1t<X't' pwv <XU't'"fjÇ, X.<Xt 7t<Xp<X 'TU 7t0 UX.!.V"I)'t'OV 1) EUX.~V'Y)'t'OV 't'OU 
( ... ' ' ' ~ ' ~ r ' t "I)YEfJ.OVtxOU X.<Xt 't"Y)V E7t~ 'TO!.OCO'o& (j)<XV't'OCmctÇ ETC~O"'t'<XO'tV 7tpO-
XU7t1."é't'WO'<XV otovd 0'7t&P!LCl't'LXO( 't'LVS:Ç 't'(;}v 7t<X't'~pwv À6yot' 
&v ye:<ùpyou!L~vwv ~O''t'<Xt 't'tc; 't'éxvov 68E fJ.h 't'OÜ 'A~pcx&fJ., 

584 D 35 a~ÀOV 8' 6n 6 <XÔ't'àc; &v x.cû 't'OÜ N&c:, (}J~Àoç 3è 't'OÜ NWE, oôx 
il>a't'& 8è dvoct x.oct 't'OÜ 'A~pocOCfJ., xcxt &t.Àoc; 't'OÜ XocvcxOCv, x.cx1 
/J.Uoc; -rtvàc; -rWv 8tx.cxLwv ~ -r&v &8Lx.wv. 38. Ilf.;~v oô (J.S:'t'à 
6f.!.otwv xoct -rWv rt.Ô't'Ù'JV kÀ1JÀÜ6rt.(..l.e:v 7t&v't'e:ç crrce:pfJ.&'t'wv· IJ.)..)..' 

oô8è: !:À~Àu6~v 't'tÇ x.e:vàc; O'W't"Y)pLfuv x.oct &y(fuv cr7te:p(J.0C't'fuV, d 
40 f.l.~ IJ.p<X 8UO'Cù7t~O'rt.t 't'LÇ ~fJ.aÇ x.oct dç 't'OÜ't'O &fJ.rt. 7trt.pœrt6é­

f.I.&VOÇ -r-f)v &7t0 -roü 6e:oü ~o~6e:trt.v oôx &7toytvWcrx.ouart.v x.oct 
.\ t \ ' ' t 1 ' Toue; Xrt.X.~O''t'OUÇ X.<Xt Xfuptc; <Xp~O''t'fuV crrc&pfJ.<X't'fuV eta&À1JÀU-

585 A 66-rotç elç -rov ~[ov, xO<l 8ucrw"~""'' &1to -roil " b.ûvot-rotL b 
Oeàç !x. -rWv ÀWwv 't'00't'fuV !ye:î:pat 't'éx.vrt. 't'éj) 'A~prt.&fJ. d, n 

27 <&v> We Pr Il 31 post xcd add. 't'à M Hu Del quod del. Br 
secl. Pr 

d. Matth. 3, 9 

1. Le Père H. Crouzel propose de traduire : «parce que ces semences 
se tiennent au-dessus de telles représentations », Nous n'avons pas 
trouvé ce sens d'è1tlO''t'OCcrtç chez Origène, chez qui ce terme est assez 
rare: dans la première Homélie sur Jérémie (10, GCS III, p. 9), dans 
le Commentaire sur Matthieu (XVII, 1, GCS X, p. 576) et __ au frag-

XX, § 35-38 (JEAN 8, 37) 175 

et de ses collatéraux, c'est tantôt son principe à lui qui 
l'emporte - et l'enfant qui vient au monde ressemble à 
son procréateur -, tantôt le principe du frère du procréa­
teur, du père du procréateur ou de l'oncle du procréateur, 
parfois même du grand-père du procréateur: c'est pourquoi 
ceux qui viennent au monde ressemblent aux uns ou aux 
autres. 36. On peut voir également le principe de la femme 
l'emporter, ou celui du père de la femme, de son frère ou 
de son grand-père, car, au cours des bouillonnements qui 
se produisent dans les unions charnelles, tous les principes 
germinatifs sont agités en même temps jusqu'à ce que l'un 
d'eux l'emporte. 

37. Que l'on adapte ces explications à l'âme remplie 
de semences intelligibles provenant de ceux qu'on appelle 
ses pères et que, grâce à la très grande mobilité de la partie 
supérieure de l'âme et à l'attention portée à de telles 
représentations 1, on voie en quelque sorte émerger certains 
principes germinatifs de ses pères : une fois ces principes 
cultivés, l'un sera enfant d'Abraham - le même l'étant 
évidemment aussi de Noé-, un autre de Noé, mais sans 
l'être aussi d'Abraham, un autre de Canaan, un autre 
encore de l'un des justes ou des injustes. 38. Nous ne 
sommes cependant pas tous venus au monde avec des 
semences pareilles et identiques; mais nul n'est venu 
dépourvu de semences salutaires et saintes, si toutefois 
on ne vient pas nous embarrasser en alléguant à ce sujet 
le secours de Dieu qui ne repousse pas même les plus mau­
vais, venus dans l'existence sans semences excellentes, et 
si on ne nous met pas dans l'embarras avec le verset : 
«Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abraham d 2.» 

ment 54 sur Jean, on peut le traduire par« attention»,« prise en consi­
dération ». Il en est de même chez Clément. 

2. Dans d'autres contextes (cf. VI, xxn, 121 et notre note ad loc,) 
Origène se plaît à citer cette parole du Baptiste pour affirmer la 
possibilité qu'ont les incroyants d'être transformés par la puissance 
de Dieu, 

Il 
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45 39. Ta 81: elp1]fLtV<X 11:<kVT<X 11:epl <mtpfL<XTo<; 'A~p"'a!L xoct 
TiJJv &.v<XI.oyov TOUT<p &x6vTwv eôMyw.; &v 7tocpoc8e~oc(tJ.e6<X, 
et11:ep 11:ocpe8e~<X!L"6" oô ""'"a TO <rü>fL"TLxov etp'ijcr6oc• TO 
« Oôx &11:ecrT<kÀ1]V d !L~ et.; .. a 11:p6~""" .. a &11:oÀwi.6Toc otxou 
'Icrpoc~À e n x.oct 't'à « Oô8è è\1 't'ti> 'lap!X~À -rocrocÜt'"tj\1 7t(crrtv 

so e:Ùpov f ))' x.at Ocra 't'06't'ot<; e:tp1j't'OCL 7tcr.poc7tÀ1jaÜùç. 
VI. 40. 'Eo(xoccr•v 81: oiho•, 11:po.; oô.; o Myo.; tL~ xwpii:v 

TOV Myov, oô 8uVOCfLeVOV el.; O<ÔToÙ<; a.· (mep~oÀ~V tJ.•yé6ou<; 
~8(ou 't'OU Ô1tèp IXÙ't'OÙ<; X(J)pe:'Lv, è7te:bte:p ~'t'L 'Ïjcrocv a7têp~-toc 't'OU 

'A~p"'a!L !L6vov. 41. Et 8è 11:po.; Tij\ e!v"'' <mtpfL« Tou 'A~p"'a!L 
5 &ye&pY1J<rO<v x<Xl d.; fLtye6o.; xO<l 0<6~1JV TO <mtpfLO< TOU 

585 B 'A~pocaiJ. &11:e8e86Jxe<, iv Tij\ tJ.•yé6e• xO<t Tjj oc6~1l TOU <mtp· 
fLO<TO<; TOU 'A~p"'a!L xexwp~xe< &v o TOU 'I1Jcrou Myo.;. 
42. KO<t fLtXP' y• TOU 8eupo '!'~""'' 5 ... 0 Myo.; oô xwper &v 
Tor; !L~ 11:pox6<jl"'"" &.11:0 Tou erv"'' cr7ttpfL" Tou 'A~p"'a!L 

334Pr.!O fL1]8è &À1]ÀU66crw etç TO r•lvécr60<L <XÔTOU TtXVO<. 43. Oiho• 81: 
xat &7tox:t'eÎ:VlXt 6ét..ouaw -rOv t..6yov xoct 6>cr1te:pd O'UV't'pL~oct 
O<ÔT6v, TO fLtye6o.; "'~ xwpouvTeÇ O<ÔTou. 44. KO<t &.d y• 
~""" 6ewperv TOÙ<; "'~ xwpoÜVTO<<; TOV Myov, a.a TO ~pocxo­
-re:poc aÙ't'oÙ<; e:lvoct axe:{n·h 6éf...ovToc.c; cbtox.-re:î:vttt -r~v év6't'1)'t'IX 

15 TOÜ !L•yé6ou.; TOÜ Myou, &.; 8uVO<tJ.évouç X"'P'ii""'' 1-'""a T~V 
&:voc(pe:aw cxÔ't'oÜ xoct ~v cruv't'pt~~v octnoü (J.éÀ"Ij cxÙ't'oÜ. 
45. 0!.; &av &yytV1]TO<L o6Tü><; o Myo.; &cr11:epd &.vel.oücrtv 
ocù-ràv cp-qae:t 't'à « .6.te:axopn(a61ja1XV 7t&. .. rroc -r&. Ocr-riX 11-ou a.. >> 

VI, 18 ante 8teuxop7t(a61Jaav crucem ponit Pr (v. notam) 

e. Matth. 15, 24 f. Le 7, 9 

a. Ps. 21, 15 LXX 

1. Pour parler de la grandeur de la Parole divine et de la médiocrité 
de ceux qui n'arrivent pas à la comprendre, Origène utilise le même 
verbe X<ùpei:v, dans ses deux sens : m avoir assez de place pour conte~ 
nir , - nous avons gardé la traduction '- contenir , - • avoir assez 
de place pour demeurer - nous avons traduit par • tenir ,, Sur les 
emplois de ce verbe par Origène, voir H. CROUZEL, Connaissance, 
p. 393-395, 
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39. Tout ce qui a été dit de la semence d'Abraham et 
des expressions qui lui ressemblent, nous avons eu raison 
de l'admettre, si nous avons admis que ce n'est pas au 
sens corporel qu'ont été prononcés ces mots-ci « Je n'ai été 
envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël• » et 
ceux-là «Même en Israël je n'ai pas trouvé pareille foi 1 », 
ainsi que toutes les autres affirmations semblables à celles-ci. 

6. Le cas des auditeurs de Jésus' 

VI. 40. Ceux à qui cette parole s'adressait paraissent 
ne pas avoir contenu la Parole qui, à cause de l'extrême 
grandeur qui est la sienne et qui les dépasse, ne pouvait 
tenir en eux, puisqu'ils n'étaient encore que semence 
d'Abraham. 41. Si, au lieu de n'être que semence d'Abra­
ham, ils avaient cultivé cette semence d'Abraham, si elle 
s'était épanouie en grandissant et en croissant, la parole 
de Jésus aurait tenu dans cette grandeur et dans cette 
croissance de la semence d'Abraham. 42. Et tu diras que 
jusqu'à présent la Parole ne tient pas en ceux qui n'ont pas 
progressé à partir de l'état de semence d'Abraham et qui 
ne sont pas parvenus à être ses enfants. 43. Mais ces gens­
là veulent même tuer la Parole et, en quelque sorte, la 
broyer, parce qu'ils ne contiennent pas sa grandeur'. 
44. En tout temps on peut observer que ceux qui sont 
des récipients trop médiocres pour contenir la Parole, 
veulent tuer l'unité de la grandeur de la Parole, dans la 
pensée que, après l'avoir détruite et broyée, ils pourront en 
contenir des membres. 45. S'ils y arrivent, la Parole leur 
dira, comme à des gens qui la font périr, ces mots : « Tous 
mes os ont été dispersés ... » 

2. Origène revient souvent sur l'unité de la Parole de Dieu : voir, 
en particulier, ln Jo. V, v~vm et notre note ad loc. 

3. La leçon de notre texte (8te:axopn(a61Jaav, au lieu de 8teaxop~ 
tda61J) n'est signalée par Rahlfs que dans un seul manuscrit de la Sep~ 
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585 C Et1top oov nç -/jiJ.&V ~<rTLV =épiJ.<X TOÙ 'A~pot&iJ., xat h• b 
20 f..ôyoç "t'OÜ 6eoü oô X,Cùpe:~ èv odrc<j), {J-1} ~'tj't'd'T<.ù &7tOX.'t'e:ï;vcu 

Tov Myov, &ÀÀOC iJ.<T<X~otÀ.l>v &1to Toù dvot• cr7tépiJ.ot Toù 
'A~p<XOCiJ. ~1tt TO yovécrOot• Téxvov TOÙ 'A~pot&iJ., 3uv~cr<Tot• 
x.(l)p~cr<Xt 8v -ré<ùÇ oôx èx.~pe:t "Aôyov 6e:oü. 

... A ~yW ÊWpcuca. 1ra.pà Tit> 1Ta.Tpt Àa.ÀW' 
Ka.t ÔfJ.EiS OÔV Ü T)Ko.Jaa.TE 1ra.pà. TOÛ 1TO.Tpàs 1fOteiTEa, 

VII. 46. "Qcr7t<p &vOpomouç &v TLVotç ot7to'f1." &1t' &pxijç 
od.1TÔ1t't'<XÇ yeyovéwxt -roü f..ôyou, rce:pt ébv 0 Aouxiiç ~1J<n · 
« Koc66lç mxpé8ocrav ~f.t~V ot &rc' &px.~ç <XÔt'Ô7tt'<XL xat Û7t1Jpé-roct 
yEVÔ(J.EVOt 't'OU ÀÔyoub ))1 OÔ't'W TàV O'<ù-rljprl <XÛ't'ÔTCTI)\1 J..éÇOfJ.€\1 

s elvoct -rëJv 1tocpà: Tij) 7toc-rp(, xcd xoc'Ta 't'OÜ't'o dp!fjcr6at -rà 
« Où3eL:; ~yvc.ù -ràv 7t<X-rép<X d (J.~ 0 utôç 0 )) 1 oùx.ét't o:;Ô-rorc-r&v 

585 D 6\l't'(ù\1 o!ç &v Ô u{àç ci7tOXCÛ,ÜtfYJ• 47. Ô."f)ÀOÏ a~ 't'à a(rrÔ7t't'1)V 

-r&v è\1 't'if} 7t<X't'pt 't'UyX,6:VELV 't'àV O"<ù't'!fjprt. O'<X<p&ç Yj 7tpOXEt{J-éV1j 

a. Jn 8, 38 b. Le 1, 2 c. Cf. Matth. 11, 27; Le 10, 22 

tante: un palimpseste des vue et vme siècles, dont le premier texte 
était en copte. Le texte hébreu signifierait plutôt : « mes os sont dis· 
joints )! ou «se disloquent "· 

1. Pour Origène, « le Père " désigne chaque fois Dieu. Pour les 
modernes, il s'agit d'abord, conformément à une partie de la tra­
dition manuscrite, de «mon Père "• 7C«'t'pl. <!Lou>, Dieu, puis de «votre 
père •, 7C!l't'p0<; <Ô!J.&V >, le diable. D'après cela, ils traduisent la suite : 
« vous mettez en pratique », à l'indicatif. J. H. MoULTON comprend 
cependant (A Grammar of New Testament Greek, Edimbourg 1908, 
t. I, p. 85), avec Origène, la seconde fois comme la première, « le 
Père " - avec une majuscule - et non « votre père li, 

2. Cette formule étonnante, empruntée au troisième ~vangile, est 
commentée dans un fragment sur Luc (Rauer, p. 7-8 ; ct. Ex. 20, 18) : 
« Dans l'Exode il est écrit que le peuple vit la voix du Seigneur. 
Cependant la voix ne se voit pas, elle s'entend. Dans l'Évangile, ce 
n'est pas la voix qui est vue, mais la Parole qui lui est supérieure ... 
Les apôtres ont été témoins oculaires de la Parole, parce qu'ils ont vu 

XX, § 45-47 (JEAN 8, 37-38) 179 

Si donc l'un de nous est semence d'Abraham et si la 
Parole de Dieu ne tient pas encore en lui, qu'il ne cherche 
pas à tuer la Parole : au contraire, en se transformant de 
manière à devenir enfant d'Abraham, après avoir été 
semence d'Abraham, il sera capable de contenir celle que 
jusqu'alors il ne contenait pas, la Parole de Dieu . 

Ce que moi j'ai vu auprès du Père, je le dis, et vous, 
ce que vous avez entendu de la part du Père, mettez­
le donc en pratique"'· 

LA CONNAISSANCE QUI VIENT DU PÈRE 

1. << Voir auprès du Père n, (( entendre de la part du Père » 

VII. 46. Tout comme certains hommes ont été dès le 
début, dirions-nous, témoins oculaires de la Parole 2, ceux 
dont Luc dit : " Comme nous l'ont transmis ceux qui ont 
été dès le début témoins oculaires et serviteurs de la 
Parole b )) ; de même, dirons-nous, le Sauveur est témoin 
oculaire de ce qui est auprès du Père et c'est pour ce motif 
qu'il est dit: "Nul ne connaît le Père si ce n'est le Fils 0 "• 

car ceux à qui le Fils le révèle ne sont pas encore témoins 
oculaires. 47. Le Sauveur est témoin oculaire de ce qui 
touche au Père, le texte proposé le manifeste clairement 

non seulement Jésus, mais la Parole de Dieu. Sinon, Pilate, Judas, etc. 
auraient été témoins oculaires de la Parole ... On comprend ce que 
signifie ' voir la Parole' d'après ces mots du Sauveur : Qui m'a vu, 
a vu le Père ... », Au livre II de notre Commentaire (xxxn, 193-195), 
Origène avait montré en Jean Baptiste la voix qui révèle la Parole de 
Dieu. A propos du récit de la transfiguration, il parlera d'être illuminé 
non seulement par la lumière du Christ, mais encore par la voix du 
Père (ln Gen. h. I, 7). 
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588 A M~•ç kv Tiji « • A èydl Mpocxoc ltotp.X Tiji 1toc-rpt "Aoc"Aw. » 
10 Zryr-l]croctc; 8' &v el ga-rea no-rè 6Te: ot &yye:Àot ocÙTot 6~ov-roct 't'li 

1tocp.X -riji ltOC't"p(, oôxh• a • .x (l«r(Toud xoct UmJpét"ou J3M-
' ;_, . ' ' . . ' ' ., ' ' ' 7t0\l't'EÇ OCU't'~ O't'E: (J.~V (00\1) 0 E:WfJOCX<ùÇ 't'UV UtoV l:;{l)fJOCXE: 't'UV 

7tot't'Époc 't'àv 7tÉ(J.tJ!ocv-ra aô-r6v, èv ut<;> 't'tc; Opéf -ràv 7toc-répct e. 
Che: 8è ti>c; 0 utàc; Opéf -ràv rroc-répoc xrû -rd: 1tocpà -r<fl 1toc-rpt 

15 6q;e:-rcd ·ne;, otovd O{.Lo(wc; T0 uh{l ocùt'67tt"1JÇ itO"t'oct -roü 7t<X-rp0c; 
xad -r&v 't'OÜ 7tct-rp6c;, oôxé-rt &1tà 't'1jÇ e:lx6voc; èwoOOv 't'à 1te:pt 
't'oÔ-rou oiS 1) dxd:)\1 èO'Ttv· 48. xod. vopJ~w ye: ToÜ-ro d\loct 't'è 
't'ÉÀoc;, lh·ocv 7t1Xpoc8Œwcnv -r1jv ~O<crtÀdocv 0 utàc; T<î} 6e:(il xocf. 
7toc-rptf, x.ocf. Ch·e: yLve:-r!Xt 0 6e:àc; -ra 7t&.vToc èv 1téiawg. 

20 49. ~o 11-èv oûv O"oo~p éwpocx<hc; <Tà> 1tocpà "'Clfl 7tct-rpt 
ÀocÀe:~, ot 8è 7tS:7ttG't'e:ux6Te:c; ocô·nîl 'Iou8a'Loth oôx éoop&x.amv 

335 Pr. (.Lèv <-rd:> j 7totpà -r<';) 7toc-rp(, ~xoumxv 8è napel t'OÜ nrtt'p6ç, (va 
588 B not&mv & ~XOUO'tXV' at6nep CJ)'fJO'tv aÙt'O~Ç 0 xOptOÇ' (( Kat 

Ô!J.e:~ç oùv & -ljxoUaat'e: napel t'OÜ rtat'pèç ttotdt'e. » 50. Z'f}t"f)aat 
••• 6 tl \ - ' • 6 25 0 (!.V t'tÇ 7t 'Té: 'fJX.OUO'OCV 7te<pa 'TOU 7tC<."t'pOÇ Ot 7t€1tLCJt'EUX. t'EÇ 
T<t'> x.up(~ 'lou8oc~ot • x.at 7tp0ç 't'OÜt'o 0 tJ.éV t'tÇ cp~aet, &7tÀo0a-

VII, 12 <oi5" > add. We Pr nonne melius <yi:Xp > ? Il 20 <'t'OC> Pr 
in transi. Cor quod del. KI Il 22 <'t'OC> Pr in transJ. Cor quod del. KI 

d. Cf. Gal. 3, 20 
g. Cf. I Cor. 15, 28 

e. Cf. Jn 14, 9 ; 12, 45 f. Cf. I Cor. 15, 24 
h. Cf. Jn 8, 31 

1. ~ Si ce n'est pas une vision du Père à travers le Fils, c'est une 
vision semblable à cene du Fils : l'âme s'est assimilée au Fils et elle 
voit le Père de la même manière que lui. Le Fils n'est pas un stade 
que l'on dépasse, il est celui qui communique perpétueJlement à ses 
frères sa propre qualité de flls de Dieu » (H. CnouzEL, Image, p. 82; 
cf. Connaissance, p. 496-507). C'est le terme même auquel tend toute 
médiation, le moment où Dieu sera adoré en esprit et en vérité et 
non plus à l'aide de figures, d'ombres et de symboles (ln Jo. XIII, 
XXIV, 146), où les disciples recevront peut-être du Père les aliments 
dont il nourrit le Fils (ibid. xxxzv, 215-216.219.225), où, ce qui est 
partiel ayant disparu, la foi par la vision subsistera indéfectible 
(X, XLIII, 306; voir SC 157, p. 104). 

XX, § 47-50 (JEAN 8, 38) 181 

en ces termes : << Ce que moi j'ai vu auprès du Père, je le 
dis. n On cherchera peut-être s'il viendra un moment où 
les anges verront eux-mêmes ce qui est auprès du Père, en 
ne Je regardant plus à travers un médiateurd et un servi­
teur : en effet, tant que celui qui a vu Je Fils a vu Je Père 
qui l'a envoyé, c'est dans le Fils qu'il voit le Pèree; mais, 
quand on verra Je Père et ce qui est auprès du Père, comme 
Je Fils Je voit, on sera en quelque sorte, comme Je Fils, 
témoin oculaire du Père et de ce qui est du Père, car ce ne 
sera plus à partir de J'image qu'on se représentera ce qui 
concerne celui dout elle est J'image' : 48. et je pense que 
ce sera la fin, lorsque Je Fils remettra Je royaume à Dieu 
Je Père' et que Dieu sera tout en tous•'. 

49. Le Sauveur parle donc après avoir vu auprès du 
Père, tandis que les Juifs qui croient en lui h n'ont rien vu 
auprès du Père, ils ont entendu de la part du Père, afin de 
mettre en pratique cc qu'ils ont entendu : et c'est pourquoi 
Je Seigneur leur dit : « Et vous, ce que vous avez entendu 
de la part du Père, mettez-Je donc en pratique. » 

50. On va peut-être chercher quand les Juifs qui ont 
cru au Seigneur ont entendu de la part du Père ; J'un, 
entendant au sens Je plus simple les mots " Ce que vous 

2. Origène est revenu plusieurs fois sur ces versets : après l'instruc­
tion donnée par les tuteurs et les administrateurs que sont les anges, 
le Christ assumera lui-même le règne, éduquant lui-même ceux qui 
peuvent le recevoir en tant qu'il est Sagesse ; puis, lorsqu'ils auront 
été instruits et seront devenus un royaume digne de Dieu, il les 
remettra à son Père : autrement dit, lorsqu'ils auront été rendus 
capables de Dieu, Dieu sera pour eux tout en tous (De princ. III, 6, 9; 
C. Celse VIII, 5 ; voir notre article « L'angélologie d'Origène », p. 103-
104). Mais, puisque nous sommes le corps du Christ et ses membres, 
chacun pour sa part, tant que certains d'entre nous sont imparfaits, 
même le Seigneur Jésus n'est pas reconnu soumis au Père. Lorsqu'il 
aura achevé son œuvre et mené toute créature à la perfection, alors, 
rassemblant en lui-même, à la consommation du siècle, tous ceux qu'il 
soumet au Père, il sera, lui aussi, avec eux et en eux, soumis au Père 
(In Lev. h. VII, 2; De princ. III, 5, 6, trad. Hari; cf. 1 Cor. 12, 27; 
Jn 17, 4). 



182 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

aTepov &x.oOaaç: 't'OÜ «"A ~xoUcra-re 1tapOC -roü mx-rpàç: note:! -re n, 
6-rt ~xoucrav 1tap<X 't'OU 7te<'t'pÛç: 't'<}) -rOv na-répa XSX,(Y1J!J.IX­

't'txévat ôtOC M(r)crÉ:ÜlÇ x.cd -r&v 7tpO~"t)'t'ÙlV 't'à èv v6!J.cp xod. 
30 npotp~'t'atç: &ve<yeypcq.L!J.É:Vct 7tOt1JTÉ:cc Ocr-nç: 't'~ P1J-rl;} 7tpàç: 

't'OÙÇ è-re:po36~0UÇ X,p@fJ.EVOÇ O'OCtp{;)Ç 1tOCp(O''t'"Y)CitV 5-rt OÔX. &ÀÀOÇ 

ècrd.v TOÜ -rÛ\1 v6p.ov xa~ -roùç: 7tpotp-lj-ro:;ç 3e:3(ùx6-roç: Oe:oü ô 
Xptcr-roü na-r1jp. 51. "E-re:poç <ÔÈ: > cruyxp<il!J.e:voç xcd. Té§) 
« IIaç 0 &xoUmxç: rcapà -roü noc-rpOç xo:1 11-a6Wv ~pxe:-rcn 7tp6ç 

588 C 35 fJ.E' oôx O·n -ràv 7tœTÉ:pcx é@pcxx.É:\1 't'LÇ d !J.1J ô &v no:;pà -ré;) 
7t1X't'pt, où-roc; é:@paxe -rOv 7tct.-répa i )), 52. èpei: O·n elatv Ttveç 

-r&v èvcHù!J.C<'TOU!J.É:vwv ~ux.Wv ïtpl.v e:lç yéve:aw èÀ6ei:v !J.EtJ.OC­
OrrreufJ.É:Vctt 7t1Xp<X 't'if) 7t1XTpf. xo:1 &xoUmxcrca cdrroü, c&nveç: xcd 
~P:X.OVTe<L 7tpOç TOV '""T~poc, è~ &v ~"'"" xocl o[ vilv è~eTcc-

40 ~6!1-E:VOL 1C€1tLO''t'EUX6-re:ç 1XÙ't"4'> 'Jou31XÎ:OL, 7tpàç OÔÇ tAeye:v• 

« ~yf.LeÏ:c; oûv & ~xoUcnx-re: 1to:.pà TOU 7te<Tp0ç note:L't'e n· XIX~ 

~pe:f: 5-n oO-roL dcrtv at xcd xaÀ00j.LE:VOt 0'7téptLa 'A~pcx&(.L. 
53. Kat 't'OÛT!p 3' &v ·ne; &vn)A:ym cp&crxwv l:S·n 't'à tJ.È:V « II&ç 
0 &xoûcnxç rctXpà 't'OÜ nœ't'pàc; xcd p.a6cbv gpxe:'t'oct npàç È:tLÈ: » 

45 È:!l-cpcxtvet n&vTwç ëpxe:cr6cn npàç -ràv crcv-rl)pa 't'àv &xoUmzv-rcx 
7te<p<l -roü noc-rpàç x.d [LE!J.CX6Y)x6To: nap' e<Ù-raU· 't'à 3è << Kcd 
Ôi1ZÎ:Ç oÙv â ~XOÛO'IX't'€ 7tC<.pà 't'OÜ 7t1Xt"pàç 7toteî:'Te: )) &nocyye:À-

588 D À6J.Le:vov npàc; 't'OÙ<; ~YJTOÜV't'IXÇ &rcox't'e:î:vo:.t -ràv utè>v 't'OÜ 6e:oü 
589 A 'Iou3cdouç, ote; xd &c; fJ.."fJ3É:7tCù oùaw -réxvoLÇ 't'OÜ 'A(3pe>:à(J. 

' ' ' E' ' ... 'At:~. ' ' ' !l ... 50 ,..,e;ye:'UI.t 't'O (( i t 't'EXV<X 't'OU t-""PIXC(/J. EO''t'E:, 't'IX ~:;pycx 't'OU 

'A(3pcxd:!J. note:L't'e: J n, no:.pLcrr'l)OW Tb f.l:tjOénw ToU't'ouç xe<p-
7toÙç ëxetv -roU È:ÀY)Àu6évca 7tp0c; -ràv cr{ùT!fjpa. llpàç 8è -ràv 
o{h(o}ç &vnf...éyo'J't'a &7taV't'~m::-rat 't'tÇ, {.1.~ -rwhàv e:!vat cpcfcrX{ùV 
-rà (< lliiç 0 &xoOcraç 1tapOC -roü 7ta't'pÙç xat {J.a6Wv » 't'<î) (( Kat 

55 Ôf.!.e:'i:<;; oùv & YJxoUcra't'e 7tap<X -roü 7ta-rp6ç »' 0 11-èv y<Xp 7tpÙ~ 

33 <a€> V Del Br Pr 

i. Jn 6, 45-46 j. Jn 8, 39 

1. C'est, à notre connaissance du moins, le seul texte où Origène 
parle de la réminiscence. 

XX, §50-53 (JEAN 8, 38) 183 

avez entendu de la part du Père, mettez-le en pratique "• 
répondra à cela qu'ils ont entendu de la part du Père, 
puisque le Père a révélé par Moïse et les prophètes les pré­
ceptes consignés dans la Loi et les prophètes : utilisant cette 
affirmation contre les hétérodoxes, il démontrera clairement 
que le Père du Christ ne diffère pas du Dieu qui a donné la 
Loi et les prophètes. 51. Un autre utilisera en même temps 
les versets : « Tout homme qui a entendu de la part du 
Père et a reçu son enseignement vient à moi; ce n'est pas 
que quelqu'un ait vu le Père, si ce n'est celui qui est auprès 
du Père, lui, il a vu le Pèrei )), 52. il dira alors que, parmi 
les âmes venues dans des corps, il y en a qui, instruites 
auprès du Père et l'ayant entendu avant d'entrer dans la 
naissance, viennent aussi au Sauveur ; de ces âmes-là fai­
saient également partie les Juifs qui sont en ce moment 
l'objet de notre examen, qui ont cru en lui et à qui il dit : 
((Vous, ce que vous avez entendu de la part du Père, met­
tez-le donc en pratique 1 >> ; et il dira que ce sont eux qui 
sont également appelés semence d'Abraham. 53. Ce qu'un 
autre va peut-être contester en soutenant que ces mots-ci 
" Tout homme qui a entendu de la part du Père et a reçu 
son enseignement vient à moi >> manifestent que celui qui 
a entendu de la part du Père et a reçu son enseignement 
vient forcément au Sauveur, tandis que ces mots-là (( Mais 
vous, ce que vous avez entendu de la part du Père, mettez-le 
donc en pratique >>, adressés aux Juifs cherchant à tuer 
le Fils de Dieu et qui, parce qu'ils ne sont pas encore 
enfants d'Abraham, s'entendent dire:« Si vous êtes enfants 
d'Abraham, faites les œuvres d'Abraham J >>,prouvent que ces 
Juifs ne portent pas encore les fruits que serait leur venue 
auprès du Sauveur. Pour répondre à qui conteste ainsi, 
on dira que ceci " Tout homme qui a entendu de la part 
du Père et a reçu son enseignement " n'est pas identique 
à cela " Et vous, ce que vous avez entendu de la part du 
Père >> : car l'un, qui a non seulement entendu de la part du 
Père mais a reçu son enseignement, vient forcément au 

ï 
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't'è;) rlx.oücrat napOC 't'OÜ na-rpàc; (J.a66J'J n&.'J-rooc; ëpx;e-rat npOc; 
TOV awTijpoc· o( 8è &xoûcrocvTeç fLèV Il~ rc&vTwç 8è xotl f'&f""61)­
x6Teç oà8ércw Texvoc dcrtv TOÜ 'A~poc.XfL. 

VIII. 54. lluv6ocvo(tJ.e:6cx 8' &v -r&v "C'àç cpUcre:tç daoc­
y6v-roo\l xoct dç 't'à (( ''Ü't'l. Q À6yoç Û èfJ.QÇ OÔ xcope~ ÈV ÔlJ.Î:Va )) 

336 Pr. &no8t86vT<ùV / xoc't'à cHpaxÀéwva O-n 8tà 't'OÜ't'o oô XCùpe:L 
589 B 5-rt &\le:nr.-rlj3e:tot ~-rot xa-r' oùcrLav ~ x.ocTà yv6l!J.1JV, n&ç ol 

5 , '~ ' ' ( JJ., \ ~ 6 ave:7tt't'1)oe:tot XIX't' oua ~v .pwum:x.v napoc Tou ncc-rp ç; 55. 'Al.f..à 
xocl rc6Tep6v rcon rcp6~"'""' oi'ho' ~crocv TOÜ Xp,aToü, lj &'AM-
-rptot Ù7t~px;ov ocù-roüb; El 8è ~O'<XV &t.À6-rptot, n&ç ~x.oucrocv 
nocpà. -roü noc-rp6ç, crcxcp&ç, &ç otovTIXt, J..e:yoJ.Lévou npàç 't'OÙç 
'" ( J! A ' .... t .... > J. 1 J! , , CCIV\O't'p OUÇ U't'L (( ULIX 't'OU't'O U!J.E:!.Ç OUX. O:.XOUE:'t'E, u't'L OUX. EO''t'È 

1o tx TWV rcpo~<XTwv Twv tfLWV 0 n; 56. Et Il~ &poe O'A,~6fL&Vo' 
t L > 1 t 1 ra_ t 1 
E't'~p~ <X't'01t'<j) EIXUt"OUÇ 7tEptt-"OCÀÀOUOW À~;;yOV't'EÇ 7tOCpà !J.È\1 't'OÜ 

noc-rpàç &x1Jxoévat -roUe; rlÀÀo't'ptouc;, 1.1.~ &xoUe:Lv 8è 't'oÙç 
IXÔ't'oÙc; 't'00't'ouç 7t1XpOC 't'OÜ cr(t)"t'i)poc;. EE 8' olxe:!oL 't'OÜ O'(t)Tqpoc; 
~GŒV xd -ri)ç (J.OCX<Xp(<Xç cpUae:<ùç, 7tÙlÇ ~~~1'0UV IXÔ't'àV &rco-

15 X"t'E:~Vct~; XIXt 7t&ç Q 't'OÛ CT(t)"t'i)poç f..6yoç OÔX ~xdlpe:L €:v O::Ô't'O~Ç; 

'ArrEKpl911aa.v Ka.l d1ra.V a.ÔT~· 
'0 ·~""'Arl'' a 1TO.TT)p fiJ.LWV p-pa.a.J.L EO'TI.V • 

589 C IX. 57. A6~oc<ev &v ~v &rc6xpLmv ooTo' rcerco,ijcrOoc, rcoÀÙ 
TOC7t&W6Tepov tx8e~OCfLSVO' rcept TOÜ T(Ç OCÔTWV ~V b rcoc~p lj 

a. Jn 8, 37 b. Cf. Jn 10, 14-16.26-27 c. Cf. Jn 10, 26 

a. Jn 8, 39 

XX, § 53·57 (JEAN 8, 38-39) 185 

Sauveur, les autres, qui ont entendu mais sans avoir for­
cément reçu cet enseignement, ne sont pas encore enfants 
d'Abraham. 

2. Ce verset est incompatible avec les théories d'Héracléon 

VIII. 54. A ceux qui admettent des natures diverses 
et qui, à propos du verset " Car ma parole ne tient pas en 
vous• », expliquent, à la manière d'Héracléon, que le motif 
pour lequel elle ne tient pas, c'est qu'ils sont inaptes par 
essence ou par libre décision, demandons comment les 
inaptes par essence ont entendu de la part du Père. 55. Mais 
aussi, ont-ils été un jour les brebis du Christ ou lui étaient­
ils étrangers b ? S'ils lui étaient étrangers, comment ont-ils 
entendu de la part du Père, puisque, d'après ces inter­
prètes, c'est nettement aux étrangers qu'il est dit « Le 
motif pour lequel vous, vous n'entendez pas, c'est que vous 
n'êtes pas de mes brebisc »? 56. A moins que, se sentant 
pressés, ils ne se jettent dans une autre absurdité, en 
disant que les étrangers ont entendu de la part du Père et 
que ces mêmes étrangers n'ont rien entendu de la part du 
Sauveur. Si, au contraire, ils avaient des affinités avec le 
Sauveur et avec la nature bienheureuse, comment cher­
chaient-ils à le tuer ? et comment la parole du Sauveur ne 
tenait-elle pas en eux ? 

ns lui répondirent en disant 
Abraham•. 

Notre père, c'est 

LES INTERLOCUTEURS DE JÉSUS 
NE SONT PAS FILS DE DIEU 

IX. 57. Il peut sembler qu'ils ont donné cette réponse 
parce qu'ils prenaient ses paroles en un sens de beaucoup 
inférieur à ce qu'avait voulu le Seigneur quand il leur disait 
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&c; b xOçnoç g.Àeyev. 58. co 11-èv yàp 'I'Y)croi3ç &wxcpép(ùv è?tt 
't'àv 6e:àv ëcpcxaxev 't'à << Kod Ü!J.e:Ïç oUv & ~xoùmx't'e: 1tapOC 't'OÜ 

s 7ta't'pàç ?toteL't'eb n· ot 8è 't'tX7te:~v6-re:pov T0v -roü ë6vouç 7t1Xpo­

fJ.OÀoyoücnv éau't'Wv 7tr:x-répa t.éyov't'e:Ç" « <0 7tiXT~P fJ!J.&V 
'A~pe<&v. èa-rtv. n 59. Bo116Wv 3' &v 't'tç odrro"i:ç &ç xa"AWç 
&7toxptvafl.évotç cp~ae:t O-n &lç p.é-rptot xcd 1.1.~ 3t36v-reç écwToLç 
-rà dvcxt u~oï:'ç Se:oU, 't'OÜ 'l"t)O'OÜ ÀéyovToç· << "A ~xoUcro::re 

10 7tctpà -roü 7ta:Tpàç 7tOtÛ·n:: >> x.cà &.vtXcpépov·mç è1tt -rOv 6e6v, 
<poocr(v· « '0 ""'TIJP ~flWV 'A~p"'&fl l:a·nv. » 

60. ~Yjt.ov 3è 6·n xcd 't'OÜ't'o e:ùf:Mvet 6 crw-TI)p &ç ~e:u8&ç 
' ' ' ' - E' ' - 'A~ ' ' ·' • E:!.p'Y)fJ.&V0\1 otoc 'TOU « t 'TEX.\IC( 't"OU 1-"PIXO:.!J. EO"t'e:, 't'IX. ~::pyet:: 

589 D 't'OÜ 'A~pcxd:(.L 7tOte:'L-re c. )) 61. Oùx. &-r67t<ùÇ aè xcd 7tp0ç 
15 't'cdJ-ra ~'Y)TI)crcxt -rte; &v, 8-rt 1tWç xoc't'd: -ràv cr<.ù't"YjpOC ÈG't'tv, ~~ 

auyxa't'tt-rt6é~evov elvoct ocô-roùc; -réxvoc 't'OÜ , A~p<X&!J., -rà 
Àéyetv <XÔ't'OÎ:Ç" « Kd Ô!J.EÏÇ oùv & ~xoôaa-re 7t<Xpà -roü 7t<X-rpàc; 
7tote'L't'e: >> &vttcpepotJ.évou -roü « 7tttpà 't'OÜ n:oc-rpàc; >> in:!. 't'àv 
Ek6v. 62. (0 yàp p.-~ &v 't'éX'JOV TOÜ 'A~paàt-t <xa~n:>e:p &v 

20 't'Ù'JV (-Le:'t'à -ràv 'A~pocà11- t.jJe:x't'àç ti>c; oihot n:pOc; oôc; 0 À6yoc;, 
n:o!J..{p tz,iiÀÀOV oÔx ~O""C'<XL 't'éxvov 'TOÜ 6e:oÜ. 63. "Üp<X aè e:l 
xoc!. 7tpàc; -roÜ't'o 8uv&!J.e:6oc t..éyEtv 8't't oôx e:Ïp'Y)'t'!Xt" xa!. Up.e:î:c; 

592 A oûv & ~xoOattt"e: n:apà: 't'OÜ n:a't"pàc; UtJ.&v 1 ~ nocpà 't'oÜ 7t<X't"pàc; 
337 Pr. ~!1-&v, &t..t..à « n:ccpà: 't'OÜ 7t!X't'p6c; n, 80""C'tÇ x&v 'fi 7t<X't'~p, oô 

25 n:&v't'(OÇ xcc!. 't'Ù'JV !1-~ -réxv(l)v 't'OÜ 'A~p<X&!J. ka't'tV n:a~p xtt!. 
fl~ fl<flOP'f'Wflévwv &11:0 """Pfl"'TOÇ 'A~p"'<lfl i:1tl T<l Téxv"' 

IX, 8 qn)cret M Hu Del Br: <p1joete We Pr 1119 <xcàrr>ep&v conjeci: 
cxv oUv MP Hu quod del. Br -<xcx't'ti f.LÎ:fLI')OW &.peTijç 6Tt'ot >avoüv V Del 
ante av oiS v lacunam indicat in textu et -<Tt'oAAOOv > &x <oÀou6 >oUV't'W\1 
f'· •· 'A. <ji<K<ooç ? in app. Pr Il 23 ~ M edd. : <~ > Pr Il 

b. Jn 8, 38 c. Jn 8, 39 

1. Il ne semble pas qu'il faille voir ici dans le verbe Tt'IXPOfLOÀoyet\1 
le sens que RuTILIUS LuPus (1, 19, dans Rlletores latini minores, 
éd. Hahn) attribue au nom de la même origine : il y a 1t1XpOfLOÀoy(o:, 
dit-il, quand, après avoir concédé quelque chose à l'adversaire, on 
introduit un argument qui sape toute la démonstration précédente : 

XX, § 57-63 (.JEAN 8, 38-39) 187 

qui était leur père. 58. C'est, en effet, en les rapportant 
à Dieu que Jésus dit ces mots : "Et vous, ee que vous avez 
entendu de la part du Père, mettez-le donc en pratique b », 
mais eux se trompent bassement dans l'identification 1 du 
père de leur peuple, quand ils disent : « Notre père, c'est 
Abraham. » 59. Pour soutenir qu'ils ont bien répondu 
quelqu'un dira que c'est par modestie et sans s'attribuer 
la qualité de fils de Dieu que, lorsque Jésus leur dit, en le 
rapportant à Dieu : « Ce que vous avez entendu de la part 
du Père, mettez-le en pratique », ils déclarent : « Notre 
père, c'est Abraham. n 

60. Mais il est manifeste que, même cela, le Sauveur le 
reprend comme une allégation mensongère, car il dit : 
"Si vous êtes enfants d'Abraham, faites les œuvres d'Abra­
ham c. » 61. A ce propos il ne serait pas absurde de poser 
encore la question : comment sied-il au Sauveur, qui 
n'admet pas qu'ils soient enfants d'Abraham, de leur dire: 
« Mais vous, ce que vous avez entendu de la part du Père, 
faites-le », en rapportant les mots « de la part du Père » à 
Dieu? 62. Quiconque, en effet, n'est pas enfant d'Abra­
ham, bien qu'il fasse partie de ceux qui viennent après 
Abraham, méritera d'être blâmé ... - comme ceux à qui 
s'adresse cette parole - et sera encore bien moins enfant 
de Dieu. 63. Vois si, à ce propos, nous pouvons encore dire 
qu'il n'a pas déclaré·« Et vous, ce que vous avez entendu 
de la part de votre Père », ou « de la part de notre Père » ; 
il a dit " de la part du Père», qui, tout en étant père, n'est 
pas forcément le père de ceux-là même qui ne sont pas 
enfants d'Abraham et qui, à partir de l'état de semences 

« tu es le plus proche parent du défunt et son meilleur ami, disait, 
par exemple, Hypéride, mais son testament n'est pas en ta faveur. » 
Nous rapprocherions plutôt Tt'apof.LoÀoyeï:v, dans notre contexte du 
moins, des autres verbes où le préfixe 1to:po:- signifie, d'après E. ScuwY­
ZER- A. DEBRUNNER ( Grieclliscl1e Grammalik, dans le llandbuch 
der Alterlumswissensclla{t, 2c éd. Munich 1959), missachtend Uber­
gehen, etwas {alsch machen (t. II, p. 493). 
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TOil 'A[3poc<Xw ~ <X~top(cmoç dp'JfJ.Svov TO « •A ~xoôaocTe 7tocpli 
't'OÜ 7tor:'t'p0ç >> 30vcttOCI. ÀIX(J.~0Cvea6ctt &vt"t ToU &nb 't'OÜ n:ocTp6ç 

fJ.OU; xal Toü-ro ~a-rat awpèç &x -roü « "A ly<h !:6>por:xoc nctpà 
30 't'<î) 7t<X't'pl À<XÀiûd >> taov 8uVOC!J.éVoU -r<f> « 1t1Xpci 't'CÏ) 7t<X't'p( 

fLOU )), 

64. Koct iv TOLÇ ·~~ç 3è ~.~ocax6f.te6oc -r(vwv ia-rtv 6 6eoç 
1ta:~p, 8t' <ilv xo:1 't'OCÜ't'e< Xéyet 0 O'tù't'~p· << E~ 0 8e:Oç 1tœrljp 
ÔfJ.WV 'f)v ~yoc1tii't"e &v t(J.t e. » 65. :Eoc<pèç 31; 5-rt o[ ~ 'JTOÙvnç 

35 , ~ f ' t\ ' , 1 ' 6 "' • -CX7tOX't'Er.\IOCt 't"0\1 UtOV OUX 1JY0:.1t(.l)\l OCU't' V' fL•j ocyiX7tc:ùV't'EÇ 8è 
• l , ~\ , , )"' • t ~ - 6 ... ,,tl. ~ 

OCIYrov aux o:.v e:xp'fJ(J.tX-n~ov ot uto~ 't'Ou e:ou. ~.~:O"t'e: o~Àov O·n 
'K't-"'"''' , .... l .... 't'O (( C(t Ufl.E:I.Ç OUV IX 1JXOUO'<X't'E 1t<Xp0:. 't'OU 7t<X't'poÇ 'Tt'OtE!.''C'E )) 

592 B oùx tao\1 80voc't'cxt 't'(/lnapà 't'OÜ noc-rpOç Ô!-L&v. 

AéyEI. a.lJTois 0 'IYJuoûs' Et TÉI(va. TOÛ 'A~pa.U}l Ecrre, 
TÙ ~pya. TOÛ 'A~pUÙj-t 'ITOLEÎTEa, 

X. 66. 0~ gv 't't kntÀe:ÇOCfLeVOt -r&v -roü 'A~p<Xà!J. ëpyCùv, 
' 'E ' ~~ 'AA ' - 6 ~ 1 , t 6 '1'0 « 7t~G"t'€UO'€V oe 1-'PIXIX!L 't"Cfl &Cf>, XIXL &Àoy~cr "q IXÙ'Téj) 

dç 8LXtXL00'0V"I)V b », xat 'TOÜ't'O VO!L(~OV't'e<; e!vaL tep' 8 &va­

<ptpe-roct -ro « Ta ~pyoc -roil 'A[3poclif.t 7totehe » (voc xc.! auyxw-
s P'l6îi whoëç 5'"' gpyov èaTtv ~ 7ti<1't"tç, oô auyxwp')6èv &v 

Ô1to -r&v 7tocpoc~eXOfJ.SVCiJV To " Ili<1't"tç xwptç gpywv vexpck 

36 ot MP Hu Br: del. Bodl Del We sec!. Pr (v. notam) 

d. Jn 8, 38 · e. Jn 8, 42 f. Cf. Jn 8, 40 

a. Jn 8, 39 b. Rom. 4, 3 ; Jac. 2, 23 ; cf. Gen. 15, 6 

1. On trouve, comme ici, l'emploi de l'article avec XP'I')f.I.OC'd?;(t) 
chez DIOn. de SIC. (I, XLIV, 1) : ll't'oÀe[J.cx!oç 0 '.léoç .6.~6\ltHroç XP'I')tJ.OC­
<(i;Mv. 

2. Voir p. 157, note 3. 
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d'Abraham, n'ont pas reçu la formation d'enfants d'Abra­
ham ; ou ces mots « Ce que vous avez entendu de la part 
du Père, prononcés sans détermination, peuvent-ils être 
compris comme « de mon Père )) ? ceci même deviendra 
évident grâce à la déclaration « Ce que moi j'ai vu auprès 
du Père, je Je disd "• qui équivaut à« auprès de mon Père"· 

64. Dans la suite nous apprenons quels sont ceux dont 
Dieu est Je Père, car c'est à cause d'eux que Je Sauveur dit 
encore ceci: <(Si Dieu était votre Père, vous m'aimerieze. >> 

65. Il est évident que ceux qui cherchaient à tuer! Je Fils 
ne l'aimaient pas : ne l'aimant pas, ils ne pouvaient être 
appelés « les fils de Dieu 1 "· C'est pourquoi il est manifeste 
que ces mots << Et vous, ce que vous avez entendu de la 
part du Père, mettez-le donc en pratique >> n'ont pas Je 
même sens que « de la part de votre père "· 

Jésus leur dit : Si vous êtes enfants d'Abraham, faites 
les œuvres d'Abraham". 

QUE SIGNIFIE « ËTRE FILS D'ABRAHAM,? 

1. L'accomplir spirituel des œuvres d'Abraham 

X. 66. (Qu'ils s'expliquent) ceux qui, parmi les œuvres 
d'Abraham, en choisissent une, celle-ci " Abraham crut en 
Dieu et cela lui fut imputé à justice ba , et qui pensent que 
c'est à cela que se rapporte l'injonction « Faites les œuvres 
d'Abraham "• pour qu'on leur concède aussi que la foi est 
une œuvre, ce que ne concéderaient ni les hommes qui 
admettent la déclaration « La foi sans les œuvres est 

3. Dans son Commentaire sur l'ÉpUre aux Romains (VI, 6, Scherer 
p. 213), Origène a montré comment les chrétiens ont à imiter la foi 
d'Abraham. 

j ,, 
j 

! ~ 
! il 
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kcr't'tv c n oô8' Lmà 't'&v &xou6v-rwv 8't'~ 8toccpéps~ -rà 8txoctoücr8cH 
« !x n:la'rew<; » ~ttep " !~ lpywv v6p.oud », &ttoÀeyéTwaotv 
a.a 'rl oôx etp")'r<XL. (( Et TéXVIX 'rOU 'Af'pot&i-L Èa're, 'rO tpyov 

to 't'oü 'A~poca~ rcotef:-re n évtx.&ç, &J.)..à: rcÀ11euv·nx.&ç « Ta 
592 c ~PYIX 't'OÜ 'A~p!Xà!J. rcote:'i:-re: n, tGov, 6><; o!iJ.cxt, 't'uyx&vov Ti;} 

7tOCV'riX « 'r<i tpyot Tou 'Af'pot.Xp. 1tO<eÏ're ». 67. El 81: taov 
ka·dv 't'i;> rc&v't'a « 't'eX H.pyo: -roU 'A~piX<ÎtJ. 7tote:LTe: >> xo::l 
fJ.~'t'e: O'Cùf.tOC't'tXW<; 1t<Xt8~ax"() ad 7tpOae:ÀikLv 't'ÛV H-xovr:a Y<X~J-E-

15 Tljv• p.-l)'re p.e'r<i 't"l)v 'reÀeu't"ljv 'r~<; yeyotp.1)p.év1)çf èv Y~P'+ 
iJ.ÀÀ")V yuvO<CXIX Àotf'eï;vg 'rOV XIX'r<i 't"ljv 'rOU aw~po<; Ûq>~Y")O"LV 
6éf..ov't'oc -réxvov &rco8e:tx6~voct TOÜ 'A~prtà!J. Èx 't'OÜ 7tote:'i:v 't'à 
~pyot 'rOU 'Af'pot&p., aotrpô\<; xotl èv'reuOev p.otvO&vop.ev 5'rL 8e1; 
rciimxv -rljv xoc't'à 't'ÛV 'A~pocà:11- &À/.:tjyopoÜV't'OC lcr't'op(av éxacr't'OV 

20 7t\IEU(J.Cl't'LXÙ)Ç 7tOL1jO'OCI. 't'Ù>V 7te:rtpcxy!LÉ:V!ù\l Ô7t' IXÔ't'OÜ, &.p~&­
f!E\10\1 &1tà 't'OÜ « "El;û.6e: èx 't'Yj<; yljç aou xaf. èx T1jç cruy-

338 Pr. ye:vdocç crau xcd èx -roü oïxou 1 't'OÜ 7tO::'t'p6ç crau, dç 'T'f)v y1jv ~v 
592 D &.v crot 8e:(Çooh n, tdp1Jp.É:vou oô 11-6vcp Ti}> 'A~pe<a!J. &ÀÀa xe<!. 

7t!Xv·d 't'(}> kao11-év~ 't'éxv~ !XÙ-roU. 68. "Eanv y&p -rtç X!X1. 
25 éx&:a-rou lJ!J.&V y1j, x!Xt -i) 7tpè -roU 6e:~ou XP1J!J.!X't'LO'!J.OU oùx 

&y!X&Yj cruyyéve:t!X, X!X1. 0 7tpà -roU cp6&:a!XvToç e:lç 1J~J.i<; À6you 
6e:oU o!xoç -roU 7t!X't'pàç lJIL&v, t 8t' &'t'tV!X &7t!XV't'!X X!X't'a À6yov 
6e:oU 8e:~O'EL lJtLi; k7tE~û .. 6e:~v, d1te:p &xo0o!J.EV 't'OU crwTijpoç 
)..éyov't'oç « Et -réxv!X -roU 'A~pwl11- kcr't'e:, 't'a ëpy!X -roU 'A~p!Xa!J. 

593 A 30 7tOtd't'E ))" OÔ't'W y<Xp cp66:crO!J.EV, chç X!X't'!XÀm6V't'EÇ 't'~V lJ!iE't'É:­
potV y~v, èrp' f)v 8el~e< ~p.ï;v y~v o 6e6<;, 'r~V &À1)6ô\<; &yot6~v 
x!Xt gvTwç TtoÀÀ~v 1, ~v &1tà xuptou ToU 6e:oU 7tfJÉ7tEL 8Laocr6!XI. 
't'O~Ç 1tOL~O"C(O'L 't'à ttpOcr't"E:'t"IX"'((.LÉ:VOV kv 't'c'fl (( ''E~e:À6e: kx T1jç 

X, 8 &reoÂeybt-wo-ocv Hu Del Br Pr: &reoÂÉ:'t'wo-œvv M &7toxp~6~'t'wo-œv 
xœt ÀeyÉ:'t'WO"IX\1 V &7toÀoyd<S6w<SIXV Winter (v. notam) Il 27 crux poni­
tur a Pr sine ullo verbo in app. aliquid deesse videtur 

c. Jac. 2, 20 d. Ct. Rom. 3, 27-28 e. 
f. Cf. Gen. 25, 1-2 g. Cf. Gen. 23, 1-2 
i. Ex. 3, 8 

Cf. Gen. 16, 1-3 
h. Gen. 12, 1 

XX, § 66-68 (JEAN 8, 39) 191 

morte c n, ni ceux qui ont entendu qu'il vaut mieux être 
justifié par la foi que par les œuvres de la loi d : qu'ils 
expliquent' donc pourquoi il n'est pas dit « Si vous êtes 
enfants d'Abraham, faites l'œuvre d'Abraham», au singulier, 
mais << Faites les œuvres d'Abraham», au pluriel, ce qui est, 
je pense, l'équivalent de "Faites toutes les œuvres d'Abra­
ham. » 67. Mais si c'est l'équivalent de << Faites toutes 
les œuvres d'Abraham» et si l'homme qui a une épouse ne 
doit pas avoir de rapports charnels avec une servante•, si 
celui qui veut, selon le précepte du Sauveur, être déclaré 
"enfant d'Abraham», parce qu'il fait les œuvres d'Abraham, 
ne doit pas prendre une autre femme dans sa vieillesseg 
après la mort de son épousef 2, nous apprenons clairement, 
par là aussi, qu'il faut allégoriser toute l'histoire d' Abra­
ham, pour accomplir spirituellement chacune de ses actions, 
à commencer par celle-ci : « Quitte ta terre, ta parenté et 
la maison de ton père, pour la terre que je te montrerai h », 

car c'est dit non seulement à Abraham mais aussi à qui­
conque doit devenir son enfant•. 68. Chacun de nous 
possède, en effet, sa terre, sa parenté, qui, avant la révé­
lation divine, n'est pas bonne, et ce qui est la maison de 
notre père avant que le Verbe de Dieu ne parvienne jus­
qu'à nous; toutes choses qu'il nous faudra dépasser, selon 
la parole de Dieu, si nous entendons le Sauveur dire : « Si 
vous êtes enfants d'Abraham, faites les œuvres d' Abra­
ham»: c'est ainsi, en effet, qu'après avoir abandonné notre 
terre, nous parviendrons à celle que Dieu nous montrera, 
terre véritablement bonne et réellement vaste1, qu'il 
convient au Seigneur Dieu de donner aux hommes qui 

1. • ArroÀÉ:yw signifie, en général, « choisir » ou « refuser ». On trouve 
toutefois chez HÉsYCHIUS (6435) : &rroÀÉ:~w èp&. 81jÀfucrw. 

2. Voir l'attitude d'Origène à l'égard des secondes noces, nole 
compl. IX, p. 375. 

3. Qu'il faille abandonner les coutumes superstitieuses de sa 
patrie (In Malt. X, 23, GCS X, p. 32) ou quitter cette terre par le 
martyre (Ad mart. 5). Voir notre tome III, SC 222, p. 134, note 1. 
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y>jç aou ». 69. Kott wç xotTotÀm6v-reç auyyévetotv ou xotÀ-/jv 
35 etç l6voç èa6fLe6ot !Lérot xott fL<Î:~ov ~ ><otT<% &v6pC:mouç· xott 

Ô>ç xoc-roccppov~aavre:ç o(x.ou noc't'pOc; oùx lmxtve:'t'oÜ, e:ÔÀOy"I)-
61)G6fLe6ot fL<YIXÀUVOfLéVOU TOÜ bv6fLIXTOÇ -/jfLô\V, yw6fL€VOL €0ÀO­
Y1)TOt J ènt TocroÜTov, &c; 't'OÙ; 11-èv e:ÔÀoyoÜv't'ocÇ -YJJ.Léic; e:ÔÀo­
ye:ï:cr6oct ôn0 't'OÜ 6e:oi), 't'OÙ<; 8è XIX't'<Xp<ù!J.É:VOUÇ Ô7t0 xoc-r0Cpav 

40 ~cre:cr6oct, niXcrOCv -re: y~ç cpuÀ~v èv 1JfJ.tv e:ÙÀoye:î:cr6octk - éh·e: 
• ' • - • • • , • 'E ·e · • XOCt 1t'Ep!. ll!J.OOV EL1t'Ot ocV 0 AO"(OÇ (( 7tOpe:u "1) », <ùÇ ELf>"l)'t'<Xt 

1tept 'A~potocf" « Kott e1topeu6"11 'A~potocfL, xot6oc7tep ei.OCÀ"I)crev 
593 B cxÙ't'éi) x.Opwç 1 >>· o!fJ.cxt 8è 6·n èv -roctç &pxocî:ç xcd ènt noaOv 0 

AO>-r ~o/e-rott ~fL'i:v, ou crUfL~OÀov 'f)v orb « Kott <f>xe-ro fLeT' 
45 ocù-roü AG>Tm n, xcd E:rctXve:).66v-re:ç de; yi)\1 XGtvocOC\1 8to8e:U­

GOfL<V T-ljv y~v ~wç -roü -r61tou ~uxéfL, o6-rw -rjj &vot~ocaet ~ç 
3totvo(otç 7tpox67t-rovnç lwç ~À6WfL<V e1tl -r-l)v 3püv T-ljv 
ôo/Y)À~vn. 

70. Kott b<p6~a€TIXL -/jfLÎ:V xuptoç b 6e6ç, b b<p6etç Téji 
50 'A~p1XOCfL, ""'' 07totyyeÀe'i:TotL <T-/jv > 7tept T~V ôo/"I)À~V apüv 

y~v 3oüvott -réji VOY)Téji ~ç tJ!ux~ç ~fLô\v =épfLotTL. 71. Toü 
8è vo1jO"ocv-r6ç ècr-rtv Tb « TOC ~pya Toü 'A~pocafJ. note:t't'e: >> xoct 
TO otxoaofL'ijGIXL 6uatota~pwv xup('J' Téji 67tOU -1) Uo/"I)À~ apüç 
èn:tcpoctVotJ.É:VC)l 0 xoà ~{Ltv, X<'Û f.LE't'OC -rocÜToc &noa-ri)voct &nO 

55 TOÜ -r67tOU T~Ç Oo/"I)À'ijç apubç WÇ ""' TO 6poç, ""'' TOÜ 6pouç 
XotT<X -r.Xç OCVIXTOÀ.Xç ~- Bott6~À, 8 ~PfL"I)V<UeTIXL Olxoç eeoü, 

50 <-rljv > Br Pr Il 53 xup(C!l -r~ lSnou M edd. Cor ln erratls Koe : 
xup(C!l <èv T~ -r6 >rc<t> 6nou Koc 

j. Cf. Gen. 12, 2 k. Cf. Gen. 12, 3 
m. Gen. 12, 4 n. Cf. Gen. 12, 6 

1. Gen. 12, 4 
o. Cf. Gen. 12, 7 

1. Déjà PHILON commentait l'ordre donné à Abraham en disant 
qu'à toute âme humaine Dieu donne une impulsion (&:q>opfl~) au 
départ (Migr. 2). 

2. Ou : on:pourra dire. 
3. Ou : spirituelle. 
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exécutent l'ordre renfermé en ces mots:« Quitte ta terre'." 
69. Parce que nous aurons abandonné une parenté qui 
n'était pas bonne, nous deviendrons un grand peuple, plus 
grand qu'il n'est possible à des hommes; et, parce que nous 
aurons méprisé la maison d'un père non honorable, nous 
serons bénis, notre nom magnifié, et nous serons bénisl à tel 
point que ceux qui nous béniront, Dieu les bénira, ceux qui 
nous maudiront seront sous sa malédiction et que toute 
tribu de la terre sera béniek en nous; alors, de nous aussi, 
le Verbe pourra dire':« Il partit "• comme il est dit d'Abra­
ham : « Abraham partit, comme le Seigneur le lui avait 
dit!"; je pense que, au début et pendant un certain temps, 
Lot nous suivra, ce dont on trouve un signe dans ces mots : 
«Et Lot s'en alla avec luim »;une fois parvenus à la terre 
de Canaan, nous traverserons cette terre jusqu'au terri­
toire de Sichem, progressant ainsi par l'ascension de notre 
intelligence jusqu'à ce que nous arrivions au grand chênen. 

70. Et le Seigneur Dieu nous apparaîtra, lui qui apparut 
à Abraham, et il promettra de donner la terre autour du 
grand chêne à la semence intelligible 3 de notre âme. 
71. A celui qui a l'intelligence de l'ordre « Faites les 
œuvres d'Abraham >>, il revient aussi d'édifier un autel au 
Seigneur qui nous apparaît, à nous aussi, là où se trouve 
le grand chêneo, puis de s'écarter du lieu du grand chêne 
en direction de la montagne, puis de la montagne vers 
l'est de Béthel- ce qui se traduit par« maison de Dieu 4 "; 

4. C'est dans la Genèse qu'Origène a pu trouver l'étymologie de 
Béthel. D'après le chapitre 28 (17.19), en effet, Jacob s'exclama, après 
avoir vu en songe l'échelle qui reliait la terre au ciel : « Que ce lieu est 
terrible 1 il n'est autre que la maison d'Elohim et la porte des cieux f. •• 
Il appela ce lieu du nom de Béthel » (trad. Pléiade). La Septante, qui 
s'est contentée ailleurs de transcrire Bctd3YJÀ ou B1)61)À,l'a traduit ici, 
comme Origèl}e l'a noté lui-même dans les Hexaples (PG 15, 255-
258) : hébreu '?~-M':l, Aquila BctL6~À, Septante o!xoç 6eoü. En 31, 

13, la Septante traduira de nouveau Béthei, mais un peu différem­
ment : èv 't'67t<!l eeoü. 

7 
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593 C ~vOoc <rT~<m ~otuToÜ tijv <n<1JV~v, T~Ç 1-'èv B<X<O~À wç &ret x<XT<X 
6&:f..cxO'O'!XV -6j~ a~ 'Ayycd &ç È:7tf. X<X't'' &vcx-rof..&ç· ~Pfl.'YJVE0e't'<Xt 
8è 'Ayyoct 'EopT<XL 72. K<Xt wç 7tpox67tTOlV y< b To<OÜToç 

339 Pr. 60 !1-E't'à TCXÜ't'cx 8e:6Te:pov 1 o~xo8ofl1Jae:~ -r~ xup(~ 6uatoccr't'~ptov, 
~81) xcd èntxcxÀe:'i:cr6oct 8uv&11-e:voç !:1tf. T<'i'> àv6!J.<X't't -roü xupLouP. 
Kocf. éÇ:;jç &1tcdpwv x&xe:L6e:v 6 ècr6!J.e:voç 't'éx.\lov 't'OÜ 'A{3poc&(J., 
ye:\16!-le:v6ç 7t<ùÇ crTp<nï'J"(LX~Te:poç xcd auvtdç 7tp0ç éScrouç 
7tOÀEfJ.Louç cxÜTàv 7ttXpoccrxe:u&.crcxa6cxt 8eL, O'"tpx-ro7te:8e:ôcre:t èv 

65 't'TI è:p1J!.tcpq. 73. Me:'t'à -rcdJ-nx ndpav Àt(J.OÜ À~tf1e:-r(lt 't'OÜ bd 
-r~ç y1)ç xcd dç 't'~v Atymt-rov X<XT<X{3~cre:'t'cxt 7tocpotx1)mxt è:xe:L, 
~vcx fJ.~ xcà ocUt"oÜ xcxnoxû<J(J ô ÀtfJ.à<; 0 è:vtcrx.ûcrw.; è:1tf. 't'1}ç 
y~çr. Koct ><<XT<X~~<r<T<X< etç A(yu7tTov fl<T<X ~ç e!mpoaw1tou 

593 D écxu't'oÜ yuvatx6ç, auv6~xcxç 't'tvàç 't't6é11-evoç Tt'ÇH)Ç rt.Ô'rl}'J, !v' 
1' e ... ~' '~ e A' 1 1 \ L. 70 <e:u > E<XU't'Cf) o!. au •• 1v ot tyu1t't'tOt XP"t}O'<ùV't'rJ.t xoct yev<ùV't'OCt 

'A'' ·- 6a '6 '" '-• E:\1 tyurt"t'<p (( OCUt'<(l 1tp pOC't'OC XOCL fl. O'XOt XOCt uVOt XIX!. 7tOCtoE:Ç 

Xotl 7t<XL8[<n<.<XL X<Xl -ljfl(OVOL X<Xl X&fl1JÀOLS ». 74. Ilept êJ>v 
596 A c , .... 1 ' 1 1 A '6 • • • EX.OCO''t'OU O'Of90U 'tWOÇ XOCL E1tL t'OC pOC "1) 'ti')Ç ypocq>"I)Ç E:'Tt'LO"'t'OC-

fl.fVWÇ rp6&;vetv 3uvocf.tévou ëpyov &v d"l) Àéyew xoct &:'Tt'ocÇoc'Tt'ÀÙ>ç 

70 <eO > add. in mg. Hu in textu Pr: legi non potest M fortasse W 
sicut legit Pr vel & sicut Iegit Koe JJ post Atyô7M'tot add. <eO > Br 
<~~·P"'P Bodl Del 

p. Cf. Gen. 12, 8 q. Cf. Gen. 12, 9 r. Cf.Gen. 12, 10 
s. Cl. Gen. 12, 11-16 

1. Nous donnons à HaY son véritable nom, conforme à l'hébreu, 
mais qui ne correspond pas à ce qu'Origène lisait dans la Septante et 
à l'étymologie qu'il en donne. Le nom Ayyrt.t, qu'il a trouvé dans la 
Septante, correspond sans doute mieux aux mots hébreux '~ n - le 

nom du prophète Aggée, qui signifie« festif» (Ag. 1, 1)- ou 'J.il­

• ma fête)) (Gen. 46, 16) qu'au nom de la localité dont il est question 
ici, 'Fi}• qui se traduirait par u le monceau de pierres)): voir A. LE-
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là, il dressera sa tente, avec Béthel du côté de la mer et 
Haï à l'orient : Haï se traduit par «fêtes' ». 72. Grâce aux 
progrès qu'il fera, un tel homme édifiera plus tard un 
second autel au Seigneur, car désormais il sera également 
capable d'invoquer le nom du Seigneur P. Après être ensuite 
parti même de ce lieu-là, le futur enfant d'Abraham, devenu 
en quelque sorte plus habile dans l'art de la guerre et com­
prenant quels adversaires il doit se préparer à combattre, 
campera au désert0 2• 73. Puis il subira l'épreuve de la 
faim, qui régnera sur la terre, et descendra en Égypte pour 
y résider de peur que la faim qui pèsera sur la terre' ne 
s'appesantisse aussi sur lui'. Il descendra en Égypte avec 
sa femme au beau visage, après avoir conclu un arrange­
ment avec elle, afin d'être bien traité par les Égyptiens à 
cause d'elle et d'avoir en Égypte« des moutons, des bœufs, 
des ânes, des serviteurs et des servantes, des mules et des 
chameaux•' "· 74. Mais l'explication de chacun de ces 
événements serait l'affaire d'un sage, capable de pénétrer 
en homme avisé dans les profondeurs de l'Écriture et qui 
scruterait à la fois toute l'histoire d'Abraham et l'en-

GENDRE, art. Hal, DB III, col. 397 ; S. WüTz, passim, R. P. C. HAN­

soN, « Interpretation of Hebrew Names in Origen », Vig. chr. 1956, 
p. 106. 

2. D'après la XXVIe homélie sur les Nombres (4), le désert est le 
lieu de l'apprentissage de la Loi divine : c'est après avoir été formé 
par elle qu'il sera possible de franchir le Jourdain et de se hâter vers 
la Terre promise. La XVIIe Homélie connaît, au contraire (1), un 
désert vide de Dieu. 

3. ~ Si l'Écriture divine s'exprimait en une langue maladroite ... , 
commente Origène, eUe aurait dtî dire qu'Abraham descendit en 
Égypte, parce que la famine s'était appesantie sur lui. •. Quand il 
s'agit des saints, l'Écriture dit que la famine s'appesantit sur le pays ; 
quand il s'agit des méchants, elle dit que ce sont eux qui sont pressés 
par la famine)) (In Gen. h. XVI, 3, trad. Doutreleau). 

4. ~ Sara représente la vertu morale, explique Origène (In Gen. 
h. VI, 1, trad. Doutreleau et note ad loc.) ; comme quelqu'un de par­
fait, Abraham laisse prendre la vertu par qui la désire. » 
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75 ye 1toccrocv t"ljv """"" 'I"IN 'A~p<X<Xf' !O"'I"op(av ~<Xcr<Xv(~ov't"OÇ x<Xl 
8f..oc 't'OC 7tep!. alrt'oÜ ye:ypOC!J.!J.évoc, &·nvci ècrnv &f..À"t)yopoÛ!J.SV!Xt, 
<&> 6lç 7tV&U!LIX't'LX.O!. 7tVE:U!J.OC't'tX.iûÇ 0 trOLE:Î:V 7tE:tpoccr6!J.e:6oc. 

75. ''Opct 8è d tJ.-/j crwp&c; &1tà -r~c; è:Çe:'t'&ae:wc; 't'&v x.oc-rOC 
't'ÙV 't'67tov 7tocpLcr-roc't'oct ~11-Lv, 8 .. n crocpoU 't'tv6c; ècr't'tv xc.d 1t&.an 

so &pe-rîj xexOO"f'1)f'SVOU '1"0 yevécr6<XL 't"OÜ 'A~p<X<Xf' 't"éxvov. 
76. TL yàp 8e:L f..éyetv 8o")')Ç crocp(occ; XPiJ~O!J.E:V de; 't'à vo~mxt 
't'à gpyoc -roü 'A~poc&.!J.; xcd 8cr1)Ç 3uv&.f.te:lùÇ de; -rà rcorY)croct 
<X1l't"&; IIo(ocç Sè croq>(<Xç l) 7to(<Xç Suv&f!.S<ùÇ Se6f!.e6<X, l) XpL­
O"t'OÜ, 8c; è:rrnv « 6e:oü 8ôvocf.LtÇ xal. 6e:oü O"ocpLoc v; » 

ss 77. TO 11-èv oüv ye:ypOC!J.iJ.ÉVov è:O"'t'tv· << EL Téx.voc 't'OU' A~poc&!J. 
596 B è:cr-re:, 't'OC gpyoc 't'OÜ 'A~pcx.X11- nme:ï-re: >>" &x.oÀoÙ6wc; 8' &v mxpd: 

't'OÜ't'O e:t7toLÇ' d 't'Éx.va 't'OÜ 'lmx&.x È:cr-re:, 't'à: gpyiX 't'OÜ 'Jcrocàx. 
7tOte:'i:'t'e:' 't'à 3è 8(J.OLOC x.ocl. 7te:pl. 't'OÜ 'JC(x.@~ x.ocl. évàc; éx.cfcr't'OU 

-r:&v &yLwv ~ct't'épwv. 78. Kd ~x -r:&v kwxv·dwv ~è ~X.ctcrt'OÇ 
90 't'ÛlV &:[.!<tp-r:avôv-r:wv ye:vtx.Wç [.LÈ:V 't'éx.vov èa't'iv -roü 8ta~6f..ou, 

È7cd ~<i.e; << b ~OLÛlV 't'~V &fLctp't'(<lV ~X 't'OÙ 8ta~ÔÀOU yeyéVYJ­
't'ctt w n, ~8'1) 8è xctt l8txd>-repov ~-rot 't'OÜ K&Xv, ~ -roù X&.11-, 
~ -roù Xctvct&.v, ~ -roü <l>apocd>, )) -roü Naf3ouxo8ov6crop, ~ 
-r:tvoç -r&v &cre:f3Wv. 79. To6't'otç 8è: &xof..o66w-;; E:pe:î:ç 0-rt 

95 ~KIXO''t'OÇ &.~ctÀÀ<X't''t'Ô[.LE:VOÇ 't'OÜ fj(ou 't'OÜ't'OU &.~e:Àe:Ücre't'ctt ~p0ç 
't'OÙÇ l8(ouç ~<X't'épaç· VO[.LtO''t'éov yàp où [.LÔV~ -reï> 'Afjpct&.[.L, 

75 {3amxv(~ov-roç We Pr in transi. Cor : f3a:aa:v(~ov't'e:ç M Hu Del 
Br Il 77 <& > add. w e Pr Il 83 a,6~,eoc edd. : 8oo6~,eoc M de quo nihil 
in app. apud Pr Il 87 i:CS't"e M edd. in app. Pr sine ulla explanatione 

t. Cf. Gal. _4, 24 u. Cf. I Cor. 2, 13 v. Cf. I Cor. 1, 24 
w. I Jn 3, 8 

1. Pour les emplois du verbe xoa11-dv, voir note compl. X, p. 376. 
2. « Est du diable » (i:mw), dit l'ÉpUre de Jean, et le texte ne 

parait pas comporter de variante. Pourtant, à trois reprises (ici même, 
en xxn, 176, et en xxvm, 255), ce tome-ci de notre Commentaire 
porte i:x -roü 3~.af36i.ou yeyévl)Tctt, alors même qu'aux chapitres XIV 

et xv Origène insistera sur l'opportunité avec laquelle Jean parle 
d' a être né de Dieu » et d' a être du diable 1 et non d' a. être de Dieu 1 
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semble de ce qui est écrit à son sujet et qui a un sens allé­
goriquet : c'est ce que nous essaierons de faire spirituelle­
ment comme des spirituels•. 

75. Vois s'il ne ressort pas clairement pour nous de 
l'examen de tout ce qu'il y a dans ce texte que devenir 
enfant d'Abraham est l'affaire d'un sage, paré 1 de toute 
vertu. 76. A quoi bon dire combien est graude la sagesse 
dont nous avons besoin pour comprendre les œuvres d' Abra­
ham, combien grande la force de les accomplir ? Mais quelle 
sagesse ou quelle force nous faut-il, si ce n'est le Christ, 
qui est « force de Dieu et sagesse de Dieu v » ? 

2. Chacun deuient fils de celui dont il accomplit les œuures 

77. Or notre texte est : « Si vous êtes enfants d'Abra­
ham, faites les œuvres d'Abraham )) ; on pourrait dire, par 
conséquent, d'après cela : « Si vous êtes enfants d'Isaac, 
faites les œuvres d'Isaac » et de même pour Jacob et pour 
chacun des saints patriarches. 78. Et, à l'opposé, chacun 
des pécheurs est enfant du diable en général, puisque « qui­
conque commet le péché est né du diable w' », et, par suite, 
plus spécialement• aussi (enfant) de Caïn, de Cham, de 
Canaan, de Pharaon, de Nabuchodonosor ou de l'un des 
impies'. 79. Tu diras, par conséquent, qu'en quittant cette 
vie chacun s'en ira vers ses propres pères; ce n'est, en effet, 
pas seulement à Abraham, il faut le croire, mais auss1 a 
tous les hommes qu'est dit, au moment de leur départ, 

et d' u être né du diable », La confusion entre les deux formes paral­
lèles s'explique aisément et se retrouve dans les Series sur Matthieu 
(110, GCS XI, p. 230) et dans les Homélies sur Jérémie (IX, 4, GCS III, 
p. 70). 

3. Voir, en SC 222, p. 291-292, notre Excursus sur l'emploi 
d't3wç Myoç et de yevtxàç Myoç. 

4. Ci-dessus (XX, v, 38) le prophète Daniel était cité à l'appui. 
Voir note ad loc. 
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<iÀÀ&. xoct 1tiiaw &v6pomo•ç Àeyea6oc• 7tpoç "ÎÎ è~68cp ,;, « ~ù 
8l: &7tEÀE00f1 7tp0Ç 'l:OÙÇ 7tOC1:Sp<Xç <10U ))' ouxé'l:L 8è 7tOC<rLV 

596 C &v6p&moLç, <iÀÀ&, f.'6VOLÇ 'l:OLÇ cty(mç 1 1:0 « f.'€1:&. dp-/jV'l')Ç >>' 
840 Pr.tOOTo'Lç 81: TETEÀELO>f.'SVOLÇ xal 7tVEUf.'<XTL><WÇ f.'<X><pO'l')f.'SpoLç 

ye:vo11-évotç Koct "t'0 « -rpoccpdç tv y~pq. xocÀ~ x ))' è7te:bte:p 
« 7tOÀt0C èa't'I.V cpp6v"l)crtÇ &.\16pdl7toLç Y >> x.o:1 « cr't'écpocvoç 
l<OI:U)(-/jO'EO>Ç yijpaçz » xal 86~01: 'l:OLÇ &À1)6WOLÇ xa( 6doLÇ 

fJ. l ~ - ' 1 \ À ' ' 1tpe:ai-'U't'~;;;pOtÇ Gtl. X.OO'(LOUO'IXt <XU't'OUÇ \101j't'<Xt 1t0 t<XtZ , 

Nûv 8È tt)TE'iTE U.woKTE'iva.l. üv9pwtrov Os niv 0.À:t}8eta.v 
Ùlliv ÀEÀ.cl.ÀT)KQ. t]v t]Kouaa. va.pà. TOÛ 8eoûa. 

XI. 80. Ot t:1)TOÜ\l't'E:<; &7tox-re:ï:\loc~, è1td Oe:Oç oùx. &7tox:rLv­
vu't'o::~, x.&\1 &7tOX'ttW0CùO'LV1 &v6pw7tOV &:rrox:nwOoucrtv, x&v 
t:1)-r&aw &7tox:re:Lvoct, !J.~7tCù &rcoxTtwÜv't'e:ç, oùxt 6e:àv vo(J.(­
t:mrreç e:!voct, <T> è·m(1ouÀe:Ûouaw, &-:; &v6p6l7ttp è7tt(1ouÀe:0oucrtv· 

s oô8e:tç yOCp 7tet66iJ.e:voç dvoct 6e:Ov -roü-rov ip êttt(1ouf..e6e:t, 
' o À ' " ' - " 81 "E •• ' ' 6 -E7ttt-'OU E:UO'OCL OC\1 OCU't'ip t;;'t'!.. • O''t'L oe: 7t<ùÇ <XE:!. E:Wp"')O'OCL 

596 D -roùç; 't'ê;l f..6ytp 't'OÜ 6e:oU rhnf3ouÀe:ÛovTocç, 8-rt à1t'OX.'t'&Ï\IOCL 

t:"l)'t'OÜcrtv xr.d ë:Çoccpocv(aoct ocù-r6v, &v6pw7tov ocô't'6v, -rou-réa-rtv 
&v6pdlrctvov x.oct 6v1)'t'6v, dvat Ô7tOÀa!J.f30Cvo\l't'e:ç, 1J xoct T(j) 

10 &v6poo7ttV<ù't'éptp ocô-roü x.rû. (1Àe:7tO!J.éVtp Ê7tt'd6ev-rocL • tvoc 8è 

101 1'p~Xqle:!~ M edd. : 't'~Xqld~ in transi. Cor (v. notam) 

XI, tit. post l;'l)'TE:~'t'e add. ~V Bodl Hu Del scd. codd. Io. JI 1 post 
&1tOX't'e:t\IIXt add. ("CL\IOC /i'J6poo1tO\I tl)'t'OÜO'L\1 &TtOX'tÛ\I!XL > Koe Cor Il 9 n 
We: ~ M edd. 

x. Gen. 15, 15 y. Sag. 4, 9 z. Cf. Prov. 16, 31 
z'. Cf. Prov. 20, 23(29) 

a. Jn 8, 40 

1. Cet emploi de 't'péq!OfL~XL est rare; on le trouve toutefois dans un 
sens analogue chez SOPHOCLE (Qed. Col. 805) et chez ARISTOPHANE 
(Ois. 335). Alors que Symmaque et Aquila traduisaient correctement 
le texte de la Bible hébraïque par 't"!Xqld<; (Hexaples, PG 15, 218-222), 
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ceci : << Toi, tu t'en iras vers tes pères », et non plus à tous 
les. hommes mais aux seuls saints cela << dans la paix >> et 
aux parfaits, devenus spirituellement chargés de jours, 
encore cela « ayant vécu 1 dans une belle vieillesse x li, 

puisque, pour les hommes, " la prudence tient lieu de che­
veux blancs Y», que la vieillesse est une couronne d'honneurz 
et que la gloire des vieillards véritables et divins, ce sont 
les cheveux blancs d'ordre intelligible qui les parent•'. 

Maintenant vous cherchez à me tuer, moi, un homme 
qui vous ai dit la vérité que j'ai entendue de la part 
de Dieu•. 

EN JÉSUS LES JUIFS NE PEUVENT 
TUER QUE L'HOMME• 

XI. 80. Puisqu'on ne tue pas Dieu, s'il arrive que ceux 
qui cherchent à tuer tuent, ils tuent un homme et, s'ils 
cherchent à tuer sans tuer, c'est que, ne pensant pas que 
c'est contre un Dieu qu'ils conspirent, ils conspirent comme 
contre un homme : en effet, nul, persuadé que c'est contre 
un Dieu qu'il conspire, ne continuerait à conspirer contre 
lui. 81. On peut constater en tout temps que ceux qui 
conspirent contre le Verbe de Dieu cherchent à le tuer et à 
le faire disparaître, en le prenant pour un homme, c'est-à­
dire pour humain et mortel : pour ce motif, c'est aussi ce 
qu'il a de plus humain et de visible qu'ils attaquent; si 

les manuscrits de la Septante sont divisés entre 1'1Xqld<; et 1'p~Xqlef<; 
(voir l'édition de la Genèse par J. W. Wevers, Gôttingen 1974). Oriw 
gène parait n'avoir connu que cette dernière version : Ad mart. 14 ; 
In Matt. XV, 25; XVII, 36; GCS X, p. 424, 629; enutritus, nutritus: 
In Luc. h. XV, 4; XX, 7; educatus: InEz. h. VI, 3. E. Corsini a tou­
tefois traduit ici : sarai sepolto. 

2. Origène reviendra, au chapitre xvm, sur la pleine divinité du 
Verbe incarné. Voir note ad loc. 



200 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

xcd (htox:re:l'.l<ùatv Tà cr&!-Lct -roü ).6you, cracpèç 6Tt !.1-ETà. -ro:îho: 
597 A oùaèv Mvoov-roo• 7to•ijcroo• 7tep•crcr6-repov. 82. ll•67tep où <p0{3'1)­

't'éov 4)fLÎ:V &7tà TWV &7tOX't'tWÔV't'CùV 't'Û cr6lp.<X, fJ.E:Tà. 8è TO:ÜTO: 
fl.~ èx6v-rNV rre:ptcrcr6Te:p6v 't'L 1to6)croct b, où8è cpo~1)Téo\l &rrà 

15 1:Ùlv &rwx-re:tv6v-rtù'J 't'è O"Ùl!J.o:, Ttjv 8è ~uxYjv -roü À6you &rro­
x-re:Lvoct t-t-IJ 8uvcq.J.é\loov. 83. 'Af.:J.,' el -rotoü-r6ç ·dç Ë:cr-rtv ).6yoç 
&a-re xcd 't'à a<il!J.o: cx:ÙToÜ x.cd ~\1 ~ux~v, Tij) &ÇtC( e:lvC'lt cbtw­
Àe:(ocç, &rr6ÀÀucr6oct 80voccr6o:t, <f>0~1)--réov 't'ÛV 8uvlii-J.e:Vov 6e:àv 
À6yov xool <jlux~v xo:l crwfL"' &7toÀtcroo• xool il;oo<poov(cro:•, ehe 

20 lv ye:évvnc et't'e: 87t<ùÇ ~oUÀe:-roct• 0 x.Opwç yà.p 'I"f)croüç &vcû,ot 
-réi) 7t\le:Ôp.oc't'L -roü O"t'6fl.oc't'oç cdrroü xo:t xo:Tapyei: -rjj è7tt­

cpocvdq; -rijc; 7to:poucr(açd ér.t::UTOÜ 't'èv &v·nxe:i!lZvov /..6yov xat 
t7t<>:•p6fLEVOV t7tl 7tOCV't"O< Àey6fL€VOV 6eov ~ d{30<<rfLO< e, 

84. Kool ~'I)TOÜcr( ye ou-ra. 7tpOç oôç b À6yoç &7toxnrvoo• 
25 l(v6pol7tOV aç ~V OCÀ1j6e•oov ÀEÀ<XÀ'I)XEV, ~V ~XOUCTEV 7tO<pOC TOÜ 

597 B 6e:oü x.tXL dÀ"I)cpe:v. 85. K&v &7tÀOÜa't'epov !J.lv-ro~ ye 1 <-rel> 
841 Pr. ' ' 6 ' "\. A' ~ ·~·~ ~ ( , , xa:-ra: -rov 't' 1tOV EXA!XIJ.t"!XVW!J.EV, aacpwç eo~oa~ev o O'W't'"ljp O'n 

1 Y • • 1 'I • ' • • - • a- , ' a 1 't'O ~"/j't'OU!J.EVOV U1to OUoOCtWV E7tt 't'C{) OCVO:Lf'EV"IjVO:t CW"t'O VEOÇ 
oûx ~v ocÀÀoc &.v6pomoç, aç xd &vnpe6'1)· 6eov yocp où 6efL•-rov 

30 &7to6v~crxe•v Àtym· a,67tep o tv &p)(îj 7tpoç -rov 6eov À6yoç, 
6a-rtç xat 6e0ç f...6yoç ~vr, oôx &1té6avev. Z11-r~ae:tç 8é, !:1td 
yéypct1t't'oct éS-rt << tO f...6yoç aclp~ èyéve:'t'o g », 7t6"t'ep6v 1to-re b 
yev6fL€VOÇ crocp~ Myoç -r<;i yeyovfvooo crocpÇ yéyovev xo:l 
&.v6pomoç ~ oô yéyovev &.v6pw7toç. 86. E1 fLI:V yocp yéyovev 

35 &v6pw7toç, 80voc-roct ocô't'Oç È~1jnja8at &voctpe6~vctt' el 8è 1-L-YJ 

yéyove:V &v6pCV7tOÇ, Xctt b ye:v6!J.EVOÇ aclp~ f...6yoç OÔX &va:tpe-
6dç &7toxct-rérrn·J, xat &7toxa6(0"t'ct't'ctt Ëxcta-roç È1tt -roiho 

61tep ~v 7tplv yév'I)T"'' cr&pÇ. 

15 -r&v &:nà bis repetitur M de quo nihil apud Pr Il &:7tox't"etv6vTwv 
edd. : &:7toxTev6vt(t)V M &:7toX't"tWlNTWV ex 1. 13 Winter 1116 ante Myoç 
add. <0> V Pr del. Cor Il 26 <'t'à> Koe Cor 

b. Cf. Le 12, 4 ; Matth. 10, 28 
d. Cf. II Thess. 2, 8 ; Is. 11, 4 
f. Cf. Jn 1, 1 g. Jn 1, 14 

c. Cf. Matth. 10, 28 ; Le 12, 5 
e. Cf. II Thess. 2, 4; Dan. 11,36 
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même ils tuent le corps du Verbe, il est clair qu'après cela 
ils ne peuvent rien faire de plus. 82. C'est pourquoi il ne 
nous faut pas craindre ceux qui tuent le corps et qui, après 
cela, ne peuvent rien faire de plusb, ni craindre ceux qui 
tuent le corps du Verbe sans pouvoir tuer son âme. 83. Mais 
si un verbe est tel que son corps et son âme peuvent périr, 
parce qu'ils méritent la perdition, il faut craindre le Dieu 
Verbe qui peut faire périr et anéantir l'âme et le corps, soit 
dans la géhenne 0 , soit comme ille veut : le Seigneur Jésus 
détruira, en effet, du souille de sa bouche et exterminera 
par la manifestation de sa venued le verbe ennemi qui 
s'élève contre tout ce qui est appelé Dieu ou reçoit un 
culte•. 

84. Ces gens, à qui s'adresse le Verbe, cherchent bien 
à tuer un homme qui a dit la vérité qu'il a entendue et 
reçue de Dieu. 85. Cependant, même si nous donnons une 
interprétation plus simple de ce passage, le Sauveur a clai­
rement enseigné que ce que les Juifs cherchaient à détruire, 
ce n'était pas Dieu, mais un homme, qui fut aussi détruit; 
en effet, il n'est pas permis de dire que Dieu meurt : c'est 
pourquoi le Verbe, qui était dans le principe auprès de 
Dieu et qui était aussi le Verbe Dieuf, n'est pas mort. 
Puisqu'il est écrit que" le Verbe s'est fait chairg "• tu cher­
cheras encore si le Verbe fait chair s'est aussi fait homme 
parce qu'il s'est fait chair, ou s'il ne s'est pas fait homme•. 
86. En effet, s'il s'est fait homme, on a pu chercher à le 
détruire; mais s'il ne s'est pas fait homme, c'est sans avoir 
été détruit que le Verbe fait chair a été rétabli et que chacun 
est rétabli dans ce qu'il était avant qu'il se fasse chair'. 

1. Voir, à ce sujet, notre article a: Qui est JéSus-Christ? La réponse 
d'Origène », p. 248-251 et J. L. PAPAGNO, a: Flp 2, 6-11 en la cristo­
Iogia y la soteriologia de Origenes », Burgense 17, 1976, p. 401, note 40. 

2. Si le Verbe a déposé son corps terrestre, l'âme humaine qui lui 
est unie depuis la préexistence (ln Jo, XX, xix, 162 et note ad loc.) 
ne fait désormais plus qu'un avec lui (C. Celse VI, 47). C'est pourquoi 
Jésus lui-même appelle ceux qui sont chair, pour les rendre conformes 
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XII. 87. Tb [J.l)Sot[J.WÇ auvotTOV 7tpotz6~vot• Tij) 'A~potck[J., 
d 1.1:~ 7tE7tohptev 'A~prd;!J., &ç ë-ruxe:v &v dp~cr6et:t 86Çe:t -rà 
<< ToiJ-ro 'A~pocà!L aUx è7to(1jcre:v. n EÏ7tOLE\I yàp &v 7tpàç 
-roih6 -rtveç 5-rt {J.&:t1)V Àéye:-roct 't'à (( ToU't'o 'A~pet:à!L oùx 
, 1 ,, , ' 1 à ~ - 1 \ 

5 E7t01.1)0'E\I ))' €!.7tEp OUX. E:7tOI."fjO'E\I 't' (J.YJOOC(.I.WÇ ye:VO!J.E:V0\1 X.<X't'OC 

-rb v xp6vov OCÙ't'OÜ. OÙ yiX:p yey6vet XIX 't'à 't'ÛV Xp6'YOV rdrroÜ b 
'IlJcroüç. 88. 'A).).' t1td '"" « ToilTo 'A~pocaf!. aux t7to('lcrev » 

( , , , ( .(. "1. ~~ , ~ o. - , - 'AA , 
OLOVEL EV E1t'OC V~ U7t011.<X!Lp1XVW e:tpY)O'VIXL 't'Cf> 7tEpt 't'OU 1-'POCOC!J., 

e:Ï7tOLIJ.' &v 0-rt x.oc't'à -ràv 8t8&.Çctv't'a À6yov 't'Ô « 'A~(Xtà!L 0 
to 1tocTYjp Ô!J-&v ~yc:cÀÀt&.cr~:ro Lvrt tan rijv ~11-épocv TI)v è11-~v, xd 

e:!8e:v xcd èx&.p1) b >> ëcr't'tv 't'à ye:yovévCI.t IJ.èv x.cà è1tt 't'OÜ 

'A~pct<XlJ. &.v6pco7tov Àa).oÜV't'oc ~v ~x.oucre:v 7trtp&. 't'oU 6e:oü 
597 D ti)..~6e:r.ocv, où !-'-~" è~'YJTijcr6at aU't'Ov &.Ynp~crea~ ôrcO 't'oü 

'A~p~OC!J.. 89. K~t èrcLO''t'Yj0'0\1 ékt oôx ~O''t't\1 6't'e 0 xoc't'&: 't'0\1 
15 'l"f)O'OÜ\1 't'()07ttx&ç vooU(J.e\IOÇ &v6pCù7tO<; oôx È7te8Yj(J.et -rlj) 

~(<:l, x~t f.J.E't'd: 't'OÙ<; 't"Yj<; 7te:pt ~Ô't'oÜ tcrt"op(Gtç x.pOvou<; xGtt 
7tp6-repov. KGt-r<i 't'oÜ-ro 8è o~O(J.~L rc&v-r~ -rOv &rcaÇ C@Cù't'La6év't'Gt 

XII, 2 &v etçli)a6œ~ Koe KI Cor : &ve~plj}a6œt M Br Pr &vœtpeïa6o:t 
Hu Del !! 5 yev6f1-evov M edd. : yevéo-Oœt ôuv&:[J.evov We 

a. Jn 8, 40 b. Jn 8, 56 

au Verbe fait chair et les faire monter ensuite, afin qu'ils le voient 
tel qu'il était avant qu'il se fit chair (C. Celse VI, 68, d'après trad. Bor· 
ret), tel qu'il était au commencement dans sa gloire et, n'en différant 
pas, le Fils de l'homme. Rétabli sous forme de Dieu, l'homme-Dieu 
nous rendra semblables à l'image de sa gloire (Jn Matt. XV, 24, et 
XII, 29, GCS X, p. 420 et 133). Cependant c'est pour toutes les âmes 
que le corps terrestre n'a été qu'un instrument provisoire (voir ci­
dessus, p. 18-20), elles sont toutes appelées à revenir à l'état bien-
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Cela, Abraham ne l'a pas fait•. 

EN TOUT TEMPS LE FILS DE DIEU 
EST AFFECTÉ PAR LA CONDUITE DES HOMMES 

XII. 87. Si c'est ce qui ne pouvait absolument pas être 
l'œuvre d'Abraham qu'Abraham n'a pas fait, ces mots 
" Cela, Abraham ne l'a pas fait " paraîtront dits au hasard. 
Car on peut affirmer à ce sujet qu'il était inutile de dire 
" Cela, Abraham ne l'a pas fait ,, s'il n'a pas fait ce qui n'a 
absolument pas eu lieu de son temps : de son temps, en 
effet, Jésus n'était pas né. 88. Mais, puisque j'admets que 
cette parole " Cela, Abraham ne l'a pas fait , est d'une cer­
taine manière à la louange d'Abraham, je peux dire que, 
d'après l'enseignement donné par le Verbe en ces termes' 
"Abraham, votre père, exulta à la pensée de voir mon jour, 
ill' a vu et il s'est réjouib 2 ,, il est possible qu'il y eût, même 
du temps d'Abraham, un homme qui disait la vérité qu'il 
avait entendue de Dieu et qu'Abraham n'ait pas cherché 
à le détruire. 89. Remarque qu'il n'y a pas de moment où 
l'homme compris au sens figuré selon Jésus n'a pas été pré­
sent à la vie, tant après l'époque des récits qui le concernent 
qu'auparavant. D'après cela, je pense que quiconque est 

heureux qui a précédé la chu le; puisque, dans notre Commentaire, Ori­
gène ne fait aucune allusion au corps éthéré de la préexistence et de 
la résurrection, dont il parle ailleurs, nous ne pouvons que renvoyer, 
à ce sujet, à l'article de H. CROUZEL, ~Le thème platonicien du véhicule 
de l'âme chez Origène », Didaskalia VII, 1977, p. 225-237, et à ses 
notes sur le De princip lis, SC 253, p. 138-139. 

1. On peut aussi traduire : « d'après la parole qui enseigne que » ... 

2. L'Homélie X (1) sur la Genèse commente: «Abraham ne tirait 
pas sa joie des choses présentes, ni des richesses du monde, ni des évé­
nements du siècle ... La vision du jour du Christ et l'espérance qu'elle 
contenait comblaient de joie Abraham et faisaient grandir Isaac, 
dont le nom signifie joie » (trad. Doutreleau). 
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600 A K<Xl yeua&l-'evov 8wpeiiç trroupocv[ou f'<hox6v -re yevl)Oév-roc 
mtÔ!J.tX't'Ot; &ytou, x<Xt xriJ...Ov ye:ucr&11-e:vov He:oü P~f.La 8uv&!J.e:tç 

20 Te f'éÀÀOVTOÇ oc!ô\voç K<Xl 7t<Xp<X7tea6VT<X 7t<XÀ<V IÎV<XK<X<V(~e<V 
!ocu-ràv dç f'&T&vmocv, ~TO< 7tpoa-rocupouv-roc ~ &voca-rocu­
poüv-ra. -ràv uU.)v 't'OÜ 6e:oü xcd n:tXpa8e:~Y!LtX-r~C:ovToc c, et-re: n:pà 
T'ijç !a-ropouf'éVl)Ç ""'f'<XTL><'ijç -rou aw-r'ijpoç ~1-'ô\v tm8l)f'[<Xç 
et-re K<Xl 6a-repov. 90. Oô yàp o 1-'l:v vuv 1-'e-rà -ràv cpw-r<af'OV 

25 xcxf. 't'ac; ÀotmXç e:~ç oc{rrbv "t'OÜ 6e:oü e:ùe:pye:cr(ocç IÎ!J.<Xp-r&.\l!ù\1 
342 Pr. &voca-rocupoë TOV u!ov TOU 1 Oeou 8.a -rô\v t8[wv "'~-'"'PTlJI-'&Twv 

tep' & trrocÀ.v8p6f''l"ev, oô81:v T'ijç xo.v6-repov Àeyof'éVl)Ç 
""'f'<XTLK'ijç rrpàç -ro a-rocupô\aoc• -ràv u!àv -rou Oeou tvepye[ocç 
è7ttTe:ÀWv, oôxt 8è xtXf. n:p6-re:pov TOÜ't'o !:y(ve:'t'o xo:.f. b &:!J.tXp-

600 B 30 -r&vwv l'e-r& -rà &xouaoc• Odwv Mywv rrpoea-rocôpou -ràv u!àv 
't'OÜ 6e:oü. 

91. Et -r<p 81: cp[Àov rrocpoc8é~oca0oc• -rà tv -rocëç IIocoÀou 
Ilp&~oa.v &vocyeyp<Xf'f'évov wç l'l7to -rou aw-r'ijpoç dpl)f'évov· 
« "Avoo6e:v !LéÀÀw O''t'tXupoüa6at n, oO't'oç, &c; (.Lt't'<X -rljv tn:t-

35 8l)l-'["'v rrocpoc8éxe-roc• -rà " • AvwOev 1-'éÀÀw a-rcmpouaeoc, » 
y.v6f'&Vov, o6-rw xoc! rrpà T'ijç tm8'lf'[<Xç, 6-rocv -r& <XÔ-rà oc(TL<X 
ybl)T<XL -rà MyeaOoc, &v· ~8'l 1-'éÀÀw a-rocupouaOocL. 92. Ll•à 
-r[ yàp oôxl wç &vw6ev 1-'éÀÀe< a-rocupouaeoc,, ""'' rrp6-ropov 
È:O"'ttXÙpW't'O; 

'"' "Opoc 81: d 1-'~ l-'6vwv -rô\v l'e-r& ~v rrocpoua[ocv ta-rlv &y[wv 
<p6lV~- « -r<j) Xp~ta-rli) cruve:cr-rtXÙpro!J.<Xtd n, &ÀÀa xa:t t'Ùlv ·n:po-

41 T<Ï> M Hu Del Br : -rO Pr scd. codd. Pauli 

c. Cf. Héb. 6, 4-6 d. Gal. 2, 19 

1. On aura remarqué que le verbe yeUeaOœt, d'abord suivi d'un 
génitif, commande aussitôt après un accusatif. J. BORST a relevé 
(Beitriige zur sprachlich-stylistischen und rhetorischen Würdigung des 
Orlgenes, Freising 1913, p. 67-68), dans l'In Johannem, de nombreux 
exemples de verbes entrant, de même, dans des constructions diffé­
rentes. 
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retombé, une fois qu'il a été illuminé, a goûté le don céleste, 
été rendu participant de l'Esprit-Saint, a goûté la beauté 
de la parole de Dieu 1 et les puissances du siècle à venir, 
se renouvelle en venant à la repentance', qu'il ait crucifié 
d'avance ou recrucifié le Fils de Dieu et qu'il l'ait bafoué 
publiquementc, avant ou après la venue corporelle de 
notre Sauveur racontée dans des récits. 90. En effet, il 
n'est pas vrai que, d'une part, celui qui pèche maintenant, 
après l'illumination et les autres bienfaits de Dieu envers 
lui, recrucifie le Fils de Dieu par ses proches péchés, aux­
quels il est revenu, sans prendre aucune part, si on entend 
ces mots au sens ordinaire, à l'activité physique de ceux 
qui ont crucifié le Fils de Dieu, et que, d'autre part, cela 
n'eut pas lieu auparavant également et que celui qui 
péchait après avoir entendu des paroles divines n'ait pas 
crucifié d'avance le Fils de Dieu. 

91. S'il plaît à quelqu'un d'admettre la déclaration 
attribuée au Sauveur dans les Actes de Paul: «Je vais être 
crucifié à nouveau », cet homme admet à la fois qu'après la 
venue (du Christ) se réalise la parole« Je vais être crucifié 
à nouveau , et qu'avant cette venue, toutes les fois où les 
mêmes causes se produisent, il soit dit : « Je vais déjà être 
crucifié3 ». 92. Pourquoi, en effet, n'a-t-il pas aussi été 
crucifié auparavant de même qu'il va l'être à nouveau<? 

Vois encore si ces mots« J'ai été crucifié avec le Christd » 
doivent être attribués non seulement aux saints vivant 

2. Ce verset de l' Épttre aux Hébreux est cité pour manifester que 
les hommes de tous les temps participent à la crucifixion de Jésus. 
II faut toutefois remarquer, à la suite de J, Rms-CAMPS (El dina­
mismo trinitario, p. 42, note 51) que, par la suppression de &Mvoc't'0\1 
au début de la citation, Origène fait dire au texte le contraire de ce 
qu'affirmait l'auteur et peut-être aussi le contraire de ce que lui-même 
voulait dire et qu'il dira au livre XXVIII (xv, 126). 

3. Voir, au sujet de cette citation, note compl. XI, p. 377. 
4. Il s'agit ici de l'assimilation des saints à Jésus et du sacrifice 

du Christ en eux. Il n'est pas question de multiplier l'unique sacrifice: 
voir, à ce sujet, notre tome I, SC 120, p. 186, note 2. 
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-répû>v, (voc p.-1) 3Lot<pépe.v ÀSyû>p.ev -roùç [L<Tà -r-ljv 7totpoucr(ocv 
&:ytouc; MCùcrétùç xcd -r&v 7t<X't'p~e<px&v· 93. Kcd 't'Ù « Z&, 
oôxé-rL kyw, ~îi 3è kv kp.ol XpL<JT6ç• » Àeyécr6"' p.~ p.6vov (l7to 

600 C 45 'TÙ>V 11-e;-rOC -rljv 7te<poucr(ocv &ÀÀ0C xcà Ù1tà -r:&v 7tpO't'ép<.ùv. 

'E<p(CIT!JfL' 3è xoct -rij\ « Eleoç 'A~pocàp. xoct 6eàç 'lcrocàx xocl 
6eàc; 'lo:xdl~· 6e:àç 8è: oùx ~cr-rt ve:xp&v &;)..),.à ~dlv-rc. .. )\lf >> 

dp1)!Lévcp {mà -roU crw-r!fipoç, (J.~7to't'e: 8tà -roü-ro ~&v-réç e:Lmv 
'AR ' ''1 ' } 'I 1 A ' \ \ ' \ ' tJP<XC(/J.. XO:L O'C<tlX XO:.~ OC:XCùl-"1 E7tE:L XOCL OCU't'OL O'UVTO:.cpe:V't'E:Ç g 

50 't'ii) Xptcr't'ifl cruvcxvécr't'"')O'<XV o:.ù-rli), où 7t<ÎVTWÇ xa't'à 't'~V cr<.ùf.t!X­

't'tx-qv -roü 'IYJcrOÜ 't'a:cp~v ~ O'WfJ.Ct:nx~v &:v&cr't'e<cnv aÙ't'oÜ. 
TocU't'o: 7tpàç -rà « ToÜ't'o 'A~pcxà!L oùx èrco(1jcre:. » 94. T( 

3è « -rou-ro » 'lj -rà ~l)Ticv &7tox-rii:vocL &v6pû>7tOV 8ç ~-1Jv &À~-
6e:tav Àe:À&À1jxe:v ~v ~xoucre: rco:pà ToU Oe:oü; 'Ano8Œo11-e:v yàp 

55 t,. & t \ l '1 ... \ , 1 ' 1 (1)~ p<X "1) X(X't'C( 't'OV "fjO"OUV 7tVEU!LO:'t'LX'Y) OLX.OVO(J.L<X OUX. ËO"t'LV 

/5 "" e 1 
' l. 95 'E' ~!L ' 1 

TE 't'OLÇ o:.ytotç aux ,1v. . rxv o~ o:vr:t..yrt.yYJ<; 't"<XÜ-ra, &cr1te:p 
600 D Ôrcovevo~xo::fJ.eV èv &ÀÀotç, é-répwç 7t<Xpà 't'Ù xotv6-re:pov èrd 

11.
0

...,....,., ' 'Ar.t ' e ' , , , 1 1 
, v • ~xw-repov t-'po:ap., O!LOLû)Ç 7tC(V't'C< T<X xot"r<X 't'ov -rorcov 
èi;of,Le<À~cre<.t rce:tp&.cre:t, ~"1)-r&v 't"1jv éx.&:a-rou 't'OU't'wv &.x.oÀou6Lcxv. 

42 Àéyw!J.eV edd. : My~:p 11-èv M 

e. Gal. 2, 20 f. Matth. 22, 32 g. Cf. Rom. 6, 4 

a. Jn 8, 41 

1. Origène nous a déjà dit que certains patriarches et prophètes 
ont contemplé la gloire du Christ (I, vn, 37) et compris les mystères 
cachés sous leurs visions, leurs paroles et leurs actes (VI, xv, 21~24). 

2. C'est-à-dire, en considérant le sens spirituel des œuvres 
d'Abraham, comme Origène l'a fait au chapitre x (66-76). 

3. Dans les pages qui suivent le verbe rrotetv a été traduit par 
faire, commettre, accomplir, pratiquer, rédiger. 
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après sa venue historique, mais aussi à ceux qui l'ont pré­
cédée, de sorte que nous dirions que les saints d'après sa 
venue ne diffèrent pas de Moïse et des patriarches 93, et 
que ces mots-là «Je vis, non pas moi, c'est le Christ qui vit 
en moi e )) ne seraient pas dits seulement par ceux d'après 
sa venue, mais aussi par ceux d'avant. Je considère égale­
ment avec attention cette parole du Sauveur : « Dieu 
d'Abraham, Dieu d'Isaac et Dieu de Jacob, il n'est pas 
Dieu des morts, mais des vivantsf n, en me demandant si 
le motif pour lequel Abraham, Isaac et Jacob sont vivants, 
ce n'est pas parce qu'ensevelis, eux aussi, avecg le Christ, 
ils sont ressuscités, mais pas forcément à l'imitation de 
la sépulture corporelle du Christ ou de sa résurrection 
corporelle. 

Voilà pour la phrase « Cela, Abraham ne l'a pas fait. " 
94. Qu'est (( cela ll, sinon chercher à tuer un homme qui a 
dit la vérité qu'il a entendue de Dieu ? Nous expliquons, 
en effet, qu'il n'y a pas de moment où le dessein salutaire 
de Dieu en Jésus n'ait pas été réalisé spirituellement pour 
les saints'. 95. Si, à la différence de ce qui se fait commu­
nément, tu rapportes ce texte, comme nous l'avons suggéré 
ailleurs, à Abraham, conçu de façon plus mystique 2, tu 
tenteras de faire concorder, de même, tout ce qui concerne 
ce passage, en cherchant la conséquence de chaque détail. 

Vous, vous faites les œuvres de votre pèrea.a. 

FILIATIONS DIVERSES 

1. Filiation diabolique des interlocuteurs 
de Jésus et de tout pécheur 

XIII. 96. Pour autant qu'on s'en tient à ce passage, 
on ne voit pas clairement quel est celui qu'il veut désigner 
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601 A xoct f.1.1)3É:7tw èyvwx.6't'CùV -rl)v &1.1}6e~<X\I b· 7tpàc; cd.l't'oU; y<Xp 
343 Pr. TIXÜTIX 7t<f.VTIX <p1JcrL 97. Kd d !L-IJ t7teJ<pépeTo fL<T' OÀ(yoc "CO 

5 (( ~if,I.E:~Ç èx. 't'OÜ 7trt;'t'pàç 't'OÜ Ô~C<~6ÀOU ÈO"t'è xcd Tliç È7tLfiU(J.(CXÇ 

-roü 7trt:rpàç Ô!J.Wv 6éf..e:Te 7tOtdvc >>, x.&v aacp&ç oùx. èyvW­
KELfLEV "CO ~oÙÀ1JfLIX TOÜ dp1)fLévou. 98. Oô O<XUfLIX<:r"COV 81; d 
't'OLe; 1t'E7ttO"'t'e:ux6cnv ocô't'cj) 'lou8cdotç, !J.1JÔÉ:7tCO tJ.dvoccnv cdrroü 
èv Téj} t..6ycp, i:vo:; &À1)6Wç rtù-roü yé:vwv-rw. ~J.rx6ryrod. xoct yv&atv 

10 't'~V à;)..~6e:tocv bd 't'éj} ÈÀe:u6e:pw6~vocL ô1t' !XÔT.:;jçd, tAe:yev -rà 
« el(J.eî:<; 7tote:L't'e: 't'<% ~pyoc 't'OÜ 7tO::'t'pàç Ô(-t&V » xoc(, Ù>ç èv 't'o!ç 
é:Ç~ç tbtLcpÉ:pe:'t'oct, 't'à « ey(l.e:Î:ç èx. -roü 1t1X't'pàç -roU 8tC(~6Àou 
ècr't'é. » 99. K&\1 y<Xp &7t1Jvèç dvoct 8ox1) 't'à -rotoi}ro Àe:y6fJ.E:VOV 
1tept 7te:7ttO"t'e::ux.6-rwv 11-èv ocù-réj) x.oct (.LOC61J't'e::u6é:v-rwv 7twç, oô 

15 !L-IJv ~81) &.1.1JOôiç XP"l!L""''"&.vTwv fLOC01JTWV TOÜ 'l1Jcroü, 6fLWÇ 

xa't'IXV01J-rÉ:o\l x.cd 't'O È\1 't'1) xo:.6of..tx.1) È1ttcr-raÀ1l Ô1tO 'ICù&.wou 
601 B tdp1J~évov 7te:p!. utû>v 6e:oü x.cd ut&v 8ta~6Àou· « ~o rcotû>v, 

y&.p tp'l}at, -rljv &(J.<x:p't'Locv !x. -roü 8ta{36Àou !O"t'Lv, 6't't &re' 
&px1jç ô 8t&:~oÀoç &!J.ocp't'&:ve:t. 100. Elç 't'OÜ't'o ève:cpave:pcil61J 

20 ô utOç 't'OÜ 6e:oü, tvcx: )..0crn 't'à l!.pya 't'OÜ 8toc~6Àou. IIOCç ô ye:ye:v­
"1}11-évoç èx. 't'OÜ 6e:oü &!J.<Xp't'Lcx:v oô rcote:î:, 6·n. crrcép!J.CX: <XÔ't'OÜ èv 
cx:ô't'é;> {1-éve:t, x.at oô 30vcx:'t'<Xt &!J.<Xp't'&ve:tv, O-n èx. 't'OÜ 6e:oü 
ye:yéwY)'t'<Xt. 101. 'Ev 't'OÛ't'~ cpave:p& ècr't'~V 't'à 't'éx.va: 't'OÜ 
6e:oü x.cx:t -rà 't'éxvoc 't'OÜ 8ta(36Àou· TCii.ç ô {J.~ &v 8Lx.atoç oôx. 

25 l!.crnv èx. 't'OÜ 6e:oü, xoc!. ô {11) &.ya:TC&v 't'Ov &.8e:Àcp0v <XÔ't'oG e. » 
102. T&v PY)'t'&V 't'OLvuv "t'OÛ't'CùV o6't'CùÇ èx.6v-rCùV X<X"t'<XV6YjO'OV 
e:l 11-~ acx:cp&:; dp1)'t'OCt O't't TCii.ç (( b TCOt&v -rl]v &1-Altp-r(ocv èx -roü 
8tcx:f36Àou l:O"t'Lv ». 103. t'Ocrov TCOtOÜj.LE:V &(J.<Xp't'(aç, oô3éTCCù 

601 C 't'~V èx. 't'OÜ 3tcxf36Àou yéve:mv &7te:3ucr&!J.e:6cx:, x.&'ll 7ttcr-te:Oe:t'll e:lç 
30 't'Ov 'lY)<rOÜV VO!J.t~~j.Le:6a· xcx:!. "t'OÛ"t'~ &x6f..ou66v èœnv 't'à 

)..éye:cr6cxt 't'OÎ:Ç 7tE7ttO"t'E:UK6crtv 'lou3cx:{otç Ô7t0 TOÜ 'll)crOÜ' 
« ''ffLELÇ 7tOLeL"CE Td: ~pyoc "COÜ 7t1X"CpOÇ ÙfLÔÎV » civoc<pepOfLtVOU 

b. Cl. Jn 8, 31-32 c. Jn 8, 44 d. Cf. Jn 8, 31-32 
e, I Jn 3, 8-10 
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comme le père des J nifs croyant en lui sans connaître 
encore la véritéb; car c'est à eux qu'il dit tout cela. 97. Si 
peu après n'étaient ajoutés ces mots" Vous, vous êtes de ce 
père(,) du diable, et vous voulez accomplir les désirs de 
votre père 0 n, nous ne saurions certainement pas le sens de 
cette déclaration-ci. 98. Il ne faut pas s'étonner qu'aux 
Juifs qui avaient cru en lui mais sans demeurer encore dans 
sa parole pour devenir vraiment ses disciples et connaître 
la vérité afin d'être délivrés par elled, Jésus ait dit ceci : 
cc Vous, vous faites les œuvres de votre père )) et, comme il 
est ajouté plus loin, cela : " Vous, vous êtes de ce père(,) 
du diable. " 99. Même s'il semble cruel de parler ainsi de 
gens qui avaient cru en lui et qui, jusqu'à un certain point, 
avaient été des disciples, sans avoir encore le droit de s'inti­
tuler vraiment disciples de Jésus, cependant il faut réfléchir 
aussi à ce qui est dit des fils de Dieu et des fils du diable 
dans l'Épître catholique de Jean : " Qui commet le péché, 
dit-il en effet, est du diable, car le diable pèche dès le 
commencement. 100. Voici pourquoi le Fils de Dieu a été 
manifesté : pour détruire les œuvres du diable. Quiconque 
est né de Dieu ne commet pas de péché, car sa semence 
demeure en lui, et il ne peut pécher, parce qu'il est né de 
Dieu. 101. C'est à cela que se manifestent les enfants de 
Dieu et les enfants du diable: qui n'est pas juste• n'est pas 
de Dieu et, de même, quiconque n'aime pas son frèree. n 

102. Donc, puisque tel est ce texte, réfléchis s'il n'y est pas 
clairement affirmé que « quiconque commet le péché est 
du diable "· 103. Pour autant que nous commettons des 
péchés, nous n'avons pas encore déposé l'origine diabo­
lique, même si nous passons pour croire en Jésus : il s'en­
suit que Jésus dit aux Juifs qui avaient cru : "Vous, vous 
faites les œuvres de votre père », en rapportant par ces 

1, o: Qui n'accomplit pas la justice ~. dit ici le textus receptus à la 
suite de la majorité des manuscrits. Le texte d'Origène est toutefois 
conforme aux traditions latine, syriaque et sahidique (Haute Égypte). 
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' • ' ' • '-~ À • ' ' 'Y • ' • (( 't'OÜ 7tOC't'pOÇ }) E1tt "C'0\1 otoct-"0 0\1 otOC 't'O (( tJ.E:LÇ &X 't'OU 

rroc't'pàc; -roU 3toc~6f..ou ècr't'É:. )> 104. El 3è: 1téiç << b 7tot&v 
35 -rljv &:!J.ctp·docv è:x. -roü 81.oc~ÔÀou è:cr-dv », 1téX<; b !J.~ &'J èx. 't'OÜ 

8ta~6f..ou où 7tote:'ï -r1jv &:!Locp't'iav. 105. 'AtJ..à x.oct e:!1te:p 
, ... , 'o. t t\ ... l'l "' <! À' ' • (( e:t; 't'OUTO e:cpocve:pCùv'Y) 0 U!.OÇ 't'OU U&OU, r.\IIX 00'1) 'TOC e:pyoc 

TOÜ 3ta~ÔÀou », Ocrov où3é:ttw 't'&. èv Y)(..I.Ï:V ~Àucre:v ~pyct. 't'OÜ 

3toc~ÔÀou, T(/) 1..1.~ 7tocpe:O''t''Y)XÉ:Voct. -1}1-ûiç éocu-roùc; 't'<';) ÀÛOV't'L 't'à: 
40 ~pyoc 't'OÜ 8toc~ÔÀou, où8é1tw &rce:6é:(J.e:6cx 't'à e:!voct Téxvoc ToU 

3toc~ÔÀOU, &:7tà 't'Ù"JV X<Xp7CÙ>V È:7ttyLVWO'X.Ôf.LEVO!. f 't'(VOÇ È:cr(J.èV 

utoL 
106. Kcà è:x. -roO-rwv fl.É:V't'ot ye: 31)/..6v È:crt"LV 6't't oô 3t&. 

' '6 1 
' ~ fl.'À '"'' "' \ ' " 601 D X.OC't'ot<JXE:U1j\l U!. Ç 't'LÇ &O''tW o!.OCt-"0 ou, OUoe: o!.ot 't'O OU't'WÇ 

45 3e:3Y)!J.!.OUpy1jcr6oct ut6c; 't'LÇ È:v &v6pW7tOLÇ ÀÉ:ye:'t'OCL 't'OÜ 6e:oü· 
344 Pr. 1 xcd 81jÀov 5't't 8ôvct't'C<:L 0 rco't'È: utàç 't'OU 8tC<:~ÔÀou ye:véa6C<:t 

utàç 't'OÜ 6eoü, Orce:p crC<:cpÈ:ç xctt 0 MC<:'t'6C<:î:oç 7tOte:î: &.vC<:yp&.cpwv 
~ ~ ,, • ' 'H ' 0 ' '6 · 't'OV O'W'TI)fl'!X OU't'WÇ e:tpY)XSVctt • (( XOUO'C('t'S 't't e:ppe: Y) 

'Ayocrc~cre:tç 't'~JV 7tÀY)crLov aou xctt !Lto1jae:tç 't'ÙV ~x6pôv aou· 
so ~yÙl 8è: Àéyw Ô!Lt:v· &yoc7t~O'OC't'e 't'OÙ<; ~x6poùç Ô!-!Wv x<Xt 7t:poa­

e:Uxe:a6e: Urcè:p 't'Wv 8twxÔv't'wv ÛfJ.ii<;, Orcwç yévY)a6e: utot "'C'OÜ 
7tct't'pàç ÔfJ.WV 't'oU èv 't'o'i:ç oùpocvo'i:ç g. » 107. llpoae:Uxe:a6e 

XIII, 39 1t'etpect't'"f}xéva~ M Hu Del Br: 7tetpecr't"ctxéva~ We Pr Il 50-51 
7tpocreUxecr6e edd. : 7tpocreUx_ecr6rx~ M Il 52 7tpocreUxecr6e ( -Octt M) M Hu 
Del Br : 1t'pocréxe't'e We Pr 

!. Cf. Matth. 7, 16 g. Matth. 5, 43-45 

1. « Vertus et vices sont les arbres qui portent en nous leurs 
fruits », dit a)lssi Origène (In Lev. h. XVI, 4) et encore « On peut 
appeler 'arbre • l'intention et la volonté (propositum et uoluntas) de 
l'homme et' fruits' ses œuvres (In Rom. VI, 5, PG 14, 1064 C). 

2. Kct't'acrxeu~ : ce terme est fréquent dans notre Commentaire. 
II désigne la construction du temple et de la tente du témoignage 
(X, xxxviii, 259 ; XXVIII, 1, 4), une preuve à l'appui d'une affirma­
tion (VI, Lx, 306 ; frg. 54 ; cf. C. Celse VI, 76), la constitution d'une 
doctrine (XXVIII, xxn, 190), ce qui constitue ou ce qui (ait le fond de 
la vérité ou d'un texte biblique (II, rv, 40; XXVIII, 1, 6), enfin, la 
constitution naturelle, les qualités innées d'un vivant, ce à quoi il ne 
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mots« Vous, vous êtes de ce père(,) du diable» le terme de 
père au diable. 104. Si «quiconque commet le péché est du 
diable », quiconque n'est pas du diable, ne commet pas le 
péché. 105. Mais aussi puisque « c'est pour cela que le Fils 
de Dieu a été manifesté, pour détruire les œuvres du diable», 
dans la mesure où celui qui détruit les œuvres du diable n'a 
pas encore détruit en nous les œuvres du diable, parce que 
nous ne nous sommes pas présentés à lui, nous n'avons pas 
encore déposé l'état d'enfants du diable et on reconnaît 
à nos fruits' de qui nous sommes fils'. 

2. La faculté de devenir fils de Dieu 

106. D'après cela il est, en tout cas, évident que nul 
n'est fils du diable par sa constitution 2 et que ce n'est pas 
non plus parce qu'il a été créé tel qu'un des hommes est 
appelé fils de Dieu ; il est également évident que qui a été 
jadis fils du diable peut devenir fils de Dieu, ce que Mat­
thieu indique, lui aussi, clairement en rapportant ces 
paroles du Sauveur : « Vous avez entendu qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi ; mais 
moi je vous dis : Aimez vos ennemis et priez pour vos per­
sécuteurs, afm de devenir fils de votre Père qui est aux 
cieux•. "107. Priez donc, parce que c'est par (l'obéissance 

peut rien changer : c'est le sens qu'Origène donne à ce mot dans ses 
controverses avec les gnostiques. Au livre XIII (x, 63), il rapportait 
les dires d'Héracléon : c'est poussée par sa constitution naturelle que 
la Samaritaine donne son assentiment à Jésus ; c'est grâce à leur 
constitution et à leur nature (XLIV, 294) que certains sont aptes à 
recevoir le Verbe. Dans ce livre-ci, Origène répète qu'on n'est pas 
fils du diable par (8tœ ou !x.) constitution (ici même et xv, 127), que 
les fils du diable ne le sont pas à cause de leur essence (oôcr!q.) et de 
leur constitution (XXIV, 219), que nul n'est mensonge par son être du 
fait de (ônocr't'cicre~ !x.) sa constitution~(xxi, 174);~qu(nul n'est supé­
rieur à Paul de par (5crov !1t'~) sa constitution (xxxm, 291), que nul 
enfin n'est fils de Dieu par nature du fait de (rpUcre:~ !x) sa constitution 
(xxxm, 287). 
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604 A yà:p 8't't !:x -roü << &yoc1tii-re 't'OÙç !:x;6poùç » xctL « 7tpoae:U­
xe:cr8e: Û7tèp -r&v 8tCùx6V't'(ù\l )) 0 IL~ np6-re:pov 't'OÜ èv oôpavotç 

55 7t<X't'p6ç fSO"t'e:po\1 CXÙTOÜ y(ve:'t'IXL u~6ç- ~'t't 8è 8tà: 't'Ù « 'Ev 
't'oÔ-rct> cpocve:p&. ècr't'tv 't'à: -réxvct 't'oÜ 6e:oü xcx~ -r<X 't'é:x.va -roü 8tcx­
~6Àou » 7tpoe<p"l)f'évwv 1tept f'l:v -rwv -rou 8<e<~6Àou -réxvwv 
<S-rt << ~o 7tOt&v 't"1)v &!Lctp'dav èx 't'OÜ 8toc~6/..ou ècrT(v >>' 1re:pt 
8è 't'Ù>V 't'OÜ 6e:oÜ l)'t't (( fl(iç 6 ye:yEVV1J!J.É:VOÇ èx 't'OÜ 6e:oÜ 

60 &(J.ctp·docv où notEÏ, 8-rt 0'7tÉ:p!J.ct ctÙ't'oU èv aÙ't'<}) p.éve:t xcà où 
8ôvct't'IXL &:fLctçrr&.ve:tv, 8-rt èx -roU 8e:oü ye:yé:VVYJ't'OCL » croccpèc; 
g .. t't 1téiç &v8peù7tOÇ <:rU!1-7tE7tÀ"f)pü>xchç -r0v /..6yov ~'t'OL 't'éXV(t.)\1 

't'OÜ 6e:oÜ èO"'t'W ~ 't'É:XVWV 't'OÜ 8toc~6Àau· ~'t'OL yàp 7tOte:Î: 

&:!Lct?'dctv ~ &:!J.<Xtrdocv où 7tOte:Ï, où8e:\làç 8v't'oç !LE't'cxl;ù -roU 
65 7tOtE:Î:V &.!1-ctp't'(av x.cà 't'OÜ &:p.ap-docv tJ.~ 7tOtE:Î:V' XIX~ d (.tèV 7t0LE:Î: 

604 B &:(J.ocp·docv, èx 't'OÜ 8ttX~6Àou èo-·dv· e:l 8è &fJ.tXpT(tXv où 7tote~, 

~" -rou Oeou yeyéw"IJ""'· 
XIV. 108. "Eze-re<< 81: Tijç ~v -roo-ro<ç 7tept -réxvwv Oeou 

xd -réx'JWV 8tC<~6Àou &1to~&aewç -r<X ~v Tfi !XÔT7j è7naToÀ7j 
Àey6fL&VtX 7tept 't'Û>V OvTWV èv Tet> ulct> TOÜ eeoü X!Xt 't'Û>V f1.1) 
èwptXx6't'<ù\l tXÔ-r6v· << IIiXç y&p, <p"ljmv, b èv !XÔTéi> fJ.éV<ù\1 oùx_ 

5 &fJ.tXpT&vet · 1tiiç 0 Ô:fJ.!XpT&v<ùv où x é:WptXxev cxù-r6v a. n 
109. Oùxoüv d 7t/Xç 0 èv aô-rc7> fLévwv oôx &fLtXp't'ci'Jet, 0 
Ô:fLtXp't'ciVW\1 OÙ fLé\let èv Tet> utct>· XtXt el 7t/XÇ Ù Ô:!L!Xp't'ci\l<ù\1 OÙX, 
èWp!Xxev !XÙ't'6v, 0 éwpcxxWç tXÙ-rOv oôx_ &!J.cxp-r&vet. 110. 11AfJ.!X 
8è xcxt 0'"1)(-tdwcret, T~ vo&v 0 'lw&vv"l)ç e!1tev TO << IIiiç b 

10 &!J-<Xp't'ciVW\1 oôx_ é:Wpaxev aù't'6v » 8t<X -rO « tEWpaxev rtÙ't'Ov » 

53 &yœ1tli't'e: M Hu Del Pr : &ya1tli\l Br Il 53-54 rcpocre:Uxe:cr6e: Hu Del 
Pr : 7tpocreUxea6aL M Br Il 56 't'éK\IIX1 et 3 correxi scd. transi. Ferret 
§ 107 : ~PY" M edd. Il 57 ,i])v M Hu Del : om. Br Pr Il 62 ,éxvwv M 
Br Koe : 't'éx\lov Hu Del We Pr in transi. Cor Il 63 't'éxvw\1 M Br Koe : 
't'éx\lo\1 Hu Del We Pr in transi. Cor 

XIV, 9 GY)!J.e:td>aet M : GY)tJ.etd>aeto:; Bodl Del Br O''I)!J.dwaa:L Pr 
"'J~O<CO"ll p Hu Il 10 ante a.a add. <3~ÀWV > Pr Il ,b M Hu Del Br : 
-roü We Pr 

a.IJn3,6 
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aux) préceptes << Aimez vos ennemis )) et << Priez pour vos 
persécuteurs »que celui qui auparavant n'était pas du Père 
qui est aux cieux devient ensuite son fils. En outre, d'après 
ces mots « C'est à cela que se manifestent les enfants de 
Dieu et les enfants du diable », précédés de cette affirma­
tion-ci sur les enfants du diable, « Qui commet le péché est 
du diable », et de celle-là sur ceux de Dieu, « Quiconque est 
né de Dieu ne commet pas de péché, car sa semence demeure 
en lui, et il ne peut pas pécher, parce qu'il est né de Dieu », 
il est clair que tout homme qui a atteint l'âge de raison' 
fait partie des enfants de Dieu ou des enfants du diable : 
en effet, ou bien il commet un péché ou il n'en commet pas, 
car il n'y a pas de milieu entre commettre un péché et ne 
pas commettre de péché • ; et s'il commet un péché, il est 
du diable; s'il ne commet pas de péché, il est né de Dieu. 

XIV. 108. A l'affirmation que nous avons ici sur les 
enfant& de Dieu et les enfants du diable se rattache la 
déclaration de la même Épître sur ceux qui sont dans le 
Fils de Dieu et ceux qui ne l'ont pas vu : « Quiconque, dit­
elle, en effet, demeure en lui ne pèche pas ; quiconque 
pèche ne l'a pas vu •. » 109. Donc, si quiconque demeure 
en lui ne pèche pas, qui pèche ne demeure pas dans le Fils, 
et si quiconque pèche ne l'a pas vu, qui l'a vu ne pèche pas3 • 

110. Tu remarqueras en même temps, à cause de ces mots 
<< l'a vu )), ce que Jean avait en tête lorsqu'il dit : « Qui-

1. Pour l'état d'enfance, voir notre tome I, SC 120, p. 106, note 1. 
2. Ici, Origène fait sienne la doctrine des stoïciens (voir Dwo. 

L. VII, 120.227; CIC. Fin. IV, 75-77) dont PLUTARQUE nous a 
conservé le raisonnement (Quomodo quis 75 f ; Comm. not. 1063 a) : 
le noyé se noie aussi bien à une coudée de la surface de la mer qu'à 
cinquante brasses. Voir, cependant, Introduction, p. 20, 27 et 28, les 
distinctions qu'Origène établit ailleurs entre pécheurs. 

3. Origène revient très souvent sur la connexion entre péché et 
cécité spirituelle : voir H. CROUZEL, Connaissance, p. 415-421. 

1 j . 

1 
! 

' ~ 
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&ç &d 8uvoq1..évwv e:lvoct -r&v 6pdlv-rwv -ràv uf.Ov -roü 8eoü xcd 
604 C t>< TOÜ tOlp<X><OV<Xt <XÙTOV (J.ô't"<XÀ<XfJ.f3<XV6VT6lV 8uv.X(J.ô6lÇ 1tpoç 

-rà iJ.'t)8<XiJ.ÔÎÇ dtiJ.<Xp-r<Xvm. 
111. ''E-n cp~cretç 6·n -rà « ~lf.tetç 1tou:t-re: -r&. ~pyoc 't'OÜ 

345Pr.15 7t<X-rpàç Ô!J.(;)Vb » 0Tè [ !J.èV ÀÉ:yOL't'' &v 7tpàç 't'OÙÇ uf.oùç 't'OÜ 8toc­
(3Ô/..ou, 0Tè Sè 7tpàç -roùç utoùç -roü 8e:oü. Of. 11-èv yd:p &:!J.ocp-r&.­
vov-re:ç 1towüm -r&. gpy(l. -roU ne<-rpàç ct.Ù-r&v Sta(36Àou, aL Sè 
xa-rop6oÜV't'EÇ 1t'OtOÜcrt 't'à ~py<X 't'OÜ 7t<X't'pàç <XÙ't'ÛlV 6e:oÜ. 
112. ELxàc; Sè &x 't'OU't'CùV -rtv&. xtv'Y)6~ae:cr6oct (J.1) &p<X 30VY)'t'<Xt 

20 0 ocù-r6c;;, -réi) 7tote:tv &y<X61i xoct 7tOV1JpOC ~py<X &va 11-épo::;, StcX 
flèv Tà: &yoc60C 't'É:X\IOV dvoct 6e:oü, Stà Sè 't'à kvocv·doc -réxvov -roU 
3t<X(36f..ou. 'Af..Àà -ro(h:o 7tpàç -r(i} &;)..oyd:rt'<X't'0\1 dvcu où 31JÀOÛ­
't'IXt &1tà -rWv P1J't'Ù>v. 113. 'ArcocpccLve-rcu y&:p 0 'lw&.w'Y)c; O-n 
« Ilii<; 0 yeyew"f)p.évoç èx 't'OÜ 6e:oü &:(J.ocp-rLav où 7tote~, 8't'L 

25 0"1tép!LO:: O::Ù't'OU èv O::Ù't'4'> !1-éVeL, xo::t OÙ aôvo::'t'O::t &fJ-a;p't'IÎ.V€LV, Û't'L 
604 D èx -roU 6e.oÜ yeyÉVV1J'r«L c. )) 114. IJ<iç 't'OLVUV b yey€VV1J!..I.ÉVOÇ 

èx 't'OÜ 6eoü &!J-«p't'to::v où 1t'OLe~· où !1-Yjv yéypo::rc'Ta:t On rciXç Ô 

yey€VV1J!-J.évoç èx 'TOU ata:f36Àou atxa:tocrUV1JV oÙ 1tote~, /t.ÀÀ, 
(( b 1tOL&v t'~V &:(..l.«p't'(o::v èx 't'OU aLa:f36ÀoU ècrt"(vd )), 115. II&ÀtV 

30 oùxt &cr1tep etp1J't'!X:L' « b 1t'OLÙ)V 'T~V ti(..l.«p't'La;v èx -roU aLa;­
(36f..ou ècrT(v ))' OÔ't'WÇ &vo::yéypa:1t"t'o::t • << b 1t'Ot&v 't'~V atxo::tocrU-

19 86\l't)'t"IX~ Bodl Del Br Pr (qui nihil ponit in app.): Mva't'at MP Hu 

b. Jn 8, 41 c. 1 Jn 3, 9 d. 1 Jn 3, 8 

1. Ce verbe et ses dérivés sont fréquents chez Platon, Aristote et, 
plus encore, chez les stoïciens. Ka .. 6p6(1)mç ne se trouve qu'une fois 
dans le Contre_ Celse, deux dans le Commentaire sur Matthieu; xa-r6p-
6wv,.a deux fois dans le Commentaire sur Matthieu, trois dans notre 
Commentaire, où, comme le passif du verbe (Il, xxiv, 157; XX, 
xvn, 146 ; frg. 11 : deux fois), il est associé aux œuvres bonnes (&:\18poc­
ya6~(J.<X't<X) et opposé aux péchés, pour désigner l'accomplissement 
des commandements. Le verbe xa-rop6oi3\l est utilisé trois fois dans le 
Contre Celse, deux dans le Commentaire sur Jérémie, onze dans celui 
sur Matthieu, huit dans celui-ci, dont la moitié au passif. Il garde son 
sens propre de u maintenir droit » ou de u redresser », lorsqu'Origène 
dit que ceux qui agissent droitement se tiennent debout (É:<r't't)Xévat) 
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conque pèche ne l'a pas vu n, à savoir que ceux qui voient 
le Fils de Dieu peuvent toujours, du fait qu'ils le voient, 
participer à la force de ne pas pécher du tout, 

3. L'absence de position intermédiaire 

111. Tu diras en outre que la phrase « Vous, vous faites 
les œuvres de votre père b » peut se dire tantôt aux fils du 
diable, tantôt aux fils de Dieu. En effet, les pécheurs font 
les œuvres de leur père, le diable, et ceux qui mènent une 
vie droite' font les œuvres de leur père, Dieu. 112. Il peut 
arriver qu'on soit troublé par cela dans la pensée qu'il serait 
possible à un même homme d'être, du fait qu'il accomplit 
des œuvres alternativement bonnes et mauvaises, enfant 
de Dieu à cause des bonnes et enfant du diable à cause des 
mauvaises. Mais non seulement cela est des plus absurdes, 
mais les textes ne le manifestent pas. 113. Jean déclare, 
en effet, que « Quiconque est né de Dieu ne commet pas de 
péché, car sa semence demeure en lui, et il ne peut pas 
pécher, parce qu'il est né de Dieu 0 • » 114. Donc quiconque 
est né de Dieu ne commet pas de péché; certes il n'est pas 
écrit que quiconque est né du diable ne pratique pas la 
justice, mais « qui commet le péché est du diabled ». 
115. A l'inverse, s'il est dit « Qui commet le péché est du 
diable», il n'est pas écrit de même« Qui pratique la justice 
est de Dieu ». Sois attentif aux différences entre les propo­
sitions', de quelle manière Jean les a énoncées en toute 

dans la vérité (XX, xxvn, 238) ou lorsqu'il parle de ceux qui, n'ayant 
pas encore redressé (sous-entendu : leur manière de vivre), continuent 
de pécher par ignorance ou par faiblesse (XX, xxvi, 232). '0 xa't'op600v, 
c'est celui qui accomplit les œuvres de Dieu, dont il peut désormais 
s'intituler le fils (ici même et XX, xvn, 146). 

2. Le mot 7tp6't'aaL~ a été employé dans le même sens aux livres II 
(rv, 34.35) et VI (xm, 75). Au livre II (Ix, 65), Origène en a fait 
l'équivalent de ~t(I)!J.CI:. Ce même terme avait été utilisé par ARISTOTE 
pour les prémisses du syllogisme (An. II 58 b 27, 61 a 20, 70 a 25). 



216 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

V1JV èx ToÜ 6s:oü èa-r~v ». K,d 7tp6axe:~ 't'rii:ç 8w:cpoprûç -r&v 
605 A 7tpo-r&ae:wv, t"Lvoc -rp6ttov f!E-r<i 7t&.cr7J<; &xpt~da:c; -re}> ,lw&.wn 

etp1jVT<Xt, &rn/ &v Brtuf.t&.crcxt 't'tvà: ttOOç &t..~tt-rcoç xaL, &c; &\1 
35 et7totév Ttveç, 8t<x:Àe:x-rtx&c; è~~ve:yx.ev etù-r&ç, f.t~ 't'li l.SfLOtt.X 

npoe:veyx.&(J.e:\IOÇ 1tept -rWv èx. TOÜ 8ta~6Àou xcxl -r:&v èx -roü 
6e:oü· Ôf.WLwç 8' &v èÇ~\Ieyxe:v e:l 7tE:7tOt~xet, &atte:p Tb « ô 
7tot6lv -r1jv &fLa:p't'(av èx. -roü 8toc~6f..ou È:cr-rLv », oÜ't'<ùÇ « 0 
notWv -r~v 8tx.cxtoa0vl)V èx -roü 6e:oü è:a,nv » ~ &cme:p &vS:-

40 ypcxtVe:v 8't't << 1tiiç 0 ye:yeW1J~-tévoç èx -roü 6e:oU &!J.<Xp·doc:v où 
rcote:~ >> 1te:1tot~xet -rO « niiç ô ye:ye:VV1J(J.évoç èx. TOU 8toc~6Àou 
8tx.atoaUv1)v où 7tote:t )). 

XV. 116. M~1to-re: 8è xoct 't'<î) « ÈO"t'Lv ))' dp1)1-'-év~ È1d 
't'OÜ èx. -roü 8ta{36Àou, (J-~ XP7Jcr&(J.e:Voç È:7t1. -r&v Èx 't'OÜ 6e:oü, 
~ T<i) << ye:ye:W1J(l.évoç », &vayeyp<X!J.!J.év<p ènt 't'&\l èx 't'OÜ 
6eoü, 1-1.:~ auyx.p1JG&!J.e\loç èn~ 't'&\l èx 't'OÜ 3toc~6Àou, 7t&\lu 

605 B s aoq>WTOCTOC 1;~~8wxev. 117. 'E7tijpev y<:tp TOV l:x ToÜ Oeoü, -rb 
<< yeys:W"t)!J.é\lo\1 )) 't'&Ç<Xç èn' <XÙ-roü· 57ts:p d xaf. ènt -roü èx 
't'OÜ 8ttX~6Àou dp"l)'t'O, x.Ei:po\l &\l 't't è'.lécpoctW;\l 7t<Xpd: 't'à « èx 
't'OÜ 8toc~6Àou èO"t'Lv n. 118. 'AÀÀd: xcd e~nep, &ç è1tt 't'OÜ èx. 
't"OÜ 8ta~6Àou ë:'t"aÇe\l 1:à << èO"t'(\l ))' nenot~KEt ènt 't'OÜ èx 't'OÜ 

10 6eoü, ë:Àa't''t'O\l &\l ns:pt 't'à\l èx 't'OÜ 6eoü 7tocpLa't'1j, 7tOÀÀ(j} xpe('t'­
't'O\lOÇ 't'uyx.&\lO\lt"OÇ 't'OÜ yeyew'ija6<Xt èx 't'OÜ 6eoü 1tocpd: 't'à 
e!\l<Xt èx 't'OÜ 6eoü. t.P~aet 8é 't'tÇ 5't't 't't\ld: 1:&v X't'LO'!J.&'t'(ù\1 
èa1:tv (Lè\l èx 't'OÜ 6eoü, où (L~\l yeyéw'tj't'O:t èx 't'OÜ 6eoü, . xat 
7t!Î\l't'WÇ 't'OCÜ't'<X ÈÀch'"t"o\loc ~xet 1:&Çt\l èv 'T(j) 7t<X\l't't 't'&v yeyev-

15 v~a6oct Àeyo!J.éVoo\l èx -roü 6eoü. 
346 Pr. 119. Koct yev6fLev6ç ye xoc-r<:t 1 -r~v 8•ocrpop<:tv -roü Te« 'EO"Tlv 

èx 't"OÜ 8toc~6Àou )) xat <-roü > (( reyéW1j't'OC!. èx 't'OÜ Oeoü >>, 

XV, 17 )((.(t <'t"oÜ> Br Pr: ~ M Hu Del 

1. Pour l'emploi du mot t!xp!f3e:~a:, voir note compl. XII, p. 379. 
2. Origène emploie l'adjectif &À'l'Jwt"OÇ pour qualifier «la profondeur 

des idées sur Dieu incompréhensible à ceux qui ne possèdent pas 
l'Esprit (C. Celse VI, 17, trad. Borret) », a: la richesse de ce qu'il y a 
à contempler et à connaître en Dieu, qui est insaisissable à la nature 
humaine (ln Jo. II, xxvm, 172) », 

XX, § 115-119 (JEAN 8, 41) 217 

rigueur', de sorte qu'on pourrait s'étonner qu'il les ait 
émises sans donner prise à la critique 2 et, diraient certains, 
en dialecticien 3, en n'avançant pas des explications simi­
laires sur ceux qui sont du diable et sur ceux qui sont de 
Dieu : il aurait émis des opinions similaires si, sur le modèle 
de " Qui commet le péché e>t du diable », il avait rédigé 
« Qui pratique la justice est de Dieu » ou si, de même qu'il 
avait écrit << Quiconque est né de Dieu ne commet pas de 
péché », il avait rédigé << Quiconque est né du diable ne 
pratique pas la justice "· 

4. Différence entre << être de » et << être né de » 

XV. 116. Est-ce que, d'autre part, en n'utilisant pas 
pour ceux qui proviennent de Dieu l'expression << est de », 

dite de qui provient du diable, et en n'utilisant pas pour 
ceux qui proviennent du diable l'expression «né de», consi­
gnée pour ceux qui proviennent de Dieu, il n'a pas donné 
une interprétation des plus sages ? 117. En effet, il a 
exalté celui qui provient de Dieu en mettant pour lui 
l'expression<< né den, ce qui, affirmé aussi pour qui provient 
du diable, indiquerait une condition pire que cette expres­
sion-là <<est du diable"· 118. Mais encore si, tout comme 
il a mis les mots << est de » pour qui provient du diable, il 
avait agi de même pour qui provient de Dieu, il aurait pré­
senté nne condition inférieure pour qui provient de Dieu, 
car il vaut bien mieux être né de Dieu qu'être de Dieu. 
On dira que, parmi les créatures, certaines sont de Dieu 
mais non nées de Dieu : celles-là ont assurément dans 
l'univers une place inférieure à celles que l'on dit nées de 
Dieu. 

119. Parvenu à la différence entre << Il est du diable » 
et << II est né de Dieu "• tu chercheras s'il existe quelqu'un 

3. Voir note compl. XII, p. 380. 
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605 C ~"f)'t"f]cre:tc; fJ:I)7tO't'' ~cr't'(v 't'tc; 0 xcd ye:ye:W"f)(J.évoc; ~x 't'OÜ 8trt­
~6Àou, 6a-nç 1tc\V't"OlÇ xiXt ~"'"'" tx Tou 3oiX~6Àou, oô 7tiXV't"OÇ 

20 TOU 5v't"OÇ tx TOU 3oiX~6Àou dx TOU 3oiX~6Àou > yeyeVVl')f'tvou· 
x.or;t 7t&:ÀtV ~O''t'L\1 't'LÇ ~X 't'OÜ 6e:oÜ OÙ 7t&:V't"CùÇ x.o:1 ye:ye:Wl)I.J.évoç 

~x TOÜ 6e:oü, oùxé-rt 81) rccr.v-rOc; 't'OÜ 6vToc; ~x -roü 6e:oü yeyev­
Vl')f'tvou tx Tou 6eou. 120. X1Xp1X><'t"l')p[~eTIXO f'tVTOO o yeyev­
VYJ(J.évoc; &x ToU 6e:oü -r<i) ci!Locvdccv !J.'Yj 7tOte:Lv, 8tà 't'à attép!L<X 

25 -roü 6e:oü èv IXÙTéi'> !J.éve:tv, xcd &1rO T~Ç èxdvou Suv&.(J.E:(l)Ç 
èvu7tapxoUa"f)c; cd.J't'<fl èyytvo!J.évou -roU f.t"t)Xé't'L SUwxcr6rxt &!J.<Xp­
't'&:ve:tv. 121. Kcd èv -rote; 't'e:Àe:u-rrtiotc; Sè )..éye:'t'at .n)c; è7tt­

O''t'OÀ1jç << ''O·rt 1têiç 0 ye:ye:W't)f.J.évoç èx 't'OÜ 6e:oÜ OÔX &:1'-rlPT<ive:L, 
&ÀÀa 0 ysye:VVY)(J.évoc; èx 't'OÜ Oeoü TI)pd kocu't'àv xcd 0 7tOVt)pàc; 

30 oùx &7t-re:-rrtt e<Ù-roü 3 ». 122. E~ Sè 0 ye:w't)6dc; « èx -roü 
605 D 6e:oÜ 't"t)pe:'i éocu't'àv xcd 6 7tOVYjp0ç OÙX &rc't'E:'t'GCL IXÙ't'OÜ », b !J.1j 

't'Y)p&v E:cxu't'6v, f\l' 0 7tO\l1jpàç ocÔt"oÜ 11-Yj &7tt"1)'t'ctt, oô yeyéw1)'t'C<t 
èx 't'OÜ 6e-oÜ, xoct niiç o0 &1t't'e't'ctt 0 7t0\l1)p6<;, oÜ't'OÇ oÔ yeyé\l­
\l1)'t'C<L èx 't'OÜ eeoü· &7t't'E't'C(~ 8è 0 1t0\l1)pà<; 't'Ûl\l IL~ 't'1)p00\l't'<V\l 

35 !ocu't'o0ç. 
123. 'E1td 31: Tocç 1tept TOÜ 'A~p"'al' oôaevoç yevo~vou 

11-e't'ocÇù 8tcxf..d!L!LCX't'o<; è7tt<pépe't'cxt 't'à (( (Y!LeÏ:ç 1toteÏ:'t'e 't'li 
ëpyC< 't'OÜ 1tCX't'pÛ<; Ô!l-Ûl\1 b », ~1)'t'OÜ!LE\l !L"/j1tO't'€ 8tli ~\l 't'i;) 
'A~pocli11- 7tpdl't'1)\l 8e8o!Lé'.l1)\l è\l't'of..Yj\1 't'OÜ't'o &\locyéypoc1t't'C<t. 

40 124. '0 1tpôi't"oç 31: XP'11'"''"'"1'oç 1tpoç IXÔTov o5Twç ~xe.· 
608 A « "E~eÀ6e &x Tijç y'iiç aou xiXl tx Tijç auyyevdiXç aou xiXt tx 

Tou o(xou Tou 1t1X't"p6ç aou, XIXl &7teÀ6e e!ç -r~v y~v ~v aoo 
3e(~w 0 • » 125. 'E~~À6ev oilv 'A~p"'cl;l' h TOÜ otxou Tou 
7trx't'pàç octhoü, 57tep où 7te7tot~xoccrt\l ot èf..eyx.611-evot è1tt 

4s '"ii> "~ uy•wç elpY)xév"'' · " ·o 7t()('t"1Jr ~"wv • Af3r"'"" 
tmovd. » 126. Et yap '"" Téxv"' Tou 'A~r"'"" 1tooet '"" ~pyo: 
TOÜ 'A~p1Xc\f', 7tpÔÎTov 31: TÔÎV ~pywv taTlv 't"O t~eÀ6etv tx 
Tijç y'iiç ~IXU't"OU XIXt tx 'r~Ç auyyevdiXç ~<XU't"OU XIXt tx 't"OÜ 

19 mx.v..Oo:; We Pr : 7t&V't'<.ùÇ M Hu Del Br Il 20 <èx. 't'OÜ a~oc~6Àou > 
add. KIII 22 nocv..Oç We Pr : miv-r<.ùo:; M Hu Del Br 

a. I Jn 5, 18 b. Jn 8, 41 c. Gen, 12, 1 d. Jn 8, 39 
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qui soit également né du diable et qui soit forcément aussi 
du diable - en effet, quiconque est du diable n'est pas né 
(du diable) - et si, d'autre part, quelqu'un est de Dieu 
sans être forcément né de Dieu- car ce n'est pas non plus 
quiconque est de Dieu qui est né de Dieu. 120. Ce qui 
caractérise cependant celui qui est né de Dieu, c'est qu'il ne 
commet pas de péché, parce que la semence de Dieu demeure 
en lui, et que, grâce à la puissance de cette semence qui 
réside en lui, il lui devient naturel de ne plus pouvoir 
pécher. 121. A la fin de l'Épître, il est dit: «Quiconque est 
né de Dieu ne pèche pas; mais qui est né de Dieu se garde 
lui-même et le mauvais ne le touche pas•. >> 122. Si celui 
qui est né de Dieu se garde lui-même, si le mauvais ne le 
touche pas, celui qui ne se garde pas pour que le mauvais 
ne le touche pas, n• est pas né de Dieu, et quiconque est 
touché par le mauvais, celui-là n'est pas né de Dieu, car le 
mauvais touche ceux qui ne se gardent pas. 

5. Obligation de quitter la maison du mauvais père 

123. Puisque, sans que rien ne vienne s'insérer entre 
deux, les paroles sur Abraham sont suivies de ces mots : 
« Vous, vous faites les œuvres de votre père b ))' nous cher­
chons si c'est à cause du premier commandement donné à 
Abraham que cela a été écrit. 124. Or, la première injonc­
tion qu'il reçut est conçue en ces termes : <c Quitte ta terre, 
ta parenté et la maison de ton père et va dans la terre que 
je te montrerai c. >> 125. Abraham quitta donc la maison de 
son père, ce que n'ont pas fait ceux qui sont confondus, 
parce qu'ils ont dit à tort : «Notre père, c'est Abraham d. >> 

126. En effet, si les enfants d'Abraham font les œuvres 
d'Abraham, la première de ces œuvres est de quitter sa 
terre, sa parenté et la maison de son père et d'aller dans la 
terre que Dieu lui montre, et le motif pour lequel ceux à qui 

1 
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o(xou ToÜ 1t<X.Tpo~ ~O<.uToÜ x<X.l &7teÀ6e<v d~ ..-ljv yijv ~v 3elxvu-
50 OW IXÙ't'~ 6 6e6ç· XIX~ 8tà 't'OU-ro o0Tot, rcpàc; OÔç Q 1.6yoç, 

kl.éyzov-r<X.• C:,~ oôx 6v-re~ -réxv<X. Toil 'A~piX&fL, 3ijl.ov g,.. oôx 
k~SÀ'JÀU00T~ Èx TOÜ o(xou TOÜ 1t1XTp0~ kiXUTÔÎV Ove.3(~oVTIX' 
Wc; l!-rt 't'OÜ 7tOV1JpOU 7tct't'p0ç 6v-re:ç x.at ë·n rtotoüv-rec; 't'OC èxe(vou 
-roü 1ta-rpàç ~pyoc. 127. ToU-rwv ~v-Lv de; 't'à Prrràv e:Lp1jtJ.éVCùV 

ss aacpWç o!!J.~t èf..éyxe:a6a:t 't'oÙç vov-L~ov-rocç èv-re:ü6e:v 7tctpL­
crTOCa6oct &n elalv "twe:ç èx. x<X-roccrxe:u1jç uLot -roü 8toc(36t..ou. 

608 B 
347 Pr. 

Et1rov a.ÙT~' (HJ!Ei~ ËK -rropvela.s où yeyevvt}JLE8a.· 
Ëva. 'ITO.TÉpo. ëxop.ev, T0v 9eôva. 

1 XVI. (14) 128. Z'JTÔÎ fL~7toTe ÈÀeyy_Bév-reç C:,~ oô -réxviX 
-roü 'A(3pct&:fL 7ttxp6't'epov <btox.pLvov't'at ol M:y611-e:vot 7t€7tt­

O"t'e:ux.évcxt ocù-rcjl 'lou8c(:i:o1. b, napocxe:x.aÀU!J.fLévwç <Xlvma6f!e:vot 
èx 7topve:L!Xç ye:ye:w-Y)a6oct -rOv aw-rtjpiX, Wc; dx.Oc; -roUTa tmo-

5 VOOÜVTS~ Téj\ fL~ 7t<X.p1X3éy_ecr01X' ..-ljv 3·1X~O'JTOV XIXl Te0pUÀ')-
.. < • - ' ' - 6' 129 l7 ' ' ' ~V't]V ocu-rou yeve:crtv ex t"tjÇ 1tocp e:vou. • .\..OCt yocp 1to:.vu 
(.LOt <pa(\le"t'at &/...oyo\1 -raÜ"t'a aÙToÙç &7toppr~at -r<X P-IJt-LaToc 
1tpO~ ~1to~· o~-re y<Xp 7tpO~ -r<X 7tp6-repe< o~-re &xol.oûBw~ -ro<~ 
é~Yjç dp1jcr6at 86V<X't'ott, d 0C7tÀ060''t'E(JO\I \I01)6E(1) 't'b << (H!J.dÇ 

10 èx. 7tOp\ldot~ où yeyevv~!J.E6oc » -rb elpYJ(J.éVo\1 (m' ocù-r&v. 
130. 'AÀÀ0C x.oct è1td 7toc-répoc t8to\l ll"Aeye\1 't'Ùv 6e0v 6 aw-rijpc, 

XVI, 5-6 "t'eOpuÀ"t)!J.éw)v M Koe sicut C. Celsum I, 10: "t'e0puÀÀ't)!J.ÉV1JV 
V edd. (v. notam) 

a. Jn 8, 41 b. Cf. Jn 8, 31 c. Cf. Jn 5, 18 

1. Les allégations de Celse (séduite par un certain Panthère, Marie 
fut honteusement chassée par son époux) sont d'origine juive : voir 
C. Celse 1, 28-32.33.69 et note Borret ad loc., et H. CROUZEL, Intro­
duction aux Homélies sur Luc, SC 87, p. 24-25. 

2. D'après les dictionnaires, OpuÀÀéw (voir app.) serait une erreur 
pour OpuÀÉoo. 
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la Parole s'adresse sont confondus, parce qu'ils ne sont pas 
enfants d'Abraham, c'est évidemment parce que, n'ayant 
pas quitté la maison de leur père, ils sont blâmés d'être 
encore du mauvais père et d'accomplir encore les œuvres 
de ce père-là. 127. En disant cela pour expliquer notre 
texte, nous avons, je pense, manifestement confondu ceux 
qui croyaient prouver grâce à lui qu'il existe des fils du 
diable par constitution. 

Ds lui dirent : Nous ne sommes pas nés de la prosti­
tution : nous n'avons qu'un seul père : Dieu a. 

QUI N'EST PAS FILS DE DIEU 
EST NÉ DE LA PROSTITUTION 

XVI. 128. Je me demande si, se voyant confondus 
parce qu'ils ne sont pas enfants d'Abraham, ces Juifs, qui 
ont soi-disant cru en Jésnsb, ne répondent pas avec une 
certaine amertume, en suggérant d'une manière voilée que 
le Sauveur serait né de la prostitution', comme il est vrai­
semblable qu'ils le supposent, puisqu'ils n'admettent pas 
sa naissance de la Vierge, naissance fameuse et devenue 
un lieu commun'· 129. Dans le contexte 3, en effet, il me 
semble absolument dénué de sens qu'ils lancent ces mots ; 
car leur déclaration << Nous, nous ne sommes pas nés de la 
prostitution » ne peut avoir été faite ni en réponse à ce qui 
précède ni en relation à ce qui suit, si on la comprend au 
sens le plus simple. 130. Mais, puisque le Sauveur appelait 
Dieu son propre pèrec, sans reconnaître aucun homme 

3. L'expression 1rpàc; llrroc;, souvent accompagnée d'une négation, 
est assez fréquente : elle s'applique à un don conforme à la demande 
formulée (LuciEN, Ep. cron. 37), à une déclaration, qui répond exac­
tement à la question posée (PL., Euthyd. 295 c ; EscHYLE, Eum. 586 ; 
LuciEN, Herm. 36; Phil. 1), à une parole qui ne sort pas du sujet 
traité (PL., Phil. 18 d). 
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608 C oô8évoc &v6pwrcov 7tat'épa e:lvat ~!XUt'OÜ Û(J.OÀoyWv, 8td: -rb 
<< ~Hf.Le'i:ç èx 1topvdocç oô ye:ye:w~(J.e:6a n e:lxàç a;Ùt'oÙç È7tt­

cpépe:tv rc&Àtv 7tpoaxpo0o\ITOCÇ 'TÙ << "Eva 7tocTépa ë"xofLe:\1, -ràv 
15 6e:6v »' Wcrd ë'f..eyov· -i)(J.e:Î:ç 11-0CÀÀOV ~va rcoc-répoc ë'x.of.Le:V -r0\1 

6 6 JJ.. , ( ' \ ' 6' - 6 ' e: v, .ptep cru, o cpcx.crx.(I}V f.LEV e:x nap e:vou ye:ye:WYJO' cxt, EX 
rcopvdaç 8è ye:ye:WYjf.Lévoç, x.cd 8tà -rà aôx.e;Lv 't'à èx 7tap6évou 
"(Eyew9jcr6at f..éywv ~va 7te<'t'épa ëxe:rv 11-6vov -rèv 6e:6v, -r&v 
Û!-!oÀoyoUv-rw\1 Tàv rw;-répoc 6e:èv oùx. &pvou11-évwv x.a.t &v6pwrcov 

20 rto::Tépa. 131. 'A) . .) .. ' èpet 'TtÇ O-n t'IXÜTIX oih·(ù \looUf.le:va où 
Sôvoc-riXt e:lvo::L P~fl.<Xt'IX -r&v rce:rct()t'e:ux.6't'wv <XÔt'{J} 'lou8a:Lcov. 
Kat rcpèç -roü-ro Sè Àe:x:réov 0-rt dp1J(.Lévou èv -rfl &px1î -roü 
7tpàç ocÙt'oÙç À6you 't'OÜ' << 'EOCv Ô!-'-e:Î:ç !J.dV1J't'E: è:v T(9 ).6yCJt 
Té!> È:!l-éf), &À1J6&ç f.LOC6rrra( !J-OU È:(Jt'è xoct yvdlcrecr6e: -r~v &ÀY)-

608 D 25 6e:tocvd », &ç xoct 3'uV<X!J.évwv ocÙTWV 11-éve~v È:v T<7> 'IYJcroU À6ytJt 
1 .l. , , ;,_~/ - 1 ' - '"1 6' X<XL 11-'l !J.EVEtv, oux owuva-rov 1Jv 't'tvocç e:x 't'WV EAEYX EV't'WV 

!J.~ !J.E!J.EVYjXéVC<.t C<.Ù't'OÜ èv 't'(/) À6ytJt, XCd IJ.~ !J.dVOCV't'OCÇ 1ttXp6-
't'Ef>OV xoct 7tpocrx.poucrnx&ç el.pYJxévoct 't'Ù {( (H!J.e:Î:ç èx 7top­
vdocç où yeyevv~!J.e6oc· ëvoc Tta't'époc ëxo~J.e:V -ràv 6e:6v. » 

30 132 . .ô.oxe:î: 3'é !J.ot lht xoct qnÀoVe:tx6't'e:pov &.7texp(vocv-ro· 
609 A e:t7t6v't'e:ç yd:p 7tp6't'e:pov 't'à << ~7tép!J.<X 'A~poc&!J. È:cr!J.e:V e n, xoct 

orov 't'OU't'o 't'pocv6't'e:pov O!J.oÀoy/jcrocV't'EÇ 3'td: 't'OU (( (0 7toc-rljp 
~!J.ù>V 'A~p<X&!J. È:cr't'tV », &xoOcrocV"t'eç 7tpàç 't'OÜ't'o -rà << E~ 
't'éxvoc 't'OÜ 'A~pocOC!J. È:crt"e:, 't'OC ëpyoc -roU 'A~pocd:!J. 7tote:Î:'t'e:f >>, 

35 !J.d~ovoc 't'OÜ 'A~pocd:!J. O!J.oÀoyoUcrtv éocu't'&v e:!vat 't'Ûv 7t<X-répa 
348 Pr. Àéyov-re:ç- « "Evoc 1tocj-répoc ëxo11-ev -ràv 6e:6v. » 

133. T&z<X ~1: ~,,i -rà -rwv &v6p6mwv -rovliç (ll:v dv<Xo ~" 
-roü 8ta~6Àou, é't'épouç 8è yeyevv1)cr6oct È:x 't'OÜ 6e:oUg, n:OCv't'<XÇ 
&v Uyt&ç Àéyot!J.EV 't'OÙ<; 1.1.~ yeyeWYJ!J.évouç èx. 't'OÜ 6e:oü èx 

40 7tOpvd<Xç yeyevv~cr6<Xo. 134. Où ylip ~" VUfl'Jl1JÇ, &n' ~" 
7t6pV1jÇ, 't'1jÇ fSÀYjÇ, OÔÇ yewq. Q 3'tci(3oÀOÇ ~ 7tot€~ 't'OÙÇ È:~ <XÙ't'OÜ, 
O~'t'LVE:Ç x.oct 't'OÎ:Ç O'ùlfl.tX't'LXOÎ:Ç 7tp00'7t€7tOVfi6't'EÇ XOC~ 7tp00'Yj-

41 aliud yew~ add. ante oôc;: Hu Del post yewfj. Koe Cor 

d. Jn 8, 31 e. Jn 8, 33 f. Jn 8, 39 g. Cf. 1 Jn 5, 4 

l 
1 
1 
' r 
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comme son père, il est vraisemblable que c'est à cause de 
leurs paroles << Nous, nous ne sommes pas nés de la prosti­
tution )), qu'ils ajoutent encore d'une manière offensante : 
<<Nous n'avons qu'un seul père, Dieu)), comme s'ils disaient: 
«C'est nous, qui n'avons qu'un seul père, Dieu, plus que toi 
qui, né de la prostitution, te prétends né d'une vierge et 
qui, en te vantant d'être né d'une vierge, affirmes n'avoir 
qu'un seul père, Dieu, alors que ceux qui reconnaissent 
Dieu comme leur père, ne nient pas avoir également un 
homme comme père. >> 131. Mais on dira que, pris en ce 
sens, ces mots ne peuvent être ceux de Juifs qui ont cru en 
lui. A quoi il faut répondre que, au début de la discussion 
avec eux, leur avait été dite cette parole : « Si vous demeurez 
dans ma parole, vous serez vraiment mes disciples et vous 
connaîtrez la véritéd >>,dans la pensée qu'ils pouvaient aussi 
bien demeurer dans la parole de Jésus que n'y pas demeu­
rer; il n'était donc pas impossible que certains de ceux 
qu'il confondit, parce qu'ils n'étaient pas demeurés dans 
sa parole, lui aient dit avec amertume et d'une manière 
offensante, parce qu'ils n'y demeuraient pas, ceci : << Nous, 
nous ne sommes pas nés de la prostitution, nous n'avons 
qu'un seul père, Dieu. " 132. II me semble aussi qu'ils ont 
répondu en cherchant querelle ; c'est, en effet, après avoir 
dit auparavant ces mots« Nous sommes la semence d'Abra­
ham e " et l'avoir en quelque sorte reconnu plus nettement 
par ceux-là " Notre père, c'est Abraham "• qu'à l'ouïe de 
la réponse " Si vous êtes enfants d'Abraham, faites les 
œuvres d'Abrahamf ))' ils reconnaissent que leur père est 
plus grand qu'Abraham en disant : « Nous n'avons qu'un 
seul père, Dieu. >> 

133. Puisque, parmi les hommes, certains sont du 
diable, d'autres nés de Dieug, peut-être aurions-nous raison 
de dire que tous ceux qui ne sont pas nés de Dieu sont nés 
de la prostitution. 134. Car ils ne sont pa& de l'épouse, mais 
de la prostituée, la matière, ceux que le diable engendre ou 
fait siens, qui, également attirés par les réalités corporelles 
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ÀCùf'OVOL XOÀÀWVTO" Tjj 7t6pVJl ~À1), yw6f'OVOL 7tpOÇ ot>\T'Ijv ~V 
609 B a&~h, -r&v !x. 't'OÜ 6e:oü ye:yEW"t)fJ.éVw\1 &cptO''t'<Xf.tévrov -ôj~ 

45 7t6pv1)<; (J);Y}c;, xcd xoÀÀWf.LéVCùV 't'~ xup(cp t xat évou!Lévcov -ré;) 
tv &rxîi 7tpoç -rov Oeov À6y<p 1, x<Xt Tij aorp(q: <XÔ-roil, ~v 
« gx-rtae:v &px1Jv 08&v tXÔ-roü de; gpya. <XÔ't'oük », tvo:; yévwv-rcxt 
1tp0Ç <XÔTYJV ~V 1tVOÜf'<X 1• 'Q f'/;V y<l;p « XOÀÀOlf'<VOÇ Tjj 7t6pv1) 
~v cr6>!J.& ècntv' 0 8è xoÀÀWf.!E:VOÇ -r<î) xup(cp &v 7tVe:ü~-t& È:O"t'tvm >>. 

EtvEv a.1hoLs 0 'l't')aoûs· Et ô 9E0s 1l'ct1'~p Ôf-LWV ~v, 
TJyct1râTE Üv ~JLÉ' ÈyW yà.p ÈK TOÛ 9EoÛ EgfjÀ9ov tcai. 4Jtcwa. 

XVII. (15) 135. 'E1td1tep o[ -rO:ç rpùaeLç dO"Iiyovnç 
xp&v't'C(t 't'4) P~!J.<X't'L 't'OÜ't'cp, S't1jyOÜfJ.E:VOt cdrr6, 8't'L ti>c; olxe:'i:ov 
"" e ... ' '~ À 1 ' L L 'ÀÀ' ' ' l' ' ' OCV UfJ.WV X<Xt O:oe: cpov E1t~YVW't'~ fJ.E:, IX OC XoXL WÇ oLOV "I)Y<X1t"I)-

"''L~ee' .le-z.• , ., O'C('t'E: <XV E:!J.~, EL 0 E:OÇ 1t1Xt'1jp U!LWV ,1v, ê7ti:X7tOpYJ't'E:OV OU't'CùÇ 

5 n:pàc; a(rroôç· 136. ~v 8-re: llcdlÀoc; È:!J.(cre:t 't'ÛV 'l"l)croüv, 
609 c èi-L(cre:t aè OCÙ't'0\1 O-re: è7t6p6e:t xcd è8((l)xe; 'r'Yj\1 èxxÀ"t)cr(a\1 't'OÜ 

6e:oüb, xod &f..1J6dl(l)\l ye: ~Àe:ye:\1 aù-r(il 6 7tpW-roç XP"')~Gr:'t'tO'!L6ç 
<< ~aoÛÀ, ~(.(OÛÀ, 't'( ~e: 8tWxe:tç 0 ; » 137. El 11-è\1 oU\1 &:f..1)6È:c; 
-ro « e1 b Oeoç ""'TYJP Ûf'ô\v ~v, ~Y"'"ii.n &v t[té n, 8'ijÀov 5-., 
'l 1 • 1. ''et '.l'....,, 10 X.(.(t 't'o 't'OU't't1l (.(\l't'LO''t'pc::cpo\1 e:cr-rt\1 uytc::Ç' << et iL'I 1JY(.(7t(.('t'€ f.t€, 

oôxt b Oeoç ""'"~P Ûf'ô\v ~v ». Oôxoilv -rô\v f'~ &y<X7tOlVTO>v 
-r0\1 'I1JO"OÜ\I oùx ~O"'t't\1 0 6e:Oç 7t(.('t'~p· TI(.(ÜÀOÇ 8è: '}j\1 O-re: oùx. 
~y&""' -rov 'l1)aoilv, 1jv IJ.p<X ""''poç 5-re b Oeoç Il<XOÀou ""'TYJP 
oÔ>< ~v. 138. Oô <pOo-eL IJ.p<X Il<XilÀoç Oeoil u[èç 1jv, &ÀÀ' ~O"T<-

15 po\1 yéyo\le:\1 6e:oü ui.6ç, Che: X(.(~ ûytùlç &\1 7tpocre:f..&~o!Le:\l -rO 

XVII, 8 d 1-1-èv Br Pr : e!Tt'ev M Hu Del et1t'ep in a pp. Del 

h. Cf. I Cor. 6, 16 
k. Cl. Prov. 8, 22 

i. Cf. I Cor. 6, 17 
1. Cf. I Cor. 6, 17 

j. Cf. Jn 1, 1 
m. I Cor, 6, 16.17 

a. Jn 8, 42 b. Cf. Gal. 1, 13 c. Act. 9, 4 
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et cloués à elles, sont unis à la matière prostituée, devenant 
un seul corps avec elleh, tandis que ceux qui sont nés de 
Dieu s'écartent de la matière prostituée, sont unis au Sei­
gneur', forment un seul tout avec le Verbe qui était dans 
le principe auprès de Dieu J et avec sa Sagesse qu'il a établie 
comme le principe de ses voies en vue de ses œuvresk, de 
sorte qu'ils deviennent un seul esprit! avec elle. Car « celui 
qui est uni à la prostituée est un seul corps (avec elle) et 
celui qui est uni au Seigneur un seul esprit (avec lui)m ». 

Jésus leur dit : Si Dieu était votre père, vous m'aime­
riez; car moi, je suis sorti de Dieu et je viens de lui a. 

AMOUR DE JÉSUS ET FILIATION DIVINE 

1. La filiation divine n'est pas due à la nature 

XVII. 135. Puisque ceux qui introduisent les (doctrines 
des différentes) natures se servent de ce texte en expliquant 
qu'il signifie <<Vous me connaîtriez comme un membre de 
votre famille et comme un frère ll, mais aussi« Vous m'ai­
meriez comme vôtre si Dieu était votre père ll, voici ce 
qu'il faut leur objecter : 136. il y eut un temps où Paul 
haïssait Jésus : il le haïssait lorsqu'il ravageait et persé­
cutait l'Église de Dieu b et c'est en toute vérité que la pre­
mière révélation divine lui dit : « Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tuc ? » 137. Si donc est vrai ceci « Si Dieu était 
votre père, vous m'aimeriez ll, il est évident que la réci ... 
proque convient également : « Si vous ne m'aimiez pas, 
Dieu ne serait pas votre père. , Dieu n'est donc pas le père 
de ceux qui n'aiment pas Jésus; et il y eut un temps où 
Paul n'aimait pas Jésus, il y eut donc un temps où Dieu 
n'était pas le père de Paul. 138. Ce n'est, par conséquent, 
pas par nature que Paul était fils de Dieu, mais il devint 
son fils par la suite ; aussi aurions-nous également bien 

8 
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&x6Àou6ov >rij\ ~youf.tévcp >roü cruV"I)f.tf.'Svou Myonoç o>r• « &ÀÀO: 
609 D (.1.1)v 6 6e:6ç, & IIaûÀe:, 7tC('t'~p croU ècr't'tv, &yctn;~ç &pC( 't'àv 

'lrJaOÜV )), 139. 'A)..)..(t. x.cd 7tpà -r&v XP6'VOOV 't'1jÇ 7dO''t'E:WÇ 
llocuÀou &À"I)6oüç ov>roç >roü « Et o 6eoç 1toc-rl)p Ôf.tô\v ~v, 

20 ~yan/i-re: &v è(J.é >> ôy!.éûç ~v npocrÀo::~e:'i:v olovd f..éyov-rC1. -rOv 
'I1JcrOÜV' << &f..)..(t, fJ.~V è~-tè oÙx &yet:n;~ç, oôx /ipcx 0 6e:àç 7tCX't'~p 
craU ècr't'tv, (:} IlŒÜÀe: ». 

349 Pr. 140. ll6>re 8è o 6eoç 1toc-rl)p y(ve>roc( >rwoç ~ o>rocv IT"I)P~"11 
·-nç; 't'<iç; èvToÀ&çd, 8t' &c; où n;p6't'e:pov &v Tt<; ulOç 't'OÜ èv -ro'i:ç; 

2 ' ... 1 t ' ..... ~6 !! \ ~ ' ' 5 OUpiXVOLÇ 7t!X't-pt;Ç Y~VE:'t'C(t o:.u-rou m ~' u't'E: X!Xt 0 1t<X't'Yjp E:LÇ 

612 A &vClyévv1)GLV &ywv -roi}rov, 8ç; utàç a;Ô-roü y(ve:-rcxt, XPYJ(J.CXTL~e:t 
't'Oto6-rou n;oc~p; 

141. "Ecrnv 8è 1tpocrocz6~voc• dç >rocÜ>roc &1to >rwv o6>rwç èv 
't'éi) XIX't'<i Mrt:r6rliov e:ôcx.yye:f..(<J> ye:ypcq.t.(J.évwv· « 'HxoUcr!X't'e: 

30 lht èppéf:hr 'Ay<X7t~cre:tç; Tàv 7tÀ1Jcr(ov crau xcà fJ.tcr-fJcre:!.ç; 't'àv 
èz6p6v crou. 142. 'Ey6> 8è Myw Ôf.tcv· 'Ayoc"~""''"" >roùç 
èx.6poùç ùv-&v xal. n;pocre:ùxe:cr6e: \mèp -r:&v 8t(l)X.6\It'(l}\l Ü!J.aç, 
81tooç yÉ:\11}cr6e: utot -roü mx-rpàç Ô!J.&\1 -roü È\1 oùpoc\lo!çe. >) 
143. Ilp6oxe:ç y<Xp -r<;> « "01tooç yé"11cr6e ulot -roü noc-rpàç 
t ... ... 1. , .... , l !! , 1 1 'A 

35 U!J.OOV 't'OU t;\1 OUpOC\IOLÇ )) e:!J.q;>IX~\10\I"t'L u't't OU 7tp0't'€p0\l 't'LÇ w\1 

utàç 't'OÜ È\1 oÙpocvoÎ:Ç 1tOC"t'pÛç y(\IE't'IXt OCÙ"t'OÜ utôç. 144. 'E7tt­
!Le:À00ç 8è Tt)p~crCX.Ç XOCf. 7t€pf. 't'OÜ 7tpOcrX.EL~É:\IOU 't'(i} (( 't'OÜ 
7tOC't'pÔç )), 81te:p ècr't'(\1 « U~&\1 >> - yé:ypcx.7t't'CX.t y&p· « 81tCùÇ 

yé\l"fJcr6e: ulot 't'OÜ 7t1X't'pàç ô~&" » -, ~1}'t'~cre:r.ç 7tÙ't'e:pov &:7tÀo0cr-
612 B 40 >repov etp1)'""''' ~ >rwv &v>r•ypoc<pwv ~1-'"'PT"I)f.tSVWV rcp6crxeLTOCL 

23 1t6't'e M edd. : lhe Winter 

d. Cl. Jn 14, 15 e. Matth. 5, 43-45 

1. Ce verbe, qui a introduit au livre I (xxvm, 191) la comparaison 
entre les titres de « Christ » et de « roi », est courant chez les philo­
sophes au sens de « assumer la mineure d'un syllogisme : MusONIUS 

(frg. 1, Hense p. 2) et surtout ARISTOTE (An. II 58 b 27, 59 a 12.22, 
61 a 28, 69 a 28, 70 a 25). 

XX, § 138-144 (JEAN 8, 42) 227 

fait d'admettre' ce qui découle des prémisses du raison­
nement hypothétique 2 qui dirait : « En vérité, Paul, Dieu 
est ton père, tu aimes donc Jésus. » 139. Mais, puisque, 
avant le moment où Paul eut la foi, cette parole était vraie 
(( Si Dieu était votre père, vous m'aimeriez ))' il convenait 
d'admettre que Jésus aurait dit en quelque sorte : « Mais 
certes tu ne m'aimes pas : Dieu n'est donc pas ton père, 
Paul. >> 

2. Elle s'acquiert par l'amour des ennemis 

140. Quand Dieu devient-il le père d'un homme, si ee 
n'est lorsque celui-ci garde les commandementsd grâce 
auxquels, sans avoir été auparavant fils du Père qui est 
aux cieux, on devient son fils et lorsque le Père, conduisant 
à la nouvelle naissance celui qui devient son fils, s'intitule 
Je père d'un tel homme ? 

141. Il est possible de présenter à ce propos un passage 
de J'Évangile selon Matthieu rédigé en ces termes: «Vous 
avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain et 
tu haïras ton ennemi. 142. Mais, moi, je vous dis : Aimez 
vos ennemis et priez pour vos persécuteurs, afin de devenir 
fils de votre Père qui est aux cieux •. » 143. Remarque, en 
effet, que ces mots « afin de devenir fils de votre père qui 
est aux cieux >>montrent qu'on devient fils du Père qui est 
aux cieux sans avoir été auparavant son fils. 144. Et, en 
fixant également ton attention sur Je déterminant 3 du mot 
« Père ))' à savoir (( votre >> - il est écrit, en effet : afin de 
devenir fils de votre Père -, tu chercheras si c'est dit au 
sens Je plus simple ou si c'est par une erreur des copies 

2. Pour le raisonnement appelé O'UVl'Jt-t~vov, voir note compl. XII, 
p. 382. 

3. « Le terme ajouté », traduit J. Tricot, interprétant ARISTOTE 

(/nt. 21 a 21). 
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TO « ÔftWV » - oô8èv y<Xp /lv !~'t]T~C"Xft<V, e! !yéypa.ttTO" 
" 5ttc.>ç yév1Jcr6e u!ot TOÙ 7ta.Tpoç Toù iv oôpa.voiç » -, xa.t 
iJ..XÀLcrTa. !ttel 8oxei ftiXX1JV 7t<pLSX<LV TO y(vecr6<XL u!6v TLVa., 
OÔX &ttÀWÇ TOÙ !v oÔpa.voÏç 1ta.Tp6ç, &ÀÀ<i TOÙ !8(ou 1ta.Tp6ç. 

45 145. Et 11-èv yd:p <XÙ't'OÜ 7te<'t'~p Ècr-rtv, oùx i5a-re:pov yLve:-rat 
, .... ~ 1 ! t-.l. 1 ' .... ( 1 ' .J. ' ~ ' om-rou u~o;· e: o~;; ytve:-rcx:t au-rou moç, oux •1v <XU-rou 1t'<X't'1jp. 

146. ''Af.L<X 8è èntcr-r/jcre:tç 8tOC -rO -rtvcXç !J.è\1 -r:&v 7tE:7WJ"'t'e:u­
""va.L VOftL~OftSVc.>v Myecr6a.L 8ouÀouç Toil 6eoil, hépouç 81: 
XfYl)!-L<X't'L~e:tv <XÔTOÜ uloUç, iJ.~7tO't'e: oùx. ~ 't'uxoücroc èv-roÀ~, 

50 &t.f...&; "tW<X X.<X't'' ÈÇa(pe:'t'OV XIX't'Op6o0J.LEV<X 1t'OLOÜatV "'(€\lécr6a:t 
u[Ov 6e:oü 't'àv x.r.crop6Waow-roc. 147. lloÀÀ&v yoiJv èv -r<jl 
><lt't'OC M<X't'6riLov dp"'lf.Lévwv 7t<Xpa't'~pe:t 't'à « On:wç yé'J"I)cr6e: 
utot 't'OÜ not't'pàc;; Ôf.t&V -roü èv oÔp<Xvo'i:c;; ))' èntcpépe:'t'oct 't'<';> 

612 c « 'Ey6l 8è J..éyCiJ ÔfJ.Lv· &ya1t~mx-re: 't'oùc; èx6poùc; ô~-t&v x<Xt 
ss npocre:Oxe:cr6e: ûnèp -rOOv 8twx.6,rr<ùv Ô!l-<ic;. >> 148. K1Xt yOCp 

Îftcp<XtveTa.L 1) 7tpoç 6eov OftoL6T1JÇ ""'t ft(ft"'"'' a.ô-roil &ya.-
- ' ' ' ' H A' À ' ' ' ' 1t'Cù\l't'OÇ 't'Gt o\"t"C( 7tiXV'C'G<: Xe<:~ f.l."'JOé:V t-'0& UO'O'Of.l.EVOU WV &7tOL"'JO'E:V 

xat <pe:t8o~kvou 7t<Îv-rwv - è7te:(7te:p aô-roü "t'OÜ <ptÀoljJ6:x,ou 
8e:cm6-rou ècr't'iv 't'ti 1t&:'J-ra f - èv "t'éi) &ya7tWV-rt -roùç è:x,6poùç 

60 éau-roü xo::t 7tpocre:u:x,o~é'Jt{) Ô7t~p -rWv 8twx.6v-rw'J o::Ô"t'6v. 
149. 11wç 8' &v &wocrTov ~v &mcpep6ftevov To « 61tc.>ç 
yéV1J0'6e: utot 't'OÜ 7tO::'t'pÙç Ô!-t(;)v -roÜ èv oÙpo:;'JOÎ:<; » -r(i} (( 'Eppé61J· 
où ~otx;e:ôcre:tÇ' èych 3è Àéyw ÔfLÎ:'J 6-rt 7t&ç 0 ~Àé7tW'J yuvatxa 

350 Pr. 7tpbç oro &m6uft~""''• l\81] &ftolxeucrev a.ôT1)v &v -rîi 1 xa.p8[qc 
65 <XÔt'oÜ g )), xat Totç 7te:pt 't'~ç &7twÀe:(aç évOç -rê:lv !J.E:ÀWv Ô7tèp 

TOÙ ft~ 6Àov etç yéevva.v &7teÀ6eî:v TO ""'"'a.h; 150. ana xa.t 
612 D e:l * * è1te:cpépe:-ro -ré!) « 'Eppé61J -roî:ç &px;o::(otç' oôx è7tt­

opx~cre.ç, &7to8wcr<Lç 81: Té;l xup(cp Toùç 5p><ouç crau· kyw 81: 
Myc.> ÔftÎ:V ft~ 6iJ.6cra.L 5Àc.>ç 1 ,. <TO > « 5ttc.>ç yév1]cr6e u!ol 

10 't'OÜ 7tO::"t'pbc; Ô!J.WV "t'OÜ èv 't'oLe; oÙptX'Jotç » rcoAA~v &v aù-r66e:v 
èVE:7tO("fJO'S:V 7tp00X07t~V, 

52 post elp'l)!)ivwv add. <èv't"oÀ&v > We JJ post net:pet:-d)pe~ add. <g·n > 
We Pr 1153 ante sm~ép«a< add. <8> Bodl Del Br Il 69 «1» Br Pr 

!. Cf. Sag. 11, 24-26 
h. cf. Matth. 5, 29-30 

g. Matth. 5, 27-28 
i. Matth. 5, 33-34 
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qu'est ajouté le mot <<votre>>- nous ne poserions, en effet, 
pas de question s'il était écrit : "afin de devenir fils du Père 
qui est aux cieux » -, d'autant plus qu'il semble contra­
dictoire de devenir fils non seulement du Père qui est aux 
cieux, mais de son propre père. 145. En effet, si c'est son 
père, il ne devient pas ensuite son fils ; et s'il devient son 
fils, ce n'était pas son père. 

146. Mais puisque, parmi ceux qui sont réputés croyants, 
certains sont appelés esclaves de Dieu, alors que d'autres 
prennent le titre de fils, tu observeras en même temps si 
ce n'est pas n'importe quel précepte mais l'accomplissement 
d'œuvres exceptionnelles qui fait devenir fils de Dieu celui 
qui les accomplit. 147. En effet, alors que beaucoup de 
préceptes sont rapportés dans l'Évangile selon Matthieu, 
remarque la promesse " afin de devenir fils de votre Père 
qui est aux cieux » ; elle vient à la suite de ce précepte-là 
<<Mais moi je vous dis: aimez vos ennemis et priez pour vos 
persécuteurs. >> 148. Car la ressemblance à Dieu et l'imi­
tation du Dieu qui aime tout ce qui est, qui n'a horreur de 
rien de ce qu'il a créé et qui traite tout avec ménagement 
- puisque c'est à lui, le maître qui aime les vivants, que 
tout appartient! -, cette ressemblance apparalt en qui 
aime ses ennemis et prie pour ses persécuteurs. 149. Com­
ment aurait-il convenu que la promesse << afin de devenir 
fils de votre Père qui est aux cieux n vienne à la suite des 
versets : « Il a été dit : Tu ne commettras pas d'adultère; 
mais moi je vous dis que quiconque regarde une femme 
pour la convoiter a déjà commis l'adultère avec elle dans 
son cœurg » et des affirmations sur la perte de l'un des 
membres pour que le corps tout entier ne s'en aille pas dans 
la géhenne h ? 150. Mais également, s'ils venaient à la 
suite du texte« Il a été dit aux anciens: Tu ne te parjureras 
pas, mais tu t'acquitteras de tes serments envers le Sei­
gneur; mais moi je vous dis de ne pas jurer du tout 1 )), les 
mots « afin de devenir fils de votre Père qui est aux cieux » 
causeraient par leur présence une grande difficulté. 
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151, Nuvt 31: &cmep b èv ~orç oôpocvorç "'"~~p &voc~éÀÀet 
-ràv ~ÀtOV èttl 1tOV1JpOÙÇ xcd &yo:J)ol)ç J, o{h·(l)ç ÉXIXO''t'OÇ -r&v 

613 A ut&\l 't'OÜ 6e:oU, otove:l ~Àtov èv !au-ré;l TI)v &ycht"t}V ~x.ùlv, 
75 -rctUTI}v &.voc-réÀÀe:t xoct è1d 7tOV1Jpo6c;, è1t&.v &.yard)crn 't'oùc; . - , e , 1 ,... ,, fJ. 1._ , 1 tr> { ~ 

ect;U't'OU EX pOUc;;" XOC:t 7t<XALV Cù0'7t€f> tJf>e:XEL E7tl. otXIX~OUÇ XIX~ 

&3Lxouc;, oiS't'(t.)Ç otove:l Ôe:'t'6v ·nwx "t'"ijv ttpocre:ux~v b &ytoç 
KIX.'t'<X7té!l-7tEL !Jet 't'OÙÇ x0C't'<O 7tOU 't'UYX&.\10\It'<XÇ, 8tà 't'à 8t~XELV 
r~.ù-r:6v, xat tte:pl -r&v -rotoU't'CùV rcpocre:ux6fL€voç. 

ao Tocihoc [Û:v e1ç ~o Ô1to1teo-ov -/j[.trv ~pocvO>Oijvoc• ~o « E1 b 
Oeoç "'"~P Ôft&v ~v, -ljyoc1tii~e &v è[.té. n 

XVIII. (16) 152. "13w[.t<V 31: xoct ~o « 'Eyw èx ~oü Oeoü 
è~~f..6ov xcd -t}x<ù 8 », de; 8 Xp-!JcrtfLÔV !LOL <p<XLve:-rat rce<p<X-
6écr6at 't'O èx. MtzGtLou oÔ't'CùÇ ~xov· « 'Axoûaa-re:, J..cxoL, f..Ôyouç, 
xcd ttpocre:xé't'Cù ~ yYi xcd tt&.vt'e:ç at èv cdrrjj· xtXt ~cr-rcct x.Optoç 

s èv Û!J.Î:V de; f.I.<Xp't'Ûptov, xôptoç &~ o'lx.ou &.y(ou ctÙ't'oÜ • .Ô.tÔ't't 
613 B t8où, x.ÙptOÇ ÈK1t'OpeÙe:'t'ctt Èx. 't'OÜ 't'Ô7t'OU kctU't'OÜ X.ctt Xct't'ct-

A' ' ' A' ' ' ' ",!. .., .., ' 6' l"''flO'E't'ctt X.ctL e:7t'tl"""'1cre:'t'ctt e7t't 't'<X U't''YJ 't''flÇ y1Jc;, x.ctt crct/..e:u 'YJO'E't'ctL 
't'OC 6p'YJ {mox.0C't'oo6e:v ctÙ't'oÜ, x.ctt at x.ot/..OC8eç 't'ctX.~O'OV't'ctt &ç 
K1)p0ç &7t0 7tpocr6:mou ttupOç x.ctt &ç f58oop X.ct't'w:pe:p6~evov &v 

10 X.ct't'ct~&:cre:tb. n 153. Kctt 8pct !J.~7t'O't'e: Ecro8uvct~e:7: 't'à << 'E~~À-
6ov ttocpd: 't'OÜ 6e:oü >> 't'éi) (< Kùptoç &x.7tope:Ùe:'t'ctt &x. 't'OÜ 't'Ô7t'ou 
OCÙ't'OÜ n, È1td 8't'e: 0 ulàç Èv 't'{i) 7t'OC't'p( ècr't'LV, èv !J.Opq>fl 8e:oÜ 
lm&:pxoov 7tptv éocu't'Ov x.e:\l&aœt, otovd 't'Ôttoç ctÙ't'oÜ èa't'LV b 
8e:6ç. 154. Koct e:l T(ç ye: vo~croct 't'à\1 7tp0 't'OÜ xe:\l&crctt éocu't'Ov 

15 èv ~ii 7tpO"fJYOU[.téV1) Ô7to\pxov~oc Oeoü [LOpcpjjc, 6<jJe~oc• ~IJV 
p:tJ8é1t'w èl;e:À1)Àu86't'a &ttO 't'OÜ 8e:oü utOv ocÙ't'oÜ x.cxt x.Uptov 

79 nept M edd. : tmèp ex Matth. 5, 44 Winter cf. § 142, 147, 148 

j. Cf. Matth. 5, 45 

a. Jn 8, 42 b. Michée 1, 2-4 c. Cf. Phil. 2, 6-7 

1. Si, inspiré par Paul, notre Commentaire parle ici de la 11 forme 
première » du Fils de Dieu, il exprime ailleurs la même idée en tennes 
de nature (I, xxxvm, 195), de vie (I, xxxi, 227), d'existence (II, 
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151. De même donc que le Père qui est aux cieux fait 
lever le soleil sur les méchants et sur les bonsl, de même 
chacun des fils de Dieu, qui garde en lui l'amour comme un 
soleil, le fait lever aussi sur les méchants, en aimant ses 
propres ennemis; d'autre part, tout comme il pleut sur les 
justes et sur les injustes, ainsi le saint fait-il descendre sa 
prière comme de la pluie sur les hommes qui, à cause de la 
persécution qu'ils mènent contre lui, sont en bas, car il prie 
également pour de telles gens. 

Ceci à propos du texte qu'il nous incombait d'expliquer : 
(( Si Dieu était votre père, vous m'aimeriez. >> 

3. Jésus est sorti de Dieu tout en demeurant en lui 

XVIII. 152. Voyons aussi la déclaration : « Moi, je 
suis sorti de Dieu et je viens de lui• », dont il me paraît 
utile de rapprocher le texte de Michée conçu en ces termes : 
« Peuples, écoutez mes paroles ; que la terre soit attentive 
et tous ceux qui l'habitent : le Seigneur sera parmi vous 
pour témoigner, le Seigneur, de sa sainte demeure. C'est 
pourquoi, voici que le Seigneur va hors du lieu qui lui est 
propre, il descendra et foulera les hauteurs de la terre, et 
les montagnes seront ébranlées sous lui, les vallées fondront 
comme cire en face du feu et comme de l'eau qui s'écoule 
sur une pente b. » 153. Vois si ces mots « Je suis sorti de 
Dieu n ont le même sens que ceux-là << Le Seigneur va hors 
du lieu qui lui est propre >>, puisque, quand le Fils demeure 
dans le Père, subsistant sous forme de Dieu avant de se 
vider lui-même, Dieu est en quelque sorte son lieu. 154. Et 
si quelqu'un considère celui qui, avant de se vider lui­
même, subsiste sous sa forme primordiale!, celle de Dieu c, 
il verra le Fils de Dieu, qui n'est pas encore sorti de Dieu, 
et le Seigneur, qui ne va pas encore hors du lieu qui lui est 

xxxv, 215) ou d'essence (VI, xxx, 154) premières- à la fois précé­
dentes et prééminentes, Voir ci-dessous, p. 248-249. 
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-ràv tJ."')~é7t<ù ~X7t0p€U6!J.E:VOV èx 't'OÜ -r67tOU écW't'OÜ. 155. 'E7t0CV 

8è èxdvn T{î xoc-rocO"t'&.cre:t 't'oÜ utoü cruyxp(vn -rljv tx. TOÜ cbe:t-
613 C ÀY)~évoct "r1jv 't'OÜ 8o0Àou !J.Op~~v, éocuTO\' xe:v~cr<XVT<X, O'U\1-i}cre:t 

20 7t&ç 6 utOç 't'OÜ 6e:oi3 èC:-Yit..Se:\1 xcd ~xe:v 7tp0ç 1J!J.OC<;, xoct olovd 
''!: ' .... ' .!. ' 6 ' ~ , lhÀ E:~(J) "(E:"(E:V"I)'t'IXt 't'OU 7tE:tJ.'i'C<.VTOÇ OCU't' V, Et XIX~ X.OC't' !J.A. OV 

-rp67tOV OÙX &q:rtixe:v O:ÔTÙV !J.6VOV Q 7tC<'t'~p, àf..Àci !J.E:'t'' <XÔ't'OÜ 

È:cr't'tvd, xcd ~O"t'tV èv -re;> utéi) &cr1te:p xcd e<ÙTàç èv -r<;> 7te<-rp(e. 
351 Pr. j156. Kcd d fl.~ X<XT' 11ÀÀOV ye: -rp6nov vo-/jcr!XtÇ e!vcxt 't'ÙV ulàv 

25 èv Tcf) 7t1XTp(, 6>c; 1jv nplv è:ÇéÀ67J cbtà 't'OÜ 6e:oü, 861;e:t 7tEptéxe:tv 

!J.&.X't)V 't'à xoct è:Çe:À"f)Àu6évcxt &1tà -roü 6e:oü xcd e:lvoct Tàv è:~e:À"')­
Àu66-ra rhtà 't'OÜ 6e:oü ë-rt è:v 't'if> 6e:é;). 

157 .• AÀÀOL 81: 1:0 (( 'Ei';~Àeov cbto TOU eeoil )) 8L"I)y~aomo 
&v't't -roü « ye:yéWY)!J.OCL &1tà TOÜ 6eoü ))' o!<; &xoÀou6d èx "t'i)<; 

30 oùcr(cc<; <p&crxe~v "t'OÜ 7t<X"t'p0<; yeyewi)cr6cxL "t'Ov ul6v, olovd 
!J.E:LOU!J.évou xcxt Àdnov't'o<; 'tij oùcr(q; 1j np6"t'epov eixev "t'OÜ 

613 D 6eoü, è1t0Cv yew~crn "t'Ov ut6v, @cret vo~crcxL "t'L<; "t'OÜ"t'o xcxl è1tt 
"t'&v èyxur6vwv. 158. 'AxoÀou9d 3è aÙ"t'oÏ<; xat cr&ra ÀéyeLv 
"t'àv na"t'épa xd "t'àv uUw xat 3L'Y)p1jcr6aL "t'àv 1t<X"t'épa, &nep 

35 ÈO"'t'lv a6yiJ.e<"t'a &v6p6mwv !J-113' 6vap q>Omv &6pa't'ov xal &crd>-

XVIII, 24 vo1)crat~ M Hu Del Pr recte legit Br: vo1)m:L~ corr. Br Koe 

d. Cf. Jn 8, 29 e. Cf. Jn 17,21 

1. L'optatif dans la conditionnelle (voir app.) et l'indicatif futur 
dans la principale sont attestés par ScHWYZER (II, 685N). L'abré­
viation de M, ", est employée régulièrement pour la terminaison 
-at~; la terminaison -et~ est rendue par 811 au-dessus de la dernière 
lettre. 

2. Comment penser que la Parole du Père et la Sagesse de Dieu 
se soit enfermée dans les limites de l'homme apparu en Judée ou que 
cette parole ait été séparée de Dieu ou tout entière enfermée dans un 
corps ou encore qu'une partie de la divinité du Fils de Dieu ait été 
dans le Christ et une partie ailleurs ? Étant incorporel, le Fils de Dieu, 
qui est Sagesse, Vie et Vérité, ne connaît ni division ni limitation dans 
un lieu (De princ. II, 6, 2; IV, 4, 3.4). Cependant le Fils de Dieu, qui, 
selon l'esprit, demeure éternellement semblable à lu.i-même et ne 
souffre rien de ce qu'endure son corps ou son âme, est devenu, selon 
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propre. 155. Mais, après avoir comparé à cet état du Fils 
l'état dû à la forme d'esclave assumée en se vidant lui­
même, il comprendra comment le Fils de Dieu est sorti, 
venu à nous et parvenu en quelque sorte en dehors de celui 
qui l'a envoyé, même si, d'une autre façon, le Père, loin 
de le laisser seul, est avec lui d et s'il est dans le Fils comme 
lui-même est dans le Père<. 156. Et si, d'autre façon, on 
ne réfléchit pas' que le Fils est dans le Père comme il l'était 
avant de sortir de Dieu, une contradiction paraîtra impli­
quée du fait qu'il est sorti de Dieu et que celui qui est sorti 
de Dieu est encore en Dieu 2• 

157. D'autres ont expliqué ces mots « Je suis sorti de 
Dieu >> comme s'ils étaient mis pour« Je suis engendré par 3 

Dieu n, d'où il suit qu'ils affirment que le Fils a été engendré 
de la substance du Père, comme si, en engendrant le Fils, 
Dieu avait subi un amoindrissement ou une diminution 
de la subotance qu'il avait auparavant, ainsi qu'on peut le 
constater chez les femmes enceintes. 158. Il s'ensuit qu'ils 
disent que le Père est un corps, ainsi que le Fils, et que le 
Père subit une division, doctrines qui sont le fait d'hommes 
qui n'imaginent même pas en songe une nature invisible 
et incorporelle, qui serait au sens propre une substance'. 

la chair, ex semine Dauid id quod prius non eral (In Rom. I, 5, PG 14, 
848 C ; C. Celse IV, 15). A cause de ceux qui s'étaient écartés de Dieu, 
il s'est, en effet, écarté de Dieu, étant sorti de Dieu, lui qui, d'une 
manière primordiale, ne veut pas s'écarter du Père (In Jo. XXXII, 
ni, 35; cf. Jn 8, 42; 15, 3). Lui, qui existait sous forme de Dieu dans 
les cieux, a quitté son Père et sa mère, la Jérusalem d'en haut, et 
déclaré par la bouche de Jérémie : « J'ai abandonné ma maison, j'ai 
quitté mon héritage» (ln Jer. h. X, 7, GCS III, p. 77; cf. Jér. 12, 7). 
Origène n'a pas évité les contradictions en parlant de l'homme-Dieu. 
Mais quel langage humain en est capable ? 

3. Pour l'emploi de &7t6, voir notre tome III, SC 222, p. 293-294. 
4. D'après un gnostique cité par CLÉMENT (Strom. II, 16, 74, 1), 

en effet, être de même substance que Dieu, c'est être une partie de 
lui, et Origène lui-même évoque (De princ. 1, 2, 6) les fables absurdes 
de ceux qui font des morceaux de la divinité et vont jusqu'à diviser 
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!1-tX-rov 7t&<f><XV't'tXG(J.éVCùv, oÙcr<Xv xuplwç oùa(av. 159. Où-rot 8è: 
81)/..ov 8-rr. èv O"Cù!-L<X't'txéi'> T67tC{l 86>aouat'J 't'ÙV 7ttX't'épa, xcd 't'àv 
utàv 't'6rtov èx 't'67toU &tJ.d~av-ra O"(i)(J.tX't'tXWc; èTCr.8e:8'1)(J.1ptévcu 

- A' ' ' ' L ' 1. (}, • -, 't'<fl t-'L<p, XIX!. OUX,~ XIX'ro:.crt'IXO't\1 EX XlX't'tXO''t'C1.0'E:<ùÇ7 CJrte:p 1)!-LE!.~ 

40 ti;e.t,-ijcpo'f.t<V. 

Où8È yàp à.1r' Ë}la.UTOÛ ËÀt}AuOa., 
à.ÀÀ' ËKeivOs }lE ci:rr~aTEI.Aev 3• 

XIX. (17) 160. Tocihoc vol-'(~w Àoyecr6oc• &ç twwv &cp' 
616 A &au-r&v èpxo~vc.ùv xcd tJ.1J &n:e:CJ"t'OCÀtJ.éV<.ù\1 &1tà 't'OÜ 7ttX't'p6ç;. 

IIept 1-'èv oov &v6p6mwv 't"OLOU't"WV, 8L8occrxocÀ(ocv 'lj 7tpO<p'l)­
t"docv Ô7tL<T,~,voul-'évwv, 8•8occr><61-'e6oc ><<Xl &1to 't"Oil 'Iepef'(ou, 

s ~veoc yéypa7t't"<XL' « Oô>< &7técrnÀÀov t"oÙç 7tpocp-lj"rocç, ><<Xl 
ocÔt"ol hpexovb. n 161. Et 81: ><<Xl 8uv&.l-'e•ç 't"LVèç 1-''1J &7to­
O"'t'e:ÀÀ6t.J.e:voct &nb 't'OU rco:;'t'pàc; ~px.ov-rat 7tp0c; &v6p6.mouc;, 
rhncrTÎ)cre:r.c; xcd d -rtve:c; èv cdrccli:ç e:tmv èx 't'OÜ 6e:oü è~e:/.:tj­
Àu6u'i:<XL ><<Xl 't"OU't"(j> -/jf'<XP't"'I)><UL<XL "rij'> 1-''1J &7tecrt"ocÀ6ocL ci1t' 

10 <XÔ't"OÜ. 162. ÜÔ>< ci~~'t"'l)'t"OV 81: ~<X't"eov 't"OV 't'67tOV ><<Xl e!ç 
t"àv 1tepl <)!uxijç Myov· 't"OCX<X y&.p -1) 1-'èv "rail 'I'I)croil <J!ux-1) tv 
T{j éau't'~Ç 't'U"(X.cfVOUO'IX 't'e:Àe:L6't"tj't't èv 6e:éi) xat -r<f> 7tÀ'1)pdl(J.ct't'l. 

37 8@aouaw M edd. : vo-f)aouow We q~-f)aouow <e!\lat > Koe 

a. Jn 8, 42 b. Jér. 23, 21 

le Père. La nature divine n'est, en effet, pas divisible et, de même 
qu'un grand nombre peut obtenir une participation à l'Esprit~Saint 
sans que cet Esprit soit réduit en fragments, de même la génération 
du Fils ne comporte ni division ni diminution de la substance du Père 
(ln Jo., frg. conservé dans l'Apologie de Pamphile : SC 120, p. 392 ; 
voir aussi p. 403-404 ; De princ. I, 1, 3). Il n'est cependant pas imposw 
sible qu'Origène ait lui-même employé le mot OtJ.ooUo-toç en parlant 
de la Sainte Trinité: PAMPHILE (Apologie 5, PG 17, 581 BC), RuFIN 

(De adulteralione 1, PG 17, 619, CCL 20, p. __ S) et des fragments de 

ifl 
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159. Ceux-ci euseigueront', c'est évident, que le Père est 
en un lieu corporel' et que le Fils est venu en cette vie en 
passant corporellement d'un lieu à un autre et non d'un 
état à un autre, comme nous, nous l'avons expliqué. 

Car je ne suis pas venu de moi-même, mais c'est lui 
qui m'a envoyé•. 

JÉSUS EST ENVOYÉ PAR DIEU 

XIX. 160. Je pense qu'il a dit cela parce que certains 
viennent d'eux-mêmes, sans être envoyés par le Père. Sur 
de tels hommes, qui promettent enseignement ou prophétie, 
nous avons aussi des enseignements provenant du Livre 
de Jérémie, où il est écrit:" Je n'ai pas envoyé ces prophètes, 
ce sont eux qui ont couru b. » 161. Si des puissances 
viennent également vers les hommes sans être envoyées par 
le Père, observe si certaines parmi elles sont sorties de Dieu 
et ont péché du fait qu'elles n'étaient pas envoyées par lui. 
162. Il ne faut pas laisser cette question sans l'examiner 
également à propos de la doctrine sur l'âme. Peut-être, 
en effet, l'âme de Jésus, subsistant dans sa perfection, 
était-elle en Dieu et dans sa plénitude et, en étant sortie 

chatnes (In Matt. frg. 14 et 257, GCS XII, p. 21 et 118; Schol. in 
Matt. 28, 18, PG 17, 309 D) le lui attribuent. Voir pourtant M. SrMo­
NETTI, • Note sulla teologia trinitaria di Origene », V et. chr. 8 (1971), 
p. 285, note 47, et R. P. C. HANSON « Did Origen apply the word 
homoousios to the Son ? » Epektasis, Paris 1972, p. 293-303. 

1. Nous retrouverons au § 216 ce sens de o3ŒwtJ.t, que nous avions 
déjà rencontré au livre XIII (u, 4) : voir note ad loc. 

2. Au livre XIX (n, 11), Origène avait attribué à la même erreur 
la question des pharisiens à Jésus: «Où est ton Père? , Voir note. 
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~"' xoct èxe:ï6e:v è:~e:À't)Àu6u~oc, -rii} &7te:cr-r&f..6Clt &nà 't'OÜ 7t<X"t'p6ç, 
&véÀcx~EV 1:0 ~x 1:~ç Mcxpbtç O"WIJ.C<. "AÀÀcxL Sè oôx o61:wç 

15 è:Ç-Yjt..Sov &1tà 't'OÜ 6e:o0, 't'OU't'écr-rtv oùx &7te:O''t'<XÀ!-Lévo:t où3è {mO 
616 B 1:0Ü 6dou ~ouÀ-/jiJ.<X1:0Ç 7tp07tE!J.'J'6ELO"C<L. 

Jl.tfi Tl T.fjV Ào.Àt.à.v TT)v E:JLT)V oÛ ytvWaKETE; 
... ÛTL oô 80va.a9e à.tcoUew Tàv "A.Oyov T0v EJLOva, 

XX. (18) 163. Atnov, <p'f)o-(v, ~o-1:l 1:0Ü U!J.LV IJ.~ ymil-
6 ' ' "' À À ' \ \ ~/ 6 ( .... ' 1 -O'X€0' <XL 't"Yj\1 E:V·•i\1 IX L0:\1 't'O fL1) OUV<XO' C(L U!1-IXÇ <XXOUE:LV 't'OU 

352 Pr. f..6you !LOU. llp6't'e:pov oi5v 1 3ûva{-tt\l 7te:pt7tot"f)Téov &x.ouo"rtx.'ljv 
't'OU Sdou f..6you, tvG<: fLE:'t'OC 't'OÜ't'o o!o~ 't'E: ye:\ld:,f.Le:Soc x.r!.l 

5 ytv~crxe:tv 1tiimxv 't'~V 'I1JcrOi3 Àe<Àt&v· 164. ~Çe:cr-rtv yàp 
7tp6-re:pov où 3uv&p.e:vov &xoOetv 't'Ov f..6yo\l 'IYJcrOÜ iScr't'e:pov 
tp6&vei.V bd -rà &xoûe:tv 3Uvacr6a~ tXÔ't"6v, ènd xat 8crov p.èv 
oOaé7t(t) ~&:61) 't'tç -ràç &xoàç &1tà 't'oÜ À6you 't'OÜ Àéyov't'oç -r<f> 
X(t)q:>(i}' (( L\~o:;vo(x6Y)'t'~b », oô ao\ltX't'IX~ &xoOe~v. 165. 'E7t<Xv 

XX, 6 -r0'V Myo'V M edd. : -rOO'V Myw'V KI (v. notam) !1 7 ocù-rO'V Br 
Pr : «ù-rW'V M Hu Del KI 

a. Jn 8, 43 b. Cf. Mc 7, 34-35; Is. 58, 6 

1. « Lui qui, d'une manière primordiale, ne veut pas s'écarter du 
Père, il est sorti de Dieu, afin que ceux qui s'en étaient écartés 
reviennent à Dieu » : XXXII, m, 35. Pour la traduction de &.1t6, voir 
notre tome III, SC 222, p. 293-294. 

2. Nous avons vu qu'Origène admet la préexistence des âmes en 
général (SC 120, p. 20-30) ; notons la.prudence- a peut-être »-avec 
laquelle il parle ici du cas particulier de l'âme de Jésus :il est appelé 
«un homme qui vint après Jean, mais se trouvait avant lui », afin que 
nous sachions que l'homme uni à la divinité du Fils de Dieu a existé 
avant de nattre de Marie (In Jo. 1, xxxn, 236; cf. Jn 1, 30); dès la 
préexistence, son âme a « aimé la justice » au point de ne plus pouvoir 
s'en séparer et la profondeur de son amour a transformé en nature 
ce qui dépendait de son libre choix. Demeurant dans la Parole de 
Dieu, dans sa Sagesse, en Dieu même (De princ. II, 6, 5-6 ; cf. Ps-. 44 

XX, § 162-165 (JEAN 8, 42-43) 237 

parce qu'envoyée par le Père', a-t-elle assumé le corps issu 
de Marie'. Mais d'autres âmes sont sorties de Dieu d'une 
manière bien différente, c'est-à-dire sans ê.tre ni envoyées, 
ni accompagnées par la divine volonté. 

Pourquoi ne reconnaissez-vous pas mon langage? 
Parce que vous ne pouvez entendre ma parole•. 

LA SURDITÉ SPIRITUELLE PEUT f:TRE GUÉRIE 

XX. 163. Le motif, dit-il, pour lequel vous ne reconnais­
sez pas mon langage, c'est que vous ne pouvez entendre 
ma parole. Il faut donc d'abord se procurer la faculté d'en­
tendre la parole divine pour devenir ensuite capables de 
reconnaltre tout le langage de Jésus : 164. il est, en effet, 
possible, à qui auparavant ne pouvait entendre la parole 3 

de Jésus, de parvenir en;uite à pouvoir l'entendre, puisque 
aussi bien on ne peut entendre tant qu'on n'a pas encore eu 
les oreilles guéries par la Parole qui dit au sourd : « Ouvre­
toib "· 165. Mais quand le lien qui cause la surdité est délié, 

(45), 8), elle n'a plus fait qu'un avec le Fils de Dieu (C. Celse VI, 47). 
A cause de l'amour qui l'animait, Dieu en a fait son Oint, son Christ 
(De princ. II, 6, 4; Ps. 44(45), 8). C'est cette âme de Jésus qui dit : 
a Je ne suis pas de ce monde-ci », car elle a droit de cité dans un autre 
monde, celui de la Sagesse dans son infinie diversité (ln Jo. XIX, 
xxn, 147-148; cf. Jn 8, 23; Éphés. 3, 10). Cherchant le sujet de la 
kénose, J. L. PAPAGNO y a reconnu indistinctement le Logos divin 
et l'âme humaine de Jésus(« Flp 2, 6-11 en la cristologfa y soterio­
log[a de Origenes », Burgense 17, 1976, p. 402-405). Voir aussi notre 
article a Qui est Jésus-Christ ? La réponse d'Origène ». 

3. Il faut adopter ici la correction de Klostermann ou, à la ligne 
suivante, celle de Brooke : la première s'oppose au texte du lemme 
<~ma parole»), la seconde aux lignes 16 et 17 (a les paroles de Jésus»; 
«leur audition»). 
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10 l)è Àu6ii 6 O<t't'.OÇ Tijç ""''P6't"')'t'OÇ auv8E<rfLOÇ, 't'6't'E OCKOOEW 
't'to; ot6ç ('t'€ > Sa't'a:t 't'OÜ 'l1jO'OÜ, 5Te xa:t ytvWaxetV auvcx't'<XL 

616 C O<Ù't'OÜ -r1jv ÀO<À.rf.v. •ff À<yt't'W<rO<V -/jfLOV o[ VOfL(~OV't'EÇ KO<l l),à, 
't'OÔ't'cov cruv(aTa:cr6a:t 't'àv 7te:pt cpôcrecoç ).6yov, 7t6't'e:pov è80vavt'o 
ll..,.., ·~i-~mo~ 11 • , ... ,, , , "' , , ~, 
~~~ ,.,.....,T ~ OV't'€Ç <XXOUE:tV OUÇ UO"t'EpOV LO:.O'IX't'O, 1J OUX E:oUVC(V't'O; 

15 166. :EO<'J'OÜÇ i)è 6noç 't'OÙ OÙ>< &8UVO<V't'O, /)~ÀOV g,., 
€~e:O"t'tV (.LE:'t'IX~ocÀe:Î:v &7tà 't'OÜ (.L~ 8ùvoccr6ctt &xoUe:tv -rêJJv 'I1JO'OÜ 
"A6y(J)v è1d -rO &x.oôe:tv C<Ù-r&v, x.at où 8tOC <pÔow &vt&-rlùc; 
gxouaav, 6-re: oô 8ôva-ra( -rte; &x.oôe:w· xat 11-<Xf..tcr-ra -raÜTC< 

7tpo<rO<><'t'tov 't'o1:ç t't'<po86~o•ç, XO<lpoua' "'"''' OCÀÀ1)yop("''' ""'t 
20 &v&.youcrtv Ttjv 7te:pt -r&v l&cre:wv tmop(av ê1tt -rà:c; -rijc; !J!ux'Y)c; 

6e:p<X1tE:(C<c;, &7tOÀUOfLéV1lÇ f.mà TOÜ '11lO'OÜ 7t<fm'}c; v6crou x.at 
7t&.<rl)ç fLO<ÀO<><[açc. 167. No!L[~w i)è ,./, !Lèv &xouow vilv &1tt 
TOÜ cruvtéVC<t T<icrcre:cr6at TÙlv Àe:yof.Lévwv, -rà 8è: y~ov6laxe:tv 
ê1d "t'OÜ X<X't'<XÀ<X!L(j&vov-ra cruyxa-raTWe:cr6a!. Tcî) <pw-rt T7jc; 

25 7te:pt -r&v /..e:yo11-évwv yvWcre:wc; 7te:<pWT!.crlJ.évovd, 
616 D 168. '0 fLtV't'O' y< 'ffpO<><Àtwv Ô7tOÀO<fL~&.vo. O<h·[O<v &7to-

l)[l) e - ' •· e ' ' ' · ' ·r - 6 00" (Xt 't'OU !L1l oU'JC((j <X!. C<UTOUÇ <XXOUE:!.V 't'OV 1lCiOU À "(OV 
617 A lJ-1l8è: y~ov6lcrxe:tv C<ÙToÜ rljv À<XÀtà:v êv Tcî) <( ~l!J.e:Lc; êx -roü 

11 <"Ce> Br Pr fi 27 'll)O"OÜ Del Br Pr: IV M 'll)O"OÜ\1 Hu 

c. Cf. Matth. 4, 23 d. Cf. Osée 10, 12 LXX 

1. Littéralement : « doctrine sur la nature ». 

2. Ici Origène ne reproche pas aux hérétiques de prendre plaisir 
aux allégories et de rapporter à des guérisons spirituelles les récits 
de guérison contenus dans l'évangile- il fait de même et le reconnat­
tra expressément au chapitre XXXVI (329) - mais de ne pas re­
connattre la conséquence des affirmations du texte : il n'y a pas de 
nature incurable. Au livre XIII {Ix, 52), Origène avait également 
parlé d'une doctrine malsaine « sous prétexte d'allégorie et de spi­
rituel », 

3. Au livre XIII (Lvi, 389), Origène assimilait de même u voir » 
à c comprendre li, Plus loin (XX, XXXIII, 294-297), il distinguera trois 
interprétations différentes des mots « il entend les paroles de Dieu ». 

XX, § 165-168 (JEAN 8, 43) 239 

alors on est capable d'entendre Jésus : c'est à ce moment-là 
qu'on peut aussi reconnaître son langage. Ou alors, que les 
gens qui s'imaginent prouver, même par ce texte, la doc­
trine des (différentes) natures' nous disent si ceux que Jésus 
guérit par la suite pouvaient entendre, lorsqu'ils étaient 
encore sourds, ou s'ils ne le pouvaient pas. 166. Puisqu'il 
est certain qu'ils ne le pouvaient pas, il est nettement pos­
sible de passer de l'incapacité à entendre les paroles de Jésus 
à leur audition et, quand il arrive à quelqu'un de ne pou­
voir entendre, ce n'est pas à cause d'une nature qui serait 
incurable. Mais cela, il faut surtout l'exposer aux hétéro­
doxes, qui prennent plaisir aux allégories et qui rapportent 
les récits de guérison aux soins donnés par Jésus à l'âme, 
qu'il délivre de toute maladie et de toute infirmitéc•. 
167. Je pense qu' « entendre » est mis maintenant pour 
comprendre 3 ce qui est dit, et << reconnaître )) pour saisir et 
donner son adhésion, une fois qu'on a été éclairé par la 
lumière de la connaissance•• de ce qui est dit. 

168. Héracléon suppose toutefois que le motif de leur 
incapacité à entendre la parole de Jésus et à reconnaître 
son langage est exposé en ces termes : << Vous, vous êtes de 

4. La racine hébraïque 1' j peut signifier« défricher li ou «allumer li, 
soit u champ nouveau li ou u lumière » ; on peut donc traduire Osée par 
« défrichez-vous un champ nouveau »1 comme les traductions fran­
çaises, ou par « allumez-vous une lumière », comme la Septante. 
Mais le texte massorétique comprend un dernier mot Ti '!J', ( « et le .. : 

temps »), dont on ne saisit pas la signification et que nos Bibles 
modernes laissent tomber. En lisant li)7'1 o: connaissance li, la Sep-

tante y a vu la « lumière de la connaissance », une notion qui a séduit 
Origène : elle apparaît sept fois dans notre Commentaire ; elle revient 
aussi dans le Contre Celse, les Commentaires de Matthieu et du Can­
tique, les Homélies sur le Lévitique et sur Josué, les Traités des Prin­
cipes et de la Prière. Comme le souligne M. HARL (art. cité en note 
du § 405), Origène n'y lit pas seulement un encouragement à la 
gnose ; il y trouve une invitation à « se laisser illuminer dans son sens 
intérieur par une lumière venue d'ailleurs ». 
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n:otTpOç TOU 8•ot~6Àou t<rt"é e n. AôTc(i:ç youv Ml;ecr[v 'P"'"' · 
30 << 6.t<x:-t"( 8è où 86voca0e &xoUe:tv 't'àv /..6yo-v Tàv è11-6v, ~ 6·n 

Ô!J.e~c;; èx -roü rcoc't'pàc;; 't'OÜ 8ta~6J..ou èa't'é; >> &vr-1 Toi3 « èx -rijc;; 
oùcr(occ;; -roü 8toc~6/..ou », <pa\le:pWv IXÙToLc;; Àot7t0v -rljv <pOow 
IXÙ-r&v, xoct rcpoe:f..éyi;occ;; <X0't'oÙc; 8·n oiîTe: -roü 'Af3poc&.11- e:lcrtv 
"Ç'éx.voc - où y0Cp &v è!L(crouv afn6v -, o5Te: -roü 6e:oü, 8~à oùx. 

35 Yjy&rc<ùv ocô't'6v. 
169. Kotl d [.'èv TO « 'Y[.'tÏ:ç tx TOU n:otTpOç Tou 8•ot~6Àou 

ècr-ré » è!;e:8éx.e:'t'o &c;; èv TaLc; &vw-répw 8t"t]y"t]mX!J.e:6oc, x.cd 
ë/..eyev· 8tOC 't'à ë't't ÔlJ.ic; e:lwxt èx. -roü 8toc{36f..ou où 86vo:afk 
&xoôetv 't'àv J...6yov 't'àv è!J.6V, x.&v nocpe:8e:Ç&!J.e6oc IXÔ-roü TI]v 

40 8•~Y"'"'v. 170. Nuvl 8è 8~Mç tcrT•v Ôf'OOucr[ouç nvd:ç Tij\ 
8t<X{36f..C? ).éywv &v6pWnouç, ~-répcxc;, c!>c; otovt'cxt oi &1t' aô-roü, 

617 B oôcr(occ; -ruyx.OCvoV't'C(Ç rcap' oôc; x.cû .. oücrt ~ux.txoù-; ~ mE:U(J.IX­
't'txoOc;. 

353 Pr. 1 tYJLEt~ ËK TOÛ Tra.Tpb~ TOÛ 8u1~6Àou 
ÈaTÈ Ka.i. Tà..s Ëtrt9uJ.1.(a.~ ToÛ tra.Tpb~ ÔJLWV OÉÀETE trOtEÎV a. 

XXI. (19) 171. 'A[.'cp[~oÀoç ~ Mi;•ç tcrT[v· 81]ÀOuTot' yd:p 
&1t' otô~ç &v [.'èv &ç &pot ~xe• 6 '8•&f3oÀoç' n:otTépot, tl; o5 
7t<X't'p6t;, 5crov !rd 't'i;) P1J't'i;), ÈtJ.<poctvov't'<X~ e:!voct oO't'ot 7tp0c; 
oôc; 0 f..6yot;' ~'t'epo\1 ~é, 8 (3éf..'t't6v ècr't'tV1 5't't Ôf.teÏ:t; èx 't"oü~e 

s 't'OÜ _ 7toc't'p6t; ÈO"t'e, xoc6' oU X<X't'"tjyopeÏ:'t'<Xt 't'0 ' ~t&.(3oÀoc; '. 

33 npoet.éyl;o.:ç Hu Del Br VOlker Janssens: npMÀeyl;o.:ç M :rrpoae­
:héyl;o.:ç Pr (v. notam) Il 42 't'Urx&vov't'o.:<; We Pr VOlker in transi. Jans­
sens: 't'Uyx&voV't'L M Hu Del Br in transi. Ferr·(v. notam) 

e. Jn 8, 44 

a. Jn 8, 44 

1. Contrairement à Preuschen (voir app.), nous n'avons pas 
trouvé trace d'un verbe npoae)..érxew. 

2. Pour l'emploi de ce terme par Origène, voir p. 233, note 4. 

XX, § 168-171 (JEAN 8, 43-44) 241 

ce père(,) du diable•. " Il dit, en effet, en propres termes : 
<< Pourquoi ne pouvez-vous pas entendre ma parole, si ce 
n'est parce que vous êtes de ce père(,) du diable- c'est-à­
dire de la substance du diable - », en leur faisant donc 
connaître leur nature, après leur avoir reproché 1 de n'être 
enfants ni d'Abraham - en effet, ils ne le haïraient pas -, 
ni de Dieu - ce pour quoi ils ne l'aimaient pas . 

169. Si ces mots « Vous êtes de ce père(,) du diable » 
étaient interprétés selon l'explication que nous avons 
donnée plus haut et s'il avait dit« C'est parce que vous êtes 
encore du diable que vous ne pouvez entendre ma parole >>, 

nous aurions admis son interprétation. 170. Mais mainte­
nant il affirme, c'est évident, que certains hommes sont 
consubstantiels' au diable, étant', comme le pensent ses 
disciples, d'une substance différente de ceux qu'ils appellent 
psychiques ou spirituels. 

Vous êtes de ce père ( ,) du diable, et vous voulez 
accomplir les œuvres de votre père•. 

DÉSIR ET FILIATION 

1. Le diable aurait-il un père ou un fils' ? 

XXI. 171. Ce passage est ambigu : on peut y voir un 
premier sens, à savoir que le diable a un père, père dont, 
d'après ce texte, paraissent issus ceux à qui ces paroles 
sont adressées ; et un autre, qui est préférable, selon lequel 
vous, vous êtes issus de ce père à qui le nom de diable est 

3. Nous garderions le texte du manuscrit (voir app.}, qui attribue 
cette substance différente au diable et non aux hommes hyliques, si 
la comparaison ne concernait pas d'autres hommes, les psychiques 
et les pneumatiques. Voir Y. JANSSENS, « Héracléon »,p. 148, note 107. 

4. Voir note compl. XIII, p. 384. 



242 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

172' 'A!J.q>(~oÀOV !J.èV oùv ~v av 't"O Àey61J.<VOV xcà el 7t<p•iJ­
P1)'t"O 't"O 7tp6npov &p6pov 't"O 't"OÙ, 7tÀ-Ijv !J.&ÀÀov av ~q>C<(Vt't"O 
<>e<q>tG't"tpov 't"O ~OUÀ1)1J.C< 't"OÙ p1)'t"OÙ. '0 !J.tV't"O' ye cruve<yo­
pe:Ô(l)\1 Tlj} dw:d 't't\IOC 't'OÜ 8~oc~6f..ou 7tOC't'époc, oÎ) utoùç 36i;e:t 

10 f..éyetv 't'OÙÇ 7tp0ç oôc; 0 t..6yoç èO"t'(v, XP~CJE:'t'OCt -rij) È:7ttcpe:po-
617 C !J.tV<p o5Twç ~zovn · « "O't"e<V Àe<Àîj 't"O <jleùSoç, ~" 't"WV 1S(wv 

ÀctÀe:1:, 6't't tfie:0cr't'1)Ç tcr-dv xcd 0 1Cct't'~p cxtrroüb », xcxf. cp~cre:L 
<jleùSoç !J.èV dv"' 't"OV s.&~oÀov, i<ÀÀOV Sè ""P" 't"OÙ't"OV dv"' 
Tov Taù <jleuSauç """"tP"· 173. 'AÀÀ' oôx ôy•wç 't"Où't"a À<z-

ts 6~cre't"oc•· !J.i<ÀÀOV yO:p 't"O <jleùSoç ~'P"P!J.6cre. Tij\ ~ve<n[cp 't"OÙ 
dn6v-roc;· << 'Eyfu dfJ.t ~ &f..~6e:toc c >>" f..éy(J) 3è 't'(fl &vnxp(a-r<p, 
oiS tlJe:6cr't"'tjc; èa't'tv 0 7t<l't'~p, 0 3tOC~oÀoç &v. 

174. 'AU' dx6ç ""'""' 7tpocrx6<jle.v Tij\ <jleilSoç .lv"' 't"Ov 
&v't~Xptcr"t'OV, oôxé-rt lJie:x-rOv ècr6!J.E:VOV, èfiv T{j Ô1COO''t'cicre:t 

20 &'t"epov !J.1)Sèv <jleuSouç 'fi. Ilpoç 8v ""P"Oé!J.evoç TO " 'A7t6>­
Àe:ta: èyévou, x.rû oùx UmXpÇe:tc; e:lç 't'àv aLùlvo:;d >> dp"I)(J.É:vov 
èv 't'c'9 'le~e:xdJÀ 7te:p( 't'tVa<; 3tà TY)v wxx(e<v f1.E't'rt~ef3À"tJX6Toç 
dç 't"O yevtcrO"' e<Ô't"OV &7tcOÀe.e<v, xo;O' OIJ.0'6""1)""" ""P"IJ.U-

617 D O~cre:t x.ocf. 't'à 1te:pf. -roü ~e:ü3oç dvcd -rtvoc <oÔ> 't''Îi Ô7tOO"t'0Ccre:t 
25 èx xct-roccrxe:u'1?c;, &t..f..OC èx !J.E-rcxfjoÀ1jç xcd l3(ocç 7tpocxtpéae:Cùç 

't'Otoü-rov ye:ye:V"t)(Lévov, xo:.t oÜ't'<ùÇ, fvo:. xo:.~vWç bvofL&O'<ù, 
7ttq>ucr•w!J.évov. 

175. «be:Ôy<ùv yoüv 't'~Ç blç &'t'o7tov 't'à cp&crxe:tv e:!vo:.t ~e:ü8oç 
't'bv &v't'(Xptcr't'ov, èpe:t xo:.t 1tiimv ècprt.pfL6~e:tv 't'oÏ:ç ~e:u8oiJ.évot<; 

XX 1, 8 0 (J.bJ't'Ot ye transposui : (J.é'>~"t'ot ye 0 M <oÔ> IL· ye 0 We Pr Il 
12 q>~aet in mg. Hu Del in textu Br Pr: q>'tjaL M (de quo nihil in 
app. apud Pr) Hu Del !1 24 elwx( "t'~Wt <oÔ> Pr : <oÔ> el\lcd 't'tV« Hu 
Del Br scd. transi. Ferr 

b. Jn 8, 44 c, Jn 14, 6 d. Éz. 28, 19 

1. Ce n'est pas l'emploi de ce verbe qui est une innovation, mats 
son emploi avec un prédicat ('t'otoi'hov). Après ARISTOTE (Gat. 9 a 2), 
en effet, CLÉMENT l'avait utilisé au sens de 11 devenir naturel » 

XX,§ 172-175 (JEAN 8, 44) 243 

attribué. 172. L'expression serait sans aucun doute ambi­
guë même si l'on supprimait le premier article, le " du >> 

('<où), cependant le sens du texte paraîtrait plutôt moins 
obscur. D'autre part, celui qui soutient qu'il existe un 
père du diable, dont il paraîtra affirmer que ceux à qui 
s'adressent ces paroles sont les fils, se servira certainement 
de la suite que voici : " Lorsqu'il dit le mensonge, il le tire 
de son propre fond, parce qu'il est menteur ainsi que son 
pèreb >>, et il dira que le mensonge, c'est le diable, et qu'il 
en existe un autre, différent de lui, le père du mensonge. 
173. Mais il n'aura pas raison de dire cela, car le terme de 
mensonge conviendra davantage à l'adversaire de celui qui 
a déclaré : " C'est moi, la véritéc >>, je veux dire à l' Anti­
christ, dont le père est menteur, lui qui est le diable. 

174. Mais il est probable que quelqu'un se heurtera à 
l'idée que le mensonge, c'est l'Antichrist, qui ne serait plus 
blâmable si, par son être, il n'était rien d'autre que men­
songe. En lui citant la déclaration « Tu es devenu perdition 
et tu ne subsisteras pas éternellementd ))'qu'on trouve chez 
Ézéchiel au sujet d'un personnage qui, par sa perversité, 
s'était transformé au point de devenir perdition, tu justi­
fieras de la même manière la possibilité d'être mensonge 
non par son être, du fait de sa constitution, mais après être 
devenu tel par suite d'une transformation et d'un libre 
choix et d'avoir été ainsi << naturifié )), pour employer un 
néologisme'. 

175. Pour éviter, en tout cas, comme absurde l'affirma­
tion selon laquelle l'An ti christ est le mensonge, un autre 

(Strom. VII, 7, 46, 9). Origène lui-même emploiera dans ce sens 
rpuatoüatl«t et cpucnoüv dans le C. Celse (Ill, 69). Dans le même ouvrage 
(III, 64), ainsi que dans le Commentaire sur Matthieu (XIII, 16 et 
frg. 261, GCS X, p. 222, et XII, p. 120), il emploiera également, à la 
suite de Paul (cf. 1 Cor. 4, 6.18.19; 5, 2; 8, 1 ; 13, 4; Col. 2, 18), 
l'autre verbe q>ucrtoüaB«t, qui ne vient plus de cpUmç, la nature, mais 
de q>Üaa, le vent, le souffiet de forge, la bouffissure, et qui signifie 
« s'exalter n, « s'enfler n, 
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620 A 30 -rb << "Ü't'<XV À<XÀ1j 't'à ~eü8oc;, èx -rWv ~8(wv À<XÀe:Î: n· TO yOCp !v 
l:x&a-r'i' -.&v <jleu~op.évwv <jleil8oç kml:v À"'ÀTI, « ex -.&v l~[wv » 
-.ail <jleô~ouç « À"'Àec ,. àÀÀ!l: xd -.;/, « 'l'eÔ<n>)Ç ka-r!v 6 "'"'-r1jp 
IXÔ-roü » &ve:viyxe:t 1bd -rO éx<Xcrt'ov TÙv 7tpocpe:p6p.evo\l tYe:ü8oç 
èx CJ"t'6!-L<X't'OÇ kcw't'oÜ 7tCet"épot e:lvat oiS À<XÀe:Î: lJJe:68ouç· xcd oùx 

35 &7tŒocv6ç ye: ëcr't'<Xt ~ -rm<XUTI) &7t68omç. 
Kat TotÜ't'<X v-èv 6>ç 7totpocxe:({LE:V<X ~ &~-tcpt~oÀ(q; 't'OÜ è:xxe:t-

1-'évou ~fJ.'tv p1)'<oil dp~crew. 
354 Pr. 1 XXII. (20) 176. 'E1te! ~~ ~L'IJYOÔfJ.<VaL -.o « 'T(J.dç 

note:!-re: TOC ëpya -roü 7t<X't'pà-:; Û!J.&V a >) npoÀ<X~6v-re:ç xod de; 
't'OÜ-ro elp~X<X!J.e:V, noÀÀax66e:v 't'à cpavé-rrcx. fJf.t'i:V e:lç -ri)" 8t~j1)­
atv XP~at!J.<X O'U\I<Xyo::y6v't'e:ç, oùx e:ùf..6ywç vüv 7tpoa8t<X-rpt-

620 B 5 ~Ofl.EV Ti}\ 't'61tCfl. ilÀ~V e:t 't'LÇ Tet> 7tOte:Î:V 't'~V Ô:!J.OCp't'(<Xv È:X 't'OU 

8to:~6Àou yeyéW"fj'"Cr.t..t b x.cà f.L1} X<X't'~f>Y1JO'E:\I Tijv &7t' è:xd\IOU 
yéve:crtv è~ éocuToü, oOToç où !J.(tX\1 &;).).0:, 7tÀdovocç È:7tt6u!-l(e<ç 
TOU "t'OtOihou 'Tt'e<"t'pèç 'Tt'Otei:v è6éf..et • x.at "t'Ù'JV èv 'Tt'CX.V-rt ut& 
8tcx.~6Àou È7tt6U!1-LÙ'JV &7t0 "t'Ù'JV ÈV 't'Ci) 8ta~6Àcp è-rtt6U!1-LÙ'J~ 

10 yevvw(J.évwv, ""''J'~Ç 6-., "'[ kxdvou km6ufJ.["'' cpp6v'lf.'"' 6À1)Ç 
elcr!v ""'[ cpOopiXç, &ç xup[wç ~x.Bp"'ç et1tm -.;oç &v elv(l(L 7tpOç 
6e6v c. 177. <1>6vouç 11-èv oUv xai &8txLaç xe<t 7tÀeoveÇ(e<ç 
<p&:crx.etv e!ve<t 't'OC<; èx.e(vou è7tt6u!-l(e<ç, yevvWcraç kv utoi:ç C<Ô-roü 
7t1Xpe<7tÀ"fla(wç "t'tXÛTIXtÇ ~7tt6u!1-LIX<;, oôx. &7te!-l<pe<(vet · &ÀÀ0C X.C<t 

15 yevtx.Ù'J<; &xC<61Xptr(IX<; "t'7) <pÛaet ÈVIXV"t'(tXÇ "t'UYXIXVOÛO'IXÇ "t'7) 
x.e<6ap6"t'Y)"t't ÀÉ:yetv e!vat -reX<; èxdvou è7tt6u!-l(a;ç, &cp' <Bv C<l 

l , , 'e · e ' ' ' ' ~ ~ r.t6À 7tpo<; 't'OC <XX.C( ctp"t'C< E'Tt'L U!1-LC<t eyytVOV"t'oXt "t'EX.VOLÇ 't'OU oLIXtJ OU, 
oô 8ucrrc.xp&:8ex-r6v ècr-rtv. 178. TO 8è x..xt 7topve(a;v Àéyetv 

s2oc r , • · 'o · ., · ,, <::> o, • E Vct;t T)jV SXELVOU E7tt- U!l-LO:V "1J !1-0LXSLO:V YJ 7tO:toO<p- Opta;V "1J 

33 &.v&véyx.e:t- M P Hu : t &v&véyx.e:t Pr &ve:veyx.d We &v èvéyx.n 
Bodl Del &ve:ve:yx.eï:v Br Il 35 ye: Pr : -reM Hu Del Br 't't~ We 

XXII, 1 Ôf.IÛÇ Hu Del Br Pr : 1J!J.e:Ï:ç M If 14 7rapa7tÀYjO'f(t)ç M edd. : 
-rraparcÀYjO'ktç Winter 

a. Jn 8, 41 b. Cf. 1 Jn 3, 8 c. Cf. Rom. 8, 7 

1. Aux chapitres xm à xv ( § 96 à 127). 

XX, § 175-178 (JEAN 8, 44) 245 

dira qu'à tous ceux qui mentent se rapporte également la 
déclaration « Lorsqu'il dit le mensonge, il parle de son 
propre fond »; en effet, lorsque le mensonge présent en 
chaque menteur parle, il parle de son propre fond de men­
songe ; mais, en outre, ces mots << menteur est son père n, 

il les a attribués au fait que quiconque profère un mensonge 
de sa bouche est père du mensonge qu'il débite; et une telle 
explication ne sera pas invraisemblable. 

Que ceci soit dit en liaison avec l'ambiguïté du texte qui 
nous était proposé. 

2. Comment les mauvais désirs proviennent du diable 

XXII. 176. Puisque, en expliquant le verset « Vous, 
vous faites les œuvres de votre pèrea )), nous avons par 
anticipation parlé également de celui-cP, en rassemblant 
de différents côtés ce qui nous semblait utile à cette explica­
tion, nous aurions tort de nous attarder maintenant à ce 
passage. Cependant, si quelqu'un est né du diable parce 
qu'il commet le péchéb et s'il n'a pas détruit en lui cette 
filiation, cet homme veut accomplir non pas un, mais plu­
sieurs désirs d'un tel pèle; et puisque en tout fils du diable 
les désirs sont engendrés à partir des désirs que le diable 
a en lui, il est clair que ses désirs à lui sont pensée de 
matière et de corruption et qu'on pourrait les dire au sens 
propre inimitiés à l'égard de Dieu 0 • 177. Affirmer donc que 
meurtres, injustices, cupidités sont les désirs du diable et 
qu'ils engendrent semblablement des désirs en ses fils, ce 
n'est pas invraisemblable; mais déclarer, en outre, que les 
impuretés, en général, qui sont de nature contraire à la 
pureté, sont ses désirs à lui, à partir desquels naissent chez 
les enfants du diable les désirs des actions impures, il n'est 
pas difficile de l'admettre. 178. Quant à dire que prosti­
tution, adultère, pédérastie, mollesse, sont ses désirs à lui, 
on aurait peine à l'admettre et même on se demanderait 
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20 tJ.<XÀcxx6T1)'t'<X oôx eùxe:p&ç &v 't'tç 7trtpcx8é~ot't'o, x&v &.7topî) 
1tÙlç ocl è7t:t6u!J.L<Xt aU-ra:t èv &.v6pWnotç &nb -r&v è:v ixe:Lvcp 
yLvov't'oct è:7tt6U!J.tWv, 5crov è:nt 't'îj ÀÉI;Et, otovd xcx6oÀtxoU 'twoc; 
7t1Xptcrt"CX(J.évou 1te:pt -r&v èv &v6p6motç è:7tt6U!1-t&v, Wc; &p<X 
6ét..ouaw ot &v6pwnot -ràç è:nt6ufLLIXÇ 't'OÜ na-rpàç rt.Ù-rêiJv note:î:v, 

25 lflcr-re 7t&.v-roc, & rhn6u11-oüow ncxpcx\1611-wç, 7tp6-re:pov è7tt6u(JJa:ç 
dv<Xt -roü 7tct-rpàc; ocù-r&v. 179. TotoÜ't'ov y&:p è:mtv 't'à « Kat 
-ràc; ènt9u!J.(or;ç 't'OÜ 7tCX't'pàç Ôf.L&V 6é/..e:'t'e: 1tOtei:vd. » 

Aex-rl:.ov 3~ 7tpoç 't'C<U't'e< 6n 6 3•&~oÀoç ~m6uftii: <p6e<pijve<' 
-r6v8e, cpépe: dne:Lv, 't'Ov ncû8cx, xd fJ.Otxeu61jvcxt -rljv8e:, xcxt 

30 rcopve:ücrcxt -roVcr8e:, x.cxl ToU-rCùv È7tt6u~-t&v è:/1-note:::L 't'oLe; 8uva­
(J.É:votc; cxô-réi) Ô7t1)pE:'t'~crctcr6e<t èrn6u(J.Lcxv 't'OÜ 7tot))cro:t, &7te:p 

620 D èxe:Ï\Ioç è:ve:py!fjcroct ~o0Àe:-rctt, &rn' &v X<X't'à 't'oiho 't'0\1 è\'ep­
yoÜ\''t'<X 't'~\' 7tOp\'e(<X\' ~ 't'~V !-I.OtXd<X\1 7tp6't'epo\' Àéyetv 't'OÜ 
cb6pdl7tou 7tOpveÙetv xctl !1-0LX&Ùetv. 180. TO 8' <XÔ't'Û xctf. 

35 7tepl 7t&a1JÇ &!J.<Xp't'(<Xç èpe:f:ç- o!ov b StOC~oÀoç &pyup(lùv IJ.~V 
oùx btt6Uf.td, è7tt6U!J.EÎ: Sè: <ptÀ<Xpyùpouç 7tOtljO"<Xt x<Xl 7tpoa7t<X-
6e'i:ç 't'of:ç ÔÀtx.of:ç 7tp&y!J.<Xow· 't'<XÛ't'1JV Sè 't'~\' è7tt6up.(<X\' ctÙ't'oÜ 
6éÀouat 7tOte:'i:v ot oùx &ÀÀlùÇ i) 't'(j) 6éÀe:t\' <ptÀoUv-re:ç -rO &pyùptov. 

621 A 181. 6.t67te:p &\lctyxctf:6\' ècrnv è<ptcr-r&.ve:t\1 lj!J.OCç 7t0Catv o!ç 
40 6éÀO!LEV 7tOtdv X<Xl èJ;e-rOC~e:tV !L~7t0't'E 8 6éÀO!LEV 7tOtef:v èx 

-r&v -roü 8tct~6f..ou è1tt6u11-t&v ècr't'tV" Lv<X èx -roU 't'e:6e:lùp1)xévctl. 
't'à èx 't'&v 't'OÜ 8tct~6Àou è7tt6u!LtWv 7t<Xucrc{)!J.e:6ct 6éÀetv 7tOte:f:v 
' - ,, ' ' ' 6'À - ' - ' ~6À E:XE:LVOt:, ELoO't'EÇ 7t<XV't'<X 't'OV E: 0\l't'<X 7t0LEL\I 't"<XÇ 't'OU otOt:t-' OU 

355 Pr. 1 ~7t,6uft[e<ç ~" 7te<'t'poç ft~" oû3e<!J.WÇ dv"' 6eou, 8'"~6Àou 8~ 
45 yeyovévctt 't'éxvov, xctl &1tà 't'OÜ è6éÀe:tv 7tOte:f:v -rà:ç è7tt6u(J.(<Xç 

't'OÜ xe:i:povoç !1-0p<pOÛ!-LE:\'0\1 x.ctl x.a't'' dx.6vct "'(tV6fJ.&\'O\' 't'OÜ 
7tOV"t]pOÜ 7t<X't'p6ç, &cp' o0 ~PXOV't'<Xt X<Xl 't'U1tOÜV't'<Xt <Xl èxdvou 
't'OÜ xotxoU dx6ve:çe. 182. llpW't'OÇ yàp xo·,xàç èxdvoç, T<{> 

d. Jn 8, 44 e. Cf. I Cor. 15, 49 

1. Pour l'emploi du mot npocmoc6~ç, voir note compl. XIV, p. 387. 
2. Voir H. CROUZEL, Image, p. 182-189. 

XX, § 178-182 (JEAN 8, 44) 247 

comment ces désirs naissent chez les hommes à partir des 
désirs qui sont en lui, pour autant qu'on s'en tient au mot 
à mot, comme si, à propos des désirs qui habitent le cœur 
des hommes, il était universellement démontré que les 
hommes veulent accomplir les désirs de leur père, de sorte 
que tout ce qu'ils désirent d'illégitime serait d'abord désir 
de leur père : 179, tel est, en effet, le sens de ces mots : 
«Vous voulez accomplir les désirs de votre pèred. " 

A quoi il faut répondre que le diable désire corrompre tel 
garçon, par exemple, et que telle femme soit adultère, que 
tels autres se livrent à la débauche et, désirant cela, il 
suscite en ceux qui peuvent le servir le désir d'accomplir 
ce dont il veut être l'auteur, de sorte que, d'après cela, on 
peut dire que l'auteur de la débauche ou de l'adultère se 
livre à la débauche et à l'adultère avant l'homme. 180, La 
même chose, tu la diras aussi de tout péché : ainsi le diable 
ne désire pas d'argent, mais il désire rendre avare et pas­
sionnément attaché' aux biens matériels; quant à accom­
plir ce désir, qui est le sien, c'est la volonté de ceux qui 
tiennent à l'argent par rien d'autre que par le vouloir. 

3. Chacun est à l'image de celui 
dont il accomplit les désirs' 

181. C'est pourquoi il est nécessaire que nous prenions 
garde à tout ce que nous voulons accomplir et que nous 
examinions si ce que nous voulons accomplir provient des 
désirs du diable, afm que, après avoir passé en revue ce 
qui provient des désirs du diable, nous cessions de vouloir 
l'accomplir, sachant que quiconque veut accomplir les 
désirs du diable n'a en aucune façon Dieu pour père, mais 
qu'il s'est rendu enfant du diable, qu'il s'est transformé 
par la volonté d'accomplir les désirs du malin et qu'il est 
devenu à l'image du mauvais père, de qui proviennent les 
images du terrestre•, les siennes, et dont elles reçoivent 
leur empreinte, 182, Car c'est lui le premier terrestre, 



248 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

7tp00-roç cbto7te7t-r(ùxÔlc; -rÛ'iv xpe~Tt"6vwv xat è7tt-re6u(J."t)XWç 
so hépocç 7t1Xpoc ~~v xpelnovoc ~wijç ~w~v &~LOÇ yeyovlvocL ~oü 

&px~v ocù-ràv dvcxt oÜ't"e x-rLcr!J.oc-roc; o?.he 7todn..t.oc't'oç &xxa 
621 B « 7tÀ&av .. oc-mç xup~ou, 7tE7tOt"t)!J.évov èyxa-rarw;(~e:cr8oct {ncà T<7)V 

&:yyéÀCiJV o:;Ù't'oüf n. 

Koct ~!L&v aè ~ 7tp01)YOU!J.éV1) Ô7t60''t'CXO'LÇ ècr-rt\1 èv Tcj) )(C('t'' 

55 e:lx.6voc -roü x.-rLcnxvToÇ g. 1) 8è èÇ o&tLocç èv 't'ii) À"f)cpfiév't't &1tà 
~oü xoü ~ijç yijç 7tÀ<XO'fLIX~Lh. 183. Koct d fLI:v 6Jcr1tepd 
è1ttÀoc6611-e:vm 't'~Ç èv 1J11-Lv xpdTiovoç oùcrLocç Ô7tOT0Cl;otLe:V 
E:ocu't'oÙç 't'c'l> &1tà 't'OÔ x.oü 7tÀ0CcrtL<XTt, xoct TÛ xpe:Î:'t''t'OV 't'~v 
dx6voc 't'OÜ X,OÎ:XOÜ À~o/E:TIX!.' et 8È: O'UVéV't'E:Ç 't'Û 7t0!.Yj6èv XIX't'' 

60 etx6voc xoct 't'à À1)cp6èv &1tà TOÜ xoü T~ç y'lj~, 8f...ot 7tpOO'Ve:ÛottLE:V 
è1t!. 't'o\'hov, où xocT' dx6voc yey6voctJ.e:v, ècr61..1.e:6oc x<X!. xoc6' 
b11-ot6lm.v 6eoi:P, 1têlcrocv T~V 7tpàç ÜÀ1)V xoct crdl(J.<X't'<X 7tpo0'1t&-
6e:tocv xoct T~V 7tp6ç -rtvoc -r&v xoc6' b11-oL6lmv CÎ7toÀd~o:.v't'e:ç. 

184. 'E1tet SI: xoc~O: ~O:ç 6docç ypo:'f'O:ç 1) ~meufL[oc ~&v 
, ' , ' ·~ , 1 "" "1 .,}. ... l 65 !J.€0'6lV E:O''t'LV, OUX E:LoULOCÇ TflV E:/\A"fJVLX,jV 't'(l)V 0'1'J!J.OCLVO!J.E\16lV 

621 C nocp<X 't'OÎ:Ç 't'<i 't'Ot<XÜ't'oc 8to:.p6poücrtv &x.p({3e:tocv, &er-r' &v -rO 1..1.èv 

50 l;;w~ç l;;w~v M edd. : l;;w~v l;;w~ç We Winter Il 63 &7toÀd~œvnç 
edd. : &.rc(X).do/avnç M (de quo nihil in a pp. apud Pr) Koe 

f. Cf. Job 40, 14 LXX g. Cf. Col. 3, 10 h. Cf. Gen. 2, 7 
i. Cf. Gen. 1, 26 

1. Nous avons étudié Je sens de 1t'À&:cr[J.IX, dans notre tome I, SC 120, 
p. 110, note 1. 

2. Ce qu'au livre I (xxvr, 178) Origène appelait « notre état de vie 
(xo:'t'&:O"'t'ctcrtç) premier li, à la fois précédent et supérieur. Au livre II 
(xxxv, 215), nous avons traduit l'expression que nous avons ici par 
o: sa substance première » - il s'agissait alors de la nature divine du 
Christ, Voir, pour Ô1t'6cr't'ctatç, notre tome I, SC 120, p. 401, note 9, et, 
pour 1t'p07)yoUt~-~:voç, ci-dessus, p. 230, notre note sur la rcpo"l)yout~-"év"l) 
p.opqrlj du Fils de Dieu, ainsi que la note de la traduction d'E. Corsini 
(p. 170). 

3. At't'(a n'est pas seulement la faute, mais aussi la cause, quelle 
qu'elle soit, et on pourrait comprendre qu'Origène oppose ici à l'exis­
tence essentielle une existence contingente, due à une occasion (ah·Lo:). 

XX, § 182-184 (JEAN 8, 44) 249 

parce que, en tombant le premier loin des réalités supé­
rieures et en désirant une vie différente de la vie supérieure, 
il a mérité d'être le commencement non de la production, 
ni de la création, mais du modelage' du Seigneur, produit 
pour être la risée de ses anges!. 

Pour nous, notre existence primordiale 2 est dans le 
fait d'être « selon l'image" du Créateur•, et notre existence 
qui vient de la faute', dans le modelage à partir du limon 
de la terre h 4• 183. Si, oubliant en quelque sorte notre 
essence supérieure, nous nous soumettons au modelage à 
partir du limon, même la partie supérieure (de nous-mêmes) 
prendra l'image du terrestre ; si, comprenant, au contraire, 
ce qui a été produit selon l'image et ce qui a été pris au 
limon de la terre, nous nous tournons tout entiers vers 
celui à l'image duquel nous sommes nés, nous serons aussi 
selon la ressemblance! de Dieu, après avoir abandonné 
tout attachement à la matière et aux corps et même à 
certaines (des créatures qui sont) selon la ressemblance. 

4. L'emploi du mot « désir ,s 

184. Puisque le désir fait partie des réalités neutres 
d'après les divines Écritures, qui ne connaissent pas la 
précision des termes en usage chez les Grecs, habitués à 
faire ce genre de distinctions•, de sorte que ce qui est hono-

4. Au premier regard jeté sur les Legum allegoriae (1, 31-32 ; 
53-54; 88) ou le De opi{icio mundi (134-135), l'origine philonienne de 
cette doctrine parait indéniable ; au second, apparaît une différence 
essentielle: pour le docteur juif, c'est l'idée générique de l'homme qui 
est à l'image de Dieu .. Voir H. CROUZEL, Image, p. 54-56, 148-153. 

5 .. Voir note compl .. XV, p. 388 .. 
6. Ce verbe, qui signifie au sens propre « douer d'articulations », 

a été employé deux fois par Platon au sens de « expliquer en détails li, 

huit fois par Aristote avec celui de «décomposer un syllogisme en ses 
parties » .. Nous ne l'avons retrouvé qu'une seule fois chez Origène (In 
Jo. frg .. 7), où il qualifie une compréhension qui, jointe à une démons­
tration scientifique, s'oppose à une pensée manquant d'exactitude. 
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&cr-re:~ov f3m)À"t)OW bvof.LOC<rcxt, ~v Op(~oV't'!Xt e:l$Àoyov 6pe:~tv, 't'O 
8è ~ctÜÀov È7tt8uf.LLav, ~v cpocow e!vat èl:Aoyov 6pe:Çtv ~ crcpo8pàv 
~pe~.v, ÀexTéov 5,., 1tiimx yevl')T~ tpucnç Tcl:ç im6u[L[ocç TOÜ 

10 l8(ou 1toc-rpàç 6éf..e:t 7totdv, &cr7te:p xor;l 1t0Ccr.x 7tOte:î: -reX ~pyoc 

't'OÜ L8(ou 7tct't'p6ç, 't'OÜ (J.èv 7tp6:)'rCùç &ytou 7t<X't'p0c; &ye:v~'t'OU 
't'uyx&.vov't'oç - oi5't'oç 8é ècr'tw ô 6e:6ç -, 't'OÜ 8è 7tpW-r<ùç 
7tOVYJpOiJ 1t<X't'pàç è:Ç oÙ8e:vàç 6V't'OÇ 7tO::'t'p6ç- OÙ8È: yàp Ù7téO''O)O'ÉV 
-rte; èv !XÙ't'{j) 7tct'r1jp -r~v 7tOVYJp(ocv, &.t..f..) ~ &1tb 6e:oi3 èx:rpo7t~ 

75 ye:yévvrp<.ev ocÙ't'~v. 

XX !IL 185. To [Lèv oilv vüv i~eToc~6[Levov ""'"" TO "Koct 
't'àÇ È7tt8UtJ.(CXÇ t"OÜ 7tct't'pàç Ùf.LÛ>V 8éÀe:'t'e: 7t0tEÎ:V )) O'OCCflÈ:Ç g't'L 

621 D &voccpépe:'t'<Xt 7tpàc; 't'Ov 8t&.f3oÀov, 7tpoe:tp"f)!1-Évou 't'OÜ « !ltJ.e:Î:ç 
èx 't'OÜ 7ttx't'pàç 't'OÜ 8taf36/..ou ècr't'é >> xcxt krctcpe:po(J.évou 't'OÜ 

s " 'Exervoç &v6pw7toxT6voç ~v &"' &p;{ijç•. » 186. Koct 
7tpàç ~X.!XO''t'OV 8' &v oÙ 11-6vov 't'6Yv èx t'OU 8ta~6Àou, &ÀÀOC xat 
-r&v èx 't'oü 8e:oü ôyt&ç Àe:x8d1J -rà << T&:ç èrn8ul-dtXç "'C'OÜ 

624 A 7tCXt'pàç Ô!J.&V 8éÀe:t'e Tt'Otet:v. )) Aéyov-rat y&p 'twe:ç e!vat x.at 
356 Pr. eeoü 1 è7tt8U!J.(at, àVO!J.tX~O!J.éV(ùV <o{h(ùç> CXÙ't'OÜ "'C'OOV f3ouÀ-Ij-

10 crE:(ùV. 187. 'Ev yoüv àx-rwxat8e:x.<f't'<p ~tXÀ!J.éJl e:~p"f)'t'tXt · « TOC 
xp(!J.tXt'tX xup(ou &t.."f)BtvOC, 8e:8txatw!Léva bd "'C'à aù-r6· è7tt8u­
!LYJ't'OC ôrcèp xpua(ov xat f..Wov 't'(!J.tov 1tof..Uv b '' x&v, &ç 't'tva 8~ 
't'Wv &v't'typOCcpwv ~xe:t, 1i <( -rOC è1tt8u!L1j!La't'a ôrcèp xpucr(ov xcxt 
f..L8o\l -r(!Lt0\1 TCOÀUv )), cp-f}cre:tç g't't "'C'à: èTCt8UtJ.1j!J.tX't'tX 't'OÜ ~1tt-
6 - [ , - "" J_ , ' ' ,À ' - ,À 15 U!J.1JO'tX ·nva tXU't'(ùV tx.~Ltx. ECJ'tW, wç -ro:. eu oy'lj-rtX 't'OU eu a-

71 npW...-wç Del Br Pr : npW't'oÇ M P Hu np@...-ou vel npW-rov ln 
mg. Hu 

XXIII, 9 <oiS't'wc;> (oro. M) œù...-oü 't'. ~ou/... Pr: «Ù't"OÜ ... oiS't'roc; V edd. 
Il 14 b"6"!'~!'a'a MP Hu Br Pr : br<6u!'~'a Bodl Del in mg. Hu Il 
15 eù/..oy1)'t'à M edd. : eù/..oy~!J.«'t'« in app. Pr ex 1. 17 

a. Jn 8, 44 b. Ps. 18(19), 10-11 LXX 

1. Pour l'emploi du mot a nature », voir notre note sur XX, xxvn, 
238. 

2. Cette variante de la LXX a été étudiée par A. RAHLFS (Sep~ 

XX, § 184-187 (JEAN 8, 44) 251 

rable, il le nomment volonté, qu'ils définissent comme un 
appétit raisonnable, et ce qui est vil, désir, qui est d'après 
eux un appétit déraisonnable ou un appétit excessif, il faut 
dire que (pour la Bible) chaque nature 1 créée veut accomplir 
les désirs de son propre père, tout comme chacune accomplit 
aussi les œuvres de son propre père, l'un étant, dès 
l'origine, un père saint, inengendré- c'est Dieu-, l'autre, 
dès l'origine, un père mauvais qui n'est issu d'aucun autre 
père; car ce n'est pas un père qui a fait subsister le mal en 
lui, c'est le fait de s'être détourné de Dieu qui a engendré 
le mal. 

XXIII. 185. Ces paroles que nous examinons mainte­
nant d'après le texte " Vous voulez accomplir les désirs de 
votre père », il est clair qu'elles se rapportent au diable, 
puisqu'elles sont précédées de ces mots " Vous, vous êtes 
de ce père(,) du diable " et suivies de ceux-là "Lui, il a été 
homicide dès le commencementa. )) 186. A chacun non 
seulement de ceux qui sont du diable mais aussi de ceux 
qui sont de Dieu, on déclarerait avec raison ceci << Vous 
voulez accomplir les désirs de votre père. " On dit, en effet, 
que Dieu a, lui aussi, des désirs, en appelant ainsi ses 
volontés. 187. Au Psaume XVIII ii est dit, par exemple: 
" Les jugements du Seigneur sont vrais, justifiés en eux­
mêmes, désirables plus que l'or et que les pierres pré­
cieuses en abondance b )) ; et si c'est, comme le porte un 
certain nombre de copies, "les objets de désir 2 plus que l'or 
et que les pierres précieuses en abondance », tu diras que 
les objets de désir sont dignes d'être désirés, comme les 
objets bénissables d'être bénis et les objets aimables d'être 

tuaginta Studien : 2. Der Text des Septuaginta Psalters, Gëttingen 
1907) : <~. Tandis que €Ttt8uw1J't'& est attribut de xpt!J.«'t'«, l:7n6uwfJ~J.«'t'a. 
forme le début d'une nouvelle proposition et doit être interprété, 
à la suite d'Origène, comme les désirs de Dieu. C'est précisément 
l'interprétation de la version sahidique. Si le texte de Basse Égypte 
fait ici défaut, il est certain que la version arabe, qui a cette même 
interprétation, en dépend. ~ 
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ye'Lcr6(Xtt xcd 't'ti &yocit"'J-ra "t'oÜ &ya7t&cr6at. 188. ''.Qmte:p o~v 
-nX e:ÔÀoy}J!J.<XTO:: tJ.iiÀÀOV Ô1tà 6e:oü e:ÙÀoye:!-rrxt xcd 't'tl &ya7t1)'t'OC 
(.LflÀÀov fmà 6e:oü &ya7t0C't'ott, oi5-rw xoct 't'à !7tt6u!L~!1-rtTa tJ.<iÀÀov 
&v ~~mO 6e:oU e:ÔÀoyÙ:rte:pov l7tt6UfJ.1)6d1), e:ùyvw!J.ovéa't'e:pov 

20 ~11-&v &xou6\ITWV, &ç 7tpoe:tp~xa!J-e:v, 'T~Ç è7td~u~-tL<Xç. Kod 6 
O'W't'~p 3é Cfl1JOW' « 'E7tt6u!J.(~ bce:6U!'-1JO'<X 't'OÜ't'o 't'0 7tcfcrX,<X 

624 B cpaye:f:v (l.E8' Ûf.L&V 7tpà 't'OU {-LE 7taJ)e:î:v C. )) 

189. Ilept aè 't"OU xoà 'f'<XUÀ')V dv<XL ttn6ufL(<Xv ~pXEL fLèV , , , , ~ , , ~~ ~~ z. e , , , 
xo:.t 't'O ev x.e:paw fnrmv· ouoev oe: l 1nov 7t<Xpet.: e:'t'e:ov xat 't'o 

25 « •Qç àtv ~fL~Ài<Jifl yuv<XCX<X 1tpOç 't"O ~1tL6UfL'ijO"<XL <XÔ't"~V, ~a'l 
' , ',.,.....},_ ' .... "'' , "'d 0 > 1 ~\ ~ E{-totX,E:UO'E\1 <XU "'lV E:\1 't'7} X<Xpot~:f <XU't'OU , )) U 1tCXV't'CùÇ OE: o 

è7tt6UfJ.6'>V &7t6V't'OÇ lÏ7td~Uf.Le:'i.', 6lç OÙ3è Ô ~OUÀ6!J.EVOÇ 7t0CV't'WÇ 
't'a &7t6V't'oc ~oUÀe:-rat. 190. Toü-ro 3è 7tpoe:6e:pcx7te0croc!J.e:V 3tà 
't'OC èrct6UtL~!-lrlTrl 't'OÜ 6e:oÜ K<Xl -rd:ç 't'Wv 't'E:Àe:hû'J btt6utL(<Xç. 

30 191. IIOCç oùv ut6ç 't'tvoç 't'd:ç èrct6u!1-(<Xç 't'oÜ rc<X't'pOç koc:u't'oÜ 
6éÀe:t 7tOLe:~v, x<Xt 1tiiç uL6ç 't't'JOÇ 7tOLe:~ 't'd: ëpy<X 't'OÜ 7t<X't'p0ç 
<XÙ't'OÜ. Ü{h<ù yd:p K<Xl 6 O'<ù't'"i)p 't'd:<; èrct6U!1-(<XÇ 't'OÜ 7t<X't'p0<; 
éocu-roü 6éÀe:t rcote~v xoct 1tmd 't'd: ëpyoc 't'OÜ rcoc-rpOç éctu-roü. 
192. Koct (( 0 &v6poo7tOÇ 't'~Ç &!1-ocp-rt<X<;, a ulàç 't'~Ç &7t<ùÀdctçe)) 

624 C 35 't'à<; è7tt6u!-l(ocç 't'OÜ 7tOC't'p0ç éctu-roü 6é:Àet 7tote~v, xctt 7totd 't'à 
ëpyct -roü 7tOC-rpOç É:OCU't'OÜ. Koct è<p' ~11-Wv 8è 't'W'J &v6pW7t<ù'J 
7t&.V-r<ùç -ra ëpyoc ~'t'at 6eoü ècr't'tv ~ 8toc~6Àou, xctl & 6éÀO!JZV 
7tote:!v ~'t'at è7tt6u!1-(<X èO"t'lv 't'OÜ &yoc6oü èv oùpctvo~ç 7t<XTpàç 
~11-&vf ~ 't'OÜ èx6poü ctù-rc;> 8toc~6Àou. 193. Kctt el 11-èv 7tOtOÜ!-le:v 

40 't'a ëpy<X 't'oÜ Ge:oü xoct 6éÀo!J.e:v 't'àç èrct6u!J.(<Xç e<Ù-roü 1tme:~v, 

u[o( èO'!J.EV 't'0\3 6e:oü· d 8è 't'd: 't'OÜ 8t<r.~6ÀoU 7tp<f't'TO!J.EV 1 6éÀO'J't'EÇ 
& èxe~voç è7tt6u!-le:! rcote~v, èx TOÜ 7t<X-rpàç 't'OÜ 8toc~6Àou ècr!J.év. 

17 eÙÀOy/}iJ.OC't'OC MP Hu Br Pr : eÙÀOYYjTa Del in mg. Hu Il 18 è1tt~ 
6ull-~!J.IX't'OC MP Hu Br Pr: è:m6U[J.Yj't'a Del in mg. Hu Il 29 èm6uwl)f.toc't'oc 
M Br Pr : è1ttÛUWlJ't'a Del in mg. Hu è1tt!L-Ij!Lo:'t'OC P Hu 

c. Le 22, 15 d. Matth. 5, 28 e. Cf. II Thess. 2, 3 
f. Cf. Matth. 6, 9 

1 
1 

1 

r 
1 
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aimés. 188. Tout comme les objets de bénédiction 1 sont 
davantage bénis par Dieu et les objets aimablee davantage 
aimés par Dieu, ainsi et à plus forte raison, les objets de 
désir seraient-ils davantage désirés par Dieu, si nous pre­
nons le terme de désir dans un sens positif, comme nous 
venons de le dire. Mais le Sauveur dit aussi : " J'ai désiré 
d'un grand désir manger cette Pâque avec vous avant de 
souffrirc. » 

189. En ce qui concerne également l'existence d'un 
désir vil, le texte même que nous avons en mains suffirait 
(à le démontrer); il n'en faut pas moins citer encore celui­
là : « Quiconque regarde une femme pour la désirer a déjà 
commis l'adultère avec elle dans son cœurd. " Celui qui 
désire ne désire pas forcément quelque chose de manquant, 
de même que celui qui veut ne veut pas forcément quelque 
chose de manquant. 190. Nous avons d'avance traité de 
cela à cause des objets de désir de Dieu et des désirs des 
parfaits. 

5. Chacun accomplit les désirs de son père 

191. Tout fils de quelqu'un veut donc accomplir les 
désirs de son père et tout fils de quelqu'un accomplit les 
œuvres de son père; c'est ainsi, en effet, que le Sauveur 
veut, lui aussi, accomplir les désirs de son Père et qu'il 
accomplit les œuvres de son Père. 192. L'homme de péché 
également, le fils de perdition e, veut accomplir les désirs de 
son père et il accomplit les œuvres de son père. Chez nous 
autres hommes les œuvres sont forcément de Dieu ou du 
diable et ce que nous voulons accomplir est un désir de notre 
bon père qui est aux cieux! ou de son ennemi, le diable. 
193. Si nous accomplissons les œuvres de Dieu et si nous 
voulons accomplir ses désirs, nous sommes fils de Dieu ; 
mais si nous faisons ce qui est du diable, voulant accomplir 

1. Nous n'avons trouvé eùMyYj!LOC nulle part ailleurs : serait-ce 
une invention d'Origène ? 
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194. 'E7,.<rT~<rO>fL€V OÙV f'~ fL6Vov OLÇ 7tOWÜfL<V, ocÀÀ<); X<Xl 
o!ç 6kÀOfL<V. A6T<Xpxeç yàp dç TO dv"'' TOÜ 8•<X~6Àou utov Tà 

357 Pr. 45 x&v 6éf..e:tv IXÔ-roü notei:v "Tàç &7tt6u~(aç· xat -r&:x.rx 3tOC 't'oÜ-ro 
(1-E:'t'à: 't'à « (l[.Le:Î:ç 7tOLE:Î:'t'E 't'à &pyct 't'Qi) 7t1X't'p0ç Ô(.Liûv g » 

624 D e:~p"l)t'tXt 't'à << Tàç è7tt6uJLLrlç -roü 7t<X't'pàc; ÔJ.L&V 6éf..e:-re: 7tOte:ï:vh », 
tv<X J.L&6oo(J.e:v 8-rt d xo:1 j.L6vov 6éf..O!J.EV 7tOte:'i:v &7te:p è7tt8Uf.t&Î: 
0 a.&.~oÀoç, XP'Jf'<XTWÜfL€V 8·<X~6Àou utol. 

so 195. Ilt8av&l't'<X't'OC 8' &v 't'LÇ 7tpàç 't'IXi}ra f..éyot Wc; &pa 
&pxe:i: 7tpàç 't'à e:!voct utàv 6e:oü 't'à 6é:J..etv aô-roü 7tote:i:v 't'àç è7tt-

6u(.L(ctc;, x&v (.L~ 7tpoa1} To{rr<p <'t'à> 7tote:'t;v 't'à &py<X -roü 8e:oü. 
196. 'Af..)..à Àe:x't'É0\1 Ù't't &vOCyx"l) 't'àv 6éf..ov't'<X 7tOte:i:v 't'àç 

625 A k7t,6UfL(<XÇ TOÜ 6eoü x<Xl7to•i(v Tà /ipy<X TOÜ 6eoü· où yàp l'-6vov 
ss -rà 6éf..e:w &/J..OC xcd 't'à è\le:pye:î:v, &ç <p"l)crtv 0 Il<XÜÀoç, èx -roü 

6e:oü èœnv i, €7toJ.Lévou 7t0CV't'(I)Ç T<'i'> xcx.À<{) 6é:f..e:tv -roü cru~Uyou 
aÔ't'<;) <'t'OÜ > ève:pyS:Ï\1 - x<XL yàp « Toî:ç &ya1t&ow Tà\1 6e:àv 
1t0Cv-rot auve:pye:'i: e:lç &yot86v j )) -, x.ott oùx &v x.otf...àv 8éf...e:tv 
&-re:f...èç è&:aot~ 0 rcotWv rc&.v-rot x.ocf...à. f...Îavk &f...f...~ où3è èrctV01J81j-

60 ""'' Mv<XT<X' X<XÀOV 6éÀe.v 1'-~ cruve~euyfLéV'JÇ Tijç XO<Tà TO 
o(hw 6éÀe.v !vepyd<Xç x<XÀijç '~"iii ><<XÀiji 6éÀe.v. 197. 'H ~"'""' 
ye: rcpàç 't'if) 6éf...e:tv èvépye:tot x.&v èfLrco3t~ot-ro ôrcà -rrjç rcpo­
vo(otç e:ùf...6y(J)ç rcof...f...&.xtç, 5-re: {mép -rtvoç x.a6of...tx.i:lç XP1Jaf.fLOU 

~ 5""'' "o'"è XP'l"(l'-ou xPd"' """'"6"'"'"e"'' """ ""'""" To 
65 6éÀe<V TO xei:pov ~pyov. 

198. Etç T<XÜT<X 8è b 'Hp<XxÀéwv 'P'l"(· 7tpOç oôç b Myoç 
625 B tx 'rijç OÛ<r(O<Ç TOÜ 8·<X~6ÀOU ~<r<XV' OJÇ é:Tép<XÇ o6<r'JÇ Tijç TOÜ 

52 <<il> We Pr Il 56 x<XÀij> M edd.: xal.I>V Winter Il 57 «oÜ> We 
Pr Il 58 ante xall>v add. <~o > We Il 61 x<XÀij> M edd. : xall>v Winter 

g. Jn 8, 41 h. Jn 8, 44 i. cf. Phil. 2, 13 
j. Rom. 8, 28 k. cf. Gen. 1, 31 

1. :EU?;uyoc; : ce terme, qu'Origène utilise habituellement pour les 
m époux » des syzygies gnostiques (In Jo. Il, xxxv, 155; XIII, XI, 

68; cf. In Matt. XVII, 34, GCS X, p. 692), désigne, dans un fragment 
sur Matthieu (269, GCS XII, p. 122), le corps, demeure de l'âme et 
a qui lui est conjoint ». 

1 
1 
' 
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ce que lui, il désire, nous sommes de ce père(,) du diable. 
194. Prenons donc garde non seulement à ce que nous 
accomplissons, mais aussi à ce que nous voulons. Car il 
suffit pour êtrelfils du diable de vouloir seulement accomplir 
ses désirs ; et peut-être est-ce le motif pour lequel, après 
ces mots (( Vous, vous accomplissez les œuvres de votre 
père• >>,il est dit:« Vous voulez accomplir les désirs de votre 
père h », afin que nous apprenions que nous serons appelés 
fils du diable même si nous ne faisons que vouloir accom­
plir ce que désire le diable. 

195. Sur quoi quelqu'un dirait, d'une manière très 
plausible, que suffit, pour être fils de Dieu, la volonté 
d'accomplir ses désirs, même si l'accomplissement des 
œuvres de Dieu ne s'y ajoute pas. 196. Mais il faut dire 
que qui veut accomplir les désirs de Dieu doit nécessaire­
ment accomplir aussi les œuvres de Dieu : car ce n'est pas 
seulement le vouloir, mais aussi le faire qui est de Dieu i, 
comme le dit Paul, et le bon vouloir est forcément suivi 
de ce qui lui est conjoint', le faire - en effet, « toutes 
choses collaborent au bien de ceux qui aiment Dieul >> -, 
et celui qui a créé toutes choses extrêmement bonnesk ne 
laisserait pas un bon vouloir sans effet ; mais on ne peut 
pas non plus concevoir de bon vouloir sans que se joigne 
à ce bon vouloir une activité bonne, conforme à un tel 
vouloir. 197. Cependant cette activité qui suivrait le vou­
loir pourrait être souvent empêchée par la providence et 
avec raison, lorsque, pour un bien général ou pour un bien 
quelconque, il est nécessaire d'interrompre l'œuvre conforme 
au mauvais vouloir. 

6. Héracléon attribue le choix à une différence de nature 

198. A ce sujet Héracléon déclare : « Ceux à qui il par­
lait étaient de la substance du diable », comme si la sub­
stance du diable différait de la substance des êtres de rai-

1 

1 
i 
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3L<X~6t.ou oùcr(<Xç n<Xpoc Tljv -rwv &y(wv t.oyL><wv oùcr(<Xv. 
199. ''ÜtJ.OL0\1 8è ~\1 't'OÔ't'~ {-tOt 7tE:1t'OVfiévoct q>oc(\IE:'TOCL 't'ii> 

70 hép<Xv oûcrlotv <pacr><ovn b<p61XÀfLOU n<Xpopwv-roç ><<Xl hép<Xv 
bpùl\l't'oç, xcd ~-répocv oôcrta;v &xo1Jç ttapocx.ouoUC'"I)c; xoct ôyt&ç 
&x.ouoÔCitJÇ· 200. ( Qç yOCp !v 't'olrC"OLÇ où x 1) oô cr Loc 8t&cpopoc;, 
ciÀÀ&. Tt c&-nov !:tct<rufJ.~é~Y)X.EV 't'OÜ 7tocpcxxoUetv xoct -roü 7t1Xpo­

piXv, ofhwç n<Xv-rbç -rou n<<pU><6-roç Myo,> n<Xp<X><OÀou6ii:v -1) 
75 7tCXpaxoÀou61)Ttx.1} oôcr(or; f) aô-r~ èa·nv, el-re 7tocpoc8éxe:'t'oct 't'èv 

Myov <l-r< &v<Xv<U<L npbç <XÔ-r6v. 201. Tl y<Xp 3L<X<pép« t<p' 
-l)fLWV 'rWV av6pomwv -rb 1tOLp1XKOÀoU61jcr<XV 'rOÜ ft-IJ 7t1XpOLKOÀOU-
6oÜV't'OÇ OÙX. &v ~X,OL!lZV ebte:Ï:v, d x.rÛ !J.E't'èt 't'à O'UVLfVOCL -ré;)v 

dp1Jftkv6lv o l-'iv -rLç tm><p(v<Xç cruy><<X-ré6<-ro -rfi> À<"(Oftévo,>, 
so o 3è &véveucrev npbç <XÛ-r6. 

625 C XXIV. 202. Ilot.M><LÇ 31: elnoft<V, 6-r, !<Xv crurxwp1J6~ 
't'OÜ't'o 't'à &8ôvœrov - J.éyw 8è 't'à dvat. oôcrtocç é't'épocç xoct 
&ve:7tf.8r::x:rov 1:&v xpe:t't'-r6v(t)V 't'àv 8t&.~oÀov -, 1te:pt 1'-èv 
èxdvou &7tOÀOY1J0'6!Le:6oc Wc; oô8oc!J.OU cd·dou 't'1jç 7tOVï')pLac;, -rà 

5 8è qxÀ'f)tJ.OC -re{> od.J't'èv oÔcrt6lcroc'J"t'L x.oct 81)!J.tOupyf)crocv't't 1tpoa&-
358 Pr. <Jioft<V, 6n<p !er-r! n&nwv <homi>-r<X-rov. 1 203. IIp631jÀOv 3è 

-rà 7tocp0Cf...oyov M<!'t"a~ 't"é;) xa't"e<;\IO~<!a\l't"t ~ux&v &v6poo7ttvoov 
oÛ<!(av xat èvt86v't"t 8-rt &ftfJXiXV6v ~cnw, &<mep <!&>fta't"a 
7tap&: <!&lfta't'a e!va~ &v6p6>7t~va É't"ép!XÇ K!Xl É't"épaç oÙ<!(aç, 

to o6-rw ""! <Jiuxocç n<Xpoc <Jiux&ç, ""! <-rb> vo1J-<L><àv n<Xpoc -rb 
V01J'<L><6v, ><<Xl -rb 3<<XV01J'<L><bv 7t<Xpoc -rb 3L<XV01J'<L><6v. 204. Tb 
8è 8ftotov èpe'i:ç x!XL ~7tl 't"OÜ Àoytxoü xal ~1tl 't'&v ~v 't"Ï) ~uxîl 
8uv&.fteoov, ~ç 't'& fLV"Ijfl.O\In<=;jç xal ~ç oihooç cpav'L"acr't"tx-îjc;­
&vocy><1j y&p, et ènpo6cr,6ç tcr-r.v &v6pwn6ç '<LÇ n<Xp' ~-repov, 

68 dy((I)V legit Pr apud M in textu Hu Del Br : &/J..oov corr. Pr 
(M valde difficile lectu : utrumque possibile) 

XXIV, 4 0C1t'OÀOytjcr6!J.e8œ We Pr: &:1t'oÀOyl)cr&!J.e8œ M (recte legit Pr) 
&:1t'eÀOYlJO'&:!J.e8o:x M scd. Koe in textu Hu Del Br Il 10 <'t'à >1 conjeci Il 
14 hepoUcr~oç M (legi et recte legit Koe) Hu Br : é't'epoucrLot<; MP 
legunt Pr Del é't'epooûcrtoç Del Pr (v. notam, p. 258) 

1. S'Il n'a pas été possible de trouver, dans les textes subsistants, 

XX, § 199-204 (JEAN 8, 44) 257 

son qui sont saints. 199. Il me paraît être. en cela, dans 
les mêmes dispositions que celui qui afftrmerait qu'autre 
est la substance de l'œil qui voit mal et autre celle de celui 
qui voit bien, autre la substance de l'oreille qui entend mal 
et de celle qui entend bien. 200. De même qu'en ces organes 
la substance n'est pas différente, mais qu'un accident a été 
la cause de la mauvaise ouïe et de la mauvaise vue, de même, 
en tout ce qui est de nature à suivre la Raison. la substance 
qui peut la suivre est la même, qu'elle accepte la Raison 
ou qu'elle s'y refuse. 201. En quoi diffère, chez nous 
autres hommes, ce qui suit et ce qui ne suit pas, nous ne 
saurions le dire, bien que, après avoir compris les paroles, 
l'un ait choisi d'adhérer à ce qui a été dit et l'autre de s'y 
refuser. 

XXIV. 202. Nous avons souvent dit' qu'en admettant 
cette chose impossible - je veux dire que le diable soit 
d'une substance différente et incapable de recevoir les 
biens supérieurs -, nous prendrions sa défense, comme s'il 
n"était aucunement responsable de sa malice. et nous rejet­
terions l'accusation sur celui qui lui a donné la substance 
et qui l'a créé, ce qui est la pire de toutes les extrava­
gances. 203. L'absurdité sautera aux yeux de quiconque 
médite sur la substance des âmes humaines et constate que, 
tout comme il est inconcevable qu'il y ait des corps 
humains différents d'autres corps humains, les uns d'une 
substance, les autres de l'autre, de même est-il inconcevable 
que des âmes diffèrent d'autres âmes, l'intelligence de 
l'intelligence, la pensée de la pensée. 204. Tu diras aussi 
la même chose pour la raison et les facultés de l'âme. la 
mémoire et ce qu'on appelle l'imagination : en effet, si un 

de passage exactement parallèle à celui-ci, nous avons vu Origène 
affirmer à plusieurs reprises que le diable est créature de Dieu en tant 
qu'il est raisonnable et resPonsable (:Xoytx6ç) et qu'il n'est diable que 
parce qu'il l'a voulu (In Jo. Il, XIII, 97-98; cf. J, XXXVI, 266- XXXVII, 

275 ; XX, xxu, 182 ; xxvm, 250 ; C. Celse IV, 65 ; De princ. I, 5, 4.5. 

9 
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625 D 15 ""'t hepoyevEf:ç e!v"'' -rcl:ç -r~ç <Jiux~ç 3uv&[L .. Ç, xO<t hepoyev'ij 
e:!vat, cpfpe: d7te:Î:v, -rljv f.l-V'Y)!-LOVLK-/j\1 <7tctpcl ~\1 !J..V1J/LO\ILX~V) 
XO<l T"ljv 3wwo1jnx1)v 7tO<pcX T"ljv 3•0<V01JT•x~v. 205. 'Ei';e'l"ot­
~éa6w aè: 0 À6yoc; 7te:p1 -roO't'CùV, & O{LoLwç &v VO~O'!Xt xoct 8lot­
V01J6dYJ, &cr'T:e: xtX1 7tctpoc7tÀ1Jcr(<ùç cruyxa-ro:6écr6o:t ~ È7ttcrxd:v 

628 A 20 ~ &vocve:Ümxt 5v cpc.w·tv !x.e:'i:vot 7tVE:U!L<XTtx.0v xo:1 8v f..éyouow 
e!v"'' xo·,x6v. 'Ar" y.Xp ... 6 ""'P"'"À~awv l:v 3'"''1'6ro•ç yéyovev 
oùcrLoctç, ~ 8tà -roü-ro 7trt.prJ.7tÀ~cnov yéyovev -rO mf6oç, è1td 
6[Loouawv ~v 'I"OU'I"o éj\ au[L~é~1Jxe -ro ,.&Ooç; 206. To [LI:v .... , , , , , ~ ~ 

6
L 

OU\1 Cf><XV<XL 't'OUÇ OCU't'OUÇ 't'U'Tt'OUÇ q><XV't'<XO"LW\1 XiX~ O'U"(X.IX't'OC E:O'E:{J}\1 
25 ' ~ 1 1 1 l ' .. ~ 

XIXL ot<XVOYJO'E:(I)\1 X.(Xt !J.V1Jf!OVZUO'E:{ù\l "(E:"(OVEVIXL EV 't'OLÇ E't'E:-

pooucr(OLÇ tJ.)..oyov• 't'à 8è: èv 't'Oi:ç ÛtJ.OOucr(OLÇ èx (J.épouç llç 
1, 'fi ~~ÀÀ 'l' '"''{6 7t0Cp!X 't'!XU't'Yj\1 Er.V!Xt 'tW<X X<Xt IX YJV OUO'~C(\1 E:\1 !XU't'OLÇ 1JÀ~ L0\1, 

207. II ocp<XO't'1Jcr&.'t'w<Jo:v yclp napel -rclç 8uv&.tJ.e:tç TocÜ-rtXÇ 
~t'épa;v -rtvOC oùcrLtXv IL~ vooÜcrtXv fJ.1)8è 8ttXVOOU(J.éV'Y)V f.!1)8è 

30 [L<[LV1J[LéV1JV [L1)3t 'JlO<V'rO<G.OU[LéV1JV i:v o!ç 'Jl<XG(V eLVO<' 7tVSU[L<X­
't'tXOÎ:Ç xpdTIOVC( 't"Y)ç VOOÔO''Y)Ç XtXl 8ttXVOOUf.LéV1JÇ1 ~ èv 't'OÎ:Ç 
xotxo'i:ç ~'t'OL Of.LottXv ~ xELpOVC(' où8è: yOCp Cfl~O'OUO'tV xpd-r-rOVC(. 

628 B 208. 'A) . .)..' dxbç tXÙ't"oUç èpe:'i:v lht &cr7tep èv8éxe-rtXt &1tb 
Tljç tXÙ-njç crcpptXy'i:8oç Of.J.o(ooç 't'U7too6ljvtXt -rljv &v6(J.otov oùcr(tXv 

35 XflUO'OÜ XtXl &:pyÙpou XtXl XO:O'O't't"É:pou XtXl f.J.OÀ(~OU XtXt X'Y)pOÜ, 
ofh!ù 8uvtX-r0v &nO 't"Ùlv o:Ù't'&v <ptXV't'tXcrt6>v -roUe; 7tO:ptX7tÀ1JO"Louç 
1 LCI 1 "''~ 6 '' 1 \ eyyev~O'VO:L 't'U7tOUÇ 't'OtÇ EV ottX<p flOLÇ OUO'tO:tÇ 't'UYXtXVOUO'tV XtXL 
<f!O:V't'tXO'toUf.téVotÇ' -rb 8' Ûf.!OLOV XtXt è1tl 8w:vo(o:ç x.xl vÔ~crE<ùÇ 
xtXt fi.V'Y)fi.OVeÛcreooç <p~croucrtv. 209. 'AÀÀ1 OptX fJ.~7to-re, x&v 

40 7t&.vu 7tt6ocv0ç dvtXt 0 À6yoç o?.i-roc; 8ox1j, cruvctp7t&.~etv (J.<iÀÀov 

16 <7<apa <ljv fLVwov•x~v> add. Pr Il 27 <«O'O)V Pr (nihil in app.) : 
'TctÜ't'Ct M Hu Del Br 

1. Le Monacensis a, il est vrai, é"t'epooûcnoç quelques lignes plus 
Join ( § 206). Mais est~il nécessaire de corriger l'un des deux ? et 
lequel ? •E't'epoUcrtoç se trouve chez Grégoire de Nysse, Jean Chry­
sostome, Athanase ... 

2. •lllirtcrxetv est employé ici sans complément dans le même sens 
qu'au livre VI (xnr, 74) ; un peu plus loin (XX, xxrx, 258), il signi­
fiera ((s'abstenir» (de faire la guerre). 

' 

û. 

~· 

XX, § 204·209 (JEAN 8, 44) 259 

homme est d'une substance différente• d'un autre, il est 
nécessaire que les facultés de l'âme soient également d'es­
pèces différentes et que la mémoire, par exemple, soit d'une 
espèce différente d'une autre mémoire et la pensée d'une 
espèce différente d'une autre pensée. 205. Il faut aussi 
étudier le problème concernant les facultés concevant et 
pensant de manière semblable, de sorte que c'est aussi d'une 
manière presque identique que donnent leur adhésion, sus­
pendent leur jugement' ou refusent, celui qu'ils disent 
spirituel et celui qu'ils prétendent être terrestre. Un chan­
gement presque identique s'est-il produit dans des sub­
stances différentes, ou est-ce pour ce motif que le change­
ment a été presque identique, parce que ce qui a subi ce 
changement était de même substance ? 206. Prétendre donc 
que les mêmes types d'imaginations, d'adhésions, de pen­
sées, de souvenirs, se produisent en des êtres de substances 
différentes est déraisonnable; l'affirmer pour des êtres 
partiellement de la même substance, de sorte que, en eux, 
il y aurait aussi une autre substance à côté de celle-ci, cela 
est sot. 207. Qu'à côté de ces facultés ils nous fassent voir, 
en ceux qu'ils appellent spirituels, une substance qui ne 
conçoive, ni ne pense, ni ne se souvienne, ni n'imagine, 
une substance supérieure à celle qui conçoit et pense, ou 
bien, chez les terrestres, une (autre) substance, semblable 
ou inférieure : car ils ne la diront pas supérieure. 

208. Sans doute prétendront-ils que, tout comme une 
empreinte semblable peut être imprimée par un même sceau 
dans les substances dissemblables de l'or, de l'argent, de 
l'étain, du plomb et de la cire, de même il est possible que 
des empreintes presque identiques soient produites par 
les mêmes imaginations en des êtres qui se trouvent sujets 
à imaginations en différentes substances et ils auront des 
affirmations semblables pour l'intelligence, la pensée et 
la mémoire. 209. Mais vois si, en comparant des objets 
incomparables, ce raisonnement, bien qu'apparemment 
très plausible, ne risque pas de faire une pétition de prin-
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xcxt ao<p[~ea6ocL Mvcx-rocL c\vop.o[wç 7tocpoc~<~À1Jp.évoç ~tt<p 
rçeWet\1 't'ÛV àxpt~&ç 't'éj} 7t!Xp1X3dytJ.Œ:Tt èTC~a-rljcrocV't'IX' è1tt J.LèV 
y&p -rijç dx6voç ~X."' 8eo~ocL, ~-roL tv x_puaQ 6 -rÜ1toç '1) tv 
àpyUpcp, fi (.LèV b 't'Ü7tOÇ 7t1Xptl7tÀ~O'toÇ, 8e:b(VU't'IX~ Tijv ~8t6T1)'t'O': 

628 C 45 't'OÜ èv xpucrt;) yeyovévrJ.t 1tapà -rO èv &pyOpcp -re:'t'u7t&a6ctt ~ 
't'IXÎ:Ç ÀOLTC!XÎ:Ç 5Àoctç. 210, Ü{h(t) 't'O(VUV 1J!LÏV 7t<Xp1XO''TI)0'0C't'CùO"IXV 
'""' ~ ~ t:' 1_ 1 1 ~\ '"1. 1 <(\ ( 
toLWfJ.IX 't'OU oe:'?cq.L~::VOU 't'U7tOV Xp€t't''t'OVCX 1J EAO:.TIOVIX 1) U7t0-

8eécrrepov, xcà 7te:tp<X6~-rwcrrxv x.&v 7te:ptÀIXÀ1jcrat 't'~V -r&v 
359 Pr. 8e:Ça!LéV(t)V TI)v &v&:!J.«Çtv 1 TÛlv ·dnt(ù\1 7t<Xp!X7tÀ'YjoÜùc; Bt&tpopov 

1 1 1 1 • ~ L ' ' 
50 OÔO't!XV' fJ."tJ yocp 7t1XptO"t'IXV't'EÇ CX7tOtpiXVOUV't'G<t (.LE:V, OUX <X7t'0-

8d~OU<rLV M. 
211. Toaocil-roc xoct 7tpoç -rov 'Hpocx"Aéwvoç Myov d1t6v-roç 

't'è << 'Ex -roü 7ta't'pèc; 't'OÜ 8ta~6Àou 8 » &vTt -roü èx 't'1jc; oôcr(<Xc; 
~ , , , e rrf..... • , T' , e , -'t'OU 7t'OC't'pOÇ Etp't)O' (ù, O:.AL\1 E:tÇ 't'O (( <XÇ E1t't U!J.L<XÇ 't'OU 

55 7tOC't'pàç ÔfL&V fiÉ:ÀE:'t'E: 7t0~E:Î:V » a~OCO''t'é/..f..e:'t'OCL ~éyoov 't'àV 8tci­

~OÀOV p.-!) gx_e.v 6éÀ"'fLIX c\ÀÀ' t7tL6up.["'ç. 212. Koct tp.<poc[ve-rocL 
66 \ ·~ 1 - .. 6 6'.. \ \ \ -O:Û't' S:V 't'O IXOLIXVO'Yj't'0\1 't'OU A you• E:AE:~V yocp 't'OC 7tOV1Jp<X 7t0CÇ 

• ' ' • " '" ., ' ' 6 ' ' 628 D &v 't'LÇ O(J.OÀOY'YJO"OCL E:XS:~VOV, -L~UVGt~E:LÇ oe: XOC~ tlU't' Ç, E:t KOC~ 

• , - • • , • • eL e • e1t~ 't'OU mxpov't'oç ev 7tpoxe:Lpefl aux exofJ.E:V 1tocpoc ç;O" oct, e:L 

60 1tou èv 't'ri ypct<p?i 't'à 6é/..e~v è1tt 't'oÜ 8tet~6/..ou 't'é't'œK't'ttt. 

213. Me:'t'a 't'ocü-rci <p1Jmv o ~Hpetx/..é(t)v &>ç &pa 't'IXÜ't'a e:tp1J-rat 

41 à'JO!J.O((i)t; Hu Br Pr: &'J O!J.o((.l)t; M Delli 43 i)'t'ot Pr: 5•rt . M Hu 
Del Br et We o!yo Koe Il ~ Br Pr : 6 M Hu Del <ii> Koe Il 44 li 
!J.È:'J à 't'Ô1toç M edd. : xett-t€'J~ 't'01tCJl Koe Il 54 1t'<X'tp0ç MP Hu Br (Or.) 
Pr : 1t'<X't'p0ç 't'OÜ 8to:~6Àou Bodl Del Hilgenfeld et in transi. Ferr 
Hu Del 8to:~6).ou Br (Hér.) scd. § 168 VOlker Janssens. 

a. Jn 8, 44 

1. Ce verbe, que nous avons déjà rencontré au livre XIII (ni, 16) 
et qu'Origène emploiera de nouveau au chap. xxxm (288), se trouve 
surtout chez les sceptiques, qu'ils s'attaquent à la preuve de la pro­
vidence à partir de l'ordre de l'univers (LUCIEN, Zeus trag. 38) ou 
à la prétention de juger toutes choses d'un point de vue humain 
(SEXT. EMP., Pyrr. hyp. 34-35). 

XX, § 209-213 (JEAN 8, 44) 261 

cipes 1 et d'user d'arguments spécieux plutôt que de 
convaincre celui qui étudierait cet exemple en toute rigueur: 
au sujet de l'image imprimée, je peux montrer que l'em­
preinte, selon qu'elle se trouve dans l'or ou dans l'argent, 
est semblable, en tant qu'empreinte, mais sa manière de 
s'imprimer dans l'or est différente de celle de s'imprimer 
dans l'argent ou d'autres matières. 210. Qu'ils nous fassent 
donc voir, dans ces conditions, le caractère propre, supé­
rieur, inférieur ou déficient, de celui qui reçoit une empreinte 
et qu'ils tentent au moins de décrire la substance différente 
de ceux qui reçoivent d'une manière presque identique la 
marque des empreintes ; s'ils ne le font pas voir, ils affir­
meront mais ne démontreront pas. 

211. Tout ceci vaut également comme réponse aux 
paroles d'Héracléon, qui déclare que ces mots « nés de ce 
père(,) du diable• " sont mis pour " nés de la substance de 
ce père 2 n. En outre, à propos de la phrase << Vous voulez 
accomplir les désirs de votre père "• il utilise des distinctions 
subtiles' pour dire que le diable n'a pas de volonté mais des 
désirs•. 212. Par là même se manifeste le caractère irré­
fléchi de ses paroles : en effet, tout homme est prêt à 
reconnaître que le diable veut le mal. Même si, pour l'ins­
tant, nous n'avons pas sous la main de texte à citer, tu 
rassembleras toi-même dans l'Écriture les passages où le 
verbe vouloir est employé en parlant du diable•. 213. Après 

2. «Nés de la substance du diable », disait le § 168. Ce texte avait 
été cité et discuté par A. HILGENFELD, (Ketzergeschichte des Urchristen­
lums, p. 497). 

3. Voir note compl. XII, p. 380-381. 
4. Héracléon suit-il ici l'usage des Grecs dont Origène a parlé plus 

haut (xxu, 184) et qui opposent le désir déraisonnable à la volonté 
fondée en raison? Voir note compl. XV, p. 388. 

5. Quoi qu'en dise Origène, ce n'est pas fréquent, Paul parle toute­
fois dans la Seconde ÉpUre à Timothée (2, 26) de ceux que le diable 
retient en captivité en vue de l'accomplissement de sa volonté : etç 't'O 
éxei'Jou 0€À1)!J.!X. 
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où ~pO; 'toUe; cpUcre~ ·mü 8toc~6f..ou uloUç, ToUç x.o~xoUc;, &Mà: 
n:pOc; 't'oÙç tlJux.r.xoUc;, 8écret uLoUç 8ta~6/..ou ytVO!J.É:vouç - &q/ 

629 A <i)v 't'il cpOcre:t 80vocV't'OC~ ·twe:c; xo:.t Oé:cre:t utot 6e:oU X.P"t)(J.GC'rLcra.t. 
65 214. Ka( cp1JcrL ye: 8·n 7tapc1 -rO 1]ya7t"t)X.évoct ·d:c; èrn8Ù!J.Lrtç 

-roü 8ta~6/..ou x.o:17t:ote:î:v 't'É:x.voc où-rot 't'OÜ 3tiX~6Àou ytvovTo:.t, 
oô cpOcre:t 't'OWÜ't'Ot 6v't'eç. 215. Koct 8trtO"t'É:ÀÀE't'IXt &ç &pa 
't'ptX,Wc; 8eî: &:x.oOetv 't'1jç xo::rà: -ré:x.voc ÛVO!J.<XcrLcxç, 7tp&'t'ov cpUcre:t, 
~ 1 1 1 't:' \ , 1 l ' \ \ oeu-re:pov "(V(ù!J.n, 't'('t't'ov <Xr.,tq: K<Xt cpucre:t 11-e:v, cp"f)cr~v, e:cr-rtv Ta 

70 ye:w"f)6èv Û1t6 ·twoç ye:VV"f)'TOU, 8 x<Xt xup((ùç 't'éxvov K<XÀe:h<Xt • 

Y'JÛl!J.n 8é, ()'Te: 1"0 6éÀ"f)!J.& 'TLÇ 7tOtÜIV 1"1.\IOÇ 3tà rijv é<XU't'OiJ 

yvÙl!J."f)V Téxvov èxdvou où 1tOLe:i: -rO 6éf..1)!-L<X x<XÀe:~'T<Xt • &!;Lq; 3é, 

X.<X6' 8 ÀÉyOV't'<X( 't'LVEÇ ye:éVV1)Ç 't'éXV<X x.d O"X6't'OUÇ x.d &vo­

!J.(<XÇ, x<Xt 6cpe:(ùV x<Xl èx.t3vWv ye:vv~!L<X'T<Xb. 216. Où yàp 

75 ye:w~, q>1)crt, 'T<XiJ't'& 'TtV<X 'Tfi é<Xu't'ÜIV cpùcre:t' cp6opo7totà yd:p 
, • .... { , , ~... 6, • , , • , , ~ 

K<Xt <XV<XMO'XOV't'<X 't'OUÇ E!Lt-JA't) EV't'<XÇ EI.Ç <XU't'<X' <XÀÀ E7tE~ 
11. r , ' ' 11. 1 , .., " j;;7tp<Xr.,<XV 't'<X EXE:LV(ù\1 j;;p"(<X, 't'EXV<X <XU't'(ù\1 E~(J"f)'t'<Xt. 

629 B Tot<XÙ't'"f)V 3è 3t<Xcr-ro)\·~v 8z8(ùx.ci.>ç où3è X<X'T<i n:oaOv &1:à 't'Ülv 

YP<X'flWV 1t<Xp<f'U6~cro:-ro T~V t8(o:v a.~y1j<rLV. 217. Er7t0Lf'<V 
80 \') .... ' ' ~ !! , ' 1 ....... ' '!:' 1 1 

0 <XV 1t(JOÇ <XU't'OV u't't Et !L"f) q>UO'e:t 1 <X11.11.<X <Xr.,tq:; "(EEVV1)Ç 'TEXV<X 
l 'Y , , , , 1 6 , , -
oVO!L<Xo.,e'T<Xt X<Xt crxo't'OUÇ X<Xt <XVO!Lt<XÇ - cp opon:ot<X y<Xp 't'<XU't'<X 

78 xo:'t'd: 1tocrOv Koe: x«:'t'07t6crov M xo:6' 81tocrov Hu Del Br (Hér.) 
x«:'t'd: -rO 1toaOv Bodl Br (Or.) x&v è1tt nocrOv We Pr (v. notam) 

b. Cf. Matth. 23, 15.33 

1. « Fils du diable » paraîtrait plus adapté au contexte: il peut y 
avoir là une erreur de copiste. 

2. La traduction de E. Corsini, « parmi ceux qui sont (fils de Dieu) 
par nature, certains peuvent aussi être appelés fils de Dieu par posi­
tion ~>, nous parait donner une interprétation exacte de la pensée du 
gnostique, quoique nous ne voyions guère comment la rattacher à la 
construction de la phrase grecque. La nôtre se l'approche davantage 
de celle de F. SAGNARD (La gnose, p. 512): «D'où il suit que (&:rp' Zlv) 
certains ... peuvent être qualifiés de fils de Dieu par nature et par 
position. » La traduction « fils de Dieu par position » a été adoptée 

XX, § 213-217 (JEAN 8, 44) 263 

quoi Héracléon dit que cela ne s'adressait pas aux fils du 
diable par nature, les terrestres, mais aux psychiques, 
devenus fils du diable par adoption -d'où il résulte qu'on 
peut être appelé fils de Dieu 1 par nature et par adoption 2• 

214. Il dit que c'est parce qu'ils ont aimé les désirs du 
diable et qu'ils les accomplissent que ceux-ci deviennent 
enfants du diable, alors qu'ils ne sont pas tels par nature. 
215. Il distingue trois sens selon lesquels il faut entendre 
l'appellation d' « enfants », d'abord par nature, puis par 
libre décision, en troisième lieu par mérite ; par nature, 
le procréé provient d'un procréateur, c'est aussi ce qu'on 
appelle, au sens propre, un enfant ; par libre décision, 
lorsque, en accomplissant la volonté de quelqu'un, on est 
appelé, du fait de sa propre libre décision, enfant de celui 
dont on accomplit la volonté ; par mérite, au sens où cer­
tains sont dits enfants de géhenne, de ténèbres, d'iniquité, 
race de serpents et de vipèresb. 216. En effet, dit-il, par 
la nature qui leur est propre, ces êtres-là n'engendrent rien: 
car ils sont cause de ruine et de perdition pour ceux qui 
leur sont livrés ; mais ceux-ci sont appelés leurs enfants 
parce qu'ils ont accompli leurs œuvres. 

Après avoir enseigné une telle distinction, il n'a pas 
cherché le moins du monde' à justifier par les Écritures 
cette explication qui lui est propre. 217. Si ce n'est pas 
par nature mais par mérite qu'on porte les noms d'enfants 
de géhenne, de ténèbres, d'iniquité - celles-ci sont, en 
effet, cause de ruine et de perdition, plus que de forma-

par ces auteurs parce qu'ici la réalisation de l'adoption ne semble pas 
dépendre du vouloir de celui qui adopte, mais de l'attitude de l'adopté. 
Mais Oéa~ç est, autant que son composé uto0€a(«:, un terme qui 
désigne l'adoption et il ne fait pas de doute qu'Héracléon juxtapose 
à dessein les deux termes, rpûaet- Oécre~, comme le fait l'usage courant. 

3. Quoique l'expression X«:'t'O: 't'O 1toa6v soit plus fréquente chez 
ARISTOTE (Physique 201 a 6; Métaphysique 1065 b 12; 1069 b 10; 
Gen. et corr. 333 a 26), on trouve x«:'t'd: 1tocr6v dans l'Éthique à Nico­
maque (1158 b 31). 
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X<Xl OCV<XÀ(GXOVT<X iJ-êiÀÀOV ~1tEp (TUVLC>TetVT<X -, 7tô\Ç b TiotilÀ6ç 
'P"l"( 7t0U TO (( "Hv-e6ot '~'""" Téxv<X opy~ç 6Jç x<Xl o! Àomo( c )) ; 

360 Pr. '1J Àe:yé-rwcrC(V 1 ~f.!.~V Wç oôx ~<T't'tV CÎ\I!XÀW't'txOv xtXl !J.6:Àt<ITG( 

85 X<XT' <XÙTOV cp6opo1tOLOV 7) opy~. 'ljç TÉXV<X ~v-e6ot. 218. TI&/..v 
<p1)ab 6't't 't'É:XV<X 't'oÜ 8t<X~6Àou vüv ÀÉ:yet 't'oÜ-rouç, oùx 6-n ye:w~ 
1WIXÇ 0 8t&:{3oÀoc;, ÜXA' 0-rt 't'a ~py<X 't'OÜ 8ttX{36Àou 1tOtoÜv-re:ç 

cilfJ.otW61JO'CXV txÙ't'<jl. 
219. TI6<rcp as ~·ÀTLOV 1tEpl m(VTWV TiOV TOU 8Lot~6ÀOU 

90 't'É:XV<ù\1 't'OÜ't'O &.7t0~G((Ve:0"61Xt, <ÛÇ ÙJ.LOLOU!J.É:VCù\1 <XÔ't'(i} 'TéJ)7tote'LV 

629 C 't'<i ~pyrx lX?rroü xcd oô 8t<X -r~\1 oôcr(<xv xcd 't'"f)v XC<'t'<Xoxe:u~v 
TI)v xwplç gpywv Téxvwv 8Lot~6ÀOU XP"liJ-<XTL~6VTWV; 

'EKeivos O.vOpwttOKTÔvos ~v chr' O.pxfts, 
tca.l ~V TÛ ÙÀfJ9el~ OÔX ÊO'TT)KEV, 

OTt oùtc ~anv ci.À~9eta. Èv a.ÛT«êa, 

XXV. (21) 220. 'E1td im(v TLÇ xo.v6Tepov <Xv6pw7toxT6-
voc; 0 07tooa7to't'è &7te:x-rovWc; &v6p(ù7tOV, 5crnç èCM'tv x.o~.t tJ.écroç, 

83 ante (j)6cre~ -réx.voc crucem ponit Pr quia in codd. Novi Test. 
't'éx.voc tpUcret legitur 

c. Éphés. 2, 3 

a. Jn 8, 44 

1, Dans notre Commentaire, ce verset est utilisé uniquement contre 
la doctrine des gnostiques, selon qui les hommes étaient flxés, dès 
leur naissance, dans une nature immuable ; il est rapproché (XX, 
xxxm, 288-291) des versets de Matthieu (5, 44-45) sur l'amour des 
ennemis qui fait devenir enfant de Dieu, et de Jean (1, 12), sur l'octroi 
de la possibillté de devenir tel. Ce même verset est cité ailleurs 
(ln Eph., frg. 9, JTS III, p. 404; In Jer. h. V, 14, GCS III, p. 44; 
In Rom. III, 1, PG 14, 925 C) en liaison avec l'expression u le corps 
de notre humiliation » de l'ÉpUre aux Philippiens (3, 21), avec le 
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tion -, nous pourrons lui demander comment Paul dit ces 
mots : "Nous étions par nature enfants de colère comme les 
autresc 1 >>; sinon, qu'ils nous expliquent 2 comment elle 
n'est pas source de perdition et en soi une des pires sources 
de ruine, cette colère dont nous avons été les enfants. 
218. Il dit, en outre, que Jésus les appelle maintenant 
enfants du diable, non que le diable engendre des enfants, 
mais parce que, en accomplissant les œuvres du diable, ils 
lui ont été rendus semblables. 

219. Combien il vaudrait mieux faire pour tous les 
enfants du diable cette déclaration : ils lui sont devenus 
semblables en accomplissant ses œuvres et ils ne sont pas 
appelés enfants du diable à cause de leur substance et de 
leur constitution, indépendamment de leurs œuvres 1 

Celui -ci était homicide dès le commencement et il 
ne s'est pas maintenu dans la vérité, parce qu'il 
n'y a pas de vérité en lui •. 

MORT ET MENSONGE 

1. Vraie vie et vraie mort 

XXV. 220. Puisqu'est homicide, au sens banal du mot, 
quiconque a tué un homme en n'importe quelle circonstance, 

Psaume 81 (82, 6-7) et avec plusieurs affirmations sur l'universalité 
du péché des hommes, qui en sont affectés dès leur plus jeune âge 
( Gen. 8, 21 : Job 14, 4-5; Eccl. 7, 20) : ce sont, pour Origène, autant 
de preuves d'un péché commis dans la préexistence et dont cette vie 
terrestre serait la conséquence. Voir Introduction, p. 18-19. 

2. Origène a passé insensiblement d'Héracléon à ses disciples, pour 
revenir à Héracléon au paragraphe suivant. 
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xo:6' Ô xrxt ~~À'!l 6e:oü 7tt7tohptev 0 <P~ve:èç &7tOX't'dvaç -rOv 
'lcrp<X']Àh-']v 7tOpvoûovT<X xoct T'ljv Moc8oocv(Tovb - &vOpw-

629 D 5 7tOX:'t'6voç où t.Ve:x:r&ç P1l6~m;'t'<Xt - xcd 0 Llo:~L3 « kv bv6!J.OC't't 
x.up(ou -r&v 8uv&!J.eCùv, 6e:oü 7tapo::r&.~e:wç 'Icrpa~À c », 't'èv 
roÀt&.6, ~"')'t'1)'t'É:ov TI)v &f..1j6tv~v &v6pÛl7tOU ~W~V xctt 't'ÙV 
kvav't'tov -r<XOTfl 6&.\IC.('t'OV ocû-roü, Ïv<X V01)6?i 0 q;ex't'&ç &v6p(l)-
7tOX't'6voç. 221. Kat Oaov !Lè:v èttL -r?j Lcr-rop(Cf cp-f)cre:tç 't'àv 

10 'A8à(J. xcd 't'~V Ei5rxv, 5crov oùx 1Jf.L<XP't'~xe:tcro:v, !L-i) &vYJp!ficr6at · 
~ 8è: ~11-épq; ëcpctyov &1tà 't'OU &nYJyope:u~-té\lou ÇùÀou eù6éwç xcxl 

6 1 d ' !-(.... \ ' 1 
't'E: V"tj><.EVOCL , OUX CX/\1\0U 't'LVOÇ (.(7t0X't'E:LV!XV't"OÇ cxtvroÙç ~ 't'OÜ 

&v6poo7tox't'6vou 8t<X~6Àou, O-re: ~v Ei>e<v 8tOC -roü e>rpe:lùç 
632 A ~7tck't'1JO'E:V xrû ~ Etl!X 8é8wxe:v -rcî) &\18pt ètà 't'OU ÇÜÀou, xrd 

15 ~'fl<XY<V Ô &v~p. 
222. Ka 't'à !LÉ:Vt"ot ye -rd: ~oc6U-repoc -r&v 3oytJ.&-rCùv vo~aoc<.; ' o· · e .... . .... , "t'' , ~ t"O (( UX <X1t0 <XVOUtJ.OCL fX/\1\0C ~ljO'OtJ.<XL X<XL OL"')Y~O'O(J.OCL t"0C 

~py ( e ' ' e ' .... .... , 1 ~~ <X XUp OU )) 1 XOCL t"O U1t0 't'OU O'CùTI'jpO<.; 7tpo<.; 't'OU<.; O'<XooOU-
X<XLOUÇ &.7topp"')-r6-rœ-roc -roi:<.; cruvtévoct -roü Àeyo(.lévou 3uvoc-

' • ' • ... ' M e • 20 tJ.EVOtc; etplj!J.EVOV ev 't''ll X<Xt"fX oc-r octov· « Ilept 't'ljc; &voc-
cr-r&aeCùc; 't'Wv vexp&v oùx &véyvCù't'e -rO p1)6èv ÔtJ.Î:V Ô1tà 't'OÜ 
6eoü Àéyov't'oÇ" 'Ey& eL(Lt 6eàc; 'A~pocd:!J. xcà 6eàc; 'IcrcxOCx x<Xt 
e ... ',..'l 'A·''' e6' 6' ... ' '>"' ... o'"J <XXCù~-"'' oux e<r't'tv o eoc; eoc; vexpCùv, ocÀÀcx o.,dlV't'Cùvf », 
xcxt èv 't'ii) xoc't'OC AouxOCv· « ''O't't 3è èyetpov't'cxt oL vexpot xoct 

25 MwcrY)c; Èf.t~vucrev, &c; Àéyet è1tt -rljc; ~&.'t'ou xUptov -ràv 6eàv 
'A (J. ' ' e ' 'I ' · e à ·r ' · ~~ e e 1-"f>CXOCtJ. XOCL EOV O'<X<XX XCXt E V CXXW~" OUX EO"t'L\1 0 EÙÇ 

632 B vexp&v, &ÀÀ0C ~&v-rwv · 7t&.V't'EÇ yd:p ocÙTéi) ~Wcrtv g n • 1 223. ~'t't 
361 Pr. ~~ ' • "' , M' II , .... ... , , oe xoct ev 't''ll XCX't'CX ocpxov· (( ept 't'CVV vexpCùv, 0-rt eyd-

X~V, 4 post Mœ8r.a.v('t'w add. <xœ! > Pr quod del. Winter Il 6-7 ante 
't'àv 1 OÀ~&:e add. <&7tox't'dvca; > vel quid simile in Obs. (p. 119) Hu 
add. <7tct't'&:~œç> Br Pr quod del. Winter (v. notam) [[28-29 oùx &véy­
Vw't'e <S't'~ tydpov't'ctt M edd. 

b. Cf. Nomb. 25, 6-11 c. Cf. I Sam. 17, 45.51 
d. Cf. Gen. 2, 17; 3, 6.19 e. Ps. 117(118), 17 
f. Matth. 22, 31-32 ; cf. Ex. 3, 6 g. Le 20, 37-38 

1. Littéralement : « intermédiaire » entre le bien et le mal, Je vrai 
et le faux. Comme les stoïciens, Origène emploie v.éaoç pour ou avec 
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homicide qui est aussi neutre 1, puisque c'est mus par le 
zèle pour Dieu qu'agirent Phinées, lorsqu'il tua l'Israélite 
adultère et la Madianite b - on le dira homicide mais sans 
le blâmer -, et David, lorsqu'il tua Goliath 2 " au nom du 
Seigneur des armées, du Dieu des troupes d'Israël en ordre 
de bataille c », il faut donc chercher quelle est la véritable 
vie de l'homme et la mort qui lui est contraire, afm de 
saisir quel est l'homicide digne de blâme. 221. Pour autant 
qu'on s'en tient au récit historique, tu diras que, tant 
qu'Adam et Ève n'avaient pas péché, ils n'avaient pas péri, 
mais que le jour où ils mangèrent (du fruit) de l'arbre 
interdit, ils moururent aussitôt"; celui qui les tuait n'était 
nul autre que le diable, homicide lorsqu'il trompa Ève par 
l'intermédiaire du serpent, qu'Ève donna à son mari du 
fruit de l'arbre et que son mari en mangea. 

222. Cependant, si tu comprends selon des doctrines 
assez profondes le verset« Je ne mourrai pas mais je vivrai 
et je raconterai les œuvres du Seigneure >> et la déclaration 
du Sauveur aux Sadducéens en l'Évangile selon Matthieu, 
déclaration très mystérieuse (faite) pour ceux qui sont 
capables de saisir ces mots : « Au sujet de la résurrection 
des morts, n'avez-vous pas lu la parole que Dieu vous 
adressa lorsqu'il dit : C'est moi, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob ? Dieu n'est pas le Dieu 
des morts, mais des vivantsf )>et, dans l'Évangile selon Luc: 
<< Que les morts ressuscitent, Moïse aussi l'a révélé, lorsque, 
au buisson, il appelle le Seigneur, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob; il n'est pas le Dieu des 
morts mais des vivants, car, pour lui, tous sont vivantsg »; 
223. également dans l'Évangile selon Marc:« Au sujet des 
morts n'avez-vous pas lu qu'ils ressuscitent, au livre de 

&a~&:q>epoç (XX, xxn, 184; xxv, 224). Voir J. ScHEnEn, Entretien 
d'Origène avec Héraclide, Le Caire 1949, p. 169, note 15, ct M. BonnET, 
index du Contre Celse, SC 227, p. 440. 

2. Comme le fait remarquer Winter, on peut sous-entendre, à la 
ligne 6, le &7tox .. dvo:ç de la ligne 3. 
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pov-t"oct, oÙ>< &véyvwn kv tii ~(~À<p Mwcréw.; k1tt Tij<; ~&-rou 
30 &.; ot1tov ocù-rij\ 6 6oo.; Àéywv· 'Ey& dfJ.t 6oo.; 'A~poc&fL ><oct 

6e:O~ 'Icnxàx x.cd 6e:àç 'Irtxdl{3; oôx ~O''t'!.V 6 6e:àc; ve:xplûv, &)../..ci 
l;wv-rwvh ,. 6o/ot 6-rt d vüv l:îi ~" V<><pôiv &voccr-r&.;, 'A~poc&fl­
xat 'laaàx. xoct 'locx00{3 \le:xpot ~mxv, 7tptv ~YjO'(ùO"tv· ve:xpàç 3~ 
><up(wç où3d.; Myo-rC<t 1'--IJ 7tp6-ropov 1;-/jcroc.;. 

35 224. 'E7t(cr1'1)crov 3è ><oct -rij\ « 'Ev -rij\ 'AMI'- 1t&v-re.; &7to-
6v~axoucrtv, xoct èv 't'c{) Xfncr-r(i) 1t&.v-re:ç ~W07tOt"l)6~crovT<Xt i )), 

l:v o!ç O~'t'e: 6 !LÉO'OÇ 6cfvœroç cn'J!LGtfVe:'t'e<t XtX't'à -rà « 'Ev 't'é;) 
'A8à!L 7t&v-re:ç &7to6v1)crxoucrtv ))' o{)t'e: ~ &8t&:<popoç ~wl} xcd 
11-1)-re: &yrt6àv oOcroc xcx.6' ocô-r~v 11-.Yrre: xtXx.àv xoc't'à: 't'à « 'Ev 

632 C 40 -rij\ Xptcr-rij\ 7t&v-rE<; l;c.>07tOt>)6-/jcrov-roct », ><oct 6<Jiot T-ljv l;w-ljv 
't'OÜ X<XT' dx.6voc &v6pW7tou J. No~cro:ç 3è cd.l't'OÜ 't'~v ~(ù~V 
cruv1)ae:tç 't'('Joc Tp67tov 0 &v6pco7tox-r6voç &7téxTe:tve 't'àv ~(;)\l't'IX 
&v6pw7tov, oô 3t&: ·twa ~vrt L3L(ùc; 1to1.6v, &;)..)..à; 8t' 5f..ov 't'à yévoç, 
a cbréx.-re:tve:v, xa.6' a (( èv 't'éj} 'Aaa!L 7t&.v-re:ç &7to6v1)crxouO'I.V n, 

45 ôytôi<; Àex6'1"6fl-evo.; &v6pc.>7tox-r6voç. 225. TaÜT1JV 3è T-ljv 
&v6pc.>7tO><-rov(av dpy&croc-ro &p!;&fJ.evo.; &1t' &px~.;, 3t' ~v 
&\16pCù7tOX.'t'OV(a;v <XÔ't'OÜ ~X.<XCJ''t'O~ -rêùv VOOÛV't'CùV <XÔ't'0 x.o:t -r0 
!:ocu-roü crW!J.o:, x.o:t -r(vt olx.e:î:'6v ècr-rtv, -roü-ro èpe:î:', -ro:Àav(~CùV 
!:o:u-ràv ~1tl -r<;l ~v -r<;l 'A8à11- &7to-re:6v1)x.évo:t, -rO (( To:Ào:(-

50 rcwpo<; èy6l &v6pw7toç -r(ç 11-e:: POcre:-ro:t ~x. -roü cr&>!J.<X't'OÇ -roü 
6ocv&.-rou -roO-rouk )) ; ~Àé7t(.t)V x.o:t -r(voc -rp67tov e:tp1)'t'<X~ -rO 

632 D « Elç x.oüv 6ocv&.-rou x.oc-r~yocyéç 11-e:: 1 ))' x.t:Xt -rà « 'E-rt:Xrcdvwmxç 
~!J.&ç ~\1 't'67t<p x.ocx.6:>cre:wç 10 ))" x.t:Xt -rO « ~&!J.tX -r9jç 't'tX7te:t­
\16lcreCù<; ~!J.&vn n. 

ss 226. "Ecrnv 8hat &7topp1J-r6-rep6v Tt 8t' 8 6 &1t' &px~.; &v6pc.>-
rcox.-r6voç &pX,CùV ècr-rlv -roü x.6cr!J.OU -roO-rouo, ÀéyCiJ 8è 't'OÜ 
rce:ptydou -r61tou, 6rcou e:lcrtv oôç &rcéx.-retve:v &v6pw7tot. co !J.È:V 
OUV &v6pc.>7tOKT6vo<; &7té><TetVEV ~fl-iX<;' ~fl-ELÇ 8è xtiptTt 6ooÜ 
auve:'t'&.<p1)!J.E:V Xptcr't'<;) x.o:t cruvocvécr't'1)f.LE:V tXÙ-r<';), e:tye crÔ!J.-

h. Mc 12, 26-27 
k. Rom. 7, 24 
n. Phil. 3, 21 

i. I Cor. 15, 22 
1. Ps. 21(22), 16 

o. Cf. Jn 12, 31 

j. C!. Gen. 1, 26 
m. Ps. 43(44), 20 LXX 
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Moïse à propos du buisson, lorsque Dieu lui a parlé en 
disant : c'est moi le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le 
Dieu de Jacob ? il n'est pas le Dieu des morts mais des 
vivants h >> ; tu verras que, si maintenant ils vivent après 
être ressuscités d'entre les morts, Abraham, Isaac et Jacob 
étaient morts avant de vivre; or, nul n'est appelé mort au 
sens propre, s'il n'a vécu auparavant. 

2. Règne temporaire de l'homicide 

224. Remarque aussi cette affirmation : « En Adam tous 
meurent et dans le Christ tous seront vivifiés! "• où ce n'est 
pas la mort neutre qui est signifiée par ces mots « en Adam 
tous meurent n, ni la vie indifférente et qui n'est en soi ni 
un bien ni un mal par ceux-là « dans le Christ tous seront 
vivifiés » et tu verras quelle est la vie de l'homme selon 
l'imagel. Et si tu comprends quelle est sa vie, tu saisiras 
comment l'homicide a tué l'homme vivant et que ce n'est 
pas à cause de tel ou tel, en particulier, qu'il sera à juste 
titre appelé homicide, mais à cause de la race entière qu'il 
a tuée, puisque «tous meurent en Adam "· 225. Cet homi­
cide, ill' a commis en commençant dès le commencement et, 
à cause de cet homicide qui est le sien, chacun de ceux qui 
le méditent et qui méditent aussi sur leur propre corps et 
sur les affinités de ce corps, se jugera malheureux d'être 
mort en Adam et dira ceci : « Malheureux homme que je 
suis 1 qui me délivrera de ce corps de mortk ? >> car il consi­
dérera également en quel sens ont été prononcées ces diffé­
rentes paroles : « Tu m'as fait descendre dans la poussière 
de la mortl n, « Tu nous as humiliés dans un lieu de souf­
francem n et (( le corps de notre humiliation n n, 

226. Il y a aussi une doctrine plus mystérieuse, selon 
laquelle l'homicide dès le commencement, c'est le prince 
de ce mondeo, je veux dire du lieu terrestre où sont les 
hommes qu'il a tués. L'homicide nous a donc tués ; mais 
nous, par la grâce de Dieu, nous avons été ensevelis avec 
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' ... ' , ' ... 1 ' 6 60 !J.Opq>O~ yeyoVOC!J.€V 't"'(J <XV<XO''t"<XO'€L <XU't'OU Xet.t €V XOCLV 't'1)'t'L 
~ùl'ijç 7tEpmocTOÙ[.l€VP. 227. '0 a~ &.v6pùl7tOXT6voç &px•• TWV 

&vnp1J(J.êVCùV xet.t &px.e~ 't'&v vexp&v, ~&v-roç 8è: oô8ev0ç 
t ~ o. \:>' 228 'E 1 \:1.1 ' À..... ' , 1 "11YE:tO'v<Xt oUV<X't'Ct.t. • OCV oe €7tt7t €LOV €7ttO't'1)0'f)Ç Xet.L 

633 A 't'oÎ:ç 7tept 't'&v vexp&v yeypet.(J.(J.évotç, o!ov 't'Olhcp « Elç t'OÜt'o 
65 x 1 1 f(J. 1 1 1 tf 1 "' 1 )"' 1 ()LO''t'OÇ <X7t€V<XVE:V XCH <XVEO't'1) 1 t.VOC X<X~ V€X()CùV X<XL ":>CùVt'CùV 

x.upteUcrnq ))' OtJ!et 't'~V<X 't'p67toV 8tOC 't'Ov e&.voc't'OV 't'OÜ 'I1JO'OÜ 
où8è: 't'&v vexp&v xupteUet ~'tT &1té6ocvev yd:.p '11)aoüç tvo: xoct 
vexp&v xupteUcrn. 229. ''Ocrov (J.È:V oOv ~TI 0 &v6pCù7toç, oô 

362 Pr. cpopeL -IT]v -roü 1 x.o·r:xoü eLx6vocr· &7to6vflcrx(l)v 8è: xd &vcu-
0 

1 t \ ..... , Cl 1 <1 ' 1 ..... 7 ()OU(J.E:VOÇ U'TCO 't'OU <XVvpCù7t0Xt'OVOU, <X!J.OC 't'€ O'UVe:xet 't''t)V 't'OU 
6eoÜ dx6v11:, x.cà &ve>:À<X(J.~&_vet -Njv 't'OÜ XOÏ:XOÜ xoct VexpoiJ· 
ve:xpOç yd:.p 0 xotx6ç, &cr1te:p ~&v 0 è7toup&.vtoç· xcd 0 6e0ç 

' >1 "' 'ÀÀ 1 y 1 O. 1 230 A 1 1 1 aux ecrtw vexpCùv oc oc ":>CùV't'(l)V veoç. . Llt07tep et (J.e:V 
O'UVOCVéO'TI')!J.E:V èv XOCtV6't"tjt't ~Cù'Ï)Ç 1t€fJL7tO:t'OÜV't'€Ç1 0 6e6ç èa't'LV 

75 ~(1-ù':N· eL 8è: ~'t't ècr(J.È:V èv ve:xpoLç, 0 6e0ç où ve:xp&v xoct 'l)(J.&v 
oùx ~O''t'O:L 6e6ç. 

633 B XXVI. 231. Ilo:p&.xet't'o:t 8è: 't'Ci) i:Çe't'&.~etv 't'à 1tept 't'OÜ 
&7t' &px.~ç &v6pCù7tOX't'6vou 3 xd 't'0 l8dv 't'tvOCç ve:xpoûç (J.év, 
oùx èv &P:Acp 8è: ~ èv Xptcrt'éi} vexpoUç, o~ xo:l 7tpiût'ov &vo:crt'~-

• 1 ,.. ' ' ..... ' K Cl.' " 'A' O'OV't'<Xt 7tept CùV ev (J.E:V 't''() 7tpoç optvvtouç OUt'ù> eyet'at · 
5 "'"A' 1 lt Il' 1!0. 1 cc i'..IOC 7ttO'et yocp, xoc~ o~ vexpm ocVOCO't'1)0'0V't'O:t v:.cpve>:p't'ot, xoct 

~[.lEÎ:Ç aÀÀOCY')0"6[.lE6ocb ,. l:v a~ ~jj 7tpOç EJwa<XÀOVLl<eLÇ' 

cc Toü't'o yd:.p Ô(J.Î:V Àéyo(J.ev )..6ycp xup(ou, On ~(J.eÎ:ç ot ~&v-reç, 
' À 6 • 1 ' ..... 1 , J.. o. 1 ot 7tept Et7t v.evot etç TI')V 7tapoucrtocv 't'OU xupwu, ou !-L'I cpvoc-

70 auvéxeL MP Hu Ri us-Camps : <où> ouvéxet Del Br Pr (in textu) 
oùx ~X€L Pr (in erratis) (v. notam) 

p. Cf. Rom. 6, 4 q. Rom. 14, 9 r. Cf. I Cor. 15, 49 

a. Cf. Jn 8, 44 b. I Cor. 15, 52 

1. « Conformes à son corps de gloire », dit Paul (Phil. 3, 21). 
2. A la suite de J. Rws-CAMPS (« Communicabilidad de la natu­

raleza de Dias segUn Orîgenes », Orientalia christiana periodica, 
fasc. 1, Rome 1968, p. 37, note 4), nous reconnaissons ici l'idée expri-
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le Christ et nous sommes ressuscités avec lui, si du moins 
nous sommes devenus conformes à sa résurrection 1 et si 
nous marchons dans une vie renouvelée P. 227. L'homicide 
règne sur ceux qui ont péri, il règne sur les morts, il ne peut 
gouverner aucun vivant. 228. Mais si, de plus, tu fixes 
également ton attention sur ce qui est écrit au sujet des 
morts, comme sur ce texte-ci « Voici pourquoi le Christ est 
mort et ressuscité : pour être le Seigneur des morts et des 
vivantsq n, tu verras comment, à cause de la mort de Jésus, 
(l'homicide) n'est même plus le seigneur des morts : en 
effet, Jésus est mort pour être le seigneur des morts eux­
mêmes. 229. Donc, tant que l'homme vit, il ne porte pas 
l'image du terrestrer; mais, s'il meurt et périt du fait de 
l'homicide, il garde l'image de Dieu' et prend en même 
temps l'image du terrestre et du mort ; car le terrestre est 
mort, tout comme le céleste est vivant; et Dieu n'est pas 
le Dieu des morts mais des vivants. 230. C'est pourquoi, 
si nous sommes ressuscités avec (le Christ), marchant dans 
une vie renouvelée, Dieu est notre (Dieu) ; mais, si nous 
sommes encore parmi les morts, Dieu ne sera ni le Dieu des 
morts ni le nôtre. 

XXVI. 231. A l'examen de ce qui concerne l'homicide 
dès le commencement• se rattache aussi la considération de 
ceux qui sont morts, mais morts en nul autre que le Christ, 
et qui ressusciteront aussi d'abord ; il en est question en 
ces termes dans l'Épître aux Corinthiens: « Car la trompette 
sonnera, les morts ressusciteront incorruptibles et nous, 
nous serons transformés b » et dans celle aux Thessaloni­
ciens: «Voici ce que nous vous déclarons d'après la parole 
du Seigneur : nous, les vivants, qui avons été laissés pour 
la venue du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se 
sont endormis; car le Seigneur lui-même, au signal donné, 

mée par les Homélies sur la Genèse (XIII, 4, trad. Doutreleau) : 
a L'image de Dieu demeure toujours en vous, même quand vous y 
superposez de vous-même l'image de l'homme terrestre. » 
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1 (ll !l ' \ t 1 ' À ., 
O'Cù(J.EV 't'OUÇ XDtfL"fJVE:\I't'<XÇ" u't't IXU't'OÇ 0 XUp~OÇ EV XE EUO'!LtX:rt, 

10 è\l Cf>W\IÏ) &pxrt.yyét..ou xcd èv a&/..rctyyt 6e:oü X<Xt'<X~~O'E't'GCL &re' 
oôpocvoü, xaL ol ve:x.pot èv Xptcr't"<j} &viXO"t'~crov't'ctt rcp&'t'ov· 
~TCEL't'<X i)(J.e:!Ç ol ~Ù>V't'EÇ, at 7tEf>LÀEL7t6!J.EVOt, &J.LCX. crÙV IXÔ't'orç 

&:pmxy1)cr611-e:8oc èv ve:cpéÀrt.LÇ e:lc:; chc&v'njcrtV -roU xup(ou etc; &épa, 
633 C x.cxl oiS-rw rc&.V't'O't'E crùv x.up(cp ècr6!J.e:6<X c, » 232. Kcd i)yoÜ(J.IXL 

15 ~ÙlV'Tac; p.èv dvcxt èv Xpta-r<f> 't'OÙc; 't'E't'e:Àet(ù!J-É:Vouc; x<Xl fL1)31X­
!L&ç ~'t't &:!J.<Xp'da;v èpyo:;~O(J.évouc;, ve:xpoùc; 8è èv Xptcn·éi) 't'OÙ<; 
8tcxx.e:t(J.évouc; tJ.èV x<X-rà 1:~v èv XptO"t'<f> 7tLcr't'tV xa1 rcpoa;tpou­
fLévouc; ~toüv X<XÀÙ:u;, oô f.L~\1 ~81) xa;-r<.ùp6oox6-rac; &t../...' ê!·n 
&:!J.cxp't'&.vov't'<XÇ, ~'t'at xcx:-t'' &yvow .. v 't'OÜ &x.pt~oüc; tte:pl 8txcxto-

20 a0v1)c; &t..1l8oUc; t..6you, ~ Xct't'à &cr6éve~ocv VtX.(t}!J.éV(t}V -r:&v 
X.f>Lf.l.&;-r;(t}V à7tÛ 'r:~Ç !:7tt6UfJ.O{HJ1)Ç X.ct'T:à 'T:OÜ 7tVe:ÜfJ.OC'r:OÇ mxpx.6çd. 
233. Kocl. -r:oU-r:otç ye &x.6f..ou66v ÈO"t'LV -r:Ov Ilocüf..ov ocla6oc­
v611-e:vov tocu-r:oü Àéye:tv 3tà -r:O 1)31) x.oc-r:wp6wx.évoct -r:O « tH!-!e'tç 
of ~&v-r:e:ç n. Oôç 3è e:lp~x.oc!-Le:v ve:xpoUç, oi5-r:ot fJ.&:Àta't'oc 8éov-r:oct 

zs -r:1jç &voca-r:&:azwc;, où8è -r:&v ~Wv-r:wv 8uvct(J.évwv &:pmxy~voct èv 
633 D vecpéÀoctç e:lç &7t&:VTIJCLV -r:oü x.up(ou e:lç &époc 7tp~v 7tp&-r:ov -r:oàç 

èv Xptcr-r:<;l ve:x.poàç &voccr't'1jvoct · 3t0 yéypoc7t-r:oct • « Ol ve:x.pol. 
èv Xpta-r(9 &vocO"t'~aov-roct 7tp&-r:ov, ~7t&t't'OC -i)~Le:Lç of ~&v-re:ç » 
x.oct -rOC tÇi)ç. 234. 'E7ttcr't'~ae:tç 3è d x.<>:!. 8tà -rljv &v6poo-

30 -rtox-rovLxv <>:Ô't'oÜ aUx. &v aucr-r:&:v-r:<>: -r<X È7tl. 't'1)ç È7ttX.<>:-r<>:p&:-r:ou 
yijç ~v "Co'i:ç ~pyo•ç "'oü ~><~À"IJ6év"'oç cbto « "Coü 7totpotadaou 

363 Pr. 't"~Ç "'PU'f'~Ç n 'AM(l. auvéaTIJ"· 235. llÀ~v 1 &v6p0)7tOX"C6voç 
oO-r:oç &7t0 -r:i)ç -r&v ève:O"t'"")x.6't'(t}V yéyove:v &pific;, 5G't'tç, 

c. I Thess. 4, 15-17 d. Cf. Gal. 5, 17 e. Cf. Gen. 3, 17.23 

1. Alors que, selon les exégètes actuels, Paul compte vivre encore 
sur cette terre au moment de la parousie, Origène, indifférent à la vie 
et à la mort physiques, n'envisage que la vie a selon Dieu li des par­
faits, vie dont r Apôtre se sait animé. Voir Les «vivants »et les «morts li 
dans H. CROUZEL, a La première et la seconde résurrection d'après 
Origène», Didaskalia III, 1973, p. 12-17. 

2. IgnOrance et faiblesse, mais aussi action des démons et défail­
lance de la volonté. Voir Introduction, p. 20-22. 

XX, § 231-235 (JEAN 8, 44) 273 

à la voix de l'archange et au son de la trompette de Dieu, 
descendra du haut du ciel, et les morts dans le Christ ressus­
citeront d'abord ; puis, nous, les vivants, qui avons été 
laissés, nous serons enlevés avec eux sur les nuées, à la 
rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons 
toujours avec le Seigneurc•. » 232. Et je pense que sont 
vivants dans le Christ les parfaits, qui ne commettent plus 
du tout de péché, et morts dans le Christ, ceux qui sont 
disposés à croire au Christ et déterminés à bien vivre et qui 
cependant ne sont pas encore devenus justes mais conti­
nuent de pécher, soit par ignorance de la doctrine exacte 
et véritable sur la justice, soit par faiblesse'; car leurs réso­
lutions sont vaincues par la chair dont les désirs s'opposent 
à l'espritd. 233. C'est en pleine conformité avec cela que 
Paul, conscient de ce qu'il est, dit, parce que déjà il est 
juste : << Nous, les vivants )), Quant à ceux que nous avons 
appelés morts, ce sont eux qui ont le plus besoin de résur­
rection ; mais les vivants eux-mêmes ne peuvent être enlevés 
sur les nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, avant 
que les morts dans le Christ n'aient d'abord ressuscité; 
c'est pourquoi il est écrit : «Les morts dans le Christ ressus­
citeront d'abord, puis nous, les vivants n et la suite 3• 

234. Tu chercheras attentivement si c'est aussi à cause 
de l'homicide perpétré par le diable' qu'a pris de la consis­
tance ce qui, sur la terre maudite, provient des œuvres 
d'Adam chassé du paradis de délices • et qui, sans cela, 
n'aurait pas pris de consistance•. 235. Cependant, celui-ci 
a été homicide dès le début du temps présent, lui qui, 
devenu, je pense, le commencement du modelage du Sei-

3. Ce texte est commenté dans l'article cité, p. 272, note 1. 
4. Littéralement:« son homicide», Il peut s'agir du diable(§ 221) 

ou du prince de ce monde ( § 226). Mais Origène ne paratt pas faire 
de distinctions entre eux. 

5. Pour le sens de cette allusion à l'origine de toute vie terrestre, 
voir Introduction, p. 18-20. 
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o!(.l.oct, yevÔ!J.e:voç c< &px1) TCÀ&cr!J.o~:roc; xup!ouf >> ècp86\11)0"&v 
636 A 35 -roLç x-rtcr6dmv « de; -rO e:!vcag ». 236. ÜÜt'<ù << cp66v<p 

6&va:roc; e:Lcr1j/...6e:v e:lc; 't'Ov xÔcr!J.ovh ))' &d èv ote; &v e:Üp7J 
~Wmv &v6pw7tox.'t'ovoüvToç ~wc; &v rc&.v't'wv 't'&v è:x6p&v tmo­
-re:6évTCùV 't'oLe; 1tocrtv -roü utoü -roü 6e:oü ~axa-roc; èx6p0c; 
IXÔ't'OÜ 60CVIX't'OÇ XIX't'1Xpy~6yj1, 

XXVII. (22) 237. "Iawft<V a• xo:l 1t€pl TOÜ (( Kc<l &v 
't'yj &ktJ6dq:. oùx ~O't'"t)xe:va ». Iléic; ~-tèv xcd !1-Ôvoç 6 ôyt!fj 
~·~cdwç ~xwv Myf'O:TO: xo:l a,&. T~V ~·~o:,6T')TO: TWV aoyf'OC­
't'(t)\1 &cre:LO''t'OÇ 't'OÎ:Ç xp(fJ.<XOW 't'UYXc(.V(.t)V è:v Tt'CXV't'! X<Xtp<î}, X.IXt 

5 Ô7t0 f.l."f}8EfJ.LfiÇ 7tE:pLO''t'0Ccre:CùÇ 1) 'TLVOÇ O'WfLIX't'LX~Ç 7tpotp&:.ae:<ùÇ, 

o!ov 3ucrU7tO!J.E:V~'t'<ùV 1tÔvwv Y) crtpo3poTép<XÇ OpéÇe:Cùç &cppo-
t- 1 :i). t ~ 1 ' 1 ... , ,, , "' \ 
OLO'L<ù\1 'l 07tOLW':J'01)1tO't'E: !XL'TLIXÇ O'IXAE:UOfLEVOÇ, c.ùO''t' a.V XIX!. 

È7tt 1t00'0V fJ.E:'TIXXLV1)69jvc.r:t &7t0 't'OÜ XIXÀOÜ, EÔÀÔyüJÇ &v È:O"t'"f)­

XÉ:Voct èv t'ri &)..Yjf:ldq; VO!J.(~ott'o. 238. OiSt'o<; 3è 0 )..6yoç 
636 B 10 cp6ocvÉ:t"Cù xoc1 è1tt 't'OC<; ëÇw aocpxO<; xoc~ oc'l!J.OC't'O<; cpUcre:t<;' ëa't't\1 

yàp xcd èv 't'fi èxdvoov ~Cùri 't'à xœrop6oüvt"o:: È:cr't'1)x€vo::t tv t'1) 
., 0 ' • 6 "1 , ' o;)o 1 \ " (.1_ "' ' OC/\1) e:tq; OS V't'CùÇ 11.E:ye:tV' E:t oS 't'LÇ f.l.1) OU't'WÇ t-'tot, (( OUX 

~O"t"Y)xe:v èv 't'ri &À1)6dq; ». 239. 'A)..)..' ècp~O"TTJ!J.L !J.~1tO't'E: ~v 
!J.É:V 't'L XOCL !J.OVOE:t3É:<; ÈO"'t'LV 't'0 È:O"TY)XÉ:VOCL èv 1Î) &À1j6dq;, 1tOt-

15 xtÀov 3é 't't xat 1t0À1hpo1tov 't'O 11-'lJ È:O"t'1)XÉ:V<Xt èv <XÙt'1)' t'tv&v 

11-èv 't'pS!J.OÜcrat<;, Lv' oÔt'Cù<; èwo!J.&crw, t'<X~<; ~&ae:mv xoct cre:to­

!J.É:V<Xt<; ~toc~O!J.É:VCùv éat'&.voct tv a1h7i xat !J.1J3É:7tCù 't'OÜt'o tx6v­
't'tùV' È:t'É:pCùV 3è 't'OÜt'O !J.èV OÙ 1tE:1tOV66t'WV, è:v XtV8ÜVC? 8è t'OÜ 

èv 't'OÜ't'C? ye:véa6oct xoc6e:crt'1JX6't'wv, 01to~6<; ÈO"t't\1 0 ÀÉ:ywv· 

!. Cf. Job 40, 14(19) LXX g. Sag. 1, 14 h. Sag. 2, 24 
i. Cf. I Cor. 15, 25-26 

a. Jn 8, 44 

1. Parce que tombé le premier: voir p. 18. 
2. Littéralement : « tout homme qui ... et lui seul », Nous avions 

la même construction au livre II (xvi, 112), mais les deux épithètes 
étaient inversées : (.1.6vov xcd nciv't'œ ·dw crocp6v ... 

3. Ici Origène emploie le mot a natures ~ dans un sens un peu 
vague, a des êtres », Au livre II (xxm, 144-146), il avait affirmé qu'il 

' 
l' 
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gneuru, a jalousé ceux qui étaient créés tt pour existerg n. 

236. C'est ainsi« par la jalousie que la mort est entrée dans 
le monde h » et sans cesse l'homicide est perpétré sur ceux 
qui sont trouvés vivants, jusqu'à ce que, tous ses ennemis 
ayant été placés sous les pieds du Fils de Dieu, son dernier 
ennemi, la mort, soit anéantii. 

3. Nul homme ne se maintient dans la vérité 

XXVII. 237. Voyons aussi ces mots:« Il ne se maintient 
pas dans la vérité•. » Quiconque' garde fermement des 
doctrines sûres et, grâce à la fermeté de ces doctrines, 
demeure en tout temps inébranlable dans ses résolutions, 
ne chancelant en aucune circonstance, sous aucun prétexte 
corporel, tel que souffrances insupportables, violent appétit 
sensuel ou n'importe quelle cause qui l'éloignerait tant soit 
peu du bien, de tout être qui agit ainsi et de lui seul, il 
serait raisonnable de penser qu'il se maintient dans la 
vérité. 238. Ce raisonnement doit aussi s'appliquer aux 
natures dépourvues de chair et de sang 3 ; car il convient 
de dire que, dans leur genre de vie également, les êtres qui 
agissent bien se maintiennent dans la vérité 4 ; et si quel­
qu'un ne vit pas ainsi, n il ne se maintient pas dans la 
vérité ». 239. Mais je me demande s'il n'y a pas une seule 
manière, uniforme, de se maintenir dans la vérité, tandis 
qu'il y a des manières variées et diwrses de ne pas s'y 
maintenir : certains s'efforcent de s'y maintenir sur des 
bases tremblantes, si je peux dire, et branlantes et n'y 
arrivent pas encore; d'autres, sans subir cette épreuve, 
sont en butte au danger d'y être engagés, tel celui qui dit : 

n'y a pas de différence de nature entre l'homme et l'ange et que leurs 
noms ne désignent que des fonctions ('t"&l;etç) différentes. 

4. E. Corsini a compris 't'à xœ't'opOoÜV't'œ transitif et fait de éa"t"'I)X.évœt 
son complément : le cose che producono posilivamente lo stare nella 
verità. 
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O!fJ.<XL, ye:V6!J.EVOÇ (( &px~ 7tÀ0Ccr{.LCC't'OÇ xup(ouf )) !cp66V1)GEV 
636 A 35 TOÎ:ç; KTtcr6eLmv <( dç -rb e!vrltg ». 236. ÜÜTW « tp66v<p 

60Cv<XTOÇ dcr~À6e:v dç 't'à v x6crf.I.OV h n, &d èv a !ç &v e:Üp1J 
~&env &v6p<ù7tox:rovoüv-roç ëwç &v mfvt'wv T&v èx6p&v lmo­
Te:6évTwv ToÏç; 1tocrtv 't'OÜ utoü -roü 6e:oü ~crX<X't'OÇ èx6pàç; 
OCÔ't'OÜ 60CV<X't'OÇ X<X't'<Xpy1)6ni. 

XXVII. (22) 237. "ISwfJ.<V SI: xocl 7tept -rou « Kat &v 
't'ri àÀ1)6dq: OÙX ëcr't'YJXE:Va )), fliiç !1-È:V X<Xl [J.6VOÇ Q Ôyt!fj 
~·~C<(wç ~xwv MyfJ.C<TC< xat s.a T'1jv ~·~C<L6TIJTC< TWV 8oyf-'OC­
't'WV &cretcr't'oç To'i:ç x.p((.Laatv -ruyx&.vwv èv 7t<XV't't x.atp<î), xcà 

5 Ô1tà f1."1)8Ef.Uiiç 7te:ptCM"0Ccre:wc; ~ nvoç O'Wfl.IXt'tX1jc; 7tpoqufcre:(l)c;, 
o!ov 3ucru7top.e:v~-r<ùv rr:6vwv ~ crtpo8po't'épac; bpéÇe:(ùc; &tppo-
3tcrLwv ~ ém:otrlcr3~7tO'Te: aLTLocc; crcx:Àe:U6fl.e:voc;, &cr-r' &v x.e<:L 
È1tl 7tOO"àV !J.E't'<XXLV1j61jvcxL cbtà 't'OÜ X<XÀOÜ, e'ÙÀ6yûlç; &v èO"t''Yj­

xéV<XL È:v 't'?j &J.:tjSdq; VO!J.t~Ot'TO. 238. Olhoç aè 0 À6yoç 
636 B 10 cp6ocvé't"(ù xocl È7tt 'Td:.ç ~Ç(ù crocpx.Oç xocl oct~J.oc-roç cpUcre:tç• ~O''Tt\1 

yOCp xcd Èv -r7) Zxdvwv ~(ù?i 'TOC xoc'Top6oüv'Toc écr'T1JXÉ:Ve<t Èv -rlj 
&À1J6dq; 3e:6v'Twç ÀÉ:ye:tv• el 3é -rtç !J.-/] o(h(ùç ~toi:, « oôx. 
ëcr-r"t)xe:v È:v T{j &À1)6dq; )). 239. 'AÀÀ' Ècp~O''t'"t)!J.t !J.~1to-re: ~v 
!J.ÉV 't't xocl !J.OVOe:t3é:ç È:cr-rtv -rO écrnp<.évcu Èv 't"{j &À1)6dq:, 7tOt-

15 x(Ào\l 8é: 'TL xocl 7tOÀU'Tp01tOV 1"0 !J.~ éO"t'Yjxévoct Èv ocÔT{j' -rtv6lv 
~J.èv 't'pE:!J.OUcratç, tv' o(h(ùç ôvo!J.&.crw, 't'<ZÎ:ç ~&.cre:crtv xocl cre:to­
!J.É:Voctç (jtoc~O!J.É:V(ù\1 éa't'&.voct È:v OCÔ't'fl xod !J.1)3émJ.> 't'OÜ't'o kx.6v­
't'(ù\l" é't'É:()(ùV 3è 't'OÜ't'O tJ.èV OÔ 1tE:7tOV66't'(ùV7 ÈV Xtv3Uvcp 3è 't'OÜ 
Èv -roU-rcp ye:véa6oct xoc6e:O"t'1)X6't'(ùV 7 07to!6ç Èa'Tt\1 0 ÀÉ:y(J}V' 

f. Cf. Job 40, 14(19) LXX g. Sag. 1, 14 h. Sag. 2, 24 
i. Cf. I Cor. 15, 25-26 

a. Jn 8, 44 

1. Parce que tombé le premier: voir p. 18. 
2. Littéralement : « tout homme qui... et lui seul ». Nous avions 

la même construction au livre II (xvr, 112), mais les deux épithètes 
étaient inversées : tJ.6vov xat 7t&V't'a 't"OV aoq;~6v ... 

3. Ici Origène emploie le mot « natures » dans un sens un peu 
vague, u des êtres ». Au livre II (xxm, 144-146), il avait affirmé qu'il 

,. 
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gneurf 1, a jalousé ceux qui étaient créés « pour existerg >>. 

236. C'est ainsi" par la jalousie que la mort est entrée dans 
le monde h >> et sans cesse l'homicide est perpétré sur ceux 
qui sont trouvés vivants, jusqu'à ce que, tous ses ennemis 
ayant été placés sous les pieds du Fils de Dieu, son dernier 
ennemi, la mort, soit anéantil. 

3. Nul homme ne se maintient dans la vérité 

XXVII. 237. Voyons aussi ces mots:" II ne se maintient 
pas dans la vérité•. " Quiconque' garde fermement des 
doctrines sûres et, grâce à la fermeté de ces doctrines, 
demeure en tout temps inébranlable dans ses résolutions, 
ne chancelant en aucune circonstance, sous aucun prétexte 
corporel, tel que souffrances insupportables, violent appétit 
sensuel ou n'importe quelle cause qui l'éloignerait tant soit 
peu du bien, de tout être qui agit ainsi et de lui seul, il 
serait raisonnable de penser qu'il se maintient dans -Ia 
vérité. 238. Ce raisonnement doit aussi s'appliquer aux 
natures dépourvues de chair et de sang 3 ; car il convient 
de dire que, dans leur genre de vie également, les êtres qui 
agissent bien se maintiennent dans la vérité' ; et si quel­
qu'un ne vit pas ainsi, (( il ne se maintient pas dans la 
vérité "· 239. Mais je me demande s'il n'y a pas une seule 
manière, uniforme, de se maintenir dans la vérité, tandis 
qu'il y a des manières Yariécs ct diYcrscs de ne pas s'y 
maintenir : certains s'efforcent de s'y maintenir sur des 
bases tremblantes, si je peux dire, et branlantes et n'y 
arrivent pas encore; d'autres, sans subir cette épreuve, 
sont en butte au danger d'y être engagés, tel celui qui dit : 

n'y a pas de différence de nature entre l'homme et l'ange et que leurs 
noms ne désignent que des fonctions ('t'&~e~ç) différentes. 

4. E. Corsini a compris 't'à. xa't'opfJoüv-.a transitif et fait de éa't''tptévat 
son complément : le cose che producono positivamente lo stare nella 
verità. 
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20 « 'EfJ.OÜ 3k 7tGCp&. fLtxpOv !:craÀeÜ61)0'GCV ol 1t68eç b >>, xcd llÀÀ<ùV 

x.œt 7t€7t't'WX.6't'<ùV iv ocù-r1}, 1tepf. &v olfL«t f...éyecr6oct -rO « IT&ç 
b 1tea6>v bd 't'bv t.tfiov 't'Ol3-rov O'uv6f...acr8~ae:'t'at c ». 240. 'E1t!. 

636 C 't'OÜ't'O 't'à éO"t'&\loct èv 't'fi &f...1j6d~ 7tpo't'péttwv b x.Ûptoç Mwcréa 
e:!1te:v ttpàç ocôr:6v· « '13où -r6noç nap' èfLo~, x<Xf. cr-r~crn è1t!. 

25 -r~ç 7té-rp1Xçd n· et yd<p ~ 1ti:'t"p"' Xpw-roçe ~v, Xp•a-roç 8é 
cp1)<:nV' « 'EyOO e:lfLt 1} &f..1j6etcx.f », tJ.1jno-re: 't'à « ~'t'~tr] è1t!. 
T!f]ç 7tÉ:'t'pccç » icrov 36vœro:t 't'ljl « cr-r~crYI bd 't'=tjç &ÀYJ6drtç »; 
M6ytç 8é n:o-re 't'oÜ-ro x.cd fLE-rOC 1tOÀÀtl èyyLyve:-rat -rtvt. 
241. Méxpt yoüv 't'OÜ « '18o0, T67toç mxp' ètJ.ot, x.ccf. cr-r/j<ryJ 

30 è1t!. 'T=tjç 7tÉ:'t'paç g n M(ùcr1jç oÔ8é7tw lcr't'1jxet è1d T!fjç 7té't'paç. 
Kcxf. er ·dç ye è1Ctf1.EÀéCITepov èvŒot 't'n &v6p<ù7tLV1J cp6cre:t, oôx. 
eôx.e:p&ç 8uVIXf1.Ê:V1J xo::OGCpeùe:tv &1tà ~eu8&v 8oyfL&'t'wv, i:)~e't'oct 

364 Pr. 8't't &cr7te:p << 1tii<.; &v8pù)7tO<.; ~e:Ua't .. f)<.;h », oiS-r(J)<.; 1tii<.; 1 &v8pù)-
7tO<.; oôx ~O''t'YJXEV &v 't''ÎÎ &/..Yj8dCf. 242. Et y&p -rte; !O"t'LV oô 

35 ~e:Uo"n]<.; ~'t'L ~ ~O"t'YJXEV èv 't''ÎÎ &/..Yj8dCf, 0 't'OtOÜ't'o<.; oôx MO"t'tv 
636 D &v8p(J)7tO<.;, &a't'' &v drcdv o-:Ù't'(i) xo-:t -ro'i:<.; O!J.o~ot<.; o-:ô-rcf> 't'Ov 

8e:Ov· « 'Eycô d1ta, 8e:o( È:O''t"E xo-:t u~ot O~(O''t'OU 7t&V't"E<.; 1 », 
oôx È:7te:ve:x8YJO'O!J.évou o-:ô-rc;> -roU « ~lfLe:'i:<.; 8è 8~ &<.; &v8p(l)7tot 
&7to8vflcrxe:-re: J )). 243. E'l 't't<.; oOv xd &f..f..o<.; oôx ~crnpte:v È:v 

40 -rîj &tC1)6dq:, 8~ÀOV 5-rL XIXl d 8Locf3oÀOÇ d &11:' &p;(~Ç &v6pw-

XXVII, 28 post n-oÀÀà add. <miEll) > Koe quod del. Cor IJ 29 -r6n-o.; 
edd. : 't'6mu legit Pr quod del. Koe (v. notam) Il 30 EO"djx.€~ M Br 
Koe : éa-djx.€~ Hu Del dcr-rljx.e~ Pr scd. cap. xxix, 1. 6 et 15 (v. 
notam) ]1 35 ht Yj M edd. : ~'tt x.cd vel !nd vel k7td <x.ab KI 

b. Ps. 72(73), 2 c. Matth. 21, 44 d. Ex. 33, 21 
e. Cf. I Cor. 10, 4 f. Jn 14, 6 g. Ex. 33, 21 
h. Ps. 115, 2(116, 11) i. Ps. 81(82), 6 j. Ps. 81(82), 7 

1. Il est la pierre sur laque1le il faut bâtir sa maison, le rocher 
frappé deux fois qui nous désaltère (VI, I, 1 et XLVI, 240 ; voir nos 
notes ad loc.) ; il est aussi la pierre d'achoppement, le rocher qui fait 
tomber (1 Pierre 2, 8) les pécheurs sur la route du mal, afin de les en 
détourner (In Rom. VII, 19, PG 14, 1156 A à C). 

XX, § 239·243 (JEAN 8, 44) 277 

« Il s'en est fallu de peu et mes pieds chancelaient b » ; 
d'autres sont tombés sur la vérité, et c'est d'eux, je pense, 
qu'il est dit : « Quiconque tombera sur cette pierre s'y 
brisera c ». 240. Exhortant Moise à se tenir ainsi dans la 
vérité, le Seigneur lui dit : « Voici une place près de moi, tu 
te tiendras sur la pierre d )) ; si, en effet, la pierre était le 
Christel et si le Christ dit : «C'est moi, la véritéf », est-ce 
que« Tu te tiendras sur la pierre n n'a pas le même sens que 
« Tu te tiendras sur la vérité » ? C'est avec peine qu'on y 
arrive et après beaucoup d'épreuves. 24.1. Moïse, par 
exemple, ne s'était pas tenu 2 sur la pierre jusqu'au moment 
où il lui fut dit: «Voici une place' près de moi, tu te tien­
dras sur la pierre•. >> Et si quelqu"un considère assez atten­
tivement la nature humaine, qui ne peut pas facilement se 
conserver pure de doctrines mensongères, il verra que, de 
même que « tout homme est menteurh n, de même, (c'est 
de) tout homme (qu'on peut dire: « li) ne se maintient pas 
dans la vérité.>> 242. En effet, si quelqu'un n'est plus men­
teur ou s'il se maintient dans la vérité, un tel être n'est pas 
un homme4 , de sorte que Dieu lui dirait, ainsi qu'à ses 
pareils : «Moi, j'ai dit : Vous êtes des dieux et des fils du 
Très-Haut, vous tousi n et à cela ne s'ajouteraient pas ces 
mots (( mais vous, comme des hommes, vous mourrezJ )), 
243. Si donc quelque autre ne se maintient pas dans la 
vérité, évidemment aussi le diable, l'homicide dès le com­
mencement, et le motif pour lequel il ne se maintient pas 

2. Preuschen a fait une correction analogue (voir app.) au 
livre XXVIII (xxv, 240), alors qu'il l'a omise ci-dessous (XX, xxtv, 
258 et 261) dans des citations de l'Ancien Testament. Dans les manus­
crits du Nouveau Testament, ces formes sont si fréquentes que 
Westcott-Horst les ont adoptées quatorze fois dans leur texte. Ces 
différentes graphies subsistaient-elles côte à côte du temps d'Origène ? 
Si non, quelle était la sienne ? 

3. On lirait plutôt -r6'7t(l) (voir app.) ; d'après Koetschau, il y a 't'On' 

et quelque chose a déteint de la page d'en face. 
4. Voir plus loin, xxix, 265-267. 
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7tOX.'t'6voç, X<XL ~ rtt·da ye: 't'OÜ p.~ é<TT'tjXÉ:V<Xt CXÙ't'àV èv &À1J6e:(~ 
't'OiJ't'OV dp1J't'OCt 't'àV 't'p67tOV' « "On OÙX ~O"'t'LV &;)..1j6e:toc È;v 

637 A ocÙ-r&k >>. 244. Lltà 't'Oi3't'o 8' oÙx ëcr-rtv à)..1.6etC( èv cdrrW 
' "j '' 

è1td1te:p ~7t&'t'YJ't'Clt x<XL t}e:u8Yj {moÀotp.~&ve:t xrtl. ~7t&.'tlj't'<Xt 
45 ocù't'àç Uq/ éocu-roü, 't'OU'r<.ùV xdpw\1 dv<XL ÀOytcr6dç 't'ÙlV ÀOt7t&V 

cbtcx't'(l)f!É:vwv, 6't't èx.e:f:vot f,tèv Ô1tà -roU-rou &7ta't'&V't'<Xt, <XÙ't'àç 

8è: E:au't'ii} 81J!J.LOUpy6ç È:O"t'tV -r'9jç &mÎ't'ljÇ. 

XXVIII. 245. "Ai;wv al: ~"IJ~'ijcroc< 1tùiç Àéye~"'' TO 
« 'Af.:f)6e:toc oùx ëa't'tV èv e<trr(!) a », otov 1t6-re:p6v 7tO't'e: où8èv 
OCÀ"I)Oi:ç gx« MyfLOC, ocÀÀ& mXVTOC ~""' 7<0~1: ao:;&~e< <jleua'ij 
Ècrnv· 'ÏJ 6-rt où p.e:TÉ:Xe:t Xpto"roü, &ç at Xptcr-roU p.É:'t'OXOt 

s p.e:'t'é:xoucnv -roU e:bt6v-roç· « 'EyW dfJ.t ~ ck)..#)e:tcxb >>' 246. ot 
y<Xp p.e:-réxovTeç odrroü p.e:-réxoucrtv odrroU xctl. xa6' 0 èa·nv 
à)..~6e:ta, xat 8tà 't'OÜ't'o à)..#}e:tOC èa-rLv è:v cdrrotç. Kod 't'p('t'ov 0' 
&v è:v 't'il) 't'6rccp 't'Otolhov rcpocrcxttOp1)6dYj, è:ttLO"'t'Yj0"6V't'(ù\l 't'LV&v 
e:L XP~ )..éye:tv f.L~ dvcxt CÎ)..~6e:tcxv è:v 'Të;'> b't'trcO't'oÜv lJieüOoç {mo-

i37 B 10 ÀIXf.L~OCvov'n, x&.v f.LE't'à rcoÀÀ&v &À1J6&v 't'OÜ't'o vot.t(~1l· 247. ~ne; 
yàp lJieü8oc; 't'0 è:x fJ.Up((ùv 5cr(ùv &À1J6&v xcxf. évàç lJie:08ouç 
O"UtJ-7tErcÀe:y!Lévov, o{hooç è:v 't'il) OoÇ&~ovn fJ.E't'à rcoÀÀ&v &ÀYJ-
6&v ~\1 lJie:.ü3oç otove:t 't'à 'TOLOÜ't'6V è:crt"t\1 O"UfJ.TCETCÀEY!J.éVOV, 
&cr't'' &v drce:tv éht è:v 'Til)8e: oùx ll.cr't'LV &;)..~6e:tcx, 8dxvut.tt 8€ 

1s ~ov ile~à 7toÀÀùiv ocÀ"I)Oùiv ~v <jleuaoç 07toÀocfL~&vovToc. 

45 "t'OÛ't"WV xdpwv M edd. : "t'OÛ't"(Jl xdpwv KI (v. notam) 

XXVIII, 13 <JU!J.1t'€1t'Àe:y!J.évov Hu Del Br Winter : t:ru!J.1t'€1t'ÀeyiJ.évou 
M Pr 

k. Jn 8, 44 

a. Jn 8, 44 b. Jn 14, 6 

1, La correction de Klostermann (voir app.) donnerait : étant 
réputé en cela ... 

2. C'est en ce sens qu'ARISTOTE employait GO!J.1t'Àox~ : pour une 
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dans la vérité est exprimé de cette manière" parce qu'il n'y 
a pas de vérité en luik "· 244. Et la raison pour laquelle il 
n'y a pas de vérité en lui, c'est qu'il est trompé, qu'il admet 
des mensonges, qu'il est même trompé par lui-même, étant 
réputé 1 inférieur aux autres personnages trompés, puis­
qu'eux sont trompés par lui et que lui, il est pour lui-même 
l'artisan de la tromperie. 

4. P:tre participant de la uérité, 
c'est être participant du Christ 

XXVIII. 245. Il vaut la peine de rechercher en quel 
sens est dit ceci ((il n'y a pas de vérité en lui a)) : si c'est, 
par ~xemple, parce qu'il n'a jamais aucune opinion vraie 
et que toutes ses opinions sont mensongères, ou bien qu'il 
ne participe pas du Christ, puisque ceux qui participent 
du Christ participent de celui qui a dit : " C'est moi, la 
véritéb >> : 246. ceux qui participent de lui participent, 
en effet, aussi de lui en tant qu'il est vérité et c'est pour­
quoi la vérité est en eux. A ce propos, on peut encore poser 
une troisième question, puisque certains vont se demander 
s'il faut dire qu'il n'y a pas de vérité en celui qui croit un 
mensonge, quel qu'il soit, même si c'est au milieu de beau­
coup d'idées vraies qu'il l'admet. 247. De même qu'est 
mensonger le mélange 2 de tant de milliers d'idées vraies 
et d'un seul mensonge, de même, en celui qui, avec beau­
coup d'opinions vraies, n'en a qu'une seule de mensongère, 
le mélange est tel qu'il est possible d'afftrmer qu'il n'y a pas 
de vérité en lui : je veux dire, en celui qui, au milieu de 
beaucoup d'idées vraies, admet un seul mensonge. 

combinaison de notions qui peut être vraie ou fausse (De an. 13 b 10), 
combinaison qui se trouve dans la pensée, non dans les choses (Mé­
taph. 1027 b 29). Au livre XXXII (xxvi, 330), Origène lui donnera 
une valeur un peu différente. 

1. 
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248. Kat -roc -rpla ye M~e. ~xew Myov, -rwoç fLOV 'f'~aov-roç 
X<X't'à t'OU-ro dpl)cr6oct 't'à « Oûx. €cr't'LV &t.."ft6etoc lv C(Ù't'c}> », 
lnd où ~e-réxe:t Xptcr't'oü, ~ ye xcd 7tpocrnoÀe:~J.e:î:· é-répou 8é, 
k7te:btep où3èv &À1)6è:c;; cppove"i &f..f...' èv 1tiiow 8té!.Jie:ucrTa:t, xcà 

20 8tà 't'Oi}r6 È:.O''t'LV 8trf~oÀOÇ x.oct 7tOV1Jpàç xod xdpCùV 1t'Ot:V't'àÇ 

oÔ-rtvocroÜ\1 tt:-ro:.(ovToç, 8-rt -r&.xrx èv fJ.È:V -roî:ç 7tOÀÀoÎ:ç è:cr·dv ·n 
x.cd &f..Yj6èç !LE't'à 7toM&v &v crcp&.ÀÀOV't'C(t, èv 3è -roU·np où8èv 

637 C &À1)6éç. 249. Kat -rpl-roç 8é -r•ç auvayopevae. -riji ÀoL7tiji 
f..éywv &tJ.1txocvo\l e:!voct Àoyn~6v 't'L -r:uyx&.vov ~t;)ov 7tepl7t&.v-rwv 

25 <jleu8o8o~eï:v xat 1tept f'1)8evoç x&v &a6ev&ç -ro &À1)6èç (mo­
ÀoqJ.~&.vetv. 250. TI&vTwç yoüv x.&v -roü-ro €xet 6 3t&.~oÀoc;; 
Myf'<X &À1)6èç 1tept aù-rou ~wo&v o-r• Àoy•x6ç ~a-rtv, xat o-r• -ro 

365 Pr. -roL6v8e fLOV liv0pw7t6ç ~anv, -ro -ro,6v8e 8è liyyeÀoç, xat -ro 1 
' .!. ... ' 1 ... V.">.'\ \:)./ ,, 1 

't'OL0\1 {J.~;:V O'CùfJ.OC, X.<XL 7t0LOV O'<ùfLOC, U../\/\0 oe: "C'L E't'EpOV O'W!LOC't'OÇ. 

30 251. 'A"A).' tvoc x.cà Tà -re:Àe:u't'ocî:ov f.L~ ÀÉ:Y1J x.cd !1.~ èwon, 
&ÀM ye wl-r&px"l) -roc 7tp&-ra 1tpoç -ro f'~ &v Mv<XaOa• elva• 
,,. Il' ' ' ~ ' !! '"'' ,., Cl\ ... IXAYJVSÇ 7t1Spt OCU't'OU 't'O u't't OUoev CXAYJVISÇ q:>()OVSL, 

252 'H ~ ' y ... 'E ... ,.._ o. ' ' " • !LISLÇ !LEV OUV 't'OU (( V "t'n IXAYJVISLq; OUX ISO'"t'YJX&V C >) 
, , , ~ , , ' 1 '~.._ \ 

OCXOUO!LISV OUX CûÇ q:>UO'L\1 "t'OtC<.U"t'YJV &!Lq:><XtVOV't'OÇ, OUoe 't'O 
3s a~' , ... i. 1 , .._ , ,., Cl 1 , 

oUVOC"t'OV 7tept "t'OU eO'"t'YJX&VIXt CW't'U\1 &V IXAYJVIStq; 7t1XptO''t'IXV't'OÇ' 

637 D b 8è 'Hp<XxÀéwv etç -rauT& 'fi"IJ"' -ro· Oô yocp h -r'ijç &À1J0daç -1) 
, ' \ ' - ,.,.._, ' ... 1 { - ,")_ o. t ' 1 

<pUO'LÇ &O''t'L\1 IXU"t'OU, IX/\1\ &X 't'OU e\IIXV't'LOU "t'n IXAYJVSLq;, ISX 7tÀIX-

V"I)Ç xal &yvo(<XÇ. 253. ÂL6, 'f'"I)O"(v, O~T€ a-r'ijVaL ~V <iÀ1)0dqo 
olJ"t'e axe'f.v È:v cdnlj) <Ï)..~fie:tiX\1 80VIX"t'CXt, È:x 't'~Ç IXÔ't'OÜ tp0ae:wç 

26 ~X"' M Hu Del Br : ~Xn Pr Il 34 èiJ.~a(vov.oç M Hu Br Pr : 
~v.q:ux(vov't'e; Del in transi. Ferr Hu Del Il 35 1t'1Xptcr-r&.v't'o; Br Pr : 
1t'1Xpta't'ifv't'e; M !Ju Del 

c. Jn 8, 44 

1. Ce verbe, qui signifie le plus souvent c: faire un faux pas ,, 
' trébucher », est opposé par ARISTOTE à 3uxpepoGv, 3t1Xxptf3e!v, 
(J'C(<p'I}V(~ew, trois verbes qui expriment, avec des nuances diverses, 
une connaissance précise et vérifiée (Pro bi. 875 b 19-28; 888 b 7-10) : 

1 

'i• 
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248. Et certes les trois suppositions paraîtront justi­
fiées : l'un disant que c'est pour cela qu'il est dit « Il n'y a 
pas de vérité en lui», parce qu'il ne participe pas du Christ, 
qu'il combat même; l'autre, parce qu'il ne pense rien de 
vrai, mais qu'en tout il est dans le mensonge et que, pour 
ce motif, il est diable, malin et pire que tout autre qui est 
dans l'erreur', puisqu'il y a peut-être chez la plupart 
quelque chose de vrai avec beaucoup d'erreurs et qu'en lui 
il n'y a rien de vrai. 249. Un troisième soutiendra la der­
nière opinion, en disant qu'il est impossible qu'existe un 
vivant raisonnable qui ait en tout des idées erronées et qui 
n'ait en rien ne fût-ce qu'un faible soupçon de la vérité. 
250. Le diable a forcément, sur ce point du moins, une 
opinion vraie sur lui-même : il comprend qu'il est raison­
nable et que tel être est un homme et tel un ange, tel un 
corps et un corps de telle sorte et un autre quelque chose 
qui diffère d'un corps. 251. Mais, même si (le troisième 
interlocuteur) ne présente pas les derniers arguments. et 
n'y songe pas, les premiers suffisent pour que ne puisse 
être vraie l'opinion selon laquelle le diable n'a aucune 
pensée vraie. 

5. Il n'y a pas de «nature » mensongère 

252. Nous donc, nous ne comprenons pas cette parole 
« Il ne s'est pas maintenu dans la véritéc », comme si elle 
manifestait une nature particulière ou démontrait l'impos­
sibilité qu'il se maintînt dans la vérité ; mais Héracléon 
dit à ce propos : « En effet, sa nature ne provient pas de 
la vérité, mais du contraire de la vérité, de l'erreur et de 
l'ignorance. » 253. C'est pourquoi, dit-il, il ne peut ni se 
tenir dans la vérité, ni avoir la vérité en lui, car il a par sa 
nature le mensonge en propre et il est naturellement à 

c'est, pour PLATON, le résultat d'une réponse trop hâtive (Phil. 45 a; 
c!. Théét. 160 d). 
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40 t8Lov ~xwv TO <)ieü8oç, <pu<nxwç f'~ 8uvclf'ev6ç 7tOTe &À~6<L<Xv 
d1te~v· J..éyet 8' 6·n oô 11-6voç rdvrOç o/e:0cr't'1)Ç io .. ·dv, &;)..)..c( xcd b 
7tOC't'~p ocÔ't'oÜ, l8(wç (< 1toc-rljp ocû-roü » èxÀ<X!J.~OCv<ùv -rljv cpOcrtv 

640 A ocÙ't'oÜ, è?te:bte:p èx 7tÀ&.V1)Ç xcd ~e:Ucr!-!tX'TOÇ cruvÉ:cr't'1J. 254. Tocü-rœ 
8è 8Àoc fl.Je:'t'OCL 't'Ùv 8t&~oÀov nocv't'Ûç tfi6you xocl. èyxÀ~fJ.IX't'OÇ 

45 xctl. !1-É:f.to/ewç· oô8e:lç yOCp e:ÙÀ6ywç &v t.J!éi;oct ~ èyxocÀÉ:crat ~ 
(J.É:f.LlJloct-ro T<jl !J.~ necpux6-n rcpàç -rOC xpd-r-rovcx. 'A't'ux-ljç a ?.iv 
fJ.ÎiÀÀov ~ tl;e:x-rèç 6 8t&~oÀoç xe< 't'OC -rOv ( H pcŒÀÉ:wv&. èmtv. 

'Icrré:o\1 v.é:v't'ot ye 8n &cr1te:p 0 3t&.~oÀoç èv 't'7j &)•:1)6e:~lf oôx 
,, f! ' J! 'À'e • • ... ' \ • e:O"'t'"I)Xe:v, u't't aux ~;;cr-rtv oc YJ e:tiX e:v rt.u-rc:p, ob't'WÇ xca ol e:x 

50 7t0C't'pàç 't'OÜ 8ta(36ÀOU 5V't"E:Ç èv rn &À1Jf)dq; OÔX É:cr't'~XCX.Cfi.V, 
8·n &À-/j6e:toc oôx S:mw <èv > o:lrco'Lç. 255. ll&v-re:ç 8è: -rotoÜ't'ot 
ol ~'t't 7tOtoüv-re:ç &!Lctp't'Locç x&v Àéywow dvat Xptcrroü· 
« Iliiç y&p 0 7tot&v -rYjv &!J.ap-r(av èx TOU 8ta~6Àou yeyév­
VYJ't'<xt d. )) 

640 B .,OTa.v Àa.À:fi Tà lJteû8os, Ë.JC TWv i8lwv Àa.Àe'i', 
lht. lfteûaT'I')S ËaTlv JCal b 1J'aTT]p aÙTOÛ a, 

XXIX. (23) 256. IlpoÀOL~6vTeÇ f'èv dç TO « 'Yf!.e'iç kx 
-roü 7ta-rp0ç 't'OÜ 8to:~6Ào'J Ècr-réb n È!.J.VYJfJ.OVeÛcro:!.J.E:V -roü P'YJ't'OÜ 
,,, 6 ~ .. ,,l'',... ... ~~ XO:t 't'oc U1t'01t€0" 'l't'Ct; 'YJ!J.LV E:tÇ Ct;U'To etpY)XO:fLE:V, ~'YJ'TOUV't'E:Ç 't't 1:0 

<)ieü8oç x<Xl Tov 7t<XTép<X <XÙToü· cruvei;eTOL~écr6w 8è x<Xl Ttt 
5 ÀeX,6Y)cr6!Levo: vüv Èxetvotç. 257. Iliiv 1t'VE:Ü!J.Ct: 7tOV1')pOv xo:t 

&7t1XTY)Àèv VO!L(~(ù dv!Xt ~eü8o;, xo:f. ~XO:O"'t'OV 't'OU't'WV (hav 
ÀIXÀîj, èx -r&v L8twv xo:t J1.1')81XJJ.ÙlÇ Èx -r&v -roü 6eoü Ào:ÀeLv· 
TOOTWV 8è 0 <)ieOaT"I)Ç "'"'~P, 0 a.&~oÀoç, tcrT[v. 258. !l66ev 

366 Pr. 8è Èxtv~61')J.LE:V ! dç 't'è 1tiiv x.eïpov nveÜ!.J.« ~eu8è:;; eL1t'eÏ:v vüv 
10 rto:po:8YJcr6!Le6o:· yéypct7t'TO:t èv -r7i -rpt-rn -r&v Bo:crtÀet&v &ç 

51 <èv > V edd. 

d. 1 Jn 3, 8 

a. Jn s. 44 b. Jn 8, 44 

1 

1 
( 
! 
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jamais incapable de dire la vérité; il ajoute que c'est non 
seulement lui qui est menteur, mais aussi son père, expli­
quant les mots « son père )) à sa manière, comme sa nature, 
puisqu'il est constitué d'erreur et de mensonge. 254. Tout 
cela préserve le diable de toute espèce de blâme, d'accusa­
tion et de reproche; car nul n'aurait raison de blâmer 
d'accuser ou de faire des reproches à qui n'a pas de dispo~ 
sitions naturelles pour les biens supérieurs. D'après Héra­
cléon, le diable est donc plus malheureux que blâmable. 

Il faut savoir cependant que, de même que le diable ne 
s'est pas maintenu dans la vérité parce qu'il n'y a pas de 
vérité en lui, de même, ceux qui sont de ce père(,) du diable 
ne se sont pas maintenus dans la vérité, parce qu'il n'y a pas 
de vérité en eux. 255. Tels sont tous ceux qui commettent 
encore des péchés, même s'ils prétendent être du Christ : 
« car quiconque commet le péché est né du diable d "· 

Lorsqu'il dit le mensonge, il parle de son propre fond, 
parce qu'il est menteur et père du mensongeat, 

TOUT ESPRIT MENTEUR PARLE 
DE SON PROPRE FOND 

XXIX. 256. A propos du texte « Vous, vous êtes de 
ce père(,) du diable b "• nous avons par anticipation cité 
cette phrase et dit ce qui nous venait à l'esprit à son sujet, 
en cherchant quels étaient le mensonge et son père; qu'on 
examine, avec cela, ce que nous allons dire maintenant. 
257. Je pense que tout esprit mauvais et trompeur est 
mensonge et que chacun d'eux, lorsqu'il parle, parle de 
son propre fond et pas du tout de ce qui vient de Dieu : 
leur père, c'est le menteur, le diable. 258. Ce qui nous 
pousse à dire que tout esprit mauvais est menteur, nous 
allons maintenant l'exposer ; au Troisième Livre des Rois, 

1. Au § 172 Origène a exposé pourquoi il n'interprète pas le texte 
littéralement : « il est menteur ainsi que son père », mais « il est men­
teur et père du mensonge». Voir note compl. XIII, p. 384. 

1; 
1.' 
!& 

Il 
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&pot e!7teV MLxotlotç l<À"Ij6dç !mo TOÜ 'Axotoc~ dç 1"0 7tp0q>"lj­
't"E:ÜO'rl~ 7t€'pt 't"OÜ 7t6't'epov aÙ't'éj} x.o::6~xet 7tOpeu6~v«t e:lc:; 

640 c 'Poti-'1-'We rotÀotoc8 e!ç rc6Àe!LOV ~ t7tLaxervc, 1"0 (( E!8ov 6eov 
·r 'À e · · ' e 6 • - • - "' ( O'pOC'I) X.<X 1}~\10\1 E7tL p VOU !XU't'OU, XIX!. 1t!XO'C( 'j O''t'pO::'t'E 0:: 

ts TOÜ oôpa\loÜ t<n~Xë.t 1te:pt aùt'Ov ix 8e:l;t&v aÔ't'oU xtXf. è~ 
eôwvUf.LtùV ocù-roü. 259. Kat e!ne:v· T(ç &rcc·kT~ae:t 't'Ov 'Ax1X~{3 
~rlcrtÀéoc 'lcrpa~À, xcd &.va~-f}cre:-rat xat 7tEcre:'L-rcxt è:v cp<X!-L!l-006 
rotÀot<i8; l<otl d7tev OÙTOÇ' t tv aoL Kotl i~'ijÀ6Ev 7tVEÜ!L<X l<otl 
gOT/) èv6>7ttov xup(ou xcd e!1te:v· 'EyW &.7tcx-r1}cr<ù (J.Ô't'Ov. 

20 260. Kc.d. d1tE.V npOç cd)"'rOv x.Uptoç· 'Ev 'dvt; xcxf. d1te:v· 
'E~EÀEOC>O!L<XL l<otl ~C>O!L<XL 7tVEÜ!-'ot <j;ou8èç dç 1"0 C>T6!Lot 7tcXVTOlV 
TWv 7tpOtp'l)'t'&v crau 't'OUTwv d. » 261 . Kcd èv 't'1) 8e:u'répG< -rWv 
IIotpotÀ<mol-'évwv o otù-roç M•xotlotç rcpoç Tbv 'Axot&~ 'P"II"' ""'t 
-rOv 'lwcro:.tpCÎ't'' << 'AxoUcro::'t'e: f..6yov xup(ou. E!8ov -rOv x.Ûptov 

640 D 25 xa61)~-te:VO\I è1tf. 6p6\lou cdrroü, X<Xf. 1t0Cmx 86wxf1.tÇ -roü oùpo:voü 
ta-t1jxe:t èx 8e:Çt&v ocÙ't'oÜ xaf. èi; &ptO"t'e:pWv IXÔ't'oÜ. KtXt d1tEV 

' T' ' , \ 'A 'O 0 ) ' 'I 'À ' ' xupLoç· LÇ IX7t1Xt""f)O'EL 't'OV XIX<Xp p<Xcrt ,eiX crp<X"t) , X<XL <XWJ.-

~~O'E't'IXL XIXt 7teGe:î:'t'IXL èv ~p<XfLf.tc16 r/XÀIX0C8; XIX~ d7tEV OÙ't'OÇ 
olhwç. Kcà èÇljÀ6ev 7tVEÜ(.L<t xcd ~O''t'"IJ èvd:mtov xupLou xtXt 

30 d1tev· 'EyW &7t/X't'~crw IXÔ't'6v. KtX~ d1tEV xùpwç 'Ev 't'Lvt; 
' T 'E" À ' ' • - •1• •• ' 6 KIXL Ef.1tEV' ~E EUO'OfL!XL X/XL EO'OfJ.IXt 7tVEUfLOC 't'EUoEÇ EV O''t' (.l./X't't 

7t0CV't'6lV 't'Cl V 1tpOq>1J't'Wv <XÔ't'oÜ e. n 
641 A 262. :E/Xcp&ç oùv 8t0C 't'OÙ't'WV 81JÀOÜ't'/XL iht <eb 7tV~Ü[L0C 

·d ècr-rtv 't'O ~eu3èc; 7tVeÜp.1X, 7t0CV't'<X 6{.J.ot<X d1J &v lJ!eu81] 7tveù-
35 !LotTot &rcb 'L'OÜ <j;EOC>TOU rcœrpoç dÀ1jq>6'L'ot 'L'O e!votL <j;eu8'ij 7tVEO­

f!1X't"IX, x<t't'OC 't"O lJ!eü8oç xat -rYjv xo:xio:v, xtXt oôx iht -rO xœ't'' 
oôalŒv. 

XXIX, 18 t addidi tv crot M: <06't'oo~> !v ao( Hu Br oO't'o~ <06Toop 
Del Pr Orbe <o6Tooç• xoct e:!1tev' oU 8uv~an· xo:t e:!1tev· > tv ao( KI 
scd. aliquot codd. LXX (v. notam) Il 33 <et> Hu Br Pr Del (in app.) Il 
35 ante &1tà 't'OÜ add. <'t'eX> Pr 

c. Cf. I Rois 22, 9.15 d. I Rois 22, 19-22 
e. II Chron. 18, 18-21 LXX 

1 
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il est écrit que, appelé par Achab en vue de prononcer une 
prophétie sur l'opportunité pour lui d'aller faire la guerre 
à Rammoth Galaad ou de s'en abstenirc, Michée parla en 
ces termes : « J'ai vu le Dieu d'Israël assis sur son trône 
et toute l'armée du ciel se tenait autour de lui à sa droite 
et à sa gauche ; 259. et il dit : Qui trompera Achab, le 
roi d'Israël? et il montera à Rammoth Galaad et y tom­
bera. Et celui-ci dit t : Cela dépend de toi'. Et un esprit 
s'avança, se tint devant le Seigneur et dit : Moi, je le trom­
perai. 260. Et le Seigneur lui dit : Par quel moyen ? Et 
il dit : Je sortirai et je serai un esprit mensonger dans la 
bouche de tous tes prophètes que voici ct. , 261. Et au 
Deuxième Livre des Chroniques, le même Michée dit à 
Achab et à Josaphat:« Écoutez la parole du Seigneur. J'ai 
vu le Seigueur assis sur son trône et toute l'armée du ciel 
se tenait à sa droite et à sa gauche. Et le Seigneur dit : 
Qui trompera Achab, le roi d'Israël ? et il montera à Ram­
moth Galaad et il tombera. Et il parla ainsi. Un esprit 
s'avança, se tint devant le Seigneur et dit : Moi, je le trom­
perai. Et le Seigneur dit : Par quel moyen ? Et il dit : Je 
sortirai et je serai un esprit mensonger dans la bouche de 
tous ses prophètes•." 

262. Par cela il devient donc clair et manifeste que, si 
cet esprit mensonger est un eoprit, tous ceux qui lui seraient 
pareils seraient des esprits mensongers redevables à leur 
père, qui est menteur, d'être des esprits mensongers, (mais 
redevables) en ce qui concerne leur mensonge et leur malice, 
mais non pour ce qui est de leur substance. 

1. A. OnBE cite ce texte aux pages 741-742 de son article a: La 
Trinidad malefica )) ( Gregorianum XLIX, 1968). Contrairement à lui 
et bien que le De principiis (III, 2, 1) cite ce texte sous sa forme traw 
ditionnelle, plus longue, il ne nous parait pas possible de supprimer 
èv ao(, qui se trouve également dans la recension de la Septante par 
Lucien d'Antioche (A. RAHLFS, Septuaginta Studien, Heft 3, Gôt­
tingen 1911, p. 130). C'est pourquoi les meilleures corrections nous 
paraissent être celles de Huet et de Klostermann : voir apparat. 
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263. To !Lèv oilv &y,ov 7tV<Ü[L<> ~ &yy<ÀLxov 7tv<il[L<X, e~"v 
Àoc)/(j, oôx èx 't'Wv ~3iwv ÀctÀeL, &f..)..à &nO 't'OÜ J..6you 't'7jç &l•fl-

40 6docc; xcà -r7]c; crocp(aç Ù1te:p 81)ÀOÜ't'ctt xo:L èv Téi'> xoc't'a 'lw&.\1-
V"fJV, ëv6e<: 7te:pt 't'OÜ 7t1Xp<XXÀ~'t'OU 8~8rlax.wv xd (j)1)0'LV* « 'Ex 
-roü è~oü À~~e:-rat xa1 &vayyeÀeÏ. Ô!J.Lvf. )) 264. TO fJ.éV't'Ot 

~eü8oc; 0Tocv ÀrxÀYJ, èx. 't'êûv t3Lwv Àcùe:î:- èx. -r&v t3L(ùv È:ÀâÀ"f)cre:v 
x.cd 't'à èv 't'1j 't'pL't'YJ -r&v BœmÀet&v ~e:u8èç 7tVE:Ü(J.ct &.7tct't'&v 

45 't'àv 'Axa&~. 265. fl)..~v nocpoc't'~pe:t 0't't <-rb> ~eUa't'"fJÇ 5vo!J.oc 
Ô(J.OL<ùç -ré-re<x.'t'ctt è:rd 't'E: -roü ye:vv~cro:V't'OÇ 't'à ~eü3oc; 3ta~6Àou 

641 B x.cà bd 't'oÜ &:v6p6lnou· èv6&.3e p.èv yOCp <où> tte:pt -roü &vSpW­
nou Àéye:Tctt 't'O << ''O-n ~eÜcr't'"t)Ç ècr,dv xd 6 7trx't'~p cdrroü n, èv 
3è o/ocÀtJ.oÎ:ç 't'à « 'EyW 8è dnov èv 't'7j èx.cr't'cfcre:t !LOU" ll&ç 

367 Pr. so &v6pomoç 1 <jJ<UO"~Y)Ç g. » 266. T<Xil~<X Sè 7t1Xp<6É[L<61X 1v<X 
7t&.OfJ 3uv&.!J.et cpe:Ùyc.ù(J.EV 'L"Ù dvaL &v6pumot xat cr7teÔ8fulJ-eV 

' o o ' , ' < • ' " o .r. - • ' yevecrvat ve:ot, e:1teme:p ucrov ecrtJ.eV CJ.Vvpwnm, 'fe:ucr'L"at E:O'f.LJ::V, 

&ç xat 0 1ta'L"~P -roü ~e:U3ouç ~eÔcr't'lJÇ ècr'L"~V. 267. "Of.Lotov 
8é ècr-nv 't"Ù {J-E:'L"é;(EL'J -fJtJ.êtc; bbc; x.at 't"OÜ aÛ't"oÜ 6v6tJ.a'L"OÇ xal 

55 't"OÜ <n)!J-tXLVOtJ.éVOU {mb 't'OÙ ÔV6!J-C<'L"OÇ 7tpciy{-ltX't'OÇ" ~!J-iÇ f..éyfu, 
èc(v ~'L"L tJ.év<ùp.e:v &\16p<ù7tOt, xal 't"Ov 8t&:~oÀo\l, 8ç ~elJO"'L"l)Ç 

etpl)'t'C<L. 

41 8LM:crxwv MP Hu Del: 8t3&.axe:t Br Pr Il 45 <'t'O >V Pr Il 47 <OÙ> 
We Pr Il 47w48 post &.v6pWnou add. <xctlne:pt 't'OÜ a~IX~6Àou > in transi. 
Ferr Hu Del 

1. Jn 16, 14 g. Ps. 115, 2(116, 11) 
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263. Donc, quand c'est l'Esprit-Saint ou un esprit angé­
lique qui parle, il ne parle pas de son propre fond, mais 
(inspiré) par le Verbe de vérité et par la Sagesse, ce qui est 
également manifesté dans l'Évangile selon Jean, en un 
passage où Jésus, donnant un enseignement sur le Paraclet, 
dit aussi : « Il prendra de ce qui est à moi et vous l'annon­
cera f. » 264. Au contraire, lorsque c'est le mensonge qui 
parle, il parle de son propre fond ; et c'est aussi de son 
propre fond qu'a parlé, d'après le Troisième Livre des Rois, 
l'esprit mensonger qui trompait Achab. 265. Remarque 
cependant que l'appellation de « menteur , est appliquée 
de la même manière au diable, qui engendre le mensonge, 
et à l'homme: ici, en effet, ce n'est pas de l'homme qu'est 
dit ceci : « II est menteur, ainsi que son père >>; dans les 
Psaumes, au contraire, est dit cela : «Moi, j'ai dit dans mon 
égarement : tout homme est menteurg. » 266. Nous avons 
cité ce verset pour que, de toutes nos forces, nous tâchions 
d'éviter d'être des hommes 1 et que, avec empressement, 
nous cherchions à devenir des dieux 2, puisque, tant que 
nous sommes des hommes, nous sommes menteurs, comme 
le père du mensonge est aussi menteur. 267. Que nous 
participions, en effet, à un seul et même nom et à la chose 
signifiée par ce nom, c'est tout pareil; je dis « nous ))' si 
nous restons encore des hommes, et le diable qui est appelé 
menteur. 

1. « Dans ses paroles au sujet des spirituels, Paul ne les appelle 
pas des hommes ... car l'homme a pour marques distinctives son âme 
ou son corps ou tous deux ... le spirituel, au contraire, porte ce nom 
à cause du rôle prédominant de l'Esprit auquel il participe (In Jo. II, 
xxr, 138; cf. 1 Cor. 2, 15). 

2. Déifiés par participation au Dieu unique : II, u, 17 ; voir aussi 
1, xxx1, 212-213 et note. 
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25 x6-roç -roü yp&cpo\lt"OÇ -rè eùo:yyéÀtov 't'à "t'Owi.hov, cp~cretç 5Tt 0 
t..éywv rcpèç ToÙç ne:rctcr't'eux6-rœç rt.Ô-r~ 'lou8afouç 't'à « 'EyW 
8è 5-rt 't'~V &À~6e:to:v Àéy<ù, où rct<rTeÛe't'é fl-Ot n, 7ttcrn:Ôoucnv 

' • , ~ o• t ' , , ... 
Xrt.'t'tt. "'C'LV<X E1Ct\IOLO:.V )((X~ X.IXV E't'Sp<XV !J.l) 1tLO''t'E:1JOUatV 't'GW'Tot 

Mcpcwx.e:v. 274. Kd dxàç OTt ètdrr-reuov 11-S:v e<ÙTcî) xcx-rà. 't'à 
30 ~ , tot , , ' ' ' ' ~, "" A o 1 

Optx.'t'OV ot<X 't'OC 't'€p0:.0''t't<X, OUX. E1CLO''t'E\JOV oe: 't'OLÇ 1-"<XVUt"E:pOV 
t , , ... "l. , 1 • ''Y ... r , " , 
UTC OCU't'OU r.e:yO!-l€\IOtÇ' XIX~ CXpfLo~:.et ye 't'cp « VWO'E<rue: 't'Y)\/ 

368 Pr. &h\Os.av 0 » J Àeyoft~V<p ft~ èyvwx6cn ~~v ocÀ~Os.av ~o « "O~L 
~v &t..~6e:t<XV t..éyw, où 1CLO''t'EÛE't'é !J.OL n, Wc; et ët..eyev· xcx6' a 
!J.È:V 't'Ep&:cr·nct 1tOtùl 7ttO't'€lH~'t'é !1-0L, Xrt.6' 8 3è: 't'~\1 &f.:f)flet0:.\1 

35 f..éyw où 7WJ'Te0e:-ré !J.ût. 275. Toi}ro a· &v xo:.!. vüv èTCt 1COÀÀÙlv 
l8otç, 6ocu11-cx~6v-rwv (J.È:V -ràv 'IYJcroUv è1t&:v èvop&aw 't'1j 7te:pt 

644 C aÔ't'OÜ lcr't'op(Cf, ~J;Y)Xé't't 8è 7ttcr-re:u6vn,:,v è1tàv ~a6U't'e:poç xa!. 
~d~oov 't'~<; ~Ç,e:ooç cd.l't'ÙlV aô-roLç &:va7t-rUcrm')'t'at )..6yoç, à:)..)..' 
\mo7t't'e:u6v-r<ùv aô-rOv dvat ~eu8~. D.t67tep 7tpocréxw!-Lev ~~1to-re: 

40 xa!. -1J!-LLV d7t7J Q )..6yoç• (( !
1Û't'L 't'~V à:)..~6ete<:V )..éyw, OÙ 7tLO'-

't'E:ÙE:'t'é 1-!0L. )) 

XXXI, (25) 276. '0 Myoç, è1tO:v ~pcxv&ç cxù~ou "'"P'"­
~&:"11 ~o f3ooÀ'1)f'<X &ç ft'1)8<Xf'WÇ &v~LÀ~ym 86v<X0"0a( ~LV<X ~&v 
&xou6v't'wv, xa!. -raU-ra &v Àéyot 8uawn&v -roùç ~~ cruyxa-ra-

c. Jn 8, 32 

a. Jn 8, 46 

1. Plus haut (XX, III, 10), Origène nous invitait à prendre le récit 
historique comme tremplin et à chercher les traces de vérité contenues 
dans la lettre du texte. Au livre X (m, 14; IV, 17), il s'était efforcé 
de prouver que les récits bibliques recouvrent des réalités d'un autre 
ordre. Au livre XXXII (xv-xvi), il montrera que les chrétiens ne 
possèdent, ni tous ni à tous les moments de leur vic, les mêmes élé­
ments de la foi, qu'une foi imparfaite peut toujours grandir ; il indi­
quera aussi les points qui lui paraissent essentiels(§ 187-189). Pour 

ij 
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1 
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comme si l'auteur de l'évangile n'avait pas perçu une telle 
contradiction, tu diras que celui qui, aux Juifs qui avaient 
cru en lui, déclara ceci : tt Parce que moi, je dis la vérité, 
vous ne me croyez pas ))' adressait ces paroles à des croyants 
selon un point de vue, incroyants selon un autre. 274. Et, 
sans doute, croyaient-ils en lui selon ce qu'on pouvait voir 
à travers ses prodiges et ne croyaient-ils pas à ce qu'il 
affirmait avec plus de profondeur. Ces mots cc Vous connaî­
trez la véritéc )), qui s'adressent à des gens qui ne connaissent 
pas la vérité, sont, en effet, en parfait accord avec ceux-là 
"Parce que je dis la vérité, vous ne me croyez pas,; (c'est) 
comme s'il avait dit : " En tant que j'accomplis des pro­
diges, vous me croyez, mais en tant que je dis la vérité, 
vous ne me croyez pas. » 275. Cette attitude, on peut la 
voir maintenant encore chez un grand nombre qui admirent 
Jésus, quand ils considèrent son histoire, mais qui, lorsqu'on 
développe devant eux une doctrine dont la profondeur et 
la grandeur dépassent leur capacité, cessent de croire et la 
soupçonnent d'être mensongère'. Aussi, prenons garde que 
le Verbe ne nous dise, à nous aussi : " Parce que je dis la 
vérité, vous ne me croyez pas. >> 

Qui parmi vous me convainc de péché•? 

A L'IMITATION DU CHRIST, 
IL FAUT DEVENIR PUR DE TOUT PÉCHÉ 

XXXI. 276. Après avoir fait connaître avec netteté 
le sens de ses paroles, de sorte qu'aucun des auditeurs ne 
peut le contredire, le Verbe pourrait encore mettre dans 
l'embarras ceux qui lui refusent leur adhésion en disant 

son attitude à l'égard de l'histoire biblique et des mystères sous­
jacents à cette histoire, voir H. de LuBAC, Histoire et Esprit, p. 92-
138, 217-227 ; H. CROUZEL, Connaissance, p. 324-361. 
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·nOef'évouç 5n el f'~ &/..Onen 't"OC Àey6f'eva ~f'"P"'lf'év"', 
5 &7ta,'t"ooa6e &v eùMywç ~8"1) .,.~v auyxa.,.&Oea.v. 277. "Eze. 

81; ""t ""'"" -ro p"l)'t"Ov 7t"'PP'l"("'v 't"OÜ aw't"ijpoç ~ M~•ç, f'"l)8evoç 
(J.èV &v9p6:mou ÙUV1)9tvTOÇ drce:'Lv fLE't"d: 7tE7tOt6~0'EWÇ 't'~Ç èrc!. 

644 D 't"éji f'~ ~f'"'P't""l)><év"'' 't"O « Tlç è~ ÙfLWV èf..Orxe. f'< 1tepi &:f'"'P­
T(e<ç; >> 11-6vou 3è -roü xuptou ~!LWv, &; &!J-etp'do-:v oùx èrcoL1Jcrevb, 

645 A 10 1tE1tELpOCO"!J.É:VOÇ << XOC't'd: 7t<fV't'O:: XIX9' Ûf.lOt6TI)TC< xwp!.ç CÏtLO:.p­

't'(OCÇ C », "t'C<Î3TIX 1tpÙÇ rc&VT<XÇ 't'OÙÇ 7t007tO't'S: èyvwx6'TC<Ç IXÙTÙV 

e:bedv 8uvoc!Lévou. 278. 'AxoUw 3è -roü « 't'Lç è:Ç ÔtL&v >> 

Àe:yo(l.É:VOU OÙ 7tp0ç 't'OÙÇ 7tctp6\lt'<XÇ !LÛVOV &J..À<X XC<!. 7tpÙç 
6/..ov 't'à -r&v &v6p6:mwv yé:voç, Wç e:l o6-rtù<; ècroc<p1JVL~e:TO' 

15 't"(Ç èx -roÜ yévouç ÙfLWV ~ 't"(ç 07towa8~7tO't"e éfv6pW7tOÇ ÈÀSY~"'' 
J.LE 3uv~cre:'t'!Xt rce:p!. CÏ!J.ocp·daç; &J..)..' e:O o!3' 5n où3dç. 

279. Ka't'd: 't'0 3uvo::ràv 8è &v6pwrctvn <pÔcre:t 3tOC 't'à << Mt(.L'Yt 

't'cd {LOU ytve:cr9e:, xa6chç x&yc:b Xptt1't'oUd » 7to:.v·r1 Tp6m:p <ptÀo­
TtlJ.1j't'É:ov TotiXÔ't"fJV &.ve<Àa~e:Lv xa6apoü cruve:t86t"oc; napp1Jcr(av 

20 npOc; 7t&v-rctc; &v6p6:mouc;, &cr-r' &v dndv ~fLiic; rre:pt -rê.ûv éÇ:rjc; 
xoct !J.ê't'a 'T1jv &px'lJv 't'~Ç ntcr-re:wç xp6vcp npàç ëxacr't'OV -r&v 
~f'iXÇ y.vwax6v't"wv 't"O « T(ç è~ Ùf'WV ÈÀÉYXO. f'< 1tepi &:f'"'P­
-r(aç; » el xat fJ.'lJ 8uvat"0v -roü-ro !:Ç oU -ràv À6yov O'U(J.7te:-

645 B 7tÀ"I)PW><"f''" e!1teov. 

XXXI, 21 xp6vcp M Hu Del Br: xp6vwv We Pr 

b. Cf. I Pierre 2, 22 c. Cf. Hébr. 4, 15 d. I Cor. 11, 1 

1. Pour manifester l'unité des deux Testaments, Origène cite, au 
livre V (61) du Contre Celse, le verset de Paul qui déclare servir Dieu, 
comme ses ancêtres, È:v xo:6o:p~ cruve:t81}cre:t, avec une conscience pure. 
Le même terme lui sert, au livre VIII (17), à caractériser les prières 
des justes cbtO cruve:tô~cre:wç xo:6o:piiç, alors que dans les Series sur 
Matthieu (80, GCS XI, p. 191) il remplace, comme ici, cruvdôï')crtç 
par cruve:tô6ç : à l'annonce de la trahison que l'un des leurs allait 
commettre, les disciples, se fiant plus à la parole du Christ qu'à eux­
mêmes, furent pris d'angoisse d xo:t xo:6etp0v e:!xov 't'O cruve:tô6ç : 
dans tous ces textes, la « conscience pure » signifie la conscience de 

XX, § 276-279 (JEAN 8, 46) 293 

ceci : <<Si vous n'arrivez pas à me convaincre de péché dans 
ce que j'ai dit, alors on aura raison de réclamer votre adhé­
sion. " 277. D'après le texte, d'autre part, le langage du 
Sauveur est empreint d'assurance, car aucun homme ne 
peut poser la question : << Qui parmi vous me convainc de 
péché ? " avec la certitude de n'avoir pas péché et seul 
notre Seigneur, qui n'a pas commis de péchéb en étant 
éprouvé en tout d'une manière semblable (aux hommes) 
à l'exception du péché 0 , peut dire cela à tous ceux qui l'ont 
connu à un moment ou à un autre. 278. Je comprends que 
la question « qui parmi vous n ne s'adresse pas seulement 
aux assistants mais aussi au genre humain tout entier, 
comme si elle avait été formulée clairement de cette manière 
<< Qui de votre race>> ou« Quel homme quel qu'il soit pourra 
me convaincre de péché? Mais je sais bien qu'il n'existe 
pas.)) 

279. A cause du précepte<< Soyez mes imitateurs, comme 
je le suis moi-même du Christd "• il faut nous efforcer de 
toute manière, autant qu'il est possible à une nature 
humaine, d'acquérir à l'égard de tous les hommes l'assu­
rance d'une conscience purel, assurance telle que, avec le 
temps, nous parvenions à poser, à chacun de ceux qui nous 
connaissent, la question << Qui parmi vous me convainc de 
péché? » (que nous posions cette question) au sujet de 
l'étape ultérieure de notre vie après les débuts de notre foi, 
même s'il n'est pas possible de la poser à partir du moment 
où nous avons eu l'âge de raison 2• 

n'avoir pas commis de péché (et, dans le dernier cas, Ie péché de tralû­
son, en particulier) : voir J. STELZENBERGER, Syneidesis bei Origenes, 
Paderborn 1963. 

2. Littéralement : « depuis que nous avons eu la raison dans sa 
plénitude » (voir Introduction, p. 24). D'après Ia seconde Homélie 
sur Luc (1), il y a deux manières de comprendre l'expression « être 
sans péché»: soit« n'avoir jamais péché »,soit «avoir cessé de pécher». 
En effet, le pécheur qui a cessé de pécher peut être dit désormais 
« sans péché ». 
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280. ToU-ro 8è où 7tp0c; &v8pC:mouc; f1.6vov &v t!1te:V 0 
' ,., .. ' ~ 1 1 ~ 'A "1 ' 1 ~ ' ' 1 ~ ' O"W"t'1)p Cl./\1\t:l. X\%~ 7tp0Ç 't'0\1 oLCI.pOA0\1 XIX~ 't'OC<; U7t IXU'tu\1 oUV<X-

fL<LÇ, !L'lSl:v kx:oocr<Xç ebteï:v dç ~À<yxov -..bv 7t<pt &!L"?"("ç 
IXÔToü. 281. K"t -..oü-..6 y< &x6Àou66v kcr-..Lv -..ij) « "E?X"""' 
' " - 6 ' ' ' ' ~ ~ ' , ""' e 1 o [J.pxwv 't'ou x. a~ou TOUTou, X.CI.t ev E:fJ.OL euptcrxet ouoev • >> 

30 282. Ô.UVCI.'t'Q\1 3è x.cxt ~fJ.Î:V èx 7tOÀÀ:;jç è7tt(.LEÀdaç TIJv &1t6 
'tWO<; &vo:.Àt:J.~e:î:v xp6vou 7tapp1Jcr(av 7tp0c; -r0 d1te:Î:v 1J!L<i<; 't'c{) 
~'I)TOÜVTL M6' ~fLWV &cpow~v a."~6Àcp ""t TOLÇ &yyéÀOLÇ 
<xÛ't'oÜ 7t1XpOC 'Tàv 't'~<; èÇ68ou x.octp6v· « Ttc; èÇ Ô(J.W\1 èXéyxEt 
11-e: 1te:pl &1-UXp't'lw;; >> 

XXXII. (26) 283. "A~LOV !8eï:v -..( {mocp"(v<TIXL tx -..oü 
7t0tr{LIXTOÇ. Toü-..o Sè o<JI6f1.<6()( d ""t kx<LvoL 7tp0Ç oôç b Myoç 

645 C oôx. &7te:xp(vCt.v-ro -djv 8éoucrocv &n6x.pt.aw ~Çeveyx6vTec;. 
284. Etnot yckp &v 't'tc:;' 3tcX -roü-ro où 7ttcr't'e:Ûot-te:v, èneL oô 
6e:wpoUp.e:v -dvoc 't'p6nov 8 f..éye:t Ècr't'tv à)..~6e:toc oô 6e:wpoüruv 

s 3è -réj) (J.1)3ércw xe:xoc6&:p6o:.t 1)ft&v -d:c; 't'TI <pOcre:t 8toprxt"t.x.cXc; 
- ·À e ' '·'· ' · ' - ( · " ' · 't''t)Ç OC 1) EW;Ç u'fE:tÇ' Xctt E:7tE:~ 't'O!.OU't'O EO'(J.E:V, OUX. EO'(J.E:V EX. 

't'OU 6e:oü· e:l oô3énw ècrp.èv èx 't'OÜ 6e:oü, &Àf..ck x<Xt o:l Tijc; 
·À e ' ''·1• e ' ' · ' e ' - · a YJ e:tac; o'l'e:t.c; e:wp1J't'LXIXt aux e:tcrtv xe:xoc cx.ptJ.E:Voct, 't'~ e:ttt-

""""ÀÔ'P6"' '1) 7t€7t()(XOV6()(L '1) Te6oÀô\tr6()(L ()(ÔTOCÇ {mo T~Ç 
10 xaxt<xc;. 

285. Koc't'<X\IOOÜv-re:c; 8è 't'( -rO xup((l)c; 7ttO''t'e:6e:Lv xa6' a 
« ITfic; 0 7tm-re:Uwv <h·t 'I1Jaoür; 0 XptaTéc; ècrnv, Èx 't'OÜ 6e:oü 
ye:yéw1j't'1Xtb », x.cd aLa6<XvÔp.e:vot 6a4> 't'OÜ o61:'wc; 7ttO''t'e:Ôe:tv 
&noÀe:m6p.dh, -raü-roc &nox.ptvdlf.Le:6ct, napax.cû .. oiJ\I't'EÇ -rOv 

15 -..ô\v -..~ç <Jiux~ç 6<jle<i>v 1"-..pàv -..)j é"u-..oü crocp(qL ""t <pLÀ"v6p<i>-
645 D nLCf 0 rc&v't'a notllcro:.t 't'OC ôrcèp 't'OÜ &tt:ox.otf..ucp61j\l~!. -roùt; Ocp6ocÀ-

e. Jn 14, 30 

a. Jn 8, 46 b. I Jn 5, 1 c. Cf. Prov. 14, 30 LXX 

1. Àwpct-r~x.&:.; : pour l'emploi de ce terme par Origène, voir notre 
tome III, SC 222, p. 299-300. 

XX, § 280-285 (JEAN 8, 46) 295 

280. Le Sauveur cependant pourrait poser cette ques­
tion non seulement à des hommes mais aussi au diable et 
aux puissances qui lui sont assujetties et qui n'ont rien à 
dire pour le convaincre de péché. 281. Ce qui est conforme 
à l'affirmation:« Le prince de ce monde vient et il ne trouve 
rien en moi e. )) 282. Mais, à nous aussi, il est possible 
d'acquérir, à force de soins, l'assurance qui ne s'obtient 
qu'au bout d'un certain temps et qui, au moment de sortir 
de cette vie, nous fera dire au diable et à ses anges qui 
chercheront un prétexte contre nous : « Qui parmi vous 
me convainc de péché ? , 

Si je dis la vérité, pourquoi vous, ne me croyez -vous 
pas•? 

IL FAUT RÉPONDRE A CETTE QUESTION 
EN DEMANDANT D'~TRE GUÉRI DE SON PÉCHÉ 

XXXII. 283. Il vaut la peine de voir ce qui transparaît 
sous cette question. Nous le verrons, bien que ceux à qui 
ces mots s'adressaient aient répondu sans donner la 
réponse convenable. 284. On aurait pu dire, en effet : 
« Le motif pour lequel nous ne croyons pas, c'est que nous 
ne distinguons pas comment ce qu'il dit est vérité; nous 
ne le distinguons pas, parce que notre vue, destinée par 
nature à discerner 1 la vérité, n'est pas encore purifiée; et, 
parce que nous sommes ainsi, nous ne sommes pas de Dieu ; 
si nous ne sommes pas encore de Dieu, notre vue également, 
destinée à distinguer la vérité, n'est pas encore purifiée, 
parce qu'elle a été voilée, émoussée ou obscurcie par le vice., 

285. Comprenant donc ce qu'est la foi, au sens propre, 
puisque « Quiconque croit que Jésus est le Christ est né 
de Dieu b , et percevant à quel point nous sommes éloignés 
de croire ainsi, puissions-nous faire cette réponse-là, en 
invoquant le médecin des yeux de l'âme, afin que, par sa 
sagesse et son amour des hommes c, il fasse tout pour enlever 
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(J.OÛÇ 'I)(J.ôiV, ~1:. X€X<XÀU(L(LtVOUÇ (m/, -r'ijç 3Là T'ljv X<XX(O<V 
&:rt(J.Le<ç iJf.L&v, x.o~:t'OC -rb dp1)!1-évov 7tOU' « 'E7te:x<ÎÀutf!e:v ~!J.iiÇ 
1) &·np.(cx; ~p.&vd ))' &7te<x.o0ae:-re<t yOCp fJf.t&V O!J.oÀoyoûv-rwv -rOC 

20 al-e-ta TOÜ f.L"fjaénw ~!J..iç 7ttcrTe:Oe:r.v, x.cd &ç xcxx&ç ~xoucnv 
x<Xt XPfi~oucrw t<X-rpoü e ~o1)6ôiv cruvepy~cre. rrp6ç -rb xwp'ijcr<XL 
fJf.LiiÇ 't'à e:lç 't'Ù 1t!.O''t'e:Üe:tv x&:ptO'(J.<X, 't'p(-rov 7te<pà -r<f> Ilcd.lÀ<p 
èv 't'é;l xrx't'aÀ6y<p -r&v X,tXptcrp.cX:TCù\1 't'E't'IX"(!l-é\lov 11-e:'t'à Tèv 't'i}ç 
crocp(w; À6yov xcd -ràv -ri)ç cru\lécre:wç À6yov, o!ç btt(pépe:t 

25 << eE't'ép<p 7tLcr't'LÇ èv 't'<{'> czù·rlj) 1tVEÔtJ.()(;''n f w 1te:pl où x.apfcrp.o:;-roç 
x.oct èv èfÀÀotç q>"l)cr(v· « ''On &1tà 9e:oü U~-t~V èx.apLcr61J où 11-6\IOV 

648 A -rO e:Lç Xptcr't'ÙV7ttcr-re:Ùe:tv àÀÀà x.cd 't"O Orcèp <XÔ't'oÜ 7t&.crx.e:tvg. » 
286. Kd &1tà -r9jç ève:pydtXç Sè bttCJ"t'~O'tXV't't crcxcpèç gcr-rctt 
8't't oùx Y) 't'uxoücra Swpe:&: ècrnv 't'OÜ Oe:oü, 1tÀe:t6vwv aoy!J.&:rwv 

30 8tacp6pwv ôrcO rco"A"AWv X1Jpucrcrop.év(ù\l --rWv 8t8&:crxe:tv --r&. 
·À e- · ÀÀ ' ' " ' "' ' - ·À e -a 1j 1] ercr.t.yye: op.e:VCù\11 --co p.7]oE\It 'l p.ovcp 'Tt{) a 1) El. rctcr-

-reÜcr<XL • -roü-ro yàp ~31) x<Xt 8oxl[LOU -rp<Xrre~(-rou ~pyov -ruyx&­
ve:t, ôv TéÀe:wv àvop.&:~wv oùx. &v &.p.&:p"t'otc;, &re x.d èv -rfl 

370 Pr. rcpOç cE~pdouç yeypap.p.é:vou 1 't'OÜ « Te"AdCùv 8é ècr't't\1 1j 
35 O"t'EpeO: 't'pocp~, 't'Ùl\1 3t&. 't'~\1 ~Çtv 't'OC alcr87]'t'~pta yeyup.\1/xcrp.é:va 

èx6\l"t'Cù\l 1tp0ç 3t0Cx.pLcrt\l X.IXÀOÜ TE x.at x.ax.oüh. >> 

648 B 
"0 Wv Ë~< Toû 9eoû Ttl. Ptlf.l.«Ta. TOÛ 9eoû 0.1<oÔet.' 

8Lcl. ToÛTo ÔJ.l.e'Ls oÔ~< O.~<oÔETe, OTt. Ê~< TOÛ 9eoû oÙK ÊuTÉa.. 

XXXIII. (27) 287. L'.oxoücr•v o[ T'ljv rrept 3L<X<p6pwv 
cpUcre:wv dcrOCyov't'eÇ p.uSorcoLtav xoJ "Aéyov't'EÇ E!vaL cpUcre:t x.cx1 

d. Jér. 3, 25 
g. Phil. 1, 29 

a. Jn 8, 47 

e. Cf. Matth. 9, 12 
h. Hébr. 5, 14 

f. I Cor. 12, 9 

1. Sur la pensée d'Origène au sujet des dons supérieurs, parole de 
sagesse et parole d'intelligence, voir SC 222, p. 230-231, note 1. 

2. Voir note compl. II, p. 364. 
3. Cette même perfection et ce même discernement sont nécessaires, 

d'après le livre XIII (xxiv, 144), pour comprendre « d'une manière 
digne de Dieu », comment Dieu est lumière, feu, pneuma. 

XX, § 285-287 (JEAN 8, 46-47) 297 

le voile de nos yeux, encore voilés par l'indignité que nous 
devons au vice, selon qu'il est écrit quelque part : « Notre 
indignité nous a recouverts d'un voile d )) ; en effet, si nous 
confessons le motif pour lequel nous n'avons pas encore 
la foi, il nous exaucera et, nous portant secours comme à 
de; malades qui ont besoin de médecin •, il nous aidera à 
devenir capables de recevoir la grâce de la foi, grâce mise 
chez Paul à la troisième place dans la liste des grâces, après 
la parole de sagesse et la parole d'intelligence', à la suite 
desquelles il ajoute : « A un autre la foi dans le même 
Esprit'. "Au sujet de cette grâce il dit aussi ailleurs : « Car 
Dieu vous a fait la grâce non seulement de croire au Christ, 
mais encore de souffrir pour lui•. " 286. Et, d'après les 
effets de cette grâce, il paraîtra évident à tout homme atten­
tif que, lorsqu'une multitude de doctrines différentes sont 
proclamées par un grand nombre de gens qui font profession 
d'enseigner la vérité, ce n'est pas le premier venu des dons 
de Dieu que de ne croire nulle autre doctrine que la vraie : 
c'est bien aussi l'affaire d'un changeur éprouvé 2, que tu 
pourrais sans risque d'erreur appeler parfait, puisque dans 
l'Épître aux Hébreux est également écrit ceci : « La nour­
riture solide est pour les parfaits qui ont par l'habitude 
les sens exercés au discernement du bien et du maJh 3." 

Celui qui est de Dieu entend les paroles de Dieu; le 
motif pour lequel vous, vous n'entendez pas, c'est 
que vous n'êtes pas de Dieu•. 

QUI EST FILS DE DIEU ? 

1. Par l'acceptation de la lumière véritable 
on reçoit la faculté de devenir fils de Dieu 

XXXIII. 287. Les auteurs des fables au sujet de diffé­
rentes natures, qui prétendent qu'il y a des fils de Dieu 
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tx rcpW-r't)ç xoc"t'occrxe:u!f)ç utoùç 6e:oü, (J.6vov 8d: 't'à 7tp0c; 6e:Ov 
cruyye:vèc; 8e:x'Ttxoùc; -rWv 't'OÜ 6e:oü P1Jt.J.&:t'wv, x.cd tvTe:ü6e:v 

5 cbto8e:r.x.v6\loct 't'à rcpoxe:t~e:vov odrro~c;. 288. l:uvap7t&~oucr(v 
yé 't'Ot x.cd &.rcà -roOTou 't'OÜ ?11-roü, rcpocr8t<X't'p(~ov-re:c; rxirc<;>, 
-roùç &xphouç x<Xt I-'1J 3uvcqdvouç 7tpàç 'r1jv m6<Xv6't"1J't"IX -r'ijç 
xp-f)cre<ùÇ 't'OÜ P1J-roU &rcav't'êiv, (J.1)8è ~ÀércOV't'CXÇ cd)"'C'QÜ ~v 
ÀUrnv oti-rwc; ëxoucrrxv· eXm:p OcrOL è?.oc~ov « 't'à cpûlc; -rO &/.:tj-

10 6r.\l6v, 8 <pw-rH~er. 7t&.v't'oc &v6pwrcov !px6~-te:vov de; 't'èv x6cr­
!1-ovb », oô -rfil e:!vocr. èx. 't'OÜ 6e:oü dÀ-i}cpr.tcrtv ocô-r6 - d y<Xp 
't'(j) e!vrlt èx. -roü Oe:oü e:tt..4)cpe:r.crocv ocô-r6, oôx. &v rce:pt ocfJ'réiJv 

648 C &ve:yé:ypcut't'o· <C "Ocror. 3è ~Àocf3ov ocù't'6v, è!8wxe:v oc?rro!ç 
è~oucrlo:.v 't'éx.vcx Oe:oû ye:vécr6ar., 't'of:c; rcta't'EÜoucrr.v e:k -rà 

15 i:>vO!J.C( aÙ't'oÜ c », 81')/..ov i5't't ot Il.~ 6v't'e:c; èx. -roü 6e:oü, 7tptv 11-èv 
Àa~e:i;v 't'0 <<pÛ>ç 't'0 > &f..1J6tv6v, oô8è k~ouaLIXv 7t<ùÇ ~x.ouatv 
't'OÙ 't'éx.viX 6e:où ye:vécr61Xt · èmiv 8è f..&~<ùO'LV 1X1h6, 't'éx.viX 11-èv 
oô8é1t<ù y(vov't'IXL 6e:oü, &f..f..' è~oucr(IXV ÀIX!J.~&vouatv 8t0: 't'OÙ 
df..1Jcpév!Xt TO cpWç ye:vécr6at -réxv!X fle:oü. T6Te: ye:v6~-te:vot èx 

20 't'OÜ fle:oü x!Xt -rOC P~IJ.IX't'IX &xoOoumv IXÔ't'oÜ, oùxé't't &7tf..o0me:pov 
7ttcr't'e:0ov't'e:Ç ~-t6vov &f..f..' 1181J x.IXt 8top1X't'tx.W-re:pov XIX't'IX­
vooüv-reç -roc -r~ç 6eocre~e[<Xç 7tp<iyf'IX't"IX, 289. Ol <3è> I-'1J 
't'OtOÜ't'OL <ptÀO't'LIJ."fjO'ci!-f.EVOt e:lVIXL 't'éXVIX (lè:V OÙ y(VOV't'IXL 6e:oÜ, 

't'<' ' ... D. ... ~ t'< ' ... , ~ 1 ' t, ouoe: e:x 't'OU ve:ou, XIX~ otcc 't'OU't'O oux o:.xououcrtv 't'IX P"fJIJ.IX't'IX 
25 IXÔ't'oÜ où8è: cruvtiicrtv 't'OÜ ~ouÀ~IJ.IX't'OÇ CCÙ't'Wv· ~-tévoucrtv. 8è èv 

648 D T'fi 7tp0 't'Ù"JV 't'éXV<ùV 't'OÜ 6e:oÜ XIX't'IXO''t'â.cre:t "CÙ"JV 7tE7ttaTEUX.6't'<ùV 

fL6vov 3oilÀoL 6eoü -réj\ e1À1J'l"'""' -ro -r'ijç 3ouÀel<Xç etç <p6~ov 
7tVZÜfLC< d xo:l I-'1J i<mou8axév<XL 7tpo~'ij""'' x<Xt 7tpox6~"' &cr-re 
x~Xt 't'0 -ôjç uto6e:cr(!Xç X.<ùp~crcct, èv if> xp&~oucrtv ot ~x.ov't'e:ç IXÙ't'6· 

XXXIII, 11 post dvœ~ add. x.œt M Hu Del Br secl. Pr de quo nihil 
in app. Il 13 &veytypar"o M Hu Del Br Koe : &vaytypa>t<O Pr Il 16 
<~wpo>WePrll22 o! <8bWePr:o!HuDe!Br e!M 

b. Jn 1, 9 c. Jn 1, 12 d. Cf. Rom. 8, 15 

XX, § 287-289 (JEAN 8, 47) 299 

par nature, du fait de leur constitution originelle, capables 
de recevoir les paroles de Dieu uniquement à cause de leur 
parenté avec lui, croient démontrer, par ce passage égale­
ment, le thème qu'ils se sont proposé. 288. A l'aide de ce 
texte, auquel ils s'attardent, ils entraînent en tout cas les 
gens irréfléchis, incapables de résister au caractère vrai­
semblable de leur emploi de ce texte, et qui ne voient pas 
son interprétation, qui est la suivante : si tous ceux qui 
ont reçu « la vraie lumière qui éclaire tout homme venant 
en ce mondeb 1 », ne l'ont pas reçue parce qu'ils étaient de 
Dieu - en effet, s'ils l'avaient reçue parce qu'ils étaient 
de Dieu, il ne serait pas écrit à leur sujet : « A tous ceux 
qui l'ont reçue il a donné la faculté de devenir enfants de 
Dieu, à ceux qui croient en son nom c >> -, il est évident 
que ceux qui ne sont pas de Dieu n'ont pas non plus, avant 
de recevoir la lumière véritable, la faculté de devenir 
enfants de Dieu; lorsqu'ils la reçoivent, ils ne deviennent 
pas encore enfants de Dieu, mais reçoivent la faculté de 
devenir enfants de Dieu, parce qu'ils ont reçu la lumière. 
Alors, en devenant de Dieu, ils entendent également ses 
paroles, car ils ne se bornent plus à la simple foi, mais ils 
perçoivent aussi désormais avec plus de discernement les 
réalités de la religion. 289. Ceux qui ne s'efforcent pas 
d'être ainsi ne deviennent ni enfants de Dieu ni de Dieu et, 
pour ce motif, ils n'entendent pas ses paroles et ne com­
prennent pas leur sens ; ils demeurent dans l'état qui pré­
cède celui des enfants de Dieu, état de ceux qui ont seule­
ment cru (comme) des esclaves de Dieu, parce qu'ils ont 
reçu l'esprit de servitude, qui mène à la crainted, et parce 
qu'ils ne se sont pas empressés d'avancer et de progresser, 
afin d'être capables de recevoir également l'esprit d'adop­
tion, grâce auquel ceux qui le possèdent s'écrient : « Abba 1 

1, Au fragment 6, Origène, après avoir relevé l'ambiguïté de ce 
verset - « venant en ce monde » peut se rapporter à la lumière ou 
à l'homme -, en propose une double interprétation. 
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30 « 'A~fja, b 7tet't'~p 6• » 290. ''On yd:p xoc66t.ou où8dç &v6pW­
ncvv &px1j8ev ut6ç ècr-nv 8soü, 31jÀov p.èv xcd èx -roü '< "Hfle:8oc 
't'éxvrx cpOcre:t Opy1jç f >> IlocÙÀou xo:1 ne:pf. éocu-roü -roÜ't'o e:lp"f)­
x6Toç· aoc<pèç 3€ xcd èx 't'OÜ « 'EyW Sè Àéyoo Ûp.î:v· 'Ayocn~cre<'t'e: 

649 A 't'oÙç èx8poùc; Ô!J.&V x.ocf. rcpocre:ùxecr8e: Ô7tèp -r&v St!ùx6V't'Cù\l 1 

371Pr.35 Up.ëic;, l.hcooç yÉ:v'Y)cr8e utof. 't'OÜ 7tOC't'pèç Ô!J.WV -roü èv oùpo:voî:c;g. » 
291. EL yap IlaüÀoç « <pUcre:t Opy1jç u~6c; », -r(ç Urd:p Ticx.üÀov, 
8crov èn1 -r?j xcx-racrxe:u1j, oùx. Opy1jç utàç 7tpà -roü ÀtY.(3e:î:v 
è~ouaLav 't'é:xvov 8e:oü yEvÉ:cr8ca xocf. npà 't'OÜ -ré:xvov ye:vé:cr8o:.t 
8e:oü; 292. Kcû d oùx. èJ.ÀÀwç y(ve't'cd 't'LÇ utèç Tati Èv oùpavoLç 

40 rccx't'pèç 1) Èx 't'OÜ &ycxn&v 't'OÙ<; èx8poUc; é:au-roti xcd. npocre:O­
xe:cr6oct Ô7tèp -r&v 3twx6V't'(ù\l cxtrc6v, 31jÀov O·n oô8dç -r:f.(l cpUcret 
dvcu èx -roü fkoü -rOC P~!J.C('!C( -roü 6eoü &.xoUet, &.ÀÀ0C 't'<f) Ào:~ei:v 
èi;oucr~O:V 'réXV0\1 6eoÜ yevécr6o:t XC(l xexp1jcr6at dç 3éov 'T?j 
€ÇoucrLCf, XC(L 't'<f} ~yan1JxévC(t -roùç €x8poùç XC(L npocre:Uxecr6at 

45 ônèp -r:Wv &n1JpEC(~6v't'Cù\lh yev6!J.evoç ulOç -r;oü èv oùpo:voi:ç 
nœrp6ç. 293. T6~e ècr't'l x.C(l èx. 't'oÜ Oeoü, x.cd 't'à P~!J.O:.'t'C( 't'OÜ 

649 B Seoü àx.oUet, cruvtdç o:ù-r&v x,C(l èntcr't'~WfJV C(Ù-r&v &.vC(ÀO:!J.-
I'l. , ,, •'1:' , ~ , À ,ÀÀ, , , 1 e - -t-'C(\l(ùV" 07t€p Loto\1 OU oOU {J)\1 ('!. (1.. TEXVCùV EO''t't\1 EOU, 't'Cù\1 
nfia('f.V 11-èv XC(-ro:py1Jcr&.v't'CùV * * yévemv, 't'~v 8è &nb Seoü 

so àvetÀ1)<p6't'CùV 8tOC << 't'OÜ 'T'lj<; ulo6ecr(e<ç nve:Ô!J.C(TOÇ i )). 

294. ''A!J.(/.. 3è bn/lZÀécr't'epov X.C(TC(VOYJ't'É-ov nWç 8eï 3éxecs­
(:)C(t 't'Ù « TOC ~~'~!J.C('!C( 't'OÜ Se:oü àx.oùet », ~ OtJ.ot6v ècr't'tV ~C(t -rO 
« TOC ètJ.OC np6(3C('t'C( -r!fjç &tJ.!fi<; <pCùv!fjç &xoùoucrtJ. » 295. E~ 

1 , 1 ·" À- 0, 1 , , À 'l'l. , • y(/.p e:nt 'l't 1)<; cruyxo:.'t'e< ecre:Cù<; 't'O o:.x.ouetv o:.t-'ot!J.EV, x.o:.t ot 

32 ante IIal>Àou add. ùnO M Hu Br del. Del secl. Pr 11 49 * * Pr 
dx 8t.et~6Àou > in app. Br <Tijv €x. 8Lo:~6Àou> We JI 54 &:xoUe~v M 
edd. : &:xoUet ·V in marg. Hu in app. Del 

e. Rom. 8,15 
h. Cf. Le 6, 28 

f. Éphés. 2, 3 g. Matth. 5, 44-45 
i. Cf. Rom. 8, 15 j. Jn 10, 27 

1. Certains ont proposé (voir app.) de lire ici : « toute naissance 
diabolique ». 

2. D'après le Nouveau Testament, les psychiques, ce sont les 
hommes« terrestres »1 qui n'ont pas reçu l'Esprit de Dieu: cf. 1 Cor. 2, 

XX, § 290-295 (JEAN 8, 47) 301 

Père• 1 "· 290. Le fait que, parmi les hommes, absolument 
personne n'est dès l'origine fils de Dieu, est, en effet, mani­
feste d'après cette parole de Paul qu'il a dite aussi de lui­
même : << Nous étions par nature enfants de colèref n ; 

et c'est encore évident d'après celle-là : « Moi, je vous dis : 
aimez vos ennemis et priez pour vos persécuteurs, afin de 
devenir fils de votre Père qui est aux cieux•. n 291. Car, 
si Paul était par nature enfant de colère, qui est supérieur 
à Paul de par sa constitution et n'est pas fils de colère avant 
de recevoir la faculté de devenir enfant de Dieu et avant 
de devenir enfant de Dieu ? 292. Et, si l'on ne devient 
pas fils du Père qui est aux cieux autrement qu'en aimant 
ses ennemis et en priant pour ses persécuteurs, il est clair 
que nul n'entend les paroles de Dieu parce qu'il est de Dieu 
par nature, mais parce que, à force de recevoir la faculté 
de devenir enfant de Dieu, d'utiliser cette faculté comme 
il faut, d'aimer ses ennemis ct de prier pour ses calom­
niateurs h, il est devenu fils du Père qui est aux cieux. 
293. Alors il est aussi de Dieu et il entend les paroles de 
Dieu, car il les comprend et il en acquiert la science, ce qui 
revient en propre non aux esclaves mais aux enfants de 
Dieu, qui ont détruit toute (autre) naissance' et reçu par 
l'esprit d'adoptioni, la naissance qui vient de Dieu. 

294. Il faut observer en même temps avec plus d'atten­
tion la manière dont il convient d'accueillir ces mots-ci 
<< Il entend les paroles de Dieu n, auxquels ressemblent aussi 
ceux-là <<Mes brebis entendent ma voixJ. n 295. En effet, 
si nous prenons le verbe entendre dans le sens d'une simple 
adhésion, les psychiques', qui croient pour un temps, 

14; 15, 44.46; Jac. 3, 15; Jude 19. C'est bien ce qu'Origène entend 
ici, comme dans ses citations de Paul (C. Celse IV, 57; ln Jer. h. XII, 
1, GCS III, p. 85) ou de Jacques (In Jo. frg. 46). Mais ce terme n'est 
pas fréquent sous sa plume en dehors de la controverse gnostique. 
Au fragment 94 de notre Commentaire il désignera les yeux de l'âme 
et dans un fragment sur Matthieu (193 a 6; b 7.10, GCS XII, p. 92, 93) 
les maladies de l'âme. Un autre fragment atti·ibué à Origène (In Matt. ;; 
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55 ~uxnw~ 7tpàç x.p6vov 7tta-re:Uov't'e:ç gO'OV't'O:.t èx 't'OÜ 6e:oü, 
f.f.E:f.L1Xp't'Up1J(l.évot U7t0 -roU À6you 6n 7tpàç xe<tp6v 't'tve:ç 7ttO"'t'eÜou­
owk. 296. Et 3è xd -rà « &xoUe:t >> È:xÀ&~otfJ.e:V è:1tt -roü 
't'YI~ "' ' ' À 1 1 ~"'À tl ~ ' • 1 • 1 

.11 Ef.V 't'IXÇ E\l't'Q OCÇ , 01) OV O't't X<X.\1 EV E:Vt <'t'tÇ> O:.f.LOCp't'OC\ICùVm 

oôx ~a-ro<L utàç 6ooü· 57t<p ~1-'iXç f'l:V oô 6À(<jlo. -roùç Àttyov-rC<ç 
60 ÈX (1.E't'OC~OÀ1}ç y(ve:cr6at 't'tVtX ulàv 6e:oÜ, È:xdVOUÇ 3é, (J.~ 7tcfVU 

649 C 3e:î:Çcxt 3uvoq..tévouç &vc.q.t.e<p't'~'t'ouç Eocu-roùç xd -roùç è:v 't'OÎ:Ç 
' • e • 297 E' ~~ , , , , CW't'O f.Ç (J.Cl 'Y)Jl.OCO't. • t oe: 't'O (( lXX QUEt )) ÀC(/..t~OCVOLfLSV 

è1d 't'OÜ cruvté:vo:.t x.oct voet:v, 3e:txv0-r<ùcr&v 't'tVoc rtCÎV't'CilV &xoUov-roc 
o{hCtlç 't'WV 't'!f)ç xrxtv1)ç 3t«6~X'Y)Ç /..6ywv, Lvo:. è:xe:î:vov e:'Crcw!-Le:v 

65 utàv 6e:oü, d (1.~ È:7tt3éx.ot-ro &vcxTp07t~V e:lç 't'IX flytrx yp&f.J.{J.<X't'GC 
~ è:x3ox.~ otÔ't'oÜ. cH!J.e:Î:ç yOCp xaJ. xa-TOC -T<Xiha tJ.éyav "t'tvà xat 
6C<Uf'""-rov '''"' 'f>IXV'TC<~6f'<VOL -ràv l\~"1 utàv 6ooü, oôx tÀoyz61)­
a6tJ.E6tX &vaÇL(ùc,; "t'Wv èx "t'OÜ 6eoü èÇetÀ"t)cp6"t'e:c,; "t'0 « ~a &v èx 
"t'oÜ 6e:oü 't'à PY)wx"t'<X 't'oÜ 6e:oü &xoOe:t. >> 

XXXIV. 298. "H81) ~è xC<t tx -r&v tvC<v-r(wv 7tC<poc~o~ov 
1! \ ' '\!> o~ '\!> \ ,, T' ~\ \ ''\!> t' v. V "t'L Cfl<X\IE:\1 <X7tOoELXUYJV<Xt oU\I<X"t"0\1 E:<J't'<XL. t oe 't'O 7t<Xp<XoO~.:oOV 

l) -rb o!vC<( 'TLVIX hépou utoü 6ooü f'iXÀÀov utàv 6ooü, xC<! 
649 D 8mÀ<XO't6v(t)c,; ~'t'e:pov é"t'épou ! dva.t ulOv 6eoü; 299. ITWc,; 

372 Pr. 5 8è "t'OÜ't'O &nb -roü èva.v't'Lou 8dxvu't'tXL o\S't'(t) na.pa.a-r~crOtJ.EV' 
èv "t'ii) xa."t'à Ma."t'6a.~ov b npàc,; "t'oÙc,; yp<XtJ.tJ.CX-re~c,; xat cpa.ptaa.(ouc,; 
8e:0"t'e:poc,; "t'a.Àa.vtcrtJ.Oc; o\S"t'(t)c; ~xe:t · << Oôa.1 ÔtJ.î:v, ypa.tJ.tJ.a."t'e:Lc,; 

58 x&v lv év( <'t'tt;> correxi : <'t'tt;> x&v èv évl Winter 

k. Cf. Le 8, 13 1. Cf. 1 Jn 2, 3 m. Cf. Jacques 2, 10 

ser. 63, GCS XI, p. 147) fait de tVuxtx6ç un emploi qui nous fait douter 
de son authenticité : alors que la traduction latine compare l'huile 
des vierges sages au uerbum doctrinae, le fragment grec qui lui est 
joint la compare au Myoç "t'OÜ o/uxtxoü, 't'OÜ .. ~v &.ya.O~v n;pal;Lv èpya.~o­
(.l.évou. 

1. Comme ces hommes à qui Jésus ne s'est pas fié, bien que leur foi 
soit attestée : en effet, au lieu de croire en lui, ils croyaient seulement 
en son nom (X, XLIV, 307-311; cf. Jn 2, 23-24). 

2. Ou : si son interprétation ne comporte aucune falsification des 

XX, § 295-299 (JEAN 8, 47) 303 

seront aussi de Dieu, puisqu'ils reçoivent du Verbe Je témoi­
gnage qu'il y a des gens qui croient pour un momentk'. 
296. Et si nous comprenons J'expression « il entend , dans 
le sens de garder les commandements I, il est évident que 
qmconque pèche, ne fût-ce que sur un seul pointm, ne 
s~ra pas fils de Dieu ; ce qui ne nous troublera pas, nous qui 
disons qu'on devient fils de Dieu à la wite d'un change­
men~, mais qui les troublera eux, car ils ne leur est guère 
possible de montrer leur impeccabilité ou celle des adeptes 
de leurs enseignements. 297. Si nous prenons J'expression 
(( il entend )) au sens de comprendre et saisir, qu'ils nous 
montrent quelqu'un qui entende toutes les paroles du Nou­
veau Testament, d'une façon telle que nous Je déclarions 
fils de Dieu, si son interprétation des écrits sacrés n'admet 
aucune réfutation 2. Quant à nous, si nous nous repré­
sentons celui qui est déjà fils de Dieu comme quelqu'un 
de grand et d'admirable en cela également, on ne nous 
convaincra pas d'avoir interprété d'une manière indigne 
de ceux qui sont de Dieu les mots : « Celui qui est de Dieu 
entend les paroles de Dieu. , 

2. Possibilité d'être plus ou moins fils de Dieu 

XXXIV. 298. Désormais il va aussi être possible de 
démontrer par les contraires 3 une chose qui paraît para­
doxale. Quel est ce paradoxe, si ce n'est Je fait que l'un est 
Jlls de Dieu plus que J'autre fils de Dieu, et J'un fils de Dieu 
deux fois plus que l'autre? 299. Et comment cela se 
démontre par le contraire, nous allons le faire voir de la 
manière suivante : dans l'Évangile selon Matthieu la 
deuxième malédiction contre les scribes et les pharisiens 
est formulée en ces termes : « Malheur à vous, scribes et 

écrits sacrés. Nous préférons l'autre traduction, parce que, chez 
Origène, &.va.'t'pOTt'~ signifie habituellement « réfutation », Voir, par 
exemple, ln Jo. II, xiv, 101, et VI, xx, 111. 

3. Voir note compl. XII, p. 383. 

Ill 
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xoct cpocp~O'ocÏ:o~, Ô7toxptTa:(, 8't't 7tt::ptOCyeTe -r~v S&.Àoccrcrocv xcxf. 
-rljv ~Yjpàv 1tOL1jO'ctt ~VIX 1tpOO'~ÀU't'OV, Xet1 Ù't'0:.\1 yÉ:V1j't'Ct.t, 7t0t€Ï't'E: 

10 ocÙTàv utàv ye:É:W1JÇ 8t7tÀ6Te:pov Up.&va. )) 300. Oùxoüv xoc't'ck 
't'OÜ't'O olne: <pUcrt::t utot ye:éwYj<; ela(v 'tWe:ç, otl-re: bt' ~O'YJÇ at 

652 A T:;jç ye:éwYj-; utot utoL dow ocÙ't'1jç, dye: ë-re:poç é't'épou 8t7tÀ6-re:­
poç ut6ç è<Yt"tv <XÙ'r1iç. 301. Et 3è: é't'e:poç é:-répou 8t7tÀ6't'e:p6c; 
êO"t'tv utàç -rljç yd:wî')c;, 8tà: ·d oùxL xcd T1jç chtwÀdocç xai 't'OÜ 

15 6ocv&.'t'ou xa:f. 't'OU ax.6't'ou xoct -r&v ÀOt7t&v, &v at 8tacp6peù<; 
&.{J.ctçrr&.vov-réc; dcrtv utoL; 302. El 8è bd ToU-rwv, 8tOC 't'L xcd 
oùx.t utot q>ürràç 3t7tÀ6-re:pot ë-re:pot é't'épwv ~aov-r<Xt xcxf. utof. 
~w1jc; xoct utof. aocpLw;, OÜ't'w 8è utof. SeaU; 303. Et 3è: 3mf..oc­
at6vwc; É!'t'e:poc; 1tocp' ë-re:pov ulàc; yLve:·nxt 6e:oü, 8t<X -rC oûxL xcû 

20 1tOÀÀocTCÀocrn6vwç x.oct Tocrocu't'OCTCÀoccn6vwç (mocrocrcf..acn6vwç 
&.~tov voe~v dvoct -rOv 1tpw-r6-roxov rc&crYjç x.Ttcrewç b ulOv -roü 
6eoU 1tocpOC -roùç f..otrcoùç utoùç -roü SeaU xoct -roùç ~'lJXé't't 
rcveü~oc 8ouf..docç ëxov't'ocç dç cp6~ov, &f..f..' eLÀYJcp6't'ocç rcveU~oc 
uto&crLcxç c; 

25 304. T&xoc oùv o{hwç rcÀet6vwv 5v't'wv -r&v {>1j~&:'t'<ùV -roU 
6eoü, oô f1.6vov 1:&v &vocyeypoc~p.év<ùv &t..f..OC xoct -r&v &pp~·nvv, 

652 B & oôx èÇOv &v6p6:mcp ÀocÀYjcroctd, xoc~ 't'00't'WV rcept Wv tp"l)crf.v 0 
'l<ù&VV1JÇ' (( Oô8' ocô't'Ov O!f.LOCL 't'OV x6crf.LOV xwp=tjcroct 't'OC ypoc-

6 ~~À'e .... i ~ .... (, , , <p f.Levoc t-'Lt-' tOC ))' TCCI.Ç fl.E:V OtWV't'LV(I)VOUV P"fJfl.OC't'(l)\1 OCX.QU(I)\1 
30 't'oU 6eoü 1)81) ècr't'f.v èx. 't'oU 6soü· 8crcp 8è rcÀe:t6v(I)V &xoUet 

{>1jfl.d't'(I)V 't'OÜ 6eoü, 't'ocrocu-rocrcf..et6v(l)ç yLve't'oct èx 't'OÜ SeaU· 
Wç, e:l 8ei.' o6't'(I)Ç &vof.L&O'oct, rccfV't'(I)V &.x.oOmxç 't'tÇ 't'&v ?1Jfl.&'t'wV 
-roU SeaU, è&.v ye -roU't'o cp6&:vn èrcf -r~va -rûw ÀIXtJ.~!Xv6vT(I)V 1'0 
-r-Yjç uto6ecr~ocç rcv&Ü(-toc, 't'eÀd(l)ç xoct &vurce:p~À~'t'(I)Ç ytve't"oct 

35 utOç 6eoü, xocf. TCri:.V't'"fJ x~Xt èl; 0/..(l)v xoct 5/..oç èx 't'OÜ 6e:oü. 
305. EàyvûlfLOVéCIT<pov ~è &xoucr,-éov 't"OÜ i~ 6ÀùlV XO<l 6Àoç, 

XXXIV, 31 y(\le't'at Hu Del Br : yelve't'ctt M yev~cre't'ctt We Pr 
yév'l}'t'OCt M scd, Pr 

a. Matth. 23, 15 b. Cf. Col. 1, 15 c. Cf. Rom. 8, 15 
d. Cf. II Cor. 12, 4 e. Jn 21, 25 

XX, § 299-305 (JEAN 8, 4 7) 305 

pharisiens hypocrites, parce que vous parcourez la mer et 
la terre pour faire un seul prosélyte et, lorsqu'ill'est devenu, 
vous en faites un ftls de la géhenne deux fois plus que 
vous a. >> 300. D'après cela, par conséquent, ce n'est ni par 
nature que certains sont ftls de la géhenne, ni à égalité que 
les ftls de la géhenne sont ses ftls, puisque l'un en est le fils 
deux fois plus que l'autre. 301. Si l'un est deux fois plus 
que l'autre ftls de la géhenne, pourquoi pas aussi de la 
ruine, de la mort, des ténèbres et de tout ce dont les grands 
pécheurs sont ftls ? 302. S'il en est ainsi pour ceux-là, 
pourquoi certains ne seront-ils pas également deux fois 
plus que d'autres fil; de lumière, fils de vie et fils de sagesse, 
de même aussi fils de Dieu ? 303. Et si l'un devient fils 
de Dieu deux fois plus que l'autre, pourquoi pas aussi de 
multiples fois et autant de fois qu'il est juste de penser 
que le premier-né de toute créature b est fils de Dieu plus 
que les autres fils de Dieu, qui ont cessé d'avoir l'esprit de 
servitude, qui mène à la crainte, et qui ont reçu l'esprit 
d'adoption c ? 

304. Par conséquent, puisqu'il existe un si grand 
nombre de paroles de Dieu, non seulement celles qui sont 
écrites, mais aussi les ineffables, qu'il n'est pas permis à un 
homme de redired, et celles dont Jean dit : "Je ne pense 
pas que le monde même suffirait à contenir les livres qu'on 
écrirait e ''• peut-être quiconque entend n'importe quelles 
paroles de Dieu, est-il déjà de Dieu, et, plus il entend de 
paroles de Dieu, plus il devient de Dieu, de sorte que celui 
qui entend toutes les paroles de Dieu, si c'est ainsi qu'il 
convient de s'exprimer et pour autant que cela arrive à l'un 
de ceux qui ont reçu l'esprit d'adoption, celui-là devient 
parfaitement et d'une manière insurpassable ftls de Dieu, 
de toutes façons, en tout et tout entier de Dieu. 305. Il 
faut entendre sans restriction 1 les mots " en tout et tout 

1. D'après le contexte, il parait pi'éférable de traduire ainsi plutôt 
que « avec circonspection », EÙY"(I)IJ.OVÉ:a't'epov peut, en effet, signifier 
tantôt la prudence, tantôt la bienveillance. 
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&v&Àoyov 5ÀoL~ ~oo~ 36yf'"''" xool 7trX"1} tij yvwcre• xoot 1tiï.a• 
't'OÏ:ç iJ.UCf't'"f)p(otc;, &er-r' &v d1teî:v 6)..ov xcd è!; 8/..wv yeyovévat 
è:x Toü 6e:oü 't'Ov el86't'a 1e&.v-ra Ta iJ.UcrT~pta xat 1tiimxv 't'~v 

... f ' .\ , 1 .... '"l. 1 ' 1 6 652 C 40 "(V(J)CnV 1 X<Xt iJ.E'TIJ'. 't'OU't'(ù\1 't'IX 't"l)Ç 't'EAE:taÇ <X"(<X7t"f)Ç X!X't'Op (ù-

x6't'CX. 306. "Opoc 8è d 8uva't'àv &xoÀoÜ6wç 't'if) << 'Ex (J.épouç 
ytvÔlcrxOiJ.EV xct!. è:x !J.épouç 7tpoqn'J't'e:Oo!-LEV g >> e:lrcs'Lv &v 't'àv 
't'OtoÜ-rov· x.a!. èx. {J.épouç è:cr11-è:v utot -roü 6eoü xo:1 1t&ÀLV' 
<( 8't'ocv ~À6n -rà 't'É:Àe:tov xd 't'à è:x [Lépouç xaTapy1J6flh )), xcd 

373 Pr. 45 't'à 't'éÀe:tov 't'OÜ yevécr6at ulàç ! 6e:oü èf..e:Ucre:'t'ca, xa-rocpyoüv 't'à 
è:x iJ.épouç yeyovévat ut6v 'tWl'X 't'OÜ 6eoü. 

307. M~ &~1')'r"f)'t"OV 8è è:&.cr6ùl xcd 't'à 7te:pt 't'OU 7t6Te:p6v 
7t0Te 3uV<X't"OV ~X fLépoU~ fLtV ervooL u[ov 1:\j~ 3Looq>epoÙcr1)~ 
{J.E:pt8oc;, 't'~Ç 7te:pf. -ra 6e:!oc, è:x v-épouç 8è: 't'~Ç è:va\/t'(aç, ~ 't'OÜ't'O 
J. 1 ,1 , 'l' t: 1 ... "l. L • ' 50 a;~"f)X,OCVOV OU't'(ùÇ €XELV' q> O'UVE1.,E't'OCO'EtÇ 7t(ùÇ 1\e::;yOV't'ctt ULOL 

' • 1 6 6 '>). \ .1. 1 \ 1 7tOÀÀOt e:vuç 7tOC't'p ç, 1t Te:pov otrx Tovç 7tpoyovouç xrxt Touç 
•• ' l ~ \ J ' • 1 E1., ~X€ \l(ùV, 'l XOCTOC 't'CW't'1)V 't'1)V U7tOVOtOCV. 

652 D 308. Arx~6vTe:ç o?.iv È:~oucrb~v TÉ:xvrx 6e:oü ye:vécr6cu i, 7tdVTIX 
, • · e' -e ~ ' '·~ ' ... 7tpOCTI(ù~EV !.\lOC ye;v(ù~E a EX 't'OU EOU XIXL 't'OC p1)~0C't'Cr: OCU't'OU 

55 &xoUcr(ù~e:v, xat 7tpox67t't'(ù!J.€V x&v 't'ct> dvat !x 't'OÜ 6e:oü, (voc 
7tpox67t't'(ù!J.€V xd èv -rê(l &xoUe:tv P'YJ!J.d't"(ùV 't"OÜ 6e:oü, 7tÀdover: 
èx 't'00't'(ùV &e:t 't'pavoÜvTe:ç, é(ùç 7t&.v't'Cr: X(ùP~O'(ù!J.€V TOC P~fl.OC't'IX 
-roü 6e:oV, ~ Ocr oc ye: !v3éxe:-roct x (ùp~aat xoct vüv xocf. !J.ETOC 
't'OCÜ't'<X 't'OÙÇ IÎ.~tOU!J.É:VOUÇ 't'OÜ 't'~Ç uto6e:cr(aç 1t'VE:Ü~<X't'OÇ~ 

40·41 xoc't'op6ooxÔ't'IX M edd. : >toc't'oop6M>tÔ't'œ Koe Il 44 x.oc! 11 M Hu 
Del Br secl. Pr de quo nihil in a pp. Il 55 x&v We Pr : x.o.:t M Hu xœ! 
èv Hu (in marg.) Del 

f. Cf. I Cor. 13, 2 g. I Cor. 13, 9 h. I Cor. 13, 10 
1. Cl. Jn 1, 12 

1. La Bible dit à la fois que le peuple est la part de Dieu (Deut. 32, 
9; Sir. 17, 17; Jér. 12, 10), son héritage (Ill Rois 8, 51; Ps. 27(28), 
9; 32(33),12), et que Dieu est la part du peuple (Sir. 45,27; Ps. 15(16), 

XX, § 305-308 (JEAN 8, 47) 307 

entier », en rapport avec l'ensemble des doctrines, toute 
la science et tous les mystères, de sorte qu'on dirait qu'est 
devenu tout entier et en tout de Dieu, celui qui connaît 
tous les mystères et toute la science! et qui a accompli, 
avec cela, les œuvres de J'amour parfait. 306. Vois si, 
d'après l'affirmation << Nous connaissons en partie et nous 
prophétisons en partie• », il est possible qu'un tel homme 
dise << Nous sommes en partie fils de Dieu n, et encore 
d'après ces mots << Lorsque viendra ce qui est parfait, ce 
qui est partiel prendra fin b », il dise également : "Je moment 
de devenir parfaitement fils de Dieu viendra, mettant fin 
à celui où J'on était devenu partiellement fils de Dieu. » 

307. Il ne faut pas non plus laisser sans examen cette 
question-ci : est-il possible d'être partiellement fils de la 
meilleure part', de la part divine, et partiellement de celle 
qui lui est contraire ou est-il inconcevable que cela arrive ? 
En même temps que cela, tu rechercheras comment il se 
fait que beaucoup soient appelés les fils d'un seul père, si 
c'est à cause de leurs ancêtres et des descendants de ceux-ci 
ou si c'est d'après cette conjecture-là. 

308. Ayant donc reçu la faculté de devenir enfants de 
Dieu', faisons tout afin de devenir de Dieu et d'entendre 
ses paroles ; progressons aussi dans l'état même de qui est 
de Dieu, afm de progresser également dans J'audition des 
paroles de Dieu, en en discernant un nombre toujours plus 
grand, jusqu'à ce que nous soyons capables de recevoir 
toutes les paroles de Dieu ou autant qu'il est possible que 
reçoivent, maintenant et plus tard, ceux qui auront été 
jugés dignes de J'esprit d'adoption. 

5), son héritage (Sir. 45, 27; Éz. 44, 28; Ps. 93(94), 14). Au livre XIII• 
Origène a vu dans ces textes que, si Israël était la part de Dieu, les 
nations avaient été confiées à des anges; mais, à la venue du Sauveur, 
des hommes prélevés sur toutes les parts sont devenus l'héritage du 
Christ {L, 330-333 ; voir notre article « L'angélologie d'Origène », 

p. 90-99). 
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60 309. 'OO'<iXLÇ aè P"lfL&t'WV M:yo[Lévwv t'OÜ 6eoü oôx 
&xoÜOfLEV, 't'Oi}r' ~O"t't\1 OÙ O'U\'(E:!J.E:V cdJ't'&V, 't'OO'CW't'<iXLÇ 

653 A vottm't'éov èt..éy:x,e:cr6a.t Wç oùx. 6v't'a.ç èx 't'OÜ 6e:oU. 6.ta 't'OÜ't'o 
''''~..)..''A' 6~'r' ~ yap aux. ax.oue:t o f.L•l ccx.ouwv \"'YJ!J.C~:rwv eau, ene:me:p ex. -rou 

6e:oü oôx. ëcr-nv, x.cû èx. 't"OÜ 6e:oi3 oùx. ftcnw mx.p' écw't'6v· 
65 x.aL't'OL ye: ëcre' ihe: Àcx~Wv ~~1) è4oucr(o::v 't'fxvov 6e:oü yevé.cr-

6at, X.!X~ 3uv<fp.e:voç È:x 't'OU rJ.ya.rcfJ.v 't'OÙÇ ÈX,fJpoÙç x.cd 7tpocr­
e:0x.e:cr6ctL Ô7tèp -r:&v È7t1jpe:a.~6v't"wv ye:vécr6a.t utàç -roU èv 
oùpavoLç noc-rp6ç .f. 

'A1TeKpl87Jaa.v of 'lou8a.îot Kat eîva.v a.th<tJ• 
Oô Ka.ÀWs ÀÉyop.ev fuJ.eîs O·n Ia.JJ.a.peh,s 

et aù Ka.t 8a.tp.6vtov ëxetsa; 

xxxv. (28) 310. Etxoç 8t'• t'ctÜt'ct 7taÀÀ<ix•ç M't'à t'O 
O'LCù1tC.Û!-LE:VOV npàç OC!.À~ÀOUÇ éf..eyov ne:pt 't'OÜ O'W-r~p0ç 't'LVe:Ç, 

~<XtJ.<Xpd't'1JV 11-èv cdrràv àvo!J..&~ov-re:c; Wc; na.po:xap&.crcrovToc <-rà> 
'lou8'cftx.à 7ta:pa:7tÀ"I)O'~wç -rot:'ç ~O:fLocprd-roctç• << Où yàp cruy-

5 x.p&v't'a:t 'lou8'a:Lot ~a:!Lapd't'cHçb », èv 7tOÀÀo1:'ç 8'tocq:>w­
voÜv't'eç 8'6y11-acrtv 1tocp' èx.rdvouç. 311. '' AÇtov 3è ëcr't't\1 

653 B ~"l)'t'Tjcroct 1t&ç ~OCfLOCpet't'Wv -rOv p.fÀÀOV't'O: ocl&voc &pvout-tfvwv 

XXXV, 3 <'t'lb We Pr 

j. Cf. Matth. 5, 44 ; Le 6, 28 

a. Jn 8, 48 b. Jn 4, 9 

1. C'est-à-dire : même pas cette survie temporaire que lui concé­
daient les stoïciens et que, dans le Contre Celse (III, 80), Origène 
distingue de l'immortalité de l'âme selon Platon et de celle du voüc;: 
selon Aristote. D'après le Commentaire sur Matthieu (XVII, 29, 
GCS X, p. 666), les Samaritains, tout comme les sadducéens, n'au­
raient pas cru en la résurrection. Ils semblent pourtant avoir connu 
l'idée de résurrection bien avant l'ère chrétienne; ils lisaient, en effet, 
en Genèse 3, 19, non pas ~Tu retourneras à la poussière », mais «Tu 
retourneras à ta poussière n, ce qui signifiait pour eux que les hommes 

XX, § 309-311 (JEAN 8, 47-48) 309 

309. Mais toutes les fois où nous n'entendons pas des 
paroles transmises comme venant de Dieu, c'est-à-dire où 
nous ne les comprenons pas, il faut penser que, à chaque 
fois, nous sommes convaincus de n'être pas de Dieu. Car 
le motif pour lequel celui qui n'entend pas les paroles de 
Dieu ne les entend pas, c'est qu'il n'est pas de Dieu, et il 
n'est pas de Dieu par sa propre faute, bien que parfois il 
ait déjà reçu la faculté de devenir enfant de Dieu et bien 
qu'il puisse, en aimant ses ennemis et en priant pour ses 
calomniateurs, devenir fils du Père qui est aux cieuxJ. 

Les Juifs lui répondirent en disant: N'avons-nous pas 
raison de dire que tu es un Samaritain et que tu as 
un démon•? 

LES JUIFS TRAITENT .JÉSUS 
DE SAMARITAIN ET DE POSS!<~DÉ 

1. Molifs de leur accusa/ion 

XXXV. 310. Cela, certains se l'étaient rlit bien des 
fois sans doute en secret, lorsqu'ils parlaient entre eux du 
Sauveur et l'appelaient Samaritain, dans la pensée qu'il 
falsifiait les traditions juives de la même manière que les 
Samaritains - « les Juifs, en effet, ne fraient pas avec les 
Samaritainsb )) -, étant en désaccord avec eux au sujet 
d'un grand nombre de doctrines. 311. Il vaut la peine 
de chercher comment, alors que les Samaritains nient le 
siècle à venir et n'admettent même pas la survie de l'âme!, 

devaient retrouver, dans l'immortalité au jardin d'Eden, la forme 
corporelle qu'ils avaient en cette vie. Origène a apparemment étendu 
abusivement à l'ensemble des Samaritains une négation qui n'aurait 
été le fait que des seuls Dosithéens. Voir J. MACDONALD, The Tlleo­
logy of the Samaritans, p. 40, 374-376; pour Dosithée, Jn Jo. XIII, 
xxvn, 162, et, pour le Pentateuque samaritain, ibid. xxvr, 154 et 
nos notes ad loc. 
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xd f'"l)8l: Tl)v T'ijç <J!uz'ijç tm8LotftOV~v 7tpo<n<ftévwv, TOV 
aw-rijprx. <~<X!J.<Xpd't'1JV > ÈT6Àf!YJO'OCV ebte:~v, n:e:pt &vaa-r&cre:wç 

10 Kotl xplaowç 7tÀELaTot 5aot a.M~otVTot. 312. 'AÀÀoc f'~7t0TE 
Wc; À01.8opoüv-re:ç ocù·Û>v ToiJ-ro ).éyouatv x.cd oô mÎVTWÇ 't'cl 
aô't'OC èx.dvotç SoyfJ.aT~~OV't'<X; EExèc; Sè l5n -rtvèc; xoà <{>oVTO 
otÔTOV f'~ OC7t0 a,oc6éaowç TOC 7t<pl f'éÀÀOVTOÇ ocl&voç Kotl TOC 
1re:pt xpLcre:wç xat &.voccr't'<fcre:Cù<; 3tS&.crxetv, Staxd!J.e:vov (J.èv 

15 I;or;iJ.CXpe:t't'tX&ç, tilc; p.1j3e:vàç !J.E:'t'OC Tèv ~(av &.7toxe:tf.J.évou 't'oLe; 
&.v6p6.motc;, 7tpomcot·~cre:wc; 3è ~ve:xe:v xœr& 't'à ~v3oÇov xcd 

374 Pr. &.pécrxov -rote; 'lou3cdot.c; T<k n:e:pt &.vacrT& lcre:wc; xcd TI)c; 
e<Lwv(ou ~w!f)ç n:pocpe:p6!J.e:vov. 

313. Kocl 8otLft6VLOV 81: ~X"' ~Àoyov otÔTOV 8Loc TOÙÇ !ml:p 
20 &.v6p<ù7toV ocÙ't'oÜ f..6youc;, 3t' cTlv 7t<X-répcx tSwv ~Àe:yev Tàv 

653 C 6e:6vc, xat èx 't'oU oôpcxvoü Xet.'t'tX~E:~"')x.évcu, x.r.d rtù-rèc; e:!vat. 
6 Tijc; t:w~ç &p-roc; n:oÀÀ(Ïl Kpd-r-rwv TOÜ fL&woc, c!>c; -ràv cpf1.y6'rroc 
-roü-rov -rOv &pTov t:~cre:a6C(t e:lc; -ràv ocl&vocd, xoc!. Y..f.J. .. oc f.LUp(oc 
(:}v 7tZ7tÀ~ptù't'OCL 't'eX ZÙrJ.yyfJ..w •. 

25 314. Ô.ÛVrJ.'t'(J.L aè XrJ.!. 8tcX 't'~\1 7tep!. -ràv BzeÀ~z~oÙÀ Ô7t6-
VOtOCV OCÙ't'Ù)\1 elp1)a6rJ.t' (( ~Ù 8octf.L6VLOV ëxztÇ », è1td1tep 't'LVèÇ 
« èv BezÀ~e~oÙÀ -ré}> &pxov't't -r&v 8octf.LOV(tùv )) èv6{Lt~ov ocù't'àv 
« èx.~&ÀÀetv -r&. 8rJ.t{L6vtoc e n, oLovd ëxov-rrJ. èv é:rJ.o't'<}> -ràv 
BEEÀ~E(3ooÀ. 315. m ftl:V oov èx6pol o'iaoVTotl TL t.éyonoç 

30 <XÙ't'àV 8rJ.t{L6VLOV ëx_eLV' ~f.LS:Î:Ç 8è rJ.Ù't'c}> 7t€t86(.LZ6rJ. q>&.O'X.OV't't' 
« ,EyW 8oct{L6\Itov oùx. ë'x_tùf n· où8è y&.p 8octf.L6VtO\I 80vrJ.'t'<Xt 
't'Uq>À&V bcp6rJ.Àf.LOÙÇ fÏ.\IoÎ:Çoctg 1j 't'OCtÎ't'rJ. -r&. 0'1){LS:Î:OC 7tOteÎ:v & 
x.rJ.!. &vrJ.yé:ypoc7t-roct, l'>\1 x.oc!. tx\l'f) x.oct Àd{L!J.<X't'oc èv 't'aÎ:ç èxxÀ'f)­
aloc•ç oV6ftotTL 'l>)aOÜ f'éXpL VÜV y[voTotL. 

9 <~cq.1.apd't1')V > Pr (post è't'6À(.J.l)O"Ct;V V post drcetv Br + dvat post 
8t8~etV't'Ct; Bodl Del) : om. M Hu 1\ 15 post (3(ov add. <-roÜ't'o\1 k't'épou 
('!.ou> We Il 29 ~xOpot e(aov't'et( 't't )..éyov't'el!; Pr : ~. (aov't'et( -re À. M ~. 
e(croV't'ett À. Hu Del Br ~. !Jie:Uao\l't'IXt -rt À. We ~. <8taaxopmalh1}­
cro\l't'a( 't't )... Koe ~. e(crov't'a( -rt <ÔrcovooUcrt\1 > À. Cor 

c. Cl. Jn 5, 18 d. Cl. Jn 6, 48-51 e. Cl. Le 11, 15 
1. Jn 8, 49 g. Cl. Jn 10, 21 

XX, § 311-315 (JEAN 8, 48) 311 

ils ont osé traiter de Samaritain le Sauveur, qui avait donné 
un très grand nombre d'enseignements sur la résurrection 
et le jugement. 312. Mais ne disent-ils pas cela pour 
l'insulter, parce qu'il n'a pas exactement les mêmes doc­
trines qu'eux ? Et sans doute certains pensaient-ils aussi 
que ce n'était pas parce qu'il y était particulièrement dis­
posé qu'il donnait cet enseignement sur le siècle à venir, 
le jugement et la résurrection, mais que, avec les dispo­
sitions d'un Samaritain - pour qui rien n'attend les 
hommes après cette vie -, c'était par feinte, en se confor­
mant à l'opinion commune et pour plaire aux Juifs, qu'il 
énonçait ces paroles sur la résurrection et la vie éternelle. 

313. Et ils disaient qu'il avait un démon à cause de ses 
propos, dont l'élévation ne convenait pas à un homme et 
dans lesquels il soutenait que Dieu était son propre Père<, 
qu'il était descendu du ciel, que c'était lui le pain de vie, 
bien supérieur à la manne, au point que celui qui man­
gerait de ce pain vivrait éternellement d, et à cause d'in­
nombrables autres assertions qui remplissent les évangiles. 

314. Mais il est aussi possible que ce soit à cause de leur 
conjecture sur Beelzébul qu'ils aient dit : « Tu as un 
démon "• puisque certains pensaient que c'était en Beel­
zébul, le prince des démons, qu'il chassait les démons•, 
comme s'il avait eu Beelzébul en lui'. 315. A ses ennemis 
donc de savoir ce qu'ils veulent dire en prétendant qu'il 
a un démon ; pour nous, nous lui faisons confiance quand 
il affirme : « Je n'ai pas de démonf )) ; en effet, un démon 
ne peut ni ouvrir les yeux des aveugles • ni accomplir ces 
signes qui ont même été relatés et dont des vestiges et des 
traces continuent de se manifester au nom de Jésus dans 
les églises. 

1. Voir XIX, xv, 94-96 et note ad loc. 
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653 D 35 316. Me"<X """"" ~'l"~""' "''&v"( S~7to'<'< Mo Sucr<p'Jf!-le<ç 
cd.1-r0 7tpocrcxt.JI&v-rwv, -r~v -re « ~1Xf.L1Xpd-r7Jc; d crU >> x.od. -r~v 
« 6.et:~(.L6vwv ~xe:u; >> TÛ)V &7toxp~6év-rwv od.l't'<î} 'lou8octwv, 
oùx. èxdvwv -r:&v rcetttcr-reux.6-rwv aùt"0, oùxt rtpàç 't'àç OUa 
&.7tox.pLve:-rcxt, &ÀÀà 7tpàç !J-6V1)V 't'~V « 6.ca~J-6VtaV ~XELÇ >> 

40 e:btW\1· (( 'Ey<i> 8œtf.L6VLOV oùx. ex w. )) 317. Kcxt Opa d 
656 A OUvrx't'cxt 7tpàç -roü-ro yevécr6e<:t -rà T7jç èv 't'é;) xo:-rà Aoux.&v 

e:Ùa;yye:Àt~ tt:apcx~of..Yjç 1te:pl. -roU &.1tà (lepoucraÀYj{L dç (leptxW 
fl. 1 ' • 6 , ' À ' J! ( X.Ct:'t'IXI"'IXLVOV't'OÇ X.IXL E(-l7t&O' V't'OÇ EtÇ 't'OUÇ YJO''t'IXÇ1 uV't'LViX 0 

11-èv t~pe:Ùç &vTt7tap7jÀ6e:v xcxl. b Àeu(TIJ<;, b Oè OOe:ôwv ~IX!LOC-
45 pdTIJ<; è;)..6Wv x.oc-r' cxù't'àv xr.d lOWv o::ÙTàv ècrnÀayxvtcr81) xocl. 

7tpocrû,6Wv xcx-ré01Jcrev 't'OC 't'pctO!J.e<TIX cxU-roü, èntxéwv tAatov 
x<Xt o!vovh. 318. 'E<Xv y<Xp Suv'l6îi 'L'LÇ SL<XÀ<Xf!-~ctvwv 7t<pt 
't'1jÇ 7tocpocf3oÀ7jç Od~oct bd f.L1JÛ:évœ ~ ênL 't"ÙV O'W't"~pa &\lo:.­
q>épecr6o:.L 't"à nept 'TOU ~oc!Lo:.pd't"ou, 8ç 't"Ù\l ~!LL6e<\l~ xo:.t 

so Ê!1-7t:EO'Û\lt'C< dç t'oÙç À1)crt'<lç t&cro:."To, no:.poccrt'~O'EL xoct 3Lil t'( 
oôx ~p'r~crcx.t'o dvocL ~cqJ.cx.pdt"Y)Ç. 319. ''Af..f..oç 3è 3-fl t'~V 
ncx.p<l IIcrOf..cp 3te<q>op<lv 'lou3ocLwv xoct 't'<ÛV OttO VÛ!LOV eewp~­
crœç, xoct &vocyocyèù\l 't'oÙç Ô1tÙ v611-ov dç t'oÙç ~OC!l-<XPd't'ocÇ, xd 

656 B !1-iXÀÀOV fl<XÜÀOU XOCt'<XÀo:.(jèiJv 't'Ù\l O'Wt'~poc 't'OÎ:Ç ttéiO'LV mi\l't'C< 
55 "'(EVÛ!LEVOV, ~VOC 't'OÙÇ 7t0CVt'OCÇ XEp3~0'YJ, È:pEÎ: 3Là 't'Ù t'OÎ:Ç Ô1tÙ 

v611-ov ocô't'Ov yeyovévocL Wç Ô7t0 v611-ov i, olovd x<Xt Loc!LIX-

51 8~ We Pr: 8o<X M Hu Del Br 

h. Cf. Le 10, 30-34 i. Cf. 1 Cor. 9, 20-22 

1. Interprétation fréquente chez Origène (In Gant. prol., GCS VIII, 
p. 70; In Rom. IX, 31, PG 14, 1231 Cà 1232 A; C. Celse III, 61) et 
déjà traditionnelle de son temps: dans les Homélies sur Luc (XXXIV, 
3) il cite, en effet, le témoignage d'un o: ancien », pour qui l'homme 
descendu représentait Adam, Jérusalem le paradis, Jéricho le monde, 
les brigands les puissances ennemies, le prêtre la loi, le lévite les 
prophètes, etc. ; cet « ancien » ne parait pas être CLÉMENT, car ce 
n'est pas cela que nous avons trouvé chez lui (Quis dives salvetur 28, 
3 - 29, 4), mais un rapprochement entre le vin versé et le sang de la 

XX, § 316-319 (JEAN 8, 48) 313 

2. Jésus accepte d'lire traité de Samaritain 

316. Après cela on cherchera peut-être pour quel motif, 
alors que les Juifs qui lui répondent - et non ceux qui 
ont cru en lui - le chargent de deux qualifications insul­
tantes, celle-ci << Tu es un Samaritain » et celle-là << Tu as 
un démon », il ne répond pas aux deux mais seulement à la 
seconde, t( Tu as un démon », en disant : {{ Moi, je n'ai pas 
de démon. "317. Vois s'il est possible de résoudre cette 
question à l'aide du récit de la parabole qui, dans l' Évan­
gile selon Luc, raconte l'histoire de l'homme descendu de 
Jérusalem à Jéricho et tombé entre les mains des brigands ; 
le prêtre et le lévite s'en détournèrent en passant de l'autre 
côté ; mais, quand le Samaritain en voyage arriva auprès 
de lui et l'aperçut, il fut pris de pitié et s'approcha pour 
bander ses blessures en y versant de l'huile et du vin"· 
318. Car si, par les explications données sur cette para­
bole, quelqu'un peut montrer qu'à nul autre qu'au Sau­
veur n'est attribué le rôle du Samaritain', qui guérit 
l'homme tombé entre les mains des brigands et à demi 
mort, il fera voir en même temps pourquoi le Sauveur n'a 
pas nié qu'il était Samaritain. 319. Mais, après avoir 
considéré chez Paul la différence entre Juifs et sous la Loi, 
rattaché ceux qui sont sous la Loi aux Samaritains 2, et 
compris que, plus que Paul, le Sauveur s'est fait tout à 
tous afin de les gagner tous, un autre dira que, puisque 
pour ceux qui sont sous la Loi il s'est fait comme sous la 
Loi i, il s'est aussi fait, d'une certaine manière, Samaritain 

vigne de David, l'huile (~Àocwv) et la miséricorde (~Às:ov) du Père, 
les bandes qui entourent les blessures et les liens de la charité, de la 
foi et de l'espérance. Pour l'identification de cet ancien cité par 
Origène, voir note de F. Fournier et H. Crouzel dans l'édition df!s 
Homélies sur Luc, SC 87, p. 402. 

2. Cette interprétation reparaît dans un fragment sur 1 Cor. 
(4, JTS IX, p. 513). 

1 

'l 

IJ 
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pd-rYJV ye:yovévrxt, xcà xoc-rd: -roü-ro ~1} 1)pv-Yjcr6oct 't'O e!voct 
~oq.t<Xpeh-tjÇ. 320. K<Xt 't'phoç aé 't'LÇ -rljv ~PfL'I)Vd<Xv 't'OU 

375 Pr. ~<XfL<Xpe['t'ou txÀ<X[3wv, 1 '"lfL"[vov't'oç 't'Ov <pOÀ<X><<X, '!'~''"' 
60 8't'L el ""t ""'~'' liÀÀo lÀeyov ~"fL"pel't"')v <Xlhov o[ 'Ioua<Xï:m, 

ctÙ't'à<; 't'à O''Y)fJ.OCtV6(J.e:vov &7t0 't'OÜ Ov6!LC<t'OÇ ÈxÀoc~Ô)\1 oùx 

~pv~croc-ro <XÔT6, d8chç O·n <pÔJ..ocÇ ècr,dv -rWv &v8pw7t(V<ùV 
~ux&v xrû 7te:pt oO e:'lp'Y)t"<Xt <-rà > « 'I8où oô vuO"t'&Çe:t oû8è 
Ô7tvdlcre:t 6 cpuf..&crcrwv -ràv 'lcrpoc~À J >> xcd -rà « <l>uÀ&crcrwv -rà 

65 v1pttrt ô xôptoçk. » 321. ~<ùp.~p t-téV't'Ot ye: eE~pctÏot )..éyoum. 
't'àv cpÔÀocxa, o6t'w 8è x.cà 't'OÙ<; ~<X!J.Clpe:"iç 7tp&'t'OV 6>votJ.&cr6ctt 

656 c 7t<Xp<X3LM<X<rL a,a 't'O (mo <'t'OU> 't'O:>V 'Aaaup[wv [3<X<rLÀéwç 
cp6Àocxocç aô-roUç 7tE7téfLcp6oct 't'Yi<; yY)ç 1 't'OÜ 'lcrpoc~À f.!E:-r<X ~v 
oclxf.I.<XÀlùO"(ocv, 't'OÜ h·épou 1tocp&. 't'àv 'lo68ocv 'Icrpoc1j).. 8t<X 't'àç 

10 tto).f .. d:ç &!Lap-r(a;ç cdx!J.!XÀW't'e:u6é\l't'oç de;; 't'oÙç 'AcraupLouçm. 

'AveKpl91J 'lllaoûs' 'EyW Sa.tf.16vt.ov oùK ëxw, 
â.l\l\à. Tlf.U7J Tàv 11'UTÉpa. flOU, tca.l Ôf1EiS' ÛTtf16.tETÉ J.LE. 

~EyW oÙ t1'JT6J Ti)v 86ga.v JlOU" Ëanv Ô t'I'JTb'JV tca.l KpÎvwv&. 

XXXVI. (29) 322. Et 't'O 7t€<pU't'&UfLéVOV ~OÀOV (( 7t<Xp0o 
"C'0Cç ateÇ6aouç TWv ôa&."C'CùV )) "C'otoih6v ta"C'tV, &ç 't'Ov XetpnOv 
etÔTOÜ ata6vett (( tv XCttpé;} etÔ"C'OÜ )) Xett fJ."t)aè cpÛÀÀOV etÔTOÜ 
&.nappe: Lv &.ÀÀOC n&.vTet 8cret &v not?) Xet't'euoaoücr8ett b, -r( 

63 xcd rre:pt oiS M edd. : rre:pt oiS Wo 7te:pt oiS xcd Koe Il <Tà> Pr 
quod del. Koe Il 67 <'t'OÜ > We Pr 

j. Ps. 120(121), 4 k. Ps. 114(116), 6 !. Cf. Jér. 4, 17 
m. Cf. II Rois 17 

a. Jn 8, 49~50 b. Cf. Ps. 1, 3 

1. -p~\,& l'étymologie est exacte. Samaritano, qui interpretatur 

custos, diront les Homélies sur Luc (XXXIV, 5); somer enim custos 

XX, § 319-322 (JEAN 8, 48-50) 315 

et que, pour ce motif, il n'a pas nié qu'il était Samaritain. 
320. Un troisième, saisissant l'interprétation du mot 
(( Samaritain )), qui signifie << le gardien », dira que, même 
si c'était pour une autre raison que les Juifs le traitaient de 
Samaritain, lui, saisissant la signification de ce nom, ne le 
refusa pas, sachant qu'il est le gardien des âmes humaines 
et celui dont est dit ceci : << Voici, il ne sommeillera ni ne 
s'endormira, le gardien d'Israël!» et cela:« Le Seigneur qui 
garde les tout-petitsk. » 321. Cependant, les Hébreux 
appellent le gardien sômer 1 et ils ont une tradition selon 
laquelle les Samaritains furent d'abord appelés ainsi parce 
que le roi des Assyriens les envoya comme gardiens de la 
terre! d'Israël après la prise des captifs, lorsqu'Israël, 
celui qu'on distingue de Juda, eut été emmené en captivité 
chez les Assyriens à cause de ses nombreux péchésm. 

Jésus répondit : Moi, je n'ai pas de démon, mais 
j'honore mon Père, et vous, vous me déshonorez. 
Pour moi, je ne cherche pas ma gloire; il en est un 
qui la cherche et qui juge•. 

I. JÉSUS NOUS LIBÈRE DES DÉMONS 

1. Tout péché vient d'un démon 

XXXVI. 322. Si l'arbre planté près du cours des eaux 
est tel qu'il donne son fruit en la saison, qu'aucune de ses 
feuilles ne tombe, mais que tout ce qu'il produit est pros­
pèreb, que penser de notre Sauveur Jésus, si ce n'est qu'il 

interpretatur lingua Hebraeorum, celles sur Ezéchiel (X, 2, GCS VIII, 
p. 419). Le livre XIII a fourni d'autres renseignements sur les Sama~ 
ritains : XII, 77 ~XIII, 82; XXVI1 155.158~159 j XXVII, 162 et notes. 

r: 
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s VO!J.tcr-réov 1tept 't"OÜ a<ù-r~poc; -!)f!&v 'l'l)crOÜ ~ O'n ocÙt'ÛÇ &v 't'à 
ÇU/...o'J -r1jc; ~ûil}c; 0 x.a't'à -rb dvcu crorpL!X xcd -r~v crocp~av e!voct 
cc ~/>Àov ~(t}tj<; ttéim -roic; &v't'exo~évotç oc?rr1jc;d n, xd xapno­
cpopd xo:.t 't'à fTepa 7tapà -roùç x<xp7toUç r.pOJJ. .. a -rotath-a ëx~t 
G>c; {J.:fj8è ~v aùr:&v &noppdv; 323. 6.tà 't'OÜ't'o oô3év!X -roü 
'l'Y)O"OÜ t...6yov, x.d 't'IXÜ't'oc &vaypo:<p=t)<; &Çt(t}Sév-roc tmO -r:Wv 
&.yL(t}V (J.OC61J-rWv aÙ't'oÜ, 6>c; ë·ruxev €x.3e:x:réov· &t...f...à néicrocv 

656 D 

657 A 10 

~0Ccrocvov xcd 't'OÎ:Ç VO!J.L~OfJ.É:VOLÇ e:!vaL O'CMpéaw 1CpOO'IXX't'É:OV, 

oùx &noytvWcrx.ovTe<: 5-n :x.cd nept -ràv &vunov61J't'OV xaJ. &.7tf...oUv 
dvat VO(J.tcrElfvTœ f...6yov aô-roü e:Ùpe6~cre:'t'e<L -roî:ç OpS&ç 

15 ~1J't'OÜcrtv e &4t6v -n TOÜ te:poU crT6!J.<X't'OÇ €xdvou. 324. E~ 
8é 1tou (J.~ eôpLcrxo!J.e:v, -lj!J.éi<; xcd où -ràv /..6yov 't'OÜ T1)crOÜ 

c&no::'t'éov Wc; où 1tvéov-roc -r&v èx 7tÀ1Jp6ltJ.<X-roçf tJ.E:cr-r&v 
cÎ;À"'J6d<Xç x<Xt croq_J(<Xçg 3oytJ.chc.vv. 

325. T<XU-r<X 3é !J.OL e:'lp1)'TO':t f'ouÀotJ.éV<:> è:Çe:-r&cr<Xt -rO 
20 « 'EyW 3<XttJ.6vtov oôx ~XW », 3t' oiS 3t3<Xcrx6tJ.e:Eh 1t&v-re:ç ot 

-réf) e:Ü<Xyy:::f..Lcp èv-ruyx&.vov-re:ç 7tpêiy(J.oo: 8 oôxt t)3e:t!J.E:V xd 
7tp1v ê:v-ruxe:ïv -réf) e:Ù<Xyye:f..Lcp. Tt 3è -roU-r6 ècr-rtv ~31) X.<X't'<X­
V01)'t'éov. 

376 Pr. 
657 B 25 

326 'A' \ \ \ 1 t ' 1 ' . pe:crxe:t x.<X-r<X 'T<XÇ yp<XqJ<X<; 't'aue; <X!J.C<(J't'<Xvov 't'<XÇ 'TC< 
7tOÀÀ<X 7tOLe:Ïv 7t<Xp<X -r0v f..6yov oÙ 3t' (};)..f..o ~ 'Tt;) 3e:X't'LX.oUç 
tXÙ't'oUç ye:yovfvtXt ève:pydtXç 7t0Vi')f.>OU 7tVE:Ü!J.<X't'OÇ ~ 6e:f..-f}!J.tX't'OÇ 
&x.<X9<Îp't'ou 3tXttJ.ovbu. 327. Oùx Wx.v'f)crtXv a15v x.tXt -r<X votJ.tcr-
6év't'<X &v è)...fxtcr't'tX dv<Xt 't"Ù'Jv &tJ.tX(J't'i')tJ.<Î't'C.VV 3attJ.ovtotç 7t(JOO'-

' ·'· • • ' ·" À, " • r · • "' Cl'f'Clt Ot Cf/1)0'ClV't'E:Ç 't''Y)V OsU"J.O LtX\1 O<XL(J.OVL0\1 E: Vat, OtJ.OtC.VÇ 01:: 

30 x.oo:t -r~v xa't'tXÀaÀt.±v. 328. ELxOç 3è: x.tXf. IXÀÀtX (J.upL<X 3<Xtf.I.O­
v(c.vv cpav-r<XcrwUv't'WV ~tJ.ii<; xat ève:pyotiv't'c.vV x.a'T<X 't'O èx.e:tvc.vv 
6éÀ1)f.I.Cl note:i:v· x.af. ~cr't'tV èv &v6pWnotç &a7te:p où3dc; « x.a6a-

c. Cf. Gen. 3, 22 
!. Cf. Jn 1, 16 

d. Prov. 3, 18 
g. cf. Le 2, 40 

e. Cf. Matth. 7, 7 

1. ~ Si Celse pense que nous avons inventé le bois de la vie pour 
trouver une explication allégorique de la Croix, c'est qu'il ne voit pas 
que le bois de la Croix est décrit dans les livres de Moïse» (C. Celse VI, 
37.36, d'après trad. Borret) : c'est ce bois qui rendit douce l'eau de 

XX, § 322-328 (JEAN 8, 49-50) 317 

est, lui, l'arbre de viec -en tant qu'il est Sagesse et que 
la Sagesse est« l'arbre de vie pour tous ceux qui s'attachent 
à elled 1 » -, qu'il porte des fruits et qu'il a des feuilles, 
qu'il faut distinguer des fruits, et telles que pas une d'entre 
elles ne tombe. 323. C'est pourquoi aucune parole de Jésus, 
et surtout aucune parole que ses saints disciples ont cru 
digne d'être relatée, ne doit être comprise au hasard; au 
contraire, il faut soumettre à toutes sortes d'examens celles 
même qui passent pour évidentes, sans renoncer à ce que, 
jusque dans des mots sans sous-entendu et simples, ceux 
qui cherchent bien trouvent e quelque chose de digne de 
cette bouche sacrée. 32L>. S'il nous arrive de ne pas trouver, 
c'est nous qu'il faut accuser et non la parole de Jésus, 
comme si elle n'exhalait pas les doctrines venant de sa 
plénitude! et pleines de vérité et de sagesseg. 

325. J'ai dit cela en voulant examiner les mots" Moi je 
n'ai pas de démon 11, grâce auxquels nous apprenons, nous 
tous qui lisons l'Évangile, une chose dont nous n'avions pas 
également connaissance avant de lire l'Évangile. Quelle 
est cette chose ? Il faut maintenant y réfléchir. 

326. Les Écritures sont d'avis que les pécheurs accom­
plissent la plupart de leurs actes en opposition avec la 
Raison uniquement parce qu'ils sont devenus réceptifs à 
l'influence d'un mauvais esprit ou à la volonté d'un démon 
impur'. 327. C'est pourquoi, même les péchés qui passent 
pour les moindres ont été attribués sans hésitation à des 
démons par ceux qui disent que l'irascibilité est un démon, 
et de même la médisance'. 328. Il est vraisemblable qu'en 
des milliers d'autres cas également ce soient les démons qui 
nous inspirent et nous influencent pour que nous agissions 

Mara, car, «si quelqu'un veut boire la lettre de la Loi ... en dehors du 
mystère de la Croix ... il périra sous l'excès d'amertume » (In Ex. 
h. VII, 1, trad. Fortier). 

2. Même affirmation au chapitre XL (378) ; voir note ad loc. 
3. D'après le Pasteur (Mand. V, 1, 3; 2, 8; II, 3), l'irascibilité est 

un mauvais esprit, la médisance un démon instable. 
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pOÇ &11:0 pt!ltOUh n, XO<! oÔaeLÇ (( a(xe<WÇ t1tl T'ijÇ yijç 8ç 
, , 61 , , ~ , 1 ,, , , "' , 

7t0~1)0'e~ r.x.y(J. ov x.o:.t aux. oq.uxp't'1JO"E"t'IXL n, OU't'Cù xat ouoe:tç 
35 &e:!. 0C1tè 3<XL(J.OV((I)V xrt6o:;pe:Ücrocc; xd !-1.:1)3ê7to't'e: ye:V6!J.EVOÇ -r!fjç 

rhtO 't'OÔ't'WV ~ve:pydo:c; &ven(3e:x-roç. 
329. 6.•611:ep &ÀÀ'Y)yopoü"nç ..-ciç è" Tij\ eÙe<yyeÀ(<p 6epe<-

7te:L<Xç, ~v tX!c; Elatv xat -r&v 8o:.t(LO\'(cv\l &ne:À&:cretc;, è:poü11-e:v 
657 C n&:v't'<.ùV &e:t chce:ÀaUvecr6(J.t 't'OÙÇ 8œL11-ovo:c; ônO 'I1JcrOÜ -rWv 

40 7te<pci ..-ô ..-e6epe<1teücr6"' !mô ..-oü Myou fL"IJ><in 7te<pO<aexo­
(.Lévwv 't'IX<; -r&v 8at11-6vwv è:ve:pye:(C(ç. 

330. M6vou 't'o(vu\1 VO!-LL~w dvoct 'l't)crOÜ q>Cùv~v, 't'OÜ !J.6vou 
&?te:x.3uaoc(.Lévou 't'OCc; &px.ch; xa~ 't'tic; è:~oucrt<Xc; z.o:1 3e:typ.a­
't'(mxv-roc; èv 7t<Xpp1Jcr(Cf xcd 8pto:.!J.~eUcrav-roc; èv ÇOÀcp J, -rp6ncuov 

45 xiX-rOC 7t<Î0"1)c; &v·nxe:t!ÛV1JÇ 3uv&:!J.EWÇ 't'Ûv cr't'aupOv cr-rljcrocv-roc;, 
6'.H17te:p 't'à « ''Epxe:'t'C(t ô &.pxwv 't'oU x6cr11-ou 't'o0't'ou xo:1 è:v 
È:iJ.ol. oôx ~xe:t oô3évk )>, oiS't'wç xod. 't'6' è:y6l 8atl'-6vtov othe: 
~axov o5..-e ~X"' o6..-e ~!;w. 331. T~" 8~ <pwv~" 8uwx[Le6e< 
11-èv xat ~1-Le:r;ç 7tpoe:véyxo::cr6o::t xd J...éye:tv· << .6.1Y.t!l-6vtov oùx 

so ~X"' n, &ÀÀ' tÀeyx6"1J<Y6[Le60< Ô[Lo(wç ..-o1:ç &p""IJ""'fLO"o•ç 11:epl 
657 D 't'OÜ 8at11-oviiv xo::t èv œÙ't'or;ç 't'or;ç 1tp&.y11-acrtv &7to8e:tx6dcnv 

5't't è:~e:ÛcrctVt'O. 332. "'H oÙx ~Àe:yxoç 't'OÛ 8ctLf1.0Viiv ~!J.iiÇ, 
5't'<XV !LE!1-1JV6't'WV XCX't'<iO''t'<XO'!.V ~XOVTEÇ ~Où>!LEV, &:7t0 6U!1-0Ü xat 
bpy'ijç <pÀey6[Le"o•, ~ ÀeÀUTT"I)X6-reç XO<l WO'ltepd xpe[Le't'(-

55 ~o"..-eç xôl" ""'' ta("'' Y"fL<""'' 8(""11" 1"'"'"'" 6"1)/,ufL""'""' 

h. Cf. Job 14, 4 LXX i. Eccl. 7, 20 j. Cf. Col. 2, 15 
k. Jn 14, 30 1. Cf. Jér. 5, 8 

1. Il a dépouillé les principautés et les puissances qui étaient en 
nous, dira le Contre Celse (I, 55), Comme d'habitude, Origène cite ce 
verset de l' Épttre aux Colossiens en remplaçant èv ocù't'tj> par è'J ('t'ii>) 
~ÛÀ<fl. Voir VI, Lv, 285 et note ad loc. 

2. Le trophée, érigé après la bataille en signe de triomphe, consis­
tait, en effet, en un pieu vertical et une barre transversale à laquelle 
on suspendait la cuirasse ou l'uniforme du vaincu. Aussi MtNUCIUS 

FELIX (Oct. 29, 6, 7) et TERTULLIEN (Apol. 16, 8) ont-ils pu affirmer 
que les païens rendaient un culte à la croix. 

l 
1 

1 

~ 
1 
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selon leur volonté et, de même que parmi les hommes « nul 
n'est pur de souillureh » et que nul n'est « juste sur terre, 
qui fasse le bien et ne pèche pas' >>, de même aussi il n'est 
personne qui se soit gardé pur des démons et qui n'ait 
absolument jamais été réceptif à leur influence. 

2. Seul Jésus n'a jamais élé sous l'emprise d'un démon 

329. Interprétant donc par l'allégorie les guérisons de 
l'Évangile, parmi lesquelles il y a aussi des expulsions de 
démons, nous dirons qu'en tout temps les démons sont 
expulsés par Jésus de tous ceux qui, parce qu'ils ont été 
guéris par la Raison, ne subissent plus les influences des 
démons. 

330. De même qu'à Jésus seul, qui seul a dépouillé les 
principautés et les puissances, les a librement données 
en spectacle, en a triomphé sur le boisl 1 et a dressé la croix 
comme un trophée 2 contre toute puissance adverse, 
revient, je pense, cette parole-cP (( Le prince de ce monde 
vient et il n'a rien en moik ))' de même aussi celle-là «Moi, 
je n'ai pas eu, je n'ai pas et je n'aurai pas de démon. >> 

331. Cette parole, nous pouvons, nous aussi, l'énoncer et 
dire (( Je n'ai pas de démon ))' mais nous serons confondus 
tout comme ceux qui ont nié être possédés et dont les actes 
même ont démontré qu'ils avaient menti. 332. N'est-ce pas 
une preuve que nous sommes possédés, lorsque, dans un 
état de déments, nous poussons des cris, embrasés par la 
colère et le ressentiment, ou lorsque, enragés et eomme 
hennissant, nous nous unissons même à nos propres épouses 
à la manière d'étalons en chaleur14, en renvoyant loin der-

3. Ce sens de qlCùvf) n'est pas fréquent dans notre Commentaire : 
voir, en particulier, II, vi, 48 et xxxn, 193·194, où Myoç est opposé 
à qlCù'J~. Voir aussi Index du Contre Celse, SC 227, p. 514-515. 

4. Voir X, xxxu, 204 et notre note ad loc. 
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im~e<lv<»[L<V, ix~cXÀÀOV't"EÇ 1:aÙç 7t<pl &1t<x6dcoç "A6yauç 6eail 
de; -rel lmLcr(.ù; 333. 'A).."AOC x&v -rrxne:tvot xcd cruwe:<pe:'i:'<; Ô7tà 
't"~Ç ÀÛ7t1)Ç xco6eh6[LEVOL xe<! 't"O t8LOv 't"WV ÀayLxwv ycoilpav 
&7toÀÉ:crav-re:ç È:7ttÀrxv6rxvdl!Le:6a 't'OÜ &ve:u 6e:oü a't'poO(hov (.!.~ 

660 A 60 7tbt't'E:LV e:lç 7trxyt8rx rn x.cd 't'OÜ a(xatrl e:!vrxt -ra ne:pt évàc; éx.&.cr't'OU 

-r&v crup.~octv6v-rwv &.v6p00rtotc; xp(!J.rx-rrxn, 't'( qJ~cro11-e:v )) 8't"t 
xcà 't'OÜ 8e<t!J.OV(ou ~tJ./iÇ VLX~mXV't"OÇ xd -r0 ~YE!'-OVtXàV ~!J.{;)V 
6oÀ6lcrrxvToç Trxi}ra n&crx.ov.e:v; 334. 'A)..)..{J. xd cp6~o~ -r:&v 
où cpo~e:p&v xcd ne:ptx.&.pe:to:.t è1tL TaLc; f.L1J8e:v0c; &Çtmç -r(vwv 

65 &v e:l1J ëve:py~(J.a't'tX ~ Brxt(.I.6V<VV 7tÀY)püH70CV't'WV -roùc; 11.~ 8uvrx-
377 Pr. f.LÉ:vouc; (J.E't'd: ) &À1J6dac; ÀÉ:ye:tv; « 'Ey!b 8cxt~-t6vwv oùx ~XüJ n; 

335. 'A)..)..' e:Lx6c; ·twrx 't'OÙ<; &y(ouc; 7trx't'pt&.px.ac; Yj 't'àv 
!epov 6ep&7tav't"e< '!) 't"OÙç 6e<u[Le<rrlouç 7tpaq>~'t"e<ç ~ 1:aÙç 8uvco­
TW't'ci't'ouc; 't'OÜ O'lù't'=tjpo~ ~fJ.ù)V 'I1JcrOÜ &nocr't'6Àouç cpépOV'TtX 
, ..)., 'e'' 'i). 1 ( .... ( 1! \ ~ ,, 

70 E~Ç 't,jV El.,E'ttXOW oUO'W1t"I)O'EtV "1)!1-tXÇ, WÇ ~pa XtXt OUt'Ot Et1tOLEV 

,.,_ ( ' - 'I - ' 'E ' ' 6 ' " II ' U.\1 0!1-0LWÇ t'({) Y)O'OU t'O ({ ~ yw otXL!-L VL0\1 OUX ~;;.XW )). po<;. 

• " ' - ' ' ' ' " • .t. -· ' o\1 <>O''t'tV EmE!.V* u.ptX XIX!. QU'TOt 1tO't'E YjtJ.IX\)'t'OV, Y) 'YE:UOOÇ 'TU 

660 B « TI~v'TEÇ y&:p ~!J.<Xp'TOV xat Ôcrt'epoüv-roct 't'~<; 36ÇY)<; 'TOÜ 6eoü 0 n, 

xoct oùx &ÀY)6èç -rO << Où3dç xcx6ap0ç &ttO ptmouP n où8è 

75 -re6ewpY)!J.évwç eÏpY)'t"OCt 't'0 << Oùx ~cr-rtv 8(xatoç ètt!. y~<; 8ç 
' ' 6' ' ' ( ' q 'A"~"~' ~ I! 7t01.1)0'€L aya 0\1 XClt OUX IX!J.Cl\)'t'"I)O'E:'t'IXL )) ; flJI.IX O'ClCflEÇ u't't 

XXXVI, 67 'tLVCX We Pr: -rLVcxç M Hu Del Br Ktjj 69 t:pépov-rcx We 
Pr : t:pépOV'TCXÇ M Hu Del Br KIII 72 av M (de quo nihil apud Pr) Hu 
Del Koe Cor : oôç Br Pr 

m. Cf. Matth. 10, 29 n. Cf. Ps. 118(119), 75 o. Rom. 3, 23 
p. Job 14, 4 LXX q. Eccl. 7, 20 

1. La traduction u les paroles de Dieu sur l'impassibilité», qui paratt 
plus proche du texte, donnerait à croire qu'Origène imagine des 
textes bibliques sur l'impassibilité. 

2. « Ne tombe en terre " dit le texte et dit Origène ailleurs, lorsqu'il 
le cite (ln Matt. frg. 212, GCS XII, p. 102; In Lam. frg. 88, GCS III, 
p. 268). Mais, dans le second passage évoqué, Origène rapproche ce 
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rière nous les discours sur l'impassibilité de Dieu 1 ? 
333. Mais, s'il arrive également qu'abattus et assombris, 
nous laissant entraîner par la tristesse et perdant la fierté 
propre aux êtres animés par la Raison, nous oubliions que 
sans Dieu pas un moineau ne tombe dans un filetm 2 et que, 
en chacune des circonstances de la vie humaine, ses déci­
sions sont justesn, que dire, si ce n'est que nous éprouvons 
ces sentiments parce que le diable a l'avantage sur nous et 
obscurcit la faculté qui nous guide ? 334. Mais encore les 
craintes de ce qui n'est pas à craindre et les joies excessives 
pour des objets sans valeur, de qui seraient-elles l'effet, 
si ce n'est de démons, qui habitent' ceux qui ne peuvent 
dire en vérité : «Moi, je n'ai pas de démon. " 

335. Mais il est probable que quelqu'un cherchera à 
nous troubler, en introduisant dans notre examen les saints 
patriarches, le serviteur consacré•, les admirables pro­
phètes et les très puissants apôtres de notre sauveur Jésus, 
comme si, de même que .Jésus, ils pouvaient dire, eux aussi, 
ces mots:<< Moi, je n'ai pas de démon." Il faut lui répondre: 
patriarches et prophètes ont-ils péché un jour, eux aussi, 
ou bien est-il menteur ce texte-ci << Car tous ont péché et 
sont privés de la gloire de Dieuo "• et n'est-il pas vrai celui-là 
<< Nul n'est pur de souillureP n, et n'est-ce pa& en connais­
sance de cause qu'a été dit cela << Il n'y a pas de juste sur 
terre, qui fasse le bien et ne pèche pas q 5 " ? Au contraire, 

verset de Matthieu de celui du Psaume 123 (124), 7 : «comme un moi­
neau, tu as été délivré du filet des oiseleurs~. d'où peut-être la confu­
sion que nous avons ici. 

3. Littéralement : « qui remplissent ,. 
4. Moïse : voir notre tome I, SC 120, p. 397, note 2. Le serviteur 

d' !sale 52, 13, en qui toute la tradition chrétienne reconnattra Jésus, 
est appelé par la Septante 0 ncxtç (J.OU. 

5. Plus haut ( § 328) également, mais aussi dans le Commentaire sur 
le Cantique (III, GCS VIII, p. 222) et dans les Homélies sur Isaïe 
(III, 2, ibid., p. 255), ces versets de Job et de l'Ecclésiaste font ressortir 
la pureté exceptionnelle du Christ, le seul qui ait pu rompre nos liens 
et sur qui l'Esprit ait pu reposer. 

11 
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<XÀ1)0iiç O<[ 7tiXcr<XL YP"'P"t XO<t oôx a.t oôaè t~ <Xpx~- tMv<XVTO 
f..éyetv oô8' ot fl.E't'<X~OC/..f..ov't'e:<; trct -ràv xocTcX &pe:·rl)'.r ~(av -rà 
(( 'Ey6> 8<Xt(.L6VtOV OÙX ~XOO », &_)..f..' 1j !J.6VoU -roÜ X<X't'<i "Ç'à\1 

80 O'Cù't'1jp<X VOOUfJ.éVOU &.v6pÔl7tOU àpx1i6e:v 1i\l <pCùV~, 8t<X 't'OÜ't'O 

xuçn6Yt'C<'t'<X xcd &/.."tj6éo"t'<X't'OC (J.6vou 't'àv 7t<X't'épa 't'Lfl.~O'IXV't'OÇ 
où8dç yd:p 't't!J.Ù>V ·n -r:&v {L-Y) 't'L(J.WJ.LÉ:Vwv {mà Oe:oü, 't't(J.~ 't'àv 
&-rt!L&~ov-ra 't'a {m' ocÙ't'oÜ 't'tf.I-6>!1-Evoc. 336. TI&c; yOCp f..e:x:réo\1 
5-n -rt!J.(f -rà\1 rce<-répe< 0 fL1)8è -r~v &px~v -rà nveÜ!J.<X -r1ic; uto6e:-

660 c 85 cr(O<çr À<X~WV; 337. Ooa.tç as ~x .. -rb 1tV€ÜfL<X -r~ç u[oOecr(O<ç 
&tJ.cqn&vwv· 0 yd:p èx 't'OÜ fkoü ye:ye:W"fl(.Lévoç oôx &11-ap-r&ve:tS· 
xcd rc&ç 't't!-L(f 't'àv na-répoc 0 't'LfJ.&v 86~o:.v -rljv 7tC(pOC &v6pdl-
7tCùV t ~ &pyOpt0\1 ~ -ràv xo!xàv 1tÀOÜ't'OV ~ 't'à èx crocpx&v xod 
cdt.J.&-rwv x&.ÀÀoc; ~ &n<X~o:;nf..&c; -rt -r&v otxdwv 't'îj 61..1) xat 

90 -rîj q>Oopëf; 
XXXVII. 338. /j.~Àov oov 1t&ç -roü crw-r~p6ç tcr-rLV q>wv~ 

't'0 «Tt!-!& -ràv 7t<X't'É:poca », ~VTtvoc, 5cr~ 86voq.1.tc;, cptÀOTtV.~Téov 
cruv-f.tocpTupoUcr~c; 'i)!J.Î:V -r~c; cruve:t8'ljcre:wc; èv n:ve:ôv-oc-rt &.y(<pb 
e:En:dv, &n:o8t8oUcrt « Téj) TI]v Ttv-l)v T~V Ttv-'l]vc ))' xocf. v-1) 

s é-rép<p &n:ovév-oucrtv octn'ljv. 339. Kocf. xocf..&c; ye: ô èf..66vToc; 
TOU 1tÀ1Jpdl!J.OC't"OÇ TOU xp6vou &n:e:cr't'OCÀ!J.éVOÇ ôn:O TOU Oe:oU 
ye:vécr6oct èx yuvoctxOc; xoct ye:vécr6oct ôn:O Tàv v6v-ovd, Wc; {mO 
Tàv f..éyovToc v6!J.oV Tuyx&.vwv Tà « T~!J.e< Tàv n:œrépoc xrd Tljv 

660 D !J.'lJTépoc, tva e:O crot yév'lJTC<t e )), où8évoc &.f..f..ov Exwv ne<Tépoc 
10 '1J Tàv èv Toî:c; oôpocvoî:c; 6e:6v tp'ljcrLV' « 'Af..f..OC TtV.W Tàv n:aTépa 

v-ou. » 340. 'EpoUv-e:v 8è xat -i)v-e:î:ç Te<ÔT'lJV Tljv cpcov'ljv, 
vo~crocvTe:c; 1'0 T-Y)c; n:e<Àtyye:ve:cr(occ; ÀOUTp0vf xat Àoucr&.v-e:vot 
xa't'' ocôTO èn:f. 'l'éj) ye:vécr6at u~ot Oe:oU xocf. 1'-'lJXéTt xaÀoUvTe:ç 
n:a't'épa; ~n:f. T~c; y~c; Tii) u~o~ ye:yovévoct TOÜ ~~~ Tot'c; oùpa;voî.'c; 

r. Cf. Rom. 8, 15 s. I Jn 5, 18 t. Cf. Jn 5, 44 

a. Jn 8, 49 b. Cf. Rom. 9, 1 
d. Cf. Gal. 4, 4 e. Ex. 20, 12 

c. Cf. Rom. 13, 7 
f. Cf. Tite 3, 5 

1. D'après le Commentaire de l' Épttre aux Romains (VII, 13, PG 14, 
1138 AB), l'Esprit ne rend témoignage que si la conscience n'a pas 
d'acte mauvais à dénoncer. 

h 

i 

1 

!1 
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toutes les Écritures sont vraies, c'est évident, et ceux qui 
ont changé pour adopter une vie vertueuse n'ont pas pu 
toujours ni dès le début dire ceci : « Moi, je n'ai pas de 
démon ll, mais le droit de parler ainsi n'a appartenu dès le 
début qu'à l'homme que l'on reconnaît dans le Sauveur et 
qui, pour ce motif, est seul à honorer le Père au sens propre 
et en toute vérité ; nul ne peut, en effet, tout en honorant 
une des choses que Dieu n'honore pas, honorer celui qui 
déshonore ce que, lui, il honore. 336. Comment faudrait-il 
dire qu'honore le Père celui qui n'a absolument pas reçu 
l'esprit d'adoptionr? 337. Mais nul pécheur n'a l'esprit 
d'adoption, car qui est né de Dieu ne pèche pas•; et com­
ment honore-t-ille Père, celui qui honore la gloire qui vient 
des hommest, l'argent, la richesse terrestre, la beauté de 
la chair et du sang ou, en un mot, une chose appartenant 
à la matière et à la corruption ? 

3. Régénérés par lui, nous lui serons semblables 

XXXVII. 338. Elle est donc claire, la manière dont 
revient au Sauveur la parole « J'honore mon Père a n, qu'il 
nous faut, autant que possible, avoir l'ambition de pro­
noncer avec le témoignage de notre conscience, attestant 
dans l'Esprit-Saint b 1 que nous rendons « l'honneur à qui 
l'honneur 0 » est dû et que nous ne le distribuons pas à un 
autre. 339. C'est à juste titre que celui qui, à la venue de 
la plénitude des temps, fut envoyé par Dieu pour naître 
d'une femme et naître sous la loi d, étant sous la loi qui 
donne le commandement « Honore ton père et ta mère pour 
trouver le bonheure 2 )), dit, sans avoir d'autre père que le 
Dieu qui est aux cieux : « Mais j'honore mon Père. )) 
340. Cette parole, nous la dirons, nous aussi, en pensant 
au bain de la régénération t en lequel nous avons été lavés 

2. Ces derniers mots ne se trouvent pas dans le texte massorétique. 
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ts rca-rpàçg xocl &8e:/..f{>o1 't"OÜ d7t6V't'OÇ' « llope:Uo~-t<Xt 7tpàc; -ràv 
378 Po·. 7tot-répot 1 f'OU xott 7tot-rtpot Ôf'W''• xott 6e6v f'OU xotl 6eov 

ÔtJ.&vh. » 
341, /:l.~À0\1 OÛV 5't't X.Uptd>T<X't'IX X.Cd 't'E:ÀE:t6't'<X't'IX d7t6V't'OÇ 

661 A 't'OÜ 'l1JO"OÜ' « 'Ey6l 8ctLtJ.6VtOV OÙX. ~XCiJ, àf..f..&_ "Tt(J.& 't'èV 7t<X't'époc 

20 f.J.OU i )) at fLL(L"I)'t'Od. odrcoÜ, gX<XG't'OÇ X<X't'à 8UVOC(J.LV, 1tciV't'O:. 

lcrxù(j(xc; èv -re}) è\18uvoq.wÜ\I-rt aù't'èv Xptcrr~ J 'l1jcroü, x.cd 
cd.l't·Oc; èps:L 't'à << 'EyW 8cu11-6vwv oùx gx(J), &!J..OC 't'tfLÛl Tàv 

7tiX't"fpct (J.OU. » 
Ttc; 8è ve:xpo~c; cruvWv x<Xt èv -r&cpotc; otx&vk 8uv1J6d1J &\1 

25 drce:ïv 't'à « 'EyOO 8at(.J.6vtov oùx f-xCiJ »; 342. ''H -rL; èl.f.."Ao 't't 

rcapOC -ràv 6e:Ov xcd 't'ÙV À6yov aÙ't'OÜ x.cd 't'à Ô1tà 't'OÜ f..6you 
' - ' ' "' ' . . ' ., -7tp00''t'IXO'O'O!J.E:V<X 't'L!L(Ù\1' E't'E:pt{> 't'•j\1 't'Lfl."f)\1 otoOUÇ, OE0\1 (( Tt{> 

TY)v TL!-L~V » &7to8t86vat aù-r~v, drcot &v 6lc; 'l'tjcrOÜ fJ.<X61J't'~Ç 
« 'A)..f..à. 't'til.& 't'ÙV 7t!X't'épa 11-ou »; 

30 343. 'E~iîç l:a-rw -roù-rotç -ro « Kott Ôf'dç <Î'rtf'OC~e-ré f'E n 
dp"t)fl.fvov 7tpèc; ToÛç &-nt-t&mxv-rac; cxû-ràv xcd e:bt6v't'aÇ aü-r~ 
-ro " Où xotÀôiç Myof'"" ~f'•Ï:ç 5-rt l:otf'otpd-r'l)ç e! crù xd 
3ot~f.1.6vtov ëxe:~c; 1; » o~"'jfJévTaç -rè xax&c; e:lp1Jf.Lévov xal.&c; 

661 B Àe:À<XÀY)xévat • x.ax.&ç yOCp vooi3v't'e:Ç ~oq.mpd't'1)V x.at Oe<tp.6vtov 
35 ~XOV'rot TOV crw-r'ijp()( &7t€'f'~V<XVTO. 344. Nof'Lcr-réov aè TO 

« Kat ÔfLdc; &·n11-&~e:-ré fJ.E: » oùxt x.cà èx.dvotc; 11-6votç dp~cr6at 
-r6-re: &/../..OC x.r.d -ro~c; &e:t &'t't!-!&~oucn, Ot' ifl'V 7tpch't"oucrt. 7tctpOC 
-ràv Op6àv /..6yov Tàv 't'OÜ 6e:oü, x.cd &'t't(J.&~ouow 8t' &v &:8t-
x.oUaw 't'àv XptaT6v, 5.; ècrnv Otx<XtocrO\I"t), x.cd &'t't!L&.~oucnv 

40 8t' &v xaTOC &8uvcqJ.(ocv xal &a8éve:tœv è7tt't'eÀoÜaw 't'Yjv 't'OÜ 

6e:oiJ OUv<X!J.LV, ~'t'tÇ è:cr·"t"tv 6 crw't'~p· « Xptcr't'àc; yOCp 6e:aü 

g. Cf. Matth. 23, 9 h. Jn 20, 17 
j. Cf. Phil. 4, 13 k. Cf. Le 8, 27 

i. Jn 8, 49 
1. Jn 8, 48 

1. La première Homélie sur la Genèse dit, de même (13) : ~ Tous 
ceux qui viennent à lui ... sont renouvelés de jour en jour ... de sorte 
qu'ils peuvent devenir semblables à son corps de gloire, mais chacun 
selon ses forces. » 

l 
! 

XX, § 340-344 (JEAN 8, 49-50) 325 

pour devenir fils de Dieu, sans plus invoquer de père sur 
la terre, puisque nous sommes devenus les fils du Père qui 
est aux cieuxg et les frères de celui qui a dit:« Je vais vers 
mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu h. ll 

341. Il est donc évident que, alors que Jésus a dit en 
toute rigueur de termes et d'une manière parfaite : cc Moi, 
je n'ai pas de démon, mais j'honore mon Pèrei n, ses imita­
teurs, pouvant tout dans le Christ Jésus qui les fortiflel, 
diront eux aussi, chacun selon ses forces 1, ces mots: cc Moi, 
je n'ai pas de démon, mais j'honore mon Père. n 

Qui pourrait, en revanche, s'il demeure parmi les morts 
et habite dans les tombeauxk faire la déclaration : " Moi, 
je n'ai pas de démon" ? 342. Ou bien qui, s'il honore autre 
chose que Dieu, son Verbe et ce que le Verbe commande 
et s'il accorde l'honneur à un autre, alors qu'il faut rendre 
l'honneur à qui il est dû, pourrait dire comme un disciple 
de Jésus : « Mais j'honore mon Père >> ? 

4. Tout péché déshonore le Christ 

343. A la suite de cela vient le reproche « Et vous, vous 
me déshonorez >>, reproche adressé à ceux qui le déshonorent 
et qui lui disent ceci : << N'avons-nous pa5 raison de dire que 
tu es un Samaritain et que tu as un démon 1 ? >> pensant 
avoir raison d'affirmer ce qu'ils ont tort de dire : car c'est 
avec de mauvaises pensées qu'ils ont dénoncé le Sauveur 
comme un Samaritain et un possédé. 344. Il faut penser 
que les mots cc Et vous, vous me déshonorez >> s'adressent 
non seulement en ce temps-là à ces gens-là, mais aussi en 
tout temps à ceux qui, en agissant contrairement à la 
droite Raison, déshonorent la Raison de Dieu, eux qui, en 
commettant des injustices, déshonorent le Christ, qui est 
la justice, et qui, en effectuant quelque chose avec impuis­
sance et faiblesse, déshonorent la puissance de Dieu, qui 
est le Sauveur : " le Christ est, en effet, la puissance de 
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86voc(J.tÇ >>m. 345. Kcd rcav·t"t 8è 't'<fl èÇou8evoüv-rt cro~(av 
/..e::x,Od"l) &v -rb « ~ltJ.e:Lç &-rt(J.&:~e:'t'é (J.E: », èrcdne:p Xptcr-rOc; XtXf. 

ao~(ocn ècr-r(v. 346. 'At..f..à x.cd et 8éov 't'Û èÇ OCÔ't'OÜ "t'LVIX f.LE'Tà 

45 7t&v-rrov &v8pc17tCùV dp"t)ve:Uetv0, &O"t'' &v e:bte:Lv -rO rcpo<p"l)­
't'txàv èxe:Lvo· « Me:'t'OC -r&v p.taoOV't'<ùV 't'~V e:lp~V"f)V ~!J-"f)V 

661 C e:lp"fjvtx.6çP )) 1 xrû. 8éo\l &wû-.a~eïv -r1jv {me:péxoucrav Oe:oü 
TC0CV't'IX voüv e:tp~V1)V, <ppoupoücrctv -rljv x.œp8Lo:.v xocf. 't'OC VO~!J.<X't'IX q 

't'OÜ &ve:tÀ"'jcp6't'oc; rxô-r~v. 34 7. El 8è rcoÀE:f.I.LX6ç 't'LÇ E'l1J xcd 
50 80Cx.vwv xcd X.OC't'<X.L't'LÛl!J.E:VOÇ xcd X.OC't'e:cr6(wvr 't'ÛV 1tÀ1jO"Lov xoct 

7tE7tÀ"f)ptù(J.évoc; 't'~Ç èv 't'<;l -ijye:!J.oVtx<;l é:cw-roü a"t"&.ae:wc; 't'Wv 
Ttcd}&v xoct -roU''C'(P &v Àe:x.Od"f) 't'à « (l!J.e:Lc; &-rt(J.OC~e:'t'é !LE n. 
Xpto"rOc; y&.p èa't'tV ~ e:lp-Jjv1) ~(.L&vs. 348. ''E·rt 8è è1te:hce:p 
c< lliic; 0 <pocÜÀa 7tp&.crcrwv !J.Lcre:î: -rà cp&c; xrtt oùx ëpxe't'rlt 7tp0ç 

55 -rO cpWc;t », cpWc;; :lé è:crc'tV 0 Ebtcûv· << 'EyW EL!J.t 't'0 cpWc;; 't'OÜ 
x6cr!J.OU u )) :)~ÀOV ()'t't < 0 > tprtÜÀrl 7tp0CO"O"(ùV, <Î:rt!J.OC~(ùV 1 

379 Pr. -rà cpWc;, &:'t't!J.OC~Et Xptcr't'6v, xcd rtÙ't'àç &xoucr6tJ.EVOÇ -rO « Kd 
Ô!J.E~Ç &'t't!J.OC~e't'é !J-E )), 349. Krtt ·d p.e as~ bd 1tÀéov IJ.'I'}XUVEtV 
't'Ov À6yov, &:vrt7t't'0crcrov-rrt xrtt 3etxv0v't'rt 't'(ve:c; Elcrtv ot È:f..Eyx6-

661 D 60 !J.EVOt fmà -roü 'l))O"OÜ xrtt &xoOov't'EÇ ô1t' whoU 't'0 « (liJ.E~Ç 
chtiJ.cf~E't'é !J-E n, crrtcp6lv 6v't'(ùV è:x 't'&v &7to3e3o{LÉ'J(t.)V Xrl~ 
't'WV 3uVrt{LéV(ùV 't'OlhOtÇ &xof..o06(ùÇ rtÙ't'O~Ç O'UV&7t't'E0'6rtt; 

XXXVII, 56 <Ô> Pr 

m. Cf. I Cor. 1, 24 
p. Ps. 119(120), 6-7 
s. Cf. Éphés. 2, 14 

n. I Cor. 1, 24 o. Cf. Rom. 12, 18 
q. Cf. Phil. 4, 7 r. Cf. Gal. 5, 15 

t. Jn 3, 20 u. Jn 8, 12 

1. En effet, qui a foi en la raison devient raisonnable, en la Sagesse 
devient sage ... en la Puissance de Dieu, fort, etc.: XIX, xxiii, 156-157. 

2. Littéralement : « la faculté qui le guide » (~ye:tJ.OV~x6v : terme 
stoïcien ; cf. xxxvi, 333) et qu'Origène situe dans le cœur (II, xxxv, 
215). La nécessité de garder cette faculté à l'abri des passions est 
illustrée par un passage biblique qui nomme le a cœur "• de même 
qu'au livre XIX (III, 17) Origène a étayé son exposé sur la nécessité 

~ 
i 
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Dieu mt"· 345. Et à quiconque fait peu de cas de la Sagesse, 
on pourrait faire ce reproche << Vous me déshonorez )), 
puisque le Christ est aussi la Sagesse•. 346. Mais encore, 
s'il faut, pour autant que cela dépend de soi, être en paix 
avec tous les hommeso, pour pouvoir prononcer cette 
parole du prophète« Avec ceux qui haïssaient la paix, j'ai 
été pacifiqueP "• il faut aussi accueillir la paix de Dieu qui 
surpasse toute intelligence et qui garde le cœur et les pen­
séesQ de qui l'a accueillie. 347. Mais, si quelqu'un est 
belliqueux, mord, accuse et dévorer son prochain, si son 
cœur' est envahi par les passions déchaînées', à lui aussi 
pourraient être dits les mots : «Vous, vous me déshonorez. )} 
Le Christ est, en etiet, notre paix•. 348. En outre, puisque 
« Quiconque fait le mal hait la lumière et ne vient pas à la 
lumièret, et qu'est lumière celui qui a dit: «C'est moi, la 
lumière du rnonde" 4 }}, il est clair que celui qui, en faisant 
le mal, déshonore la lumière, déshonore le Christ et qu'il 
devra, lui aussi, entendre ce reproche « Et vous, vous me 
déshonorez. >> 349. Mais quel besoin ai-je d'allonger davan­
tage mon discours pour découvrir et pour montrer quels 
sont ceux que Jésus confond et qui l'entendent dire ceci 
«Vous, vous me déshonorez n, alors qu'ils sont manifestes 
d'après les explications données et d'après celles que l'on 
peut ajouter en leur restant conforme? 

de purifier son esprit (voüc; : terme platonicien) par une citation de 
l'Écriture où se trouve le mot «cœur». On voit comment notre auteur 
emploie indifféremment ces trois termes d'origines si différentes. 

3. Littéralement : « plein de la sédition des passions "• une expres~ 
sion que nous n'avons retrouvée nulle part, mais qu'on peut rappro­
cher d'un passage où PLA TON envisage une sédition à l'intérieur de 
l'âme: èv 't'fl-rijc; ~ux1}c; O"t'&cre:t, Rép. IV, 440 e. 

4. Le commentaire du chapitre 3 de Jean s'est perdu, ainsi que 
celui du début du chapitre 8. Pour l'interprétation de la première 
citation, nous avons toutefois les fragments 42 et 43 (Preuschen, 
p. 516-518); pour celle de la seconde, les pages consacrées par Origène 
au Christ lumière du monde dans son étude des titres donnés au Fils 
de Dieu (1, xxv, 158- XXVI, 168). 
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XXXVIII. (30) 350. MeToc Te<the< t3w[Lev, T( tcrnv TO 
664 A cc 'Eyw 31: oÔ ~'1)'t"W T~V 36~e<V [LOU' gcmv 6 ~'1)'t"WV xe<l xp(­

VW\la. n Z"f)-re:L b 6e6c;, Boùc; ~!1-Î:V 't'àv uLàv !~u-roU, èv ëx&cr-rcp 
-rOOv e;l).;qcp6-rwv aù-r~rv 'r1jv 86~av -roü Xp~cr-roU· ~V'tW<X e:Ôp~cre:t 

s 11-èv èv 't"OLe; È7ttf.t.e:ÀoutJ.É:\Iotç é:au-r&v, xo:.f. èÇe:pycx~o!Lévotc; 't'ac; 
èyxcx-ra<pl.rre:u6dcraç ère' &pe:'t'?) &cpop!J.&Ç" oô:x. e:Ôp~cre:t 8è è:v 
't'OLe; 11-1J 't'OtoU't'OLÇ x.<XL p.1} e:ôp(cmwv xptvd èxe:(vouc; èv ote; 
où:x, e:UpLcrxe:t -r~v 86Ço:.v 't'OÜ uLoü é:cxu-roü, 7tpàc; oùc; épe:L· 
« LltOC Ô(J.iic; 8t0:7C<XV't'àc; 't'à 6votJ.&: (J.OU ~ÀIXO'<p1)p.E'i:'t'at èv 't'OÏÇ 

10 ~6vecnv b. » 
'E , "'' l( "", 1 ,,E e,.. ... , 351, 1t'IX7t0p"t)O'<X.L o v.V ''t'LÇ OL<X 't'O (( O"'t'LV 0 ~"')'t'(t)V XtXL 

xpLvwv ))' d :x,p-1) 't'OÜ't'o &wxcpépe:LV èrd 't'ÛV 0e:6v, O'C((p&c; -roü 
o-wTijpoç e!p'1)x6Toç- " Oô3è yocp 6 7t<XT~P xp(vo. oô3éve<, &I.M 
1'1)v xptcnv 1tiicra\l 8é:8wx.e:v 't'li) ut0, tvcr: rc&v't'e:Ç 't'L!J.Ù>O'LV 't'ÛV 

15 utàv x.o:6Wc; 't'LtJ.&cn. 'CO V 7tC<'t'épor; c >>. 352. 'A).),' 8por; el 86vor;crC<t 
664 B 7tp0ç "COi:ho XP~O'C<cr6oct Ti\) (( Où 8ÙVC<(.LC(t èyOO notdv &7t' , .... , ~~ 

6
1 • , , , • , • • , 

S(.LC<U't'OU ouoe:v· XC< wç cx.xouw xp~vw, xcx.t TJ xptmç TJ f:iJ.TJ 
8txC<(oc èO"t'Lv, lht où ~TJ"C& -rb 6éi.TJ!J.C< 'Cà è11-6v, &!.!.à "Cb 6éi.1)!J.C< 
"COÜ 7téf.Lt.Vcx.v-r6ç f.LSd. >> 353. El yàp xcx6Wç &xoûet 0 O'W't'~p 

20 ~fL&V &7t0 "COÜ 7ttX't'p0ç oihwç xpbe:t, ~YJ-r&v où -rO 'Latov 6éf.1)(-LC( 
c(f.f.à 't'OÜ 7té!J.~OCV't'OÇ ocÙ-r0v 7ttX"Cp6ç, xocl. 8tà "COÜ"CO 8mor;(C( 
ècr-rl.v 1} xp(crtç cx.Ù't'oÜ, !J.i}7to't'e: xupt<1-re:pov 4} xpLcrtç ~v xpLve:t 
0 &xoùwv oùx il<J't't\1 't'OÜ &.)(.oÛov-roç &.XAà 't'OU Àéyov't"oç &xoùov't't. 
354. K&v ÀO"('(l 3è ~~' « 'H xplo-tç ~ è[L~ 3txe<(a èo-T(v », 
" ' - , - ' ,, ' ' - II' ' 25 <X.XOUE: ~V 't'û,) OCU't'û,) e;uo:.yye:l\tcp 1\S"'(O!J.~VOU 'COU (( C(V't'CX. 't'C( 
è11-à (j&. &O''t'L\1. n Et yàp &:À1]6èç Ü1tO 'COU crw-r1jpoç e:lp"t}!J.évov 
"t"b « IIOCv't'or; 't'à è(.I.IX cr& èO"t't e », 81)/\ov 8-rt xC<!. C<Ù-r~ 1} xptmç 

a. Jn 8, 50 b. Cf. Is. 52, 5 LXX; Rom. 2, 24 
c. Jn 5, 22-23 d. Jn 5, 30 e. Jn 17, 10 

1. Voir Introduction, p. 11-12. 
2. Au livre XXXII (xxvm-xxix), Origène méditera sur la gloire 

que le Fils reçoit du Père et le Père du Fils. 
3. Comme Origène l'a relevé au livre II (n, 13~15), 0 Ele:6; désigne 

le Père. 

XX, § 350-354 (JEAN 8, 49-50) 329 

Il. LE JUGE 

1. Origène: le jugement du Fils est le jugement du Père 

XXXVIII. 350. Voyons après cela ce que signifie 
l'affirmation : cc Moi, je ne cherche pas ma gloire; il en est 
un qui la cherche et qui juge •. » Dieu, nous ayant donné son 
propre Fils, cherche en chacun de ceux qui l'ont accueilli 
la gloire du Christ ; il la trouvera en ceux qui veillent sur 
eux-mêmes et qui cultivent les tendances à la vertu plan­
tées en eux 1 ; il ne la trouvera pas en qui n'est pas ainsi et, 
ne la trouvant pas, il jugera ceux chez qui il ne trouve pas 
la gloire de son Fils et leur dira : "A cause de vous, mon nom 
est sans cesse blasphémé parmi les nationsb 2 • " 

351. Quelqu'un risque de soulever une difficulté à cause 
des mots " Il en est un qui la cherche et qui juge "• en 
demandant s'il faut les rapporter à Dieu 3, alors que le 
Sauveur a clairement déclaré : "Le Père ne juge personne, 
mais il a remis le jugement tout entier à son Fils, afin que 
tous honorent le Fils comme ils honorent le Père•. " 
352. Vois si, en réponse à cela, tu peux utiliser le passage 
11 Moi, je ne peux rien faire de moi-même ; selon ce que 
j'entends, je juge, et mon jugement est juste parce que je ne 
cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a 
envoyé". "353. Si donc notre Sauveur juge selon ce qu'il 
entend du Père, en cherchant non sa propre volonté, mais 
celle du Père qui l'a envoyé, et si, pour ce motif, son juge­
ment est juste, est-ce que, pour plus de précision, le juge­
ment porté par la personne qui entend n'est pas le sien, 
mais celui de la personne qui parle à celle qui entend ? 
354. Quand bien même il dit : «Mon jugement est juste "• 
écoute son affirmation dans le même évangile : " Tout ce 
qui est à moi est à toi •. »En effet, si elle est vraie la parole 
du Sauveur " Tout ce qui est à moi est à toi », il est clair 
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rce:pt -Jlc; tp1]0W' (( eH xp(mc; ~ èlJ.-1) a~x<XLOC È:O''t'Lv )) 't'OÜ 7t<X't'pÔç 
Èa'cW xpLcnç. 

664 c 30 355. El 8è TOÜ 1tœrp6ç È:t:r't't\1 xpLmç, 8Uve<-r<Xt Àe:ÀÙcr6w. Tè 

è:7t1]1tOp1]!Jl:vov 1te:pl <-roü > « 'EyOO 8è où ~1j't'W 't'-ljv 86~o:;v 11-ou· 
~crrw 0 ~·fJ't'&v xcd xpLvwv. » 356. "Exe:t 8é TtVC<. x.cd &'t'utp[ocç 
e!l-Cfl<XOV.J 7tpe:rcoÜa'Y)Ç 't'cî} O'W't'~pt. 't'à Àe:yÔ(-te:vov è:v -réf) « 'Ey<il 
., ' y - _., ••• .., ' ' " ' ' 
o~ OU ... ,'YJ't'W • 'J\1 oO~OC\1 fl.OU ))" OUoE yœp 7t0C.VU E7tpE1tEV <XU't'0\1 
~ ~ ... t'>'t:' ' ... \ ' ~ 1 1 1 ' 

35 • 'J\1 &OCU't'OU oO-.,IX\1 CX7t0Wt'EL\I XO:.t E:7t~ 't'OU't'<1> XptVEtV 't'OUÇ !1-1) 
aso Pr. &tcoaeawx6~otÇ (J.Ô~~v, &t:A' ixp>jv ~ov 7C(J.~ép(J. M~otV 1 aeaw­

XÔ't'IX 't'ê;l ut(j) &rccxt't'e:~v aù't'1)v &.rcà 't'&v &.7toa-re:po6v't'wv xcd 
xp(ve:r.v ocÙt'OÙÇ è:rct 't'<X6't'1J. 357. T&x.a 8è xd 0 O'Cù't'~p, 
!"'fL"'-r-IJç &v 't'OÜ tcot'rp6ç, ~"'~ei: ~~v M~(J.v ~oü Oeoü &tco ~wv 

40 fLotV6otv6v~wv 't'oc tcept 6eoü· xott et fL~ e5poL ~~v ~ail tcot~poç 
86~av ~v 't't.O'tv, xpLvoct &v è:xdvouç, Wç è:ÇoucrLocv Àa~<hv xpLow 
rcote:î.'v, &t-t u~Oç &v6pW7tou èa't'(vf. 

664 D 358. '0 [LéV~OL ye 'Hp(J.J<Àéwv 't'O « "Ecr~LV 0 ~'lj~ÔÎV J<(J.t 
xp(vwv » oùx &.v!Xcpépet bd 't'Ov 7tiX't'ép1X, -rotiXÜTIX ÀéyCiJv· 0 

45 ~"'}'t'ùlV XIXt xp(VCiJV èaTtV 0 èx.3tx.ùlv ~e, 0 Û7t1jpé't'"'}Ç 0 de; 't'OÜ't'O 
't't:TIXy~évoc;, 0 f.L1J elx.TI T1)v (.L&:x.1Xtp1Xv cpop&v, 0 ~x.3txoc;g 't'OÜ 
~IXO'tÀéwç MCiJcr~c; 3é ècr't'tV oÙToç, x.IXB' & 1tpodp1Jx.ev IXÙ't'o~c; 
t.éywv· « Etç ôv Ô[LEÎ:Ç ~t,,t(cr(J.~eh n. 359. Eh' èmq>épe. Ô~L 
0 xp(VCiJV x.IXL xoÀ&~CiJV èa't'tv MCiJ~ç, 't'OU-réa't'tV IXÙ't'àç 0 VOtJ.0-

50 6é't'1)Ç. 360. ~Vlt ~e:-rà 't'OÜ't'O 1tp0ç éiXU't'àv è1tiX7tOpe:~ Ô ~Hprt­
xf.éwv Mywv· tcôiç ouv oô Mye. ~~v xplcrLv tciY.cr(J.V tc(J.potae-

XXXVIII, 31 <'t'oÜ > V edd. 

f. Cf. Jn 5, 27 g. Cf. Rom. 13, 4 h. Jn 5, 45 

1. L'exégèse récente ne résout pas l'antinomie autrement qu'Ori­
gène : « Pru· suite de l'unité du Père et du Fils, Jésus peut, en etiet, 
tantôt attribuer le jugement au Père, et alors il souligne la dépen­
dance du Fils par rapport au Père ... , tantôt s'arroger à lui-même le 
droit de juger, et alors il s'appuie sur le don que le Père, dans son 

XX, § 354-360 (JEAN 8, 49-50) 331 

que le jugement même dont il dit « Mon jugement est 
juste »est le jugement du Père. 

355. Si c'est le jugement du Père, il est possible de 
résoudre la difficulté que suscitait la déclaration « Moi, je 
ne cherche pas ma gloire : il en est un qui la cherche et qui 
juge. » 356. Mais ce qu'il dit en ces termes " Moi, je ne 
cherche pas ma gloire » comporte aussi une manifestation 
de la modestie qui convient au Sauveur; car il ne lui conve­
nait guère de réclamer sa propre gloire et de juger d'après 
cela ceux qui ne la lui rendaient pas ; mais il fallait au 
contraire que le Père, qui a donné la gloire au Fils, la récla­
mât à ceux qui l'en privent et qu'Hies jugeât d'après elle. 
357. Peut-être aussi le Sauveur, étant l'imitateur de son 
Père, cherche-t-il la gloire de Dieu auprès de ceux qui 
reçoivent des enseignements sur Dieu ; et, s'il ne trouve 
pas la gloire du Père en certains, peut-être les juge..t-il 
selon qu'il a reçu le pouvoir de prononcer un jugement, 
parce qu'il est fils d'homme". 

2. Héracléon: le juge, c'est le législateur 

358. Héracléon cependant ne rapporte pas les mots 
<< Il Y en a un qui la cherche et qui juge )) au Père; voici, 
en effet, ce qu'il dit : Celui qui la cherche et qui juge, c'est 
celui qui me venge, le serviteur préposé à cela et qui ne 
porte pas le glaive en vain, le chargé de la vengeanceg du 
roi : c'est Moïse, <<en qui vous, vous avez mis votre espé­
rance ••, selon ce que (Jésus) leur avait déclaré auparavant. 
359. Héracléon ajoute ensuite que celui qui juge et qui 
châtie, c'est Moïse, c'est-à-dire le législateur lui-même. 
360. Après quoi Héracléon soulève contre lui-même une 
difficulté eu demandant: «Comment donc (Jésus) ne dit-il 

amour, fait au Fils de tout ce qu'il a ... La même gloire et le même 
refus remontent également vers le Père et vers le Fils » (D. MoLLAT, 
art. Jugement, SDB IV, col. 1384). 
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665 A 86a6otL otÙ'rii\; 361. Kott Voft[Çwv ÀÙeLv -rl)v &v6u1torpopàv 
't'oci3-rcX. cp1Ja~v· xcû .. &; f..éye~ · 0 yOCp xpt't'~<; ti>~ Ô7t1JpÉ't'1J<; -rO 
6éÀ1JjJ.OC 't'00't'ou TCot&v xp(vet, &crrce:p xcd è1tt 't'Wv &v6pd>rtwv 

55 rpot(veTotL yLv6ftevov. 362. Ilô\ç 8è liÀÀ'{> TLvt &votTl6"f)CJL -rl)v 
xp[GLV &ç 1mo8eeGTépq> TOU CJCù'L"ijpoç, xot6' a VOft[ÇeL, Tii\ 
81JiJ.toupyc'i'>, oô3' o{h·w &rco3eï:Çat 30vct<rat, aoccp&ç ye:ypoq;.-

' - 0'""' , ~ \ 1 ·~' ,ÀÀ' "' tJ.evou "L"OU u uoe: yap o 7tOC"t'1JP x.ptve:t ouoe:voc, oc a 't',1v 
xptmv 1tiicrocv 3é8wxe:v "t'éj} ut<f> >> xo:.f. 't'OÜ « 'EÇoua(ocv S!3wxev 

60 aô't'<;> xp(atv 7tOLe~v, lht utàç &v6pcfmou èa't'(vi, n 

'A(l~V ÙJ.n)v ÀÉyw ÔflÎV, 

~a.v TLS Tàv Èllàv À6yov TT)p'f]an, 
96.va.Tov oô~~ Oewpftan els Tàv al.Wva.a, 

XXXIX. (31) 363. "û=ep taT[v TLÇ Çw~ aa.&.rpopoç, -lj 
(J.~1'e &yaOOv (J.~1'e xcx:xOv -ruyx&.vouacx:, xcx:O' ~v Àéyo(J-E:\1 ~'l)v 

> ù ' ~ - ' ' liÀ y- ' ' ' ' ' X.CX:~ 't'O Ç IXO'S:tJE:LÇ XCX:L 't'Œ oya; ~<pcx:, XOCL E't'~pcx; <(J-"1] ex;-> 
665 B a.&.cpopoç &ua &yot66v, 7tepl 'ljç <p"fjCJLV b ITotuÀOÇ" (( 'H Çw-Jj 

5 t ~(J.WV x.éx.pu7t't'CX:L aùv -r(il Xpta't'i!'> èv 't'ii> 6eiï> b n x.cx:t a(nbç 0 
xôptoç ~(J.WV 7tept écx:u-roü· (< 'Ey<i> EÏ(J.t ~ ~w~ n, oihwç 't'ÙV 
(J.èV èv<XV1'(ov 't'fi &3toccp6p<p ~wn 0&.vcx:'t'OV &3t&.cpopov È:pE~Ç, 't'àV 
8è tz6pov Tii\ et7t6VTL • « 'Eyw df'L -lj Çw~ c » 7tOV"tjp6v TL Vot 

381 Pr. x.oct X.<XÀEj7tàv e&.vcx:-rov, av 0 &7to6v~crx.wv èa't't\1 èv 't'<}) 6cx:v&.'t'~d, 
10 7tept oo yéypotmotL · " "EazotToç êz6poç ""''""'PY"''""'' b 6&.vot-

XXXIX, 3-4 <jJ.-/j &.> 8L&<popoç in obs. Hu We scd. transi. Ferr : 
8«X<popo' MP Bodl edd. (v. notam) ~ 5 t ~~&v Pr. : ~[LWv M edd. 
U~-t&v Ep. ad Col. 

i. Jn 5, 27 

a. Jn 8, 51 b. Col. 3, 3 c. Jn 11, 25 d. Cf. I Jn 3, 14 

1. Pour garder 8t&<popoc; (voir app.) - quoique la forme correcte 
soit 8Loc<p6pet-, il faudrait remplacer &.lll!% par xetl. 

XX, § 361-363 (JEAN 8, 49-51) 333 

pas que le jugement lui a été tout entier remis?» 361. Pen­
sant résoudre l'objection, il affirme ceci : Jésus a raison 
de parler (de la sorte}, car le juge prononce le jugement en 
accomplissant, comme un serviteur, la volonté du roi, 
comme cela se passe manifestement aussi chez les hommes. 
362. Mais comment il confie le jugement à un autre, au 
Créateur, inférieur au Sauveur à ce qu'il pense, même par 
là Héracléon ne peut pas le démontrer; voici, en effet, qui 
est nettement écrit : « Car le Père ne juge personne, mais 
il a remis le jugement tout entier au Fils » et, de même : 
« Il lui a donné le pouvoir de prononcer le jugement parce 
qu'il est Fils d'hommet. » 

En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un garde 
ma parole, il ne verra jamais la morta. 

LA PAROLE DE DIEU PRÉSERVE DE LA MORT 

1. Il s'agit de la vraie mort, mort du péché 

XXXIX. 363. Tout comme il y a une vie indifférente, 
qui n'est ni un bien ni un mal, selon laquelle on dit que 
vivent même les impies et les bêtes sans raison, et une autre 
vie, qui n'est pas indifférente 1 mais une chose bonne 
- de cette vie Paul dit : « Notre vie 2 est cachée avec le 
Christ en Dieu b )) et notre Seigneur en personne affirme, en 
parlant de lui-même,« C'est moi, la viec )) -,ainsi, la mort 
qui s'oppose à la vie indifférente, tu l'appelleras indiffé­
rente, et celle qui est l'ennemi de celui qui a dit «C'est moi 
la vie ))' tu l'appelleras << une mort mauvaise et dure n : qui 
en meurt est dans la mort d dont il est écrit : « Le dernier 

2. L'ÉpUre aux Colossiens dit : « Votre vie ... » 
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't'OÇ 6 ». 364. Koct 1te:pt 't'00't'ou ye: 't'OÛ 6ocv&rrou VO!J.LO't'éov 

ÀéyetV -ràv &7t60''t'OÀOV 't'O:.ÜTIX' (( Ô.tà 't'Oi:Î't·o &crrce:p at' !:vàç 

&v0p6mou ~ &f!-ocp't"[oc dç 't"OV x6crfi.OV dcrijÀ0ev xoct 3t<X T'ijç 
• t • 0 1 \ " , f. ~- D. ' • 
O:.fLOCp't'LOCÇ 0 VIXVOC't'OÇ, X/XL OtYt'WÇ E:tÇ 1tO:.V't'IXÇ cx:Vvp<ù1tOUÇ 0 

ts O&voc't"oç 3t'ijÀ0ev, &cp' <J> """""' ~f'"'P"ov· llxp• y<Xp v6f1.oU ~ 
&:f!ocp-rLoc ~v èv x6cr(J.4> - &:{.J.<Xp"t'(<X yclp oùx È:ÀÀoyeL-rat fL~ 

665 C Ov-roç v6tJ.OU -, &ÀÀ' è:~o:;cr(Àe:ucrev 0 60CvrJ:-roc; &1tà 'A8à[L fLéX,pL 

Mooaéwc; xd È:7tt 't'oÙc; 1..1.~ &fLap-r~cro:.v-rcu; !bd -réi) Ô(.l.ot6J!LCl't't 

't'1jç 7tapoc~&:cre:wc; 'A3&v.f n· xrd /LE't'' ÔÀ(ya: << E~ yàp iv 
20 • ' ' • 0' 'A '"~ t- ' ~ • ' evoe; nor:poc7t't'Cùp.œ't't o <XVOC't'OÇ e:I""O:.O'tAEUcre:v oto:. 't'OU evoe;, 

TWÀÀc!> (J.iiÀÀov ot -rljv ne:ptcrcre:(o:;v -r1jc; x.<Xpt-roc; xrd 't'1jc; 8txocto­
crÛv1JÇ Àe<IJ-~&vov't'e:Ç èv ~wTI ~occrtÀe:Ucrouow 8tà -roU tvàc; 
Xptcr't"ou 'I')crou•. » 365. Tiç y&p tcr't"tv 6 3t<X 't"'ijç <Xf'"'P"i"'ç e, , , , , "o., ,, • t!' , l'l. 1 x <X\IOC't'OÇ E!.Ç 'T0\1 XOO"!J.OV SLO"E:/\VWV, 1J 0 E;O"Xtx't'OÇ e:xvpoç ptcr-

25 -roü Xtx't'txpy1]61}cr6!J.e:voçh; xcd ·t'Lç b dç rc&v't'aç &v6pWrcouç 
{li "' ")fll ~ 1 ( 1 .,., ) 1 't ~ Vrl\IC('TQÇ OLE:AVWV, 't'cp 7trl\I"C'C(Ç 1}(J.txp't'YJX.E:\IC(t, YJ C(U"C'OÇ OU't'OÇ OÇ 
xal è~e<crf)œucre:v &rcà 'A3àp. !J.éxpt Mwcréwç; 366. ~Mwcr~ç 
8é, 't'OU't'éO"'t'tV b v6p.oç, ~v fl.éxpt -rijç 't'oU xup(ou ~!J.&V 'IYJcrOU 
' \" ' ' 'A ,, r_ ' • 1 ' \" , ... e:rcto"fj(J.ttxç, Xtxt e:r--txCH/\E:U0"~:;\1 ye: e:v evoç rcaptxrt't'W!J.rl't'L ota 't'OU 

66r.: D 3 • ' ,, ( ' ' ... ' ~ .... "' ' 0 0 SVOÇ, E:(ùÇ Ot 't'Yj\1 rce:pLO"O"E:trl\1 't'YJÇ xapt't'OÇ XC(~ 't'Y)Ç OLXatOO"UVYJÇ 
Àa~6v't'e:ç èv ~w1i ~acrtÀe:Ucrwm 8tà 't'OU évàç XptO"'t'oU 'I1JcrOU. 

367. ToU't'oV oOv 't'Ov 6&wt't'OV oô 6e:wp~cre:t elç 't'ÙV od&va b 
't'Ov À6yov 't'OU !1-0voye:voUç x.al rcpw't'o't'6xou rc&crYJ<; x.'t'Lcrewç i 
't'YJp~craç, rce:q:mx.6't'a xwÀUe:tv f:)e:wpeLcr6at 't'ÙV 6&va't'ov. 

13 ~ M edd. scd. codd. Ep. ad Rom. singuliir in app. Pr Il 18 l'~ 
M eùd. : om. Griesbach Alcain in lransl. Fel'l'. scd. § 388 (v. nolam) 

e. I Cor. 15;26 
h. 1 Cor. 15, 26 

f. Rom. 5, 12-14 
i. Cf. Col. 1, 15 

g. Rom. 5, 17 

1. Pour la vie « moyenne » et la vie divine, la mort, séparation de 
l'âme et du corps terrestre ou de l'âme et de Dieu, voir XIII, xxm, 
140 et notre tome II, SC 157, p. 87-88. 

2. D'après le § 388, qui cite le même verset de l'ÉpUre aux Romains, 
mais sans la négation - ce qui est assez rare -, J. J. GRIESBACH 
(Opuscula Academica I, Iéna 1824, p. 282) et J. ALCAIN (Cautiverio 
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ennemi qui sera anéanti, c'est la mort••. , 364. Il faut 
penser que c'est de cette mort-là que l'Apôtre dit ces mots: 
« C'est pourquoi, de même que par un seul homme le péché 
est entré dans le monde et, par le péché, la mort, ainsi la 
mort a pénétré aussi chez tous les hommes, parce que tous 
ont péché; en effet, jusqu'à la Loi le péché était dans le 
monde - mais le péché n'est pas imputé en l'absence de 
Loi-, cependant la mort a régné d'Adam à Moïse même 
sur ceux qui n'avaient pas péché' à l'imitation de la trans­
gression d'Adamf >>; et, un peu plus loin, «Si donc, par la 
transgression d'un seul, la mort a régné à cause de lui seul, 
à combien plus forte raison, ceux qui ont reçu l'abondance 
de la grâce et de la justice régneront-ils dans la vie par le 
seul Christ Jésus•. , 365. Quelle est, en effet, la mort 
entrée dans le monde par le péché, si ce n'est l'ennemi du 
Christ qui doit être anéanti le dernier h ? Et quelle est la 
mort qui a pénétré chez tous les hommes, parce que tous 
ont péché, si ce n'est cette même mort qui a aussi régné 
d'Adam à Moïse? 366. Moïse, c'est-à-dire la Loi, demeu­
rait jusqu'à l'avènement de notre Seigneur Jésus, et il a 
régné par la transgression d'un seul, à cause de lui seul, 
jusqu'au moment où ceux qui auront reçu l'abondance de 
la grâce et de la justice régneront dans la vie par le seul 
Christ Jésus. 

2. La parole de Jésus est vie 

367. C'est cette mort-là que ne verra donc jamais celui 
qui garde la parole du Fils unique, premier-né de toute 
créature!, parole qui est de nature à empêcher de voir la 

y redenciôn del hombre en Orlgenes, Deusto 1973, p. 136) la suppriment 
également ici : Origène diminuerait la causalité du péché d'Adam 
pour accentuer la responsabilité personnelle, de même que, dans son 
Commentaire de l'Épltre aux Romains (V, 1, PG 14, 1011 C), il veut 
prouver que tous ont péché, Abel, Enoch, Mathusalem, Noé, sans 
qu'il soit question de a pécher en Adam ». 
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35 368. 05-n• Sè &xoucr-réov -roü « 'E&v '"'' -rov l:p,ov À6yov 
668 A '"'lP~an, 6&v"'-rov oô p,-1) 6sü>p~an dç -rov "'t&v"' n, wç d 

x.aptcr&.!J.&voç 6 't'cd3-roc )J,yCiJv <plûç 't'oie; &xoUouatv ~<ptXmte:v 
cdrro'Lç- è:OCv TLÇ -rb È:tJ.ÛV 't'OÜ't'o 't''1)P~crn <p&c;, ax6't'oç oô !J.~ 
6e:wp1Jan e:Eç 't'èv ocl&vct. 369. 'A80va't'OV y&:p yevé:cr8!Xt crx6't'oç 

40 't'i;> 'njpOÜV"C't 't'Ù <pÙ)Ç' e:l !1-É:V't'Ot ye: CÏn:oÀÉ:O'<Xt 't'tÇ 't'OÜ't'O 't'Û cp&ç1 
én:e:Tat 'Tij) &.n:oÀwÀe:x6n e:ù6éwç l3e:ïv Tè ax.6't"oç. 06't'w 't'o(vuv 

""'t l:v -r0 My<p l:v &pxîi npoç -co v 6sov yéyovsv ij ~"'~ J. 
370. ~•6nsp ij &px~ - -rou-récr-rLv ij croq>("' ij Myoucr"' · « '0 
8e:Oç ~x:ncré:\1 11-e: &.px.~v 68&\1 aÔt'OÜ e:lç ~pyrt aÔ't'oük n - n:e:pt 

45 't'Oi3 èv cdrr1j /..6you, è:v <T> yéyove:v fJ ~w1}, 8t80CÇe:t X(Û <p~cre:t · 
'E' 1 

' \ À6 ' 6' ' '6 ' 1 « OCV 't'LÇ 't'UV E!-10\1 yov TIJPï10"() 1 rt.Vr:t.'t'0\1 OU IJ."t) E:<ùp"f)O'"() 

382 Pr. sk -rov "'t&v"' n· &p,"' yàp T'l)p~cr•• '"'' -rov Myov ""'t ~· &xw­
çnO"'t'ov ctÙ't'oÜ ye:voj.LÉ:V"f)V èv <XÙ't'ij} ~<ùl)v, ~'t'tÇ &~-tC< xcxt <p&ç È:G't't\1 

668 B -r&v &v6pÔl7tCùV1 't'à È:v 't'fi crx;o't'(rf cpaÏ\IOV x.cd 11-1J X<X't'ttÀ<XfL~ct-
so V6fLEVOV Ô7t' ctÙ-njç 1• 371. 'Eciv oÛv oEovd 7tUV6<XV6!J.S:VOÇ Q 

7tporp~-n')Ç ÀéYiJ· « T(ç ~O"'tW 6 &v9pCù7tOÇ 8ç ~-ljae:'t'cn xcd oùx 
6~e:'t'C<t 6&:v<X't'OVm; >> &7toXptvo0!J.e:6<X !J.<X96v't'e:Ç &ttà "t'OÜ 
O'CùTfjpoç 1J11-&v xd ~poÜ!J.E:V iht 0 &v6pCù7t6ç ~O"t"tV (( 8ç ~-ljcre:­
T<Xt X<Xt OÙX 6lJ!e:'t'OCt 9&:V<X't'OV », 8ç 'ti'Jpe:! 't'àV )..6yov "t'OÜ dtt6v-

55 TOÇ" « 'E&:v 't'tç 't'àv ~11-àv À6yov 't'1)p~<T(), 6&:vocTov où 11.~ 9e:Cù­
p~O'YI e:lç 't'àv <Xt&v<X. » 

372. "Ap,"' Sè l:v -r0 -r6n<p ~'1)-r& p,~no-rs -ro « stç -rov 
ocl&v<X n &1tà xotvoü À1)1t"t'éov, &aT' &v e:!v<XL TOtOÜ't'OV 't'à· 5Àov· 
~&:v 't'LÇ 't'àv ~11-àv À6yov 't'1)P~<T(} e:lç 't'àv <Xl&v<X, 6&:v<X't'OV oô IL~ 

60 6sü>p~O''(). 373. K"'! yàp go,xsv l:nt -rocroü-r6v TLÇ p,~ 6sü>ps1:v 

j. Cf. Jn 1, 1.4 k. Prov. 8, 22 LXX l. Cf. Jn 1, 4-5 
m. Ps. 88(S9), 49 

1. [Comme la lumière], complète R. Gôgler: le raisonnement paratt, 
en effet, présenter une lacune. 

2. On se souvient qu'Origène coupe les versets 3 et 4 du premier 
chapitre de Jean: «Sans lui rien ne fut. Ce qui fut produit en lui était 
vie. » Voir Il, XIII, 91 ; XVI, 112, lemme; XVIII, 129- XIX, 131 et 
notre note 3, SC 120, p. 264. 
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mort, 368. Voici comment il fant entendre les mots « Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort ))1 

comme si, accordant la lumière à ceux qui l'entendent, 
celui qui les prononce leur disait : Si quelqu'un garde cette 
lumière qui est la mienne, il ne verra jamais les ténèbres. 
369. Car il est impossible qu'il y ait des ténèbres pour qui 
garde la lumière; cependant, si quelqu'un perdait cette 
lumière, cette perte serait aussitôt suivie de la vue des 
ténèbres. Ainsi 1 donc la vie fut anssi produite dans la parole 
qui était dans le principe auprès de DieuJ2. 370. Et c'est 
pourquoi le principe - c'est-à-dire la Sagesse qui dit : 
«Dieu m'a établie comme le principe de ses voies en vue de 
ses œuvresk 3 )) - donnera un enseignement sur la Parole, 
qui est en lui et en qui la vie fut produite, et il dira : « Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort »; 
car il gardera tout à la fois la Parole et la vie survenue en 
elle et qui en est inséparable, vie qui est en même temps la 
lumière des hommes, qui brille dans les ténèbres sans être 
saisie par elles!, 371. Si donc le prophète dit, comme pour 
s'informer : « Quel est l'homme qui vivra et ne verra pas 
la mort ?m » nous répondrons, après avoir reçu l'enseigne­
ment de notre Sauveur, et nous dirons que l'homme qui 
vivra et ne verra pas la mort, c'est l'homme qui garde la 
parole de celui qui a dit : « Si quelqu'un garde ma parole, 
il ne verra jamais la mort. >> 

372. A propos de ce passage, je cherche en même temps 
si l'expression << jamais >> doit être prise au sens ordinaire, 
de sorte que la phrase entière équivaudrait à peu près à 
ceci : « Si quelqu'un garde à jamais ma parole, il ne verra 
pas la mort•. » 373. Il semble, en effet, qu'on ne voit pas 

3. C'est l'explication qu'Origène a donnée du premier verset de 
Jean, 11: Dans le principe était le Logos»: I, XIx, 109-118. 

4. Le sens ordinaire de dç .. Ov o:t&voc est « toujours », ~ à jamais •. 
Mais Origène peut aussi songer aux « siècles à venir » et à des mondes 
successifs : voir SC 157, p. 96-98. 
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-rOv O&va't'ov, 6crov 't'1)pe:L -ràv -roü 'l"f)O'OÜ f..6yov· &v-a y&.p 't'tÇ 

&rcWt..e:cre:v aôt"àv xat 6&.va"t'ov èlk6lp1Jcrev. 
374. Et 3è xat &voc't'péxe:~v 't'LÇ 30w.t't'a~ èJtt -roUç ~a6u-ré-

668 C pouç t..6youç x.cd voeL\1 n&ç Ô7tà &v6pWrcou f..éyot-r' &v 't'à c< Etc., 
65 x_oüv 6av&:tou xoc't'~yct.yéç v-e:n ))' xcd ôrcà IIaOÀou· « T(ç (LE: 

ÇIÜae:'t'OCL Èx. 't'OU O'Ù>!LOC'TOÇ 't'OÜ 6avcf:t'OU 't'00't'ou0 ; >> 6e:(t}p~cre:l. 
'TLvoc 't'p67tov Ocrov 11-è:v È'n'Jpe'L't'o 0 "J..6yoç, 8&.voc-roç oùx. è6e:w­
pe:L't'o -r<{> 'TI}poüv·n a.?n6v· OTe: 8é 'TLÇ x.cqJ.<hv èv 't'jj rcpocrox.?i 
x.cd 't'"t)p~cre:t 't'OÜ f..6you ~ &7tpocre:x't'~cra;ç rce:pl 't'à 't'1Jpe:'i:v 

70 oôx.é't't ocÙ't'àv 't'E't'~p"f)x.ev, 't'6-re: 'Tàv 60Cvcx:rov è6e:&p1Jcre:v oU 
1tocp' &/.."A av ))1tap' E:cwt'6v. 

375, Kc<t VOfl.'""éov ye 't"oiho 36yf1.ct dvctL xat v6f'O" 
cd6wtov, &e:t &v ~!J.Î:V Àe:X6Y)crO!J.évou rcapocÀo::~oUcrt 't'àv t..6yov 
't'OÜ « 'E&.v 't'LÇ 't'àv è11-àv )..6yov 't'"t)p1jcrn, 6&voc-rov où IL~ 6tYe:-rat 

75 dç 't'à\' alÙ:N!X. )) 376. ''O.mte:p 8é, z...,' o5"t'<.ùÇ èwo!LcX:cr(t.), 
668 D è'1tt7tÀe:Ï:o\l 6e:<.ùp"l)8è'J 't'à crx6-roç &q>a'Ji~e:t -r<Xç 6tYe:tç TOÜ 8e:<.ùp~­

crav't'oç, Q{)'t'<.ùÇ 6e:<.ùp"l)8e:1ç Ô 8<fwJ:-roç: &7tÙ "t'OÛ "t'Ù\1 À6yo\l !LlJ 
't"t}p'Î)cra\l"t'OÇ 6a'Ja"t'oÏ: xat ve:xpoï: TYJ..., 8e:wp~cracrav aÙTÙ\1 6t.Pt\l 
xat &7tOTUq>ÀoÏ:, &ç 8t0: 't'OÜ't'O 8e:"I)8Y)vat 't'OÜ &...,o(yo'J't'OÇ 

80 b<p6C<Àfi.OÙÇ 'rU<pÀôivP. 377, Kat oif'C<( ye a.<>. 'I"Oiho o! 
"L'Uq>Àof, (!)..., crO!L~OÀ0\1 ~O'!X\1 ot è..., Ti;> e:ôayye:À(q> 't'Uq>Ào(, 't'd:ç 
8tjle.ç &:7toÀwÀéxacrw, t7te(7tep 'rOV Myov fl.-1) TI)p~cravnç 't"OV 
e&:...,a't'o\1 è6e:6>p"l)cra'J. 

77 &7t0 M Hu Del Br: tmO We Pr (v. notam ad IV, 23) 

n. Ps. 21(22), 16 o. Rom. 7, 24 p. Jn 9, 32; cf. Is. 42, 7 

1. Avec raison J. ALCAIN souligne (Cautiverio y redenci6n del 
hombre en Origenes, Deusto 1973, p. 107) les analogies entre ce texte 

' ,_ 
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la mort aussi longtemps qu'on garde la parole de Jésus 
mais, dès qu'on l'a perdue, on a aussi vu la mort. 

374. Si quelqu'un peut également recourir aux doctrines 
plus profondes et méditer sur la manière dont un homme 
pourrait dire ceci : « Tu m'as fait descendre dans la pous~ 
sière de la mortn » et Paul cela : « Qui me délivrera de ce 
corps de mort0 ? » il verra comment, tant que la parole 
était gardée, celui qui la gardait ne voyait pas la mort ; 
mais lorsque quelqu'un, lassé de l'écoute ct de l'observance 
de la parole ou négligent à la garder', a cessé de la garder, 
alors il a vu la mort, non par la faute d'un autre, mais par 
la sienne propre. 

375. Il faut penser qu'il y a là un décret et une loi éter­
nels, car, lorsque nous recevrons la Parole, il nous sera 
toujours dit ceci : « Si quelqu'un garde ma parole, il ne 
verra jamais la mort. » 376, De même que, si je peux 
m'exprimer ainsi, les ténèbres fixées trop longuement 
détruisent les yeux de qui les fixe, de même la mort, fixée 
par qui ne garde pas la parole, tue, fait mourir et aveugle 
l'œil qui la fixe ; aussi a-t-il besoin, pour ce motif, de celui 
qui ouvre les yeux des aveuglesP. 377. Et je pense que le 
motif pour lequel les aveugles ont perdu leurs yeux - eux 
dont les aveugles de l'Évangile étaient le symbole -, c'est 
que, n'ayant pas gardé la parole, ils ont fixé la mort. 

et un passage du De principiis (II, 9, 2) où, comme ici, Origène fait 
de la paresse et du dégoüt devant l'effort- desidia et laboris taedium 
in seruando bono, auersio ac neglegentia meliorum - le motif de la 
chute des âmes préexistantes. Voir ci-dessus, p. 15, 20 et, surtout, 
M. HARL, «Recherches sur l'origénisme d'Origène : la satiété (x6poç) 
de la contemplation comme motif de la chute des âmes », Studia 
Patristica VIII, TU 93, p. 373-405 et, plus particulièrement, p. 392-
393. 
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Et1Tov a.th~ ot 'lou8o.i01.' 
Nûv ÈyvWK<LJ.LEV On 8a.tJ.LOv~.-ov ËXEI..Sa.. 

XL. (32) 378. 0! [J.èv 7tOÀÀol xal -rwv cro<pwv 1têi.v ysvoç 
669 A &f.!.ocp-rlj!J.<X't'OÇ, oO ~v d3oç ècrdv xcd -rb tv )..6ye{) ôq..t&p't'YJ!l.OC, 

383 Pr. oùx. &Àt..o6ev -7} &1tè xpt(J.&'t'<.ùV 1 !J.OX.61Jp&v otovt"<Xt y~vE:cr6at • 
ol 3è: t"C(~Ç OCy(atç ype<~ct'Lç Wç 6dcuç 7t€1tLO't'E:Ux6-re:ç atcû.oq.L-

5 fJ. 1 ) ~ ' ' ' l'Il À' e ' • a , pccvouaw rcep~ 't'Cù\1 7tor;poc 't'OV opvov oyo\1 u1t avvpw7tWV 
7tpCt't''t'O{J-éVWV, 6>ç OÙ xwptç 3oct!LOV~(l)V ~ (mOL(ùV3~7tO't'E: 3uv0C-

' f_ - 1 l_ À • (l.E(l)V IXV't'LX.Etf.!.~Vwv -rc.vv 't'OtOUt'CùV E7Wt'E: oufl.e:vwv. 379. Kcd 
oL 'Iou8cii:o1. 't'Oh1uv 3cxt{LO\I(ou ève:pydCf ÔtteÀ&.!L~o:;vov dp1jxéva;t 
't'èv 'l1J<rOÜV 't'è << 'A!J.Yjv &11-~v "Aéy(J) Ùfl.t\1· 'E&v 't'LÇ -rOv è:!Lèv 

10 Myov T1JP~""fh 6o\ve<-rov où !L~ 6ewp~crn dç -rov e<twve<b. » 
380. Kcd 't'oü-r' ètce:TC6v6e:tcrav !L-fJ't'e: 't'èv J..6yov 't'YJp~mxvt"e:ç 
[J.~T€ TOU Àeyo[J.SVOU ~V aùVC<[J.LV 6ewp~CIC<VT€Ç" 6 [J.èV y<i<p 
6&:vaT6v ·twcx èz6pàv 't'i;> "A6y({J È:7t~(T't'&fLevoç, 8v &7to6v-IJ­
rrxoumv at &:w:qn&vov't'eç, 't'oihov ëcpcxo-xev fL~ 6e(i)peï:o-6cxt. 

669 B 15 elç -ràv cxl&vcx Ô7tà 't'OiJ 't'àV À6yov IXÔ't'OÜ 't'YJp-fJo-cxv't'OÇ' ol 8è 
'- 'n• ( T, 6 7tept 't'OU XOLVO't'E:ÇIOU VIX\IIXt'OU \IOfL O'IX\I't'E:Ç €1.\IIXL 't'O Àey fLE:\10\1 

7t1Xp1X7tiXLetv <{>ov't'o 't'àv Àéyov't'cx, cbto6cxv6v't'oç 'A~p1XOCfL xcxt 
't'êirv 7tpO(f/1J't'&v c, fL~ &7to6cxvdcr6cxt dç 't'èv cxLWvcx 7t0CV't'IX 't'èv 
'ti'JP~O'IXV't'IX IXÔ't'OÜ 't'àV À6yov. 

XL, 2 !\v e!ôoç Kl Cor scd. transi. Ferr : èv e(ôe:t M edd. 

a. Jn 8, 52 b. Jn 8, 51 c. Jn 8, 53 

1. Que l'on traduise cr6tpoL par « sages » ou « savants "• ce sont en 
tout cas ceux, parmi les philosophes, qu'Origène estime le plus, 
Platon et les stoïciens : nul n'est ignorant ou injuste volontairement 
(PL., Soph. 228 c, 230 c ; Gorgias 509 e), nul ne préférerait commettre 
l'injustice à la subir (Gorgias 475 e), c'est contre leur gré que des 
hommes perpètrent des crimes pervers et infamants (Prot. 345 d e), 
«par ignorance» (Chrysippe SVF III, p. 60), «par erreur • (Épictète, 
d'après STOBÉE, Ecl. II, 107), 11 par suite d'une conjecture erronée » 

(GALIEN, SVF Ill, p. 9); car de la perversion de la pensée due au 
mensonge surgissent les passions, sources de tout bouleversement 

XX, § 378-380 (JEAN 8, 52) 341 

Les Juifs lui dirent : Maintenant nous savons que tu as 
un démon•. 

LES .JUIFS S'IMAGINENT QUE JÉSUS 
PARLE DE LA MORT ORDINAIRE 

XL. 378. La plupart des gens, et même des savants, 
pensent que tout genre de faute, dont la faute contre la 
raison est aussi une espèce, ne provient de rien d'autre 
que de jugements vicieux 1 ; ceux, au contraire, qui ont foi 
dans les Écritures saintes, parce que divines, expliquent, 
à propos des actions humaines contraires à la droite raison 2, 

que de telles actions ne sont pas accomplies sans l'inter­
vention de démons ou de puissances adverses, quelles 
qu'elles soient. 379. Les Juifs supposaient donc que c'était 
sous l'influence d'un démon que Jésus avait prononcé les 
mots : « En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamais la mortb. » 380. Ils 
avaient e-ette impression, parce qu'ils ne gardaient pas sa 
parole et ne considéraient pas le sens de son affirmation ; 
lui, en effet, sachant quelle est la mort ennemie de la Parole 
et dont meurent les pécheurs, déclarait que jamais cette 
mort ne serait considérée par qui garde sa parole ; eux, 
pensant que son affirmation concernait la mort ordinaire, 
s'imaginaient que, puisqu'Abraham était mort et les pro­
phètes aussi c, il déraisonnait celui qui disait que quiconque 
garderait sa parole ne mourrait jamais. 

(Zénon, d'après OIOG. L. VII, 110). C'est finalement, pour les sto'i­
ciens, le propre des sots (d'après SEXT. EMP., Adv. mat/1. VII, 157, et 
Cie., De {in. IV, 75), car nul ne pèche volontairement (ÉPICTÈTE 1, 
17, 14).- ARISTOTE s'était élevé là contre au nom de l'expérience la 
plus évidente : alors que l'homme qui se contrôle lui-même s'abstient 
par raison de suivre des désirs qu'il sait mauvais, celui qui, sous 
l'emprise de la passion, n'est pas maître de lui-même agit mal tout en 
le sachant (Éth. Nic. 1145 b 27-28; 12-14). 

2. Voir Note compl. XVI, p. 390. 
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• A(3pa.à.fl à.1TÉ8a.vev ~ea.t o[ 1Tpo~i1Tm, Kat aù ÀÉyets' 'Ecl.v TLS 

Tbv ~...,Ov ÀOyov TTJp~an, où f.l~ yeUattT«t 9a.v6.Tou ets Tàv 

a.LWva.. Ml) aù 1-1-el~wv et Toû 1rO.Tp0s fu..tWv 'Af3pa.O.fJ., Oans 
la.1TÉ9a.vev ; Kat ot 1rpo~f1Tm à:rrÉ9a.vov' Tiva. aea.uTèw 
vmeisa; 

XLI. (33) 381. Et ""''"" T~v &ûoucrTI:pocv ix~ox~v, <ilç 
1 , , • ~~, "' .... r , , _ ~ , 

XO':~ <X\Yt'OL IX7tOoE:oCùX.CtfJ.E\I, oOX.E:!. E: VIX~ O'IX({)E:Ç 't'O 't"Y)Ç U7tOÀ"')-

'f!e:WÇ -rWv 'lou8cd(t)v, &7tox.ptw .. q..tévwv npOç 't'Ov 't'OU O'Cù't'~poc; 
À6yov 7te:pt 't'OÜ 'Af3pad:.f1. xod. -r&v npoqrrrrWv llç &not"e:Sv"')-

669 c 5 1 
, "'~ z. ' ' 1 1 '~1: ' XO't'WV, OUor::\1 t{'t''t'0\1 OUX. IX7t!Xp!XO""fHJ.IXV't'O\I 't'"')\1 e~ 't'O:.O"t\1 fLE'TIX 

auyx.p(ae:wç T1jç npOç ë't'e:pa 7t<Xpe<7tÀ~ma i!X-réov. 382. ,. Ap1X 
y&:p ~OV't'o aUv oô3e:vt À6y(J) 't'ÛV O'Wt'~pa e:Lp"t)x.éwxt 't'Û << 'E&.v 
TLÇ TOV t(J.OV Myov T'I)P~"1J, 6&vocTov ou 1'-~ 6ewp~"1J dç TOV 
ocl&va b », xod 3td:. 't'OÜ't'O cro:.cpé:ç 'Tt npOç -rOv À6yov aù-roü 
' ' 383 ''H ' ' ' ' ~ 1: 10 CUt€XptVC(V't'O; . E:VO"I)Ci:XV OU ne pt 'TOU XOtVOT pou 
6awhou aôTOv Àe:Àa).:tjxév:xt, xat 8taÀa!J.~&vovTe:ç ne:pl 'A~pa!X!J. 
xat TÙlv 7tpOqJ1)'t'Ùlv, &ç xal aô-rWv èv -réj) x_dpovt 6av0CTcp 
ye:yEV1)!J.éV(ùV 1t'O't'é, T0V À6yov :XÔToiJ !J.~ rcapa8e:Ç0C!J.E:VOt !J.1)8è 
Ô7tOÀOC!J.~&vovTe:ç aô-rOv dvat T1)ÀtxoUTov Cmoî:'ov È7t1)yydÀe<To 

tS 0 Àéyoov, cpoca(v· << NUv èyvcilxoc!J.e:v 0-rt 8oct!J.6vtov ~xe:tçc n; 
384. TO a· Û!J.OLOV xal è7t' IXÀÀ00\1 aô-roU À6y(ù\l xal 't'Ùl\1 npèç 

669 D ' ' ' ( ' ' À 6 ' ~ ' ' 't:' ' <XU't'OUÇ <X'Tt'OXp O"E:(J}V E:1tt 1t Et VWV €\1 't'OtÇ IXVW't'EpW E:~.;.'Y)'t'IX-

XLI, tit. OœwX .. ou correxi : O&'Jœ't'o\1 M edd. (v. notam) 

a. Jn 8, 52-53 b. Jn 8, 51 c. Jn 8, 52 

1. Cette expression, venue de l'hébreu, ne se rencontre qu'avec le 
génitif (61X'J1i:'t'ou), qu'Origène utilisera par la suite(§ 401.402.403.404. 
408.409.410.412.413) : voir les dictionnaires de W. Bauer (5e éd., 
Berlin 1958) et de F. Zorell (3e éd., Paris 1961). 

2. La traduction usuelle « Pour qui te prends-tu ? ~ semble rendre 
le sens voulu par l'évangéliste. Origène va cependant expliquer (au 
chapitre XLiv, 420-421) la formule littérale : « Qui te fais-tu ? » 

XX, § 381-384 (JEAN 8, 52-53) 343 

Abraham est mort, les prophètes aussi; et toi, tu dis : 
Si quelqu'un garde ma parole, il ne goûtera jamais 
la mort'. Es -tu plus grand que notre père Abraham 
qui est mort? Les prophètes aussi sont morts. 
Qui te fais-tu"? 

ATTENTIFS;A LA MORT, LES JUIFS 
NE SAISISSENT PAS QUI EST JÉSUS 

1. Les Juifs ont pu penser à la mort spirituelle 

XLI. 381. Si, d'après l'interprétation la plus simple et 
comme nous l'avons expliqué nous-même, le sens de la 
conjecture des Juifs paraît évident, lorsque, aux paroles 
du Sauveur, ils répondent qu'Abraham et les prophètes 
sont morts, il faut néanmoins ne pas laisser cet examen 
sans le conclure 3 par une comparaison avec celui d'autres 
textes analogues. 382. Pensaient-ils que c'était sans aucune 
raison que le Sauveur avait fait la déclaration « Si quel­
qu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mortb )) et 
donnaient-ils, pour ce motif, une réponse évidente à sa 
parole ? 383. Ou bien, comprenant que ses affirmations ne 
concernaient pas la mort commune et les appliquant à 
Abraham et aux prophètes, comme si jadis ils avaient été, 
eux aussi, dans la mauvaise mort, disent-ils pour ce motif, 
sans accepter sa parole et sans soupçonner que celui qui 
tenait ces propos était aussi grand qu'il le proclamait, 
«Nous savons maintenant que tu as un démon c, ? 384,. Plus 
haut nous avons procédé à plusieurs reprises au même 
examen pour d'autres paroles de Jésus et les réponses qu'on 

3. 'A7tocpœcr~(.I.IXVTot; est rare ; le plus souvent précédé d'une néga­
tion, il sert à dire qu'il ne faut pas omettre d'indiquer ou de marquer 
quelque chose (In Jo. II, xxm, 153 ; II Mace. 15, 36 ; BAs., In Ex. 
h. III, 26 C). 
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a:J~~ O"ct~e:v; o!ov J è1tt ... ~~ ~o:~J.apd·n8oç, 6·n d1t6lv ccô-r1) 0 'I"f)croüç 
<< <.Ô.oc; !J.OL> 1tte:1.vd >> ~-te:S ~'t's:po: 7tpocré6"f)xe:v -rotociJ't'ot:' << Et 

20 ~Be:tc; 't"i)v 8wpe:àv -roU Se:oü, xo:t ·de; ècr-rt\1 6 "Aéywv cro1. · !l6ç 
(.tOt 7tte:!v, crO &'J ~'t'"f)cro:c; aÙ·ÛJV xcd ëBwxe:v <&v> crot 68wp 
~&v. 385. K<Xt ÀSy<L O<Ô-riji 1j yuv-lj· Kûp'", o~T< &v-rÀ1')fL"' 
ëxe:tc;, xcd -rà q>péap è:cr-rLv f3o:SO· n66e:v oUv ëx.e:tc; -rO 68wp 
't'O ~&v e; n xo:L 7t&.ÀtV' << KOpte:, 36ç [J.Ot 't'OÜTo 't'Ù 68wp, ~vo: 

2s fl.~ a.tji& fl."laè a,•PX"'fl."'' ive&a. &v-rÀiivr. , 386. Oô ydop 
7tt6o:v0v ~v TCe:pL oda61)TOÜ 68C<'t'OÇ &7toxp(ve:af:b:t ath·ij) -r~v 
~ot!L<Xpe:!-rtv, xcd frrrptévoct o:ù-ràv awp..e<nxàv ü8wp è1tt -rij} 
(.L"f)xé·n Btt.}i~cro:t fJ:1)8è 8tépxe:cr6at &v-r"Ae:Lv &nO 't'!fjç -roü 'lcot6lf3 
O<tcr61')Tijç ""lYiiç. 387. 'A'A'Ado xO<t d7t6v-roç -roü xup(ou· 

Jo « ~o &p-roc;, 8v èy!h 86lcr<O, ~ cr&.pÇ fl.OU è:cr-dv Ürtèp 't'-Yjc; ToU 
672 B x6cr!J.ou ~w!fjc;g »· ~h·e: « ètulxov-ro 7tpàc; &ÀÀ~Àouç ol 'lou8ci!:oL 

Àéyov't'eç· TI&c;; 80voc't'oct ~(J.Î:V OÔ't'OÇ 8oUvocL 't'~V cr&.px.oc tpoc­
ye'f:vh; » &7te8dx.vu(J.ev 5-n oùx. &v 't'ocroLiTov &v6YJ't'OL 1jcrocv o~ 
• , ( ( .. P. 1 'il .. "' • ... 1 ' OCX.OUOV't'eÇ Cùo:; U1t'OAIXtJ.t-'IXV€:tV U't'L 1t'('OY.!Y.AeVr!XL 0 r.eyCùV 't'OUÇ 

35 &x.pooc't'àç elç 't'O 7tpocreÀ6eî:v x.oct È:tJ.q>ayeî:v 't'Ùlv crapx.&v 
CXÙ't'Oti. 

XLII. 388. Kcx~ dx.6ç ye 0't'L ~Àeyov ot 'Iou8cxî:ot È:7tt 't'ÙlV 

vüv ~!J.Î:V è:Çe't'cx~o~-tévCùv PYJ't'Ùlv 't'à << 'A~pocà~-t &1té6avev x.at 
ot ?tpotp~'t'octa. », !J.e!J.e<6YJX.6't'eç T(va 't'p67tov « 8t' E:vOç &v6pW-
7t'OU ~ &~-tcxp·doc dç 't'àv x.6cr!J.OV elcrYjÀ6ev x.cd 8tà: TYjç &~-tcxp't'(cxç 

S t{ll 0 ~" ~ 1 )0,/ (0,/ ~"'ll 
0 VCXVCX't'OÇ XCX~ OU't'CùÇ e~Ç 1tCXV't'CXÇ cxvvpCù1tOUÇ 0 VCXVOC't'OÇ OLYJÀVeV, 

19 <86, fLOP V edd.ll 21 <&v> edd. 

d. Jn 4, 7 e. Jn 4, 10-11 f. Jn 4, 15 g. Jn 6, 51 
h. Jn 6, 52 

a. Jn 8, 52 

1. Littéralement : corporeile. 
2. Au livre XIII (vn, 40-42), Origène commentait : puisqu'elle a 

demandé de l'eau vive, la Samaritaine l'a reçue; aussi est-elle devenue 

, 
1 

1 

XX, § 384-388 (JEAN 8, 52-53) 345 

leur donna; ainsi, au sujet de la Samaritaine : Jésus, après 
lui avoir dit <c Donne-moi à boired >J, ajouta, à la suite 
d'autres propos, celui-ci : « Si tu savais le don de Dieu et 
quel est celui qui te dit' Donne-moi à boire', c'est toi qui 
le lui aurais demandé et il t'aurait donné de l'eau vive. 
385. Et la femme lui dit ' Seigneur, tu n'as rien pour 
puiser et le puits est profond; d'où as-tu donc l'eau vive•? » 
et encore << Seigneur, donne-moi cette eau-là pour que je 
n'aie plus soif et ne passe plus ici pour puiserf. » 386. Il 
n'était, en effet, pas vraisemblable que la Samaritaine 
lui ait fait cette réponse en pensant à une eau sensible et 
qu'elle lui ait demandé une eau matérielle', pour ne plus 
avoir soif et ne plus passer à la source sensible de Jacob 
pour puiser'. 387. Également lorsque le Seigneur dit« Le 
pain que, moi, je donnerai, c'est ma chair pour la vie du 
monde• », et que les Juifs se disputaient entre eux disant 
{( Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à man­
gerhs?, ceux qui entendirent cette parole n'étaient pas 
insensés- nous l'avons démontré'- au point de supposer 
que celui qui les prononçait invitait ses auditeurs à s'appro­
cher pour manger sa chair. 

XLII. 388. Et si les Juifs disaient à propos du texte 
que nous sommes en train d'examiner : << Abraham est 
mort, les prophètes aussi• », c'était sans doute parce qu'ils 
avaient appris comment « par un seul homme le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort ; ainsi la mort 

capable de contempler la vérité comme les anges la contemplent. 
Nous avons étudié les propriétés de l'eau que Jésus donne dans notre 
article « Les nourritures spirituelles d'après Origène ~. p. 9-10. 

3. Pour les variantes de ce verset - suppression de oUv après 
ê!J.&:xov"t'o et interversion de oiS"t'o<; 1)(J-ÏV -, voir R. KIEFFER, Au-delà 
des recensions. L'évolution de la tradition textuelle dans Jean VI, 52-71, 
Lund 1968, p. 129-136. 

4. Dans un passage perdu. Au livre XXXII (XXIV, 310), Origène 
envisagera deux manières -d'interpréter le pain et la coupe du Sei­
gneur. Voir aussi p. 14 de l'article cité en note du § précédent. 
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t<p' <1'> n&.v-re:ç ~!J.OCp't'ovb. » ''E~Àe:7to\l 3è xcd 15-rt « è~oca(­
Àe:uae:v à 66:vC(t'OÇ bd 't'aUe; &!J.ap'r1jcrocv't'or;Ç èrd. -re;> b!J.otdlfJ.IX't't 
Tijç n:o:po:~&crewç 'AM!L 0 n, ""'t ~v <XÔ'!oLç b "A6yoç n:ept 'l"OÜ 

672 C 8t0C T1jv &!J.OCp't'(ocv 6ocv6:'t'OU e:lc; 7t0CV't'<XÇ &v6pd>7tOUÇ 8te:À1)ÀU-

10 66-roç èrtt -ri;) 7t&.V't'CXÇ 1Jf.J.<X(Yt'l'jxévat. 

389. ITept '!OO'!WV 8è fL&fL<X61)><6nç ,.,x é~ijç, che !L-IJ 
7te<po:3e:Ç&f.J.e:Vot -roùc; 'I1JcrOÜ À6youc;, oùx fl8e:tcrocv xoà &Tt 

« oôx. 6.>c; -rè mxp<Î7t't'W(J.ct, oiJ·TCoç xa~ 't'à x.&.ptO'fJ.!X d >>. 
390. 'Af.."A' oô8è cruÀÀoyL~e:cr6cd 7tWÇ è80wx.v-ro 15-rt « d 'Tc$ 

15 t'OiJ bàç 7tGCp!X7tTci:>!-La't't oL 1tOÀÀo1 &rcé6(.(VOV, 7tOÀÀé;} !J.iXÀÀOV 

~ X,<fptç 't'OU 6e:oÜ xcd 1j 8wpe:0C èv x.&.pt-rt -r?} 't'OÜ Évàç &\16pd>7toU 
'I1JcrOÜ Xptcr-roü e:iç -roùc; 7tOÀÀoÙç ène:pLcrcre:ucre:ve >>. 391. Oô 
cruv[ecr<Xv 81: ><<Xl n:ô\ç oÔ>< ~v '!O 8Ô>p'l)fL"' 6!Lowv 'l"ij\ 8." évoç 
&!LOCP't'~cravToç 6av&.'t'cp· oô8è yOCp È7te:rtaL8e:uv-r6 7t<ù l5't't -rè 

20 X,6:ptO"fl.CJ: Èx 1tQ),).,êJJV 7tOCp<X1t't"CùfJ.&:rCùV èytve:'t'O el<; a~xcd(ù~<X;f, 

392. 'At.X oû8è g~Àe:1toV g,rt c< 0~ TI)v 7te:ptcrcrdtXv 't'-Yjç 
672 D x_&p,'toç x<Xl Tijç 8wpziiç À<XfL~&vovTeç l:v ~"'ÎÎ {3<Xcr•Àeocrou"'v 

385 Pr. 8tOC 't'OÜ évOç 'l"t)croü XptO"t'OÜg )). [ 393. Kcd ève:v6ouv (J.èv 
't'Ùv 60CvtX't'OV 'A~ptXà.~ xtXt 't'&v 7tpO<p"t)'t'&v, &xoUovTe:ç i5TL 

25 XtXt ~tX!J.OU1}À, ~Ç 8th 't'ÙV 60CVtX't'OV (mO y'Yjv /Jlv, (m0 èyytXO"t'pt­
~U6ou &v~ye't'o, 6e:oàç oLot-téV"t)Ç x&nù 7tOU e:lvtXL 't''Yjç y;)ç xd 
Àe:yoUa1JÇ' cc 0e:oàç èy~ d8ov &vtX~tXtvovTtXÇ &7t0 't'1jç y1jçh ))' 
T~v 8è ~oo1}v 't'OÜ 'A~ptXOC~ xtXt 't'&v 7tpO<p1J't'&v où XtX't'e:LÀ~­
<ptXatv, oû8' éht 0 6e0ç 'A~ptXOC(J. xtXt 'lcrtXOCx xtXt 'ltXx~~ 6e:Oç 

b. Rom. 5, 12 c. Cf. Rom. 5, 14 
e. Rom. 5, 15 f. Cf. Rom. 5, 16 
h. I Sam. 28, 13 

d. Rom. 5, 15 
g. Rom. 5, 17 

1. Le § 364 comporte la variante « ceux qui n'avaient pas péché ». 
Dans son Commentaire de l'ÉpUre aux Romains (V, 1.2, PG 14, 
1003 D, 1017 AB, 1019 AB, 1021 B, 1023 BC, 1025 A), Origène 
s'efforce d'interpréter ce verset sous ses deux formes et paraît accorder 
la préférence au texte sans négation. Les exégètes modernes retiennent, 
au contraire, dans leur ensemble, la négation, qui s'est conservée plus 
souvent dans le grec que dans les traductions latines. 

2. u Du don de la justice »précise l'ÉpUre aux Romains, qu'Origène 

XX, § 388-393 (JEAN 8, 52·53) 347 

a-t-elle pénétré chez tous les hommes, parce que tous ont 
péché b. » Ils voyaient aussi que« la mort a régné sur ceux 
qui ont péché' à l'imitation de la transgression d'Adam 0 » 
et ils avaient une doctrine selon laquelle la mort a pénétré 
chez tous les hommes à cause du péché, parce que tous 
ont péché. 

2. Ils ne savaient pas que Jésus délivre de la mort 

389. Ils avaient appris cela et, parce qu'ils n'avaient 
pas accueilli les paroles de Jésus, ils ne savaient pas la 
suite et qu' « il n'en va pas du don gratuit comme de la 
transgression ct ». 390. Mais ils ne pouvaient même pas se 
rendre compte que (( si, par la transgression d'un &eul, la 
multitude est morte, à bien plus forte raison la grâce de 
Dieu et le don qui vient par la grâce du seul homme Jésus­
Christ se sont-ils répandus abondamment sur la multi­
tude•. » 391. Ils n'avaient pas non plus compris comment 
le don n'était pas semblable à la mort due à un seul pécheur; 
car ils n'avaient pas encore reçu l'enseignement selon 
lequel " à la suite d'un grand nombre de transgressions, le 
don gratuit aboutissait à la justification! "· 392. Mais ils 
ne voyaient pas non plus que « ceux qui ont reçu l'abon­
dance de la grâce et du don 2 régneront dans la vie par le 
seul Jésus-Christ•. » 393. Ils méditaient sur la mort 
d'Abraham ct des prophètes, ayant aussi entendu dire que 
Samuel demeurant sous terre à cause de la mort, avait été 
rappelé' par la voyante, qui s'imaginait qu'il y avait des 
dieux en bas dans la terre et qui disait : «J'ai vu des dieux 
qui montent de la terreh 3 »;mais ils n'avaient pas compris 
la vie d'Abraham et des prophètes, ni que le Dieu d'Abra-

amputait autrement au § 364 en disant « l'abondance de la grâce et 
de la justice ». Ces omissions ne se trouvent pas seulement chez 
Origène. 

3. Voir l'Homélie sur la pythonisse d'Endor, GCS III, p. 283-294. 

1 
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673 A 30 ~v où ve:xp&v rJ:Ù-rWv &ÀÀ&: ~d>V't'OOV i· xcd Ù>Ç Ô7toÀcqJ.~&:vov-re:ç 
ve:x.poùç e!vC(t 't'oÙç npo<p~'t'aç cjlxo36{louv aù-r:&v ToUç -r&.cpouç, 
xri:L Ota -roü-ra 't'o:.Àocvt~6tJ.e:vat J. 

394. Et x.a!. &1té6G(ve:v oOv 'A~pet.&.f.t, &_)..)..' ~~1)0'E:V xcd oôxé:-rt 
-rOv 6&.vrt't'ov ~6e:&lpet &q>' oi5 lOci>v -rljv 'I11aoü ~1-Lé:pocv ~ya'A-

35 ÀL<icr<X't"o xd ix;clp1Jk. 395. O!f'"'' ~1: xd ~,,x 't"oil't"o 7tpoç 't"O 
<< 'A~çHxd:tJ. &1té:6ocvev >> tdp.:rjcr6cxt lmà ToU crw-r9ipoç, OtO&cr­
x.ov-roç 8't't 'A~pa<X11- g~1), 'T0 << 'A~p!Xàp. 0 1to:-r~p ÔfLÙ>V 

-JjyiXÀÀt&.cro:-ro, lvcc ~811 ~v ~!J.É:p(.(V -r~v Ê!J.~V' xcd ïOe:v xcd 
ix;clp1Jl )), 396. Et ~1: f'>i ~OUÀ€'t"<Xl ,.,, o6't"WÇ ex.ew ,.a 7tept 

- 'A~ ' À ' ( ... ' ' ( ·~' .....J.. -40 't'OU 1-'PGI':<Xf.t, e:ye:-r<.ù 1j{J.!.V1 7tO't'spov 1t'Ot'E: o LoC.VV .,1v 't'OU 

a(t)-r.:rjpoç ~11-&v ~!J.É:pC(V xcd ê1t!. 't'OÜ't'cp &yaÀÀt<XŒ&-!J.e:vaç xcxf. 
X<Xpdç ~Tt 6e:oope:L -ràv 6&.VIX't'OV, ~ l06>v 't'Yjv 1J!LÉ:p!Xv t'OÜ cr(t)'t'Yj-

673 B poç xaf. &yaÀÀtaaOCtLe:voç xal. xapdç, &Çt(ù8dç -rota0-r1J<; 
!l,!, ~ l{t:' ' ... ,, ' 1 or '6 ' u're:(ùç (ùÇ a.~toç <XUT1JÇ, ua-re:pov e:a-rep"t)'r<Xt ou e: e:(ùp"t)O"e:v. 

45 397 E' 1 ~ 1 , l! 6 ' ·~ 1 1 . t yap e:x<X-re:pov -roU'f(ù\1 a.-ron v EO''t'tv, to(ù\1 't'"t)V 
~tL~po:v 'l1JcroU 'A~paàtL &!J.ri -re{) t3e:Lv ~x.oucre:v xd -cOv )..6yov 

, ~ ~ • 1 1 , L 6 , 
6 

• , , <XU't'OU XC(~ E:T"t)j)"t)O'EV X!Xt OUX~'rt rl\IC('t'Q\1 €(ùj)E:tffi• )(C(t OUX 
·-·À~ ~'''6' 1 

, ... uyt(ùÇ c; e:yov, (ùCf1te:pe:~ c;-rt e:v ava-r(Jl -ruyxavovToç au-rou, 
ot 'lou3aî:ot -rà << 'A(3pa0:~-t &né8ave:v )), 398. Tà 8' 5~-totov 

50 èpe:Lç xal. nepl. -rWv 7tf>O({)"t)'t'ÛJV, Et yO:p 0 8e:àç oôx ~0'-rtv ve:xpWv 
'" -' y ' ' " "· - 'A~ ' ' - 'I ' !XNVJ. o.,(ù\l't'(ù\1! XIXt ~Cf"t'tV wCf1tE:f> 't'OU tJpcta~-t XIXL 't'OU (fC(C()( 
xal. -roU 'Ictx<h~ o{h(ùç xat -rWv ÀomWv 7tpO!p1J't'Wv 8e:6ç, 
~WO"tv xat al npoqr))Tat. K<Xt yO:p È't'~p"t)aav -ràv À6yov -roü 
utoU -roü 8e:oü, 5-re: )..6yoç xup(ou èyéve:-ro 7tpàç 'QO""t)én, Yj 

55 À6yoc; èyéve:'t'o npàç ~Ie:pe:tLLctv 0 , 'ÏJ À6yoç èyéve:-ro npàç ( H aaLav P • 
oô yO:p IDot; )..6yoç 8e:oü èyéve:To 7tp6ç 't'tva -r01h(ùv, &ÀÀ' 0 

673 c iv àpx:Ti 7tpoç ,./,v 6eov q uloç <XO't"oÜ &àç Myoç. 399. K<Xt 

XLII, 31 ante vexpoU~ add. 't'e M Hu Del Br quod del. We secJ. 
Pr Il 37 ~1;~ M edd. : l;ii We Il 39 d 3è M ut videtur sed difficile Iectu : 
d Hu Del Br d <3è> We Pr Il 55 postèyévo,o1 add. ,/) M Il post 
!yéve't'o2 add. incaute ['t'à] Pr 

!. Cf. Matth. 22, 32 j. Cf. Matth. 23, 29 k. Cf. Jn 8, 56 
I. Jn 8, 56 m. Cf. Jn 8, 51 n. Cf. Os. 1, 1 o. Cf. Jér. 14, 1 
p. Cf. Is. 2, 1 q. Cf. Jn 1, 1 
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XX, § 393-399 (JEAN 8, 52-53) 349 

ham, d'Isaac et de Jacob était le Dieu de ces (patriarches) 
non pas morts mais vivants! ; et, parce qu'ils croyaient 
que les prophètes étaient morts, ils leur élevaient des tom­
beaux, ce pour quoi ils étaient déclarés malheureuxl. 

394. Bien qu'en fait Abraham soit mort, il a revécu et 
a cessé de regarder la mort à partir du moment où, voyant 
le jour de Jésus, il a exulté et s'est réjoui k. 395. Je pense 
que c'est aussi pour ce motif qu'en réponse à ces mots-ci 
<< Abraham est mort n le Sauveur a dit, pour enseigner 
qu'Abraham était vivant, ceux-là : «Abraham, votre père, 
a exulté à la pensée de voir mon jour; il l'a vu et s'est 
réjouil. » 396. Si quelqu'un refuse d'admettre qu'il en est 
ainsi d'Abraham, qu'il nous dise s'il regarde encore la mort, 
celui qui voit le jour de notre Sauveur, exulte pour cela et 
s'en réjouit, ou si, après avoir vu le jour du Sauveur, après 
avoir exulté et s'être réjoui, après avoir été déclaré digne 
d'une telle vision, parce qu'il en était digne, il a ensuite 
été privé de ce qu'il avait vu. 397. Si ces suppositions sont 
l'une et l'autre absurdes, lorsqu'Abraham vit le jour de 
Jésus, il a, au moment même où il le voyait, également 
entendu sa parole et l'a gardée et il ne voit plus la mortm; 
et c'est à tort que, dans la pensée qu'il était encore dans la 
mort, les Juifs ont fait la déclaration « Abraham est mort. , 
398. La même chose, tu la diras aussi des prophètes. En 
effet, si Dieu n'est pas le Dieu des morts mais des vivants, 
s'il est le Dieu des autres prophètes, comme il l'est d'Abra­
ham, d'Isaac et de Jacob, les prophètes sont vivants, eux 
aussi. Car ils ont gardé la parole du Fils de Dieu, lorsqu'une 
parole du Seigneur vint à Oséen, qu'une parole vint à 
Jérémieo, qu'une parole vint à IsaïeP, car ce n'est pas une 
autre parole de Dieu qui est venue à l'un d'eux, c'est celle 
qui était dans le principe auprès de Dieu q' c'est-à-dire son 
Fils, le Logos Dieu 1• 399. Et si quelque autre l'a gardée, 

1. Au livre II (1, 2-10), Origène a commenté cette «venue JI vers 
les prophètes de celui qui «est JI auprès de Dieu. 
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... ' 1 1!"1 '\ 1 ~ "' 1 
't'OU'TOV, Et XOCt "t"LÇ 0:./\/\0Ç, XOCL 01. 1tf>O(jr'f(t'OCI. 't'E:t''l)p'I)X.<'tO'I.V X.CÛ 

èÇ oO dt..~cpa;ow 't'àv "A6yov 60Cvo::-rov oùxé't't t6e:d>p1JcrOC'J, 
60 400. '011-oLwc; 't'o(vuv ~e:ü8oc; t't;)' « Nüv èyvÛ>x<X!J.EV 8·n 

> 6 2! r , 'AA , , '6 , • -oOCtfL vtov ~::;x.e:tc; » Ta « t-'paoc{L cote: rxve:v x.o::t at 7tpocp'l)-
s >> • , ( 1 ... 'I ~ , 11 , , 't'OCt e:tp'l)f.LE:Vov uno 'TWV ouoocttùV' Ou't'e yap eyvwcrav 

80CttJ.6VLOV ~x_etv 't'àV èïtt't'cicrcrOV't'OC 8C<L!J.OV(OtÇ - où8dç yàp 
ytvÙlcrxe:t -rà p.~ ôn&px.ov -, oü-re: 'A~pwXp. xcû aL npo<p~-rocr. 

386 Pr. 65 èv 6ocv&-rcp 1 ~·n 1jcrocv, O-re é"Aeyov ai. 'lou3cûot -rb << 'A~pe<àf..L 
&né6ave:v x.cd at 7tpocp1j't'o:.t )), 

XLIII. 401. Mo-r<X TociiToc ~"I)TOUft<V T( ~~7toT<, Tou 
O'Cù't'!fjpoç e:lp1jx.6·roç 7tept 7tiX'rràç 't'OÜ 't''l)poüv-roç œÔToÜ -ràv 
À6yov O·n << 0&.voc-rov oô 6e:wp-f,cre:t e:Lç Tàv rû&voc a», ol 'Iou8oc~ot 

_\ ' " 6' ., , ' ' ' -f.l.E't'o:. t'<X: 7tpOE':oE't'<X:O' E\l't'<X:, OE0\1 <X:U't'OUÇ X<X:'TIXAÀl')À<ùÇ 't't:p 
673 n 5 " e, , · 6 1 

, , ·~ , 1 "IX\/IX't'0\1 OU (1.1) EWpl')O .. (J ELÇ 't'0\1 IXLW\I<X: )) Etpl')XE\IIXL' 
« Kod. crù )..fye:Lç' 'E&.v 't'LÇ 't'àv E:ILàv )..6yov 't'l')p~Of), 6&.VIX't'OV 
oô IL~ 6e:wp~crn dç 't'àv d&w.< >>" oL aè oô 't'oi:.i't'o, &;)..)..<X 't'Û IL'lJ 

~ 1 ~ l ~ ... 6 , , r " , ELfYYJfJ.E:\10\1 U7to 't'OU CJCù't'l')p Ç cpamv· OU yap E 7tEV' EIX\/ 't'LÇ 't'0\1 
E:ILàv /..6yov 't'YJp~crn, 6av&.'t'ou oô IL1) yeU<rtJ't'GtL elç 't'Ov C<l&va b, 

10 5rte:p oÙ't'OL npocpépoV't'<XL cilç OrtO 't'oU xup~ou 1)1L&v e:lp1jfJ.É:vov. 
402. Koct 8poc d ft~ Tiji <!voco ~oocrpop<Xv TOU ft~ 6owpii:v 

676 A 6 1 
' ~ ' 1 6 ° 1 ( ' ... .., ... 1! tX\/<X't'0\1 X<XL 't'OU ILl') ye:ue:cr GtL VIX\ICX't'OU U1t0 't'(J)\1 /\OL7t(ù\l v:.fJ.<X 

e:ôocyye:Àtcr't'&v dpl')'t'ctt ne:pl 't'OÜ IL~ yeUe:cr6at 6ocv&.'t'ou 't'OÙ<; 
E:yyOç 't'OÜ 'IY)croU écr't'Ù>'t'ctç, ~wç &v ta<.ùcrtv 't'Ûv ulàv 'TOU 

15 &v6pWrtou E:px.6!J.E:VOV E:v 't'~ f3ocmÀdq: éctu'Toü· 't'OU ILèv Mrx"TÔoc(ou· 
(( 'AIL~V, &IL~\/ Àéy(ù ôttî:v, dcr(v 't'LVE:Ç 't'Ù>\1 wae: éa't'W't'<ù\1 
O~'t'tVe:ç où 1-'-~ ye:Ucrwv't'oct fJrxv&.'t'ou, ~wç &v tawcrtv 't'Ov ulOv 't'OÜ 
&v6pWnou Epx611-e:vov E:v 'T?j (3ctmÀdq: écxu't'oüc n· 403. 't'OÜ 
8è M&pxou· « 'A11-~v, &!J.-IJV "Aéyw Ô!J.~V lht e:lalv 't'tveç 't'ù}v 

20 
~ 1 ·7~ .1 , .l 1 6 , , • 
ecr't'Y)XO't'(ùV (ùoe: OL'Ttve:ç ou ~-'-'l yeua(ùv't'at ocvoc't'ou, éwe; av 
t8(ùatv -rljv f3ocmÀdocv 't'oU 8e:oU E:"A1)Àu9uî:ocv E:v 8uv&ILe:td >>' 
404. 't'OÜ aè AouxOC· (( 'AÀ1)6&ç ela( v ·twe:ç 't'&\/ c1l8e: écr't'dl't'(ù\1 

XLIII, 5 eeoop"l)crn Pr : eeoop-,)cret M Hu Del Br 

r. Jn 8, 52 s. Jn 8, 52 

a. Cf. Jn 8, 51 b. Cf. Jn 8, 52 c. Matth. 16, 28 d. Mc 9, 1 
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les prophètes l'ont aussi gardée et, à partir du moment où 
ils ont reçu la parole, ils n'ont plus vu la mort. 

400. Ainsi donc, de même que ceci est un mensonge 
« Maintenant nous savons que tu as un démon r n, de même 
aussi cela (( Abraham est mort, les prophètes aussi s ll, qui 
est une affirmation des Juifs : ils ne savaient pas, en effet, 
que celui qui commande aux démons a un démon, car nul ne 
sait ce qui n'existe pas; et Abraham et les prophètes 
n'étaient plus dans la mort lorsque les Juifs firent cette 
déclaration : « Abraham est mort, les prophètes aussi. » 

3. Ils confondent « voir " et « goûter » la mort 

XLIII. 401. Après cela nous cherchons pourquoi, alors 
que le Sauveur a dit de quiconque gardait sa parole « Il 
ne verra jamais la morta n, les Juifs qui, après les paroles 
déjà examinées, auraient dû répondre, en conformité avec 
(( Il ne verra jamais la mort n, à savoir (( Et toi, tu dis : si 
quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort )), 
ne disent pas cela, mais ce que le Sauveur n'a pas dit; 
car il n'a pas dit : "Si quelqu'un garde ma parole, il ne gofl­
tera jamais la mortb )) et c'est cela que, eux, ils avancent, 
comme si notre Seigneur l'avait dit. 402. Considère si ce 
n'est pas parce qu'il y a une différence entre ne pas voir la 
mort et ne pas goûter la mort qu'ensemble les autres évan­
gélistes ont rapporté que ceux qui se tiennent debout près 
de Jésus ne goûtent pas la mort jusqu'à ce qu'ils voient le 
Fils de l'homme venant en son royaume; Matthieu en ces 
termes : <<En vérité, en vérité, je vous le dis, il y en a parmi 
ceux qui sont debout ici qui ne goflteront pas la mort, 
jusqu'à ce qu'ils voient le Fils de l'homme venant en son 
royaumec )) ; 403. et Marc : <( En vérité, en vérité, je vous 
le dis, il y en a parmi ceux qui se tiennent ici debout qui 
ne goûteront pas la mort jusqu'à ce qu'ils voient le royaume 
de Dieu venu avec puissance d n ; 404. et Luc : (( V érita­
blement, il y en a parmi ceux qui sont debout ici qui ne 
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oht\'e:ç oô ye:Oaov-ro:t 6o:v&:'t'ou, ëwc; &v t3'waw -rOv u~Ov 't'OÜ 

&v6p6:11tou èv Tf1 36~"() cdrroüe. >> 405. ''Oarce:p yàp èrct 't'OÜ 

676 B 25 aW[J.<X't'OÇ 8t&cpopot cdcr6~cre:tc; datv ye:ümc; xcd Opacrtç, oG-rwç 
X<X't'à -ràç ÀEYO!J.éVIXÇ {mQ 't'OÜ :EoÀOtJ.00V't'OÇ 6da;ç c.Ûcr6~cre:tçf 

liÀÀ'f/ f'év '"''' &v et'fj <~ > 6pcmx~ '"'~' <)luz~ç Mv<Xf'LÇ x<Xt 
6e<ùp'fj'rLX~, /iÀÀ'fj 81: ~ yeu<r'rLX")j X<Xt ànLÀ'fj1t't"LX~ 'r~Ç 7tOL6'r'fj­
't'OÇ 't'lû\1 V01J't'Wv -rpocp&v. 406. Kcà hce:t 0 x.Opwc; xoc6' a (J.È:V 

30 &p't'oç ècrt"tv ~&v èx 't'OÜ oôpavoü X.CX't'<X~OCc;g, ye:ua't'6ç è:crnv, 
'rp6'f'Lf'OÇ /},v 'rîj <jluzîj, X<X6' 8 81: rrocp(<X &rr'r(V, 6p<X'r6Ç &rr'rLV, 
~- 'rOU XcXÀÀOUÇ &p<Xrr~Ç 6flOÀoyii: dv<XL 6 Àéywv· « 'Ep<Xrr'r~Ç 
èye:v6!J."t)V -roü x<iÀÀouc; aô-r1)c;h », xa1 rcpocr-r&.crcre:t ~11-~v -rO 
« 'Ep&crfhrn aU-r'l)c;, xcà 't''Y)p-f}cre:t ae:i n, 3tà -roü-ro è:v 'YIXÀ(J.OÎ:ç 

35 etp'fj'r<XL 'rO (( reurr<Xrr6e xd t8e're 8,., XP'f/<Y'rOÇ 6 xupLOÇ J. )) 
407. 110arce:p 8è: b xOpwc; ye:uO"t'Oç xcd. Op1X't'6ç, oG't'(ùç xat 0 
&z6poç <XIhoil e&v<X'rOÇ yeurr'r6Ç &rr'rL xd 6p<X'r6ç. 408. K<Xt 

676 C 't'0 f..tÈ:V ye:uO"t'Ov cdrroü rce<p(cr'O)OW 't'0 « Ela(v ·twe:c; -r&v c1}8e: 
387 Pr. écr't'dlt'wv j ar·nve:c; oô f.l.~ ye:Ocrwv-rca (:hvchouk >) xod -ra é~~ç· 

40 -rO 8è Oprx-rOv -rà (( 'E&v 't"LÇ -rOv è!J.OV f...6yov 'ti')p'fjan, e&vrx-rov 
où fJ-1) 6e:(t.)p1jcrn e:lç -rOv e<lùlvrx.l n 409. re:Ue:-rrxL 8è 6rxv&-rou, 
xrxt où ye:Ue:-rcu !J.6vov &"A"AOC xrxt èwpope:L-rrxL &ç -rpocp!fjç -roü 
6e<v&-rou 0 7tpocpe:p6fJ.e:voç -ra èvrxv .. rtrx -rote; pYj!J.rxcrtv -r~ç rxLCùv(ou 

27 <~ > We Pr Il 39 .. œ edd. : 't'O M de quo nihil apud Pr (v. notam) 

e. Le 9, 27 
i. Prov. 4, 6 

f. Cf. Pro v. 2, 5 
j. Ps. 33(34), 9 

g. Cf. Jn 6, 51 h. Cf. Sag. 8, 2 
k. Matth. 16, 28 1. Jn 8, 51 

1. Cette allusion à Proverbes 2, 5, où, à la suite de Clément, Origène 
lit a(a07jcrw, alors que la Septante porte èrrLyvwaLv, a été reconnue 
par M. HARL: «La bouche et le cœur de l'apôtre, deux images bibliques 
du ' sens divin ' de l'homme (Prov. 2, 5) chez Origène », dans Forma 
(uturi, Mélanges Pellegrino, Turin 1975, p. 17-42. Aux textes d'Ori­
gène qu'elle indique et où la même expression revient, il convient 
d'ajouter In Jo. X, XL, 279. Mais d'autres mots de la Septante sont 
également remplacés par ata€17)aLç ; on trouve, chez Origène : <p6f'oç 

XX, § 404·409 (JEAN 8, 52·53) 353 

goüteront pas la mort jusqu'à ce qu'ils voient le Fils de 
l'homme dans sa gloire•. » 405. De même en effet que, 
pour le corps, ce sont des sens différents que le goüt et la 
vue, de même aussi, pour ce que Salomon appelle << les 
sens divins" », autre serait la faculté visuelle et contem­
plative de l'âme, autre la gustative, perceptive de la qua­
lité des nourritures intelligibles. 406. Et le Seigneur est 
sapide, en tant qu'il est le pain vivant descendu du cielg, 
étant nourrissant pour l'âme; il est visible, en tant qu'il 
est la Sagesse- c'est, en effet, de sa beauté qu'avoue être 
épris celui qui dit: «J'ai été épris de sa beautéh »-et il 
nous donne cet ordre « Sois épris d'elle et elle te gardera 1 » : 
c'est pourquoi on trouve dans les Psaumes la déclaration : 
<<Goûtez et voyez que le Seigneur est bonJ•. » 407. Or, de 
même que le Seigneur est sapide et visible, de même aussi 
son ennemi, la mmt, est sapide et visible. 408. Sa sapidité 
est démontrée par ceci : << Il y en a parmi ceux qui sont 
debout ici qui ne goûteront pas la mortk » et la suite', et 
sa visibilité par cela << Si quelqu'un garde ma parole, il ne 
verra jamais la mort!. » 409. Il goûte la mort et non seule­
ment il la goüte, mais il se gave de la mort comme d'une 
nourriture•, celui qui profère le contraire des paroles de la 

xup(ou &px'h cdcr€1~aewç au lieu de &pxl) ao<p(aç <p6~oç xuptou (Jn Luc. 
frg. Rauer 151 ; Ps. 110(111), 10; cf. Prov. 1, 7) et 6p6<1 8è ,orç ~ou· 
Ào!LévoLç &no'id!LaaOaL cxXaÛ'I'JO"L\1 pour OpOOC 't'OÏ:ç eUp(axouaL yvWa~v 
(In Jo. XIII, XLII, 284; cf. Prov. 8, 9). 

2. Au livre I (xxx, 208), Origène comparait de même le pain qui 
soutient le cœur de l'homme et la vigne qui le réjouit et l'exalte. Voir 
l'article cité en note du § 386. 

3. Au livre XIII (xu, 77 ; xxvi, 157), Origène emploie cette expres· 
sion au pluriel. Nous n'avons trouvé 't'O S!;ijç, au singulier, qu'au sens 
de "'conséquence », u suite logique »(voir PL., Phil. 29 d ; Timée 72 e; 
Rép. VII, 484 b ; Lois VI, 780 c ; VII, 823 d). 

4. Le Commentaire sur Matthieu établira une gradation dans 
l'approche de la mort : le pécheur voit la mort, la goO.te, la poursuit, 
l'aborde, s'en saisit - seul le dernier verbe est au passif -, il est 
englouti (XII, 35, GCS X, p. 149-150). 

12 
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~w1jçm. 410. Kcd è7tayye:À(cx icrt'f.v {-t1} ye:Ocre:cr6e<:t 6av&:-rou 
45 't'tV<Xç -rêJv écrTÔl't'CùV èv -r{i) 8e:tXVU!J.É:Vcp Ô1tà 't'Oi3 ,I1JO'OÜ VOYJ'T<;l 

T6TC'fl' rco:po:-r~p .. y<Xp OT' ol -rpe'i:ç TO (( E!cr( -r•veç TWV wae 
E:cr'Td>-rwv >> ~ « ElcrLv 't'tve:ç -r&v é:O''t''Y)X6't'wv c1)8e: n, &!J.oc 

, , \ 'Y 1 , ! ·'· !!. o· , 6 , e:tp1)XIXOW 7t€p!. CùV X<X~ «.vç;yp<X'f<XV u·-n « U ye:ucrOV't'CX.L CI.WX-

't'OU éwe; &v t8(ùow 't'àv ulàv 't'OÜ &v6pC:.mou èpx6~J-e:Vov èv 't'7j 
so ~ctatÀd~ <XÙToÜ >> '1) (( èv 't'1) 86l;n or:Ô't'oÜ >> ~ « ~wc; &v Œwcnv 

Tl)v ~<Xcr,Àdo:v TOÜ 6eoil tÀ"I)ÀU6uro:v iv auVOCfte' )), 411. Ko:t 
676 D è1td &c; 8uva-roü 6vToc; 't'OÜ -rOv écr't'"I)X6Toc ne:cre:Lv e:lp1j't'<Xt • 

<< cQ 8ox&v !:OT0Cvat ~Àe:7tét'w !L1) 7tÉ:cr1Jn », 8t<Î t'OÜ't'O oÙ 7te:pf. 
7t<fV't'COV 't'fl>V é:o't"I)X6t'<ùV &ÀÀa 7te:p( 't'LV(ùV &vo:.yéypct7t't'C<L 't'à 

55 « 'A11-1Jv f..b(oo Ô!J.Î:V' e:lcrtv 't'LV€<; -rWv ll8e: é:cr-rW't'<ùV ». 
412. eEa-rchc; (l.èv oOv Ttc; oô ye:Ue:-ro::t 6av&-rou, TYJp&v 't'à 
écr'O}XÉ:V<XL' 'T0V 8è f..6yov 7tOCpCÛ\OC~chv xc.d 'r't)pWv EJ&.v<X-rov oÙ 
6ewp~cre•. 

XLIV. 413. Etrcep oov a,<X'f'Opoc -r(ç icr-r•v TOÜ yeucro:cr6o:, 
6 ' ' ~n "" '6' ( ' ' ' ' <XV<X'rOU XIX~ 'rOU vewpe~V 'rOV IXVIX'rOV, WÇ OU O"UVE:'rOL <XX.pOIX'riX~ 
ol 'Iou8a.î:ot auyxéovt'eç -rèv -roü xup[ou À6yov, &vTL -roü 

« 0&.va-rov où Elewp~cret a » e:Ep~X<X<rLV" « Où fl.~ ye:Ô<r1j't'IXL 
5 El<Xv&.-rou b )) è:td -rljv Ôtro8ee:O"t'épa.v <XtcrO't}crLv X<Xt"<Xtrea6v-re:ç 

677 A 't'~ À6ycp. Z't}T~<re:tç 8è d &rntep gcrt"tV Ele:wpe:ï:v El&.va.Tov xa.L 
'66' !{ \.\1 ''6' ye:ue:cr IXL IXVIXt"OU, Out'WÇ XIXL XIX'ro; 't'!X ÀOt1tiX IXLO' 't)t"'t)ptiX 

~t"OL &xo0e:tv fl<Xv0Ct"OU ~ bmpp<XLve:cr6<Xt 6<Xv6.t"OU )'J &trt"E0'61XL 

fl<Xv&.-rou· el yap al xe:î:pe:ç t"c7>v &tro<rt"6Àwv è~'t)À&.<p't)O'IXV 7te:p(. 

45 't'LV&c; conjeci scd. § 402-404 et praesertim 411 : ·nv& M edd. 

m. Cf. Jn 6, 68 n. 1 Cor. 10, 12 

a. Jn 8, 51 b. Jn 8, 52 

1. « Celui qui est debout " (0 éa't'6lç), tel était le titre donné à son 
chef par la secte samaritaine des Dosithéens (R. M. GRANT, La gnose 
et les origines chrétiennes, trad. J. H. Marrou, Paris 1964, p. 77; 
voir In Jo. XIII, xxvn, 162 et notre note ad loc.). Alors que Nume­
nius avait opposé à l'immutabilité du premier dieu, éO"t'&c;, la mobilité 

XX, § 410-413 (JEAN 8, 52-53) 355 

vie éternellem. 410. Il est promis que, parmi ceux qui se 
tiennent debout au lieu spirituel désigné par Jésus, cer­
tains ne gotîteront pas la mort ; remarque, en effet, que 
les trois évangélistes ont dit ensemble ceci : « Il y en a parmi 
ceux qui sont debout ici » ou << Il y en a parmi ceux qui se 
tiennent ici debout », au sujet desquels ils ont aussi écrit 
qu' << ils ne goftteront pas la mort >> jusqu'à ce qu'ils voient 
le Fils de l'homme venir en son royaume >> ou << dans sa 
gloire >> ou << jusqu'à ce qu'ils voient le royaume de Dieu 
venu avec puissance ». 411. Et, puisqu'il est dit « Que 
celui qui croit être debout prenne garde qu'il ne tomben » 
- car à celui qui est debout il est possible de tomber -, 
pour ce motif, ce n'est pas de tous ceux qui sont debout 
mais de certains qu'il est écrit : « En vérité, je vous le dis, 
il y en a parmi ceux qui sont ici debout. » 412. Par consé­
quent, qui est debout ne goûte pas la mort, s'il garde la 
station debout, et qui reçoit et garde la Parole ne verra pas 
la mort'. 

4. Il est également possible de l'entendre, 
de la sentir el de la palper 

XLIV. 413. S'il y a donc une différence entre goûter 
la mort et voir la mort, les Juifs, qui, comme des auditeurs 
inintelligents, mettaient de la confusion dans la parole du 
Seigneur, dirent au lieu de (( Il ne verra pas la morta ))' 
« Il ne goûtera pas la mort b >>, en descendant par leur 
manière de parler à la sensation inférieure'. Tu chercheras 
cependant si, tout comme il est possible de voir la mort et 
de goûter la mort, il l'est aussi, selon les autres organes 
des sens également, d'entendre la mort, de sentir la mort 

du second, xwoU[J.eVo~ (Eus., Praep. ev. Xl, 18, 20), Origène signifie 
par ce terme l'immutabilité de Dieu et du Verbe, qui, même incarné, 
enseignait debout (In Jo. VI, xxxvm, 193; cf. Jn 7, 37). 

2. Pour Origène (In Matt. XV, 33, GCS X, p. 448), la vue est le 
plus noble de tous les sens. 

Î 
Il 
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10 -roü Myou -rij.; ~wijç c, ~J.-Irn a! xei:peç -rwv <)ieu8ot7tocr-r6"1.wv 
xotl &pyot-rwv 8o"l.[wv, ~""""'"X111""'"'~o[J.évwv etç &yyé"l.ouçd 
8tx.o:toa6v1)ç, tY1JÀ<XcpÙ>ow n;e:pf. -roü f..6you 't'OÜ 6av&-rou; x.cd d 
-rà: n;p6~a:'t'o: Xpta-roü &x.oOe:t -ri):; cpwv~ç ctÔ't'oÜ e, !L~7tO't'E 't'à: 
(J.~ ocÔ't'oÜ rcp6~oc-ra, n;pOc; oôc; f..éyot &:·r << tl!J.e:~ç oôx. ~crrÈ: ix. 

15 -r&v n;po~OC't'Cù\1 -r:&v è(J.Wv f », &x.oOe:t 't'~Ç cpwv~c; 't'OÜ 8tXv0C­
't'ou; 414. "Opoc e:~ 1-11J àcrtJ.~ 8ocv&::rou ècr-dN èv To'lç &:rtà 't'1}ç 
&(J.o:;p't'~ocç !J.WÀ(ù~tv, n;e:pt &v dp1J't'Clt' << TipocrW~e:cnxv x.cd 

388 p , , t ,..., , 

1 
• • • , 6 , • -r. E:O'<X7t1JO'OCV OL !l.COA(ù1t'E:Ç !-LOU )) XC(!. 00f..1.1) OC:V<X't'OU €\1 't'~ 

AIX~OCpw n;ptv &vr.ccr't'~Vctt èx. ve:x.p&v, ~ç 1..1.~ f3ouÀ6f!e:Vot àcrcppct(-
677 B 20 \le:cr8oct at &mScr't'oÀot ~Àeyov 't'é;l aw't'~pt 't'à « KUpte:, ~31) 

6~e~· -re-rotp-r.xi:oç y&.p &cr-r.vh. n 415. El.; 81: -ro 1tepl -rijç 
vo"l)-r'ijç bcr[J.'ij<; 6.xv&.-rou ~ bcr[J.'ij<; ~wijç 7totpot""")pei:v 8e~cret -ro 
&;n;ocr't'oÀtx.Ov ol>Twc; ~xov· « Xptcr't'oÜ e:ôw8(<X tcri-Lèv 't'ii} 6e:~ 
èv 1t'IXV't'f. 't'61t'~, èv 't'Of:Ç O'Cù~OtLéVOLÇ x.ocf. È:.V 't'Of:Ç &;n;oÀÀUfLéVOLc;' 

25 o!ç ~""" bcr[J.~ &x 6otv&.-rou etç e&.vot-rov, o!ç 8è bcr[J.~ ix ~wijç 
dç ~w~v f, >> EUw3Lcx fLÈ:V yclp Xptcr-roü dmv xcxt oÙÙet:(J.W<; 
8uaw8ia: èv 7ttlv-rt -r67tC1l ol èv Xptcr-réfl &\16pw7tot. 416. 'A"'J..f.,' 
&Oïte:p ~ O'tùfJ.<X't'tX~ e:Uwù(a ·twcl -r:W\1 ~<flw\1 )..éye:-r:at &\latps'i\1, 
olhwc; 3tcl -rlj\1 7tpoye:vo(J.éVYJV x.axiav x.at ~ XptO"t'oÜ eôw8(a 

30 yé\IOL'r:O &v 't'LO'L\1 't"OÎ:Ç èx 6ct\l&:'t'OU e:rç 6&v<X't'O\I et:Ô-r&v, 't"OÎ:Ç 

XLIV, 11 opyœ,c!>v v edd. : ipywv legit Pr Op ,,.,, (sic) M Il 16 
post 6p1X add. <3è > V Pr Il 28 &cmep Pr : èTt'd &crTt'ep M Hu Del Br 
Koe ~t &0'7t'ep We 

c. Cf. 1 Jn 1, 1 d. Cf. Il Cor. 11, 13 e. Cf. Jn 10, 27 
f. Jn 10, 26 g. Ps. 37(38), 6 h. Jn 11, 39 !. II Cor. 2, 15-16 

1. Lazare est le symbole de ceux qui « sont morts après avoir 
conclu amitié avec Jésus: XXVIII, vu, 54; cf. Introduction, p. 26-27. 

2. Ce ne sont pas les apôtres qui disent cela, mais Marthe. Nous 
verrons au livre XXVIII (m, 16-22) que l'intervention de Marthe 
a retardé la résurrection de son frère. 

3. « Ceux qui sont versés dans l'étude des herbes et des drogues 
affirment qu'il y a des drogues qui font périr certains animaux, dès 

~ 
i 

XX, § 413-416 (JEAN 8, 52-53) 357 

ou de toucher la mort : en effet, si les mains des apôtres 
ont touché quelque chose du Verbe de vie c, est-ce que les 
mains des faux apôtres et des ouvriers perfides, déguisés 
en angesd de justice, touchent quelque chose du verbe de 
mort? et, si les brebis du Christ entendent sa voix •, est-ce 
que ceux qui ne sont pas ses brebis et à qui il dirait : 
"Vous n'êtes pas de mes brebis! "entendent la voix de la 
mort ? 414. Vois s'il n'y a pas une odeur de mort dans 
les plaies provenant du péché et dont il est dit : " Mes 
plaies sentaient mauvais et se gangrenaient" " et une odeur 
de mort en Lazaret, avant qu'il ne ressuscite d'entre les 
morts, odeur que les apôtres ne voulaient pas sentir et qui 
les fit dire au Sauveur ceci : " Seigneur, il sent déjà, car il 
en est au quatrième jourh 2• " 415. Pour la question de 
l'odeur au sens intelligible, odeur de mort ou odeur de vie, 
il faudra remarquer le texte de l'Apôtre ainsi conçu : << Pour 
Dieu, nous sommes la bonne odeur du Christ en tout lieu, 
parmi les sauvés et parmi les perdus, aux uns une odeur 
qui de la mort mène à la mort, aux autres une odeur qui 
de la vie mène à la viei. n Ils sont, en effet, une bonne odeur 
du Christ et en aucune façon une mauvaise odeur, les 
hommes qui, en tout lieu, sont dans le Christ. 416. Mais 
tout comme la bonne odeur corporelle fait périr, dit-on, 
certains animaux', de même la bonne odeur du Christ 
peut, à cause du vice qui l'a précédée, conduire à la mort 
certains, qui sont de la mort, et aboutir à la vie pour ceux 

qu'ils en perçoivent l'odeur, alors que d'autres animaux sont, au 
contraire, vivifiés et recréés par cette même odeur », dira Origène 
dans son Commentaire du Cantique (I, GCS VIII, p. 106). Il paratt 
malaisé de connattre l'origine de cette affirmation, que l'on trouve 
chez CLÉMENT (Péd. Il, 8, 66, 1 : « on dit que vautours et scarabées 
meurent si on les enduit d'un parfum de rose»), à la suite d'ARISTOTE 
(De adm. 845 a 35 - b 3) et de PLUTARQUE (Mor. 1096 a). SEXTUS 
EMPIRICUS mentionnait en outre (Pyrr. Hyp. 1, 55) les abeilles et les 
guêpes. 
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<81:> ~" ~w'ijç &7to{3oc(vot dç ~w~v· 417. TotÜToc 7totpocxd(levoc 
~fL!V ~8o~ev dvo:.t T7} !:~e:'t'&cre:t 't'OÜ ye:Ue:a6at 6avtf't'oU xcd -roü 

677 c eewpi(v 'lj (l-1) eewpi(v TOV e&vot't"OV. 
418. MeTOC 't"OCÜ't"C< (l-1) eewpoÜV't"EÇ 8crcr 07tepé;tet XptO"TOÇ 

35 -r&v 7to::tpto:.px.&v xcd 't'&v 7tpO!p"f)'t'&v, &ÀÀ!X f.t"')8k 7ttcr-re:Uov-re:c; 
Xptcr-ràv e!voct 't'Ov 't''f)Àtxo:.Ü't'cx 3r.3&crnov't'oc, è:1to:.1topoüaw 
:MyovTeç· « M-1) crù (ld~wv el TOÜ 7totTpoç ~flWV 'A[3pot&(l, 
8cr-rtc; &.1té6o:.ve:v J; >> 419. Oôx bpWcnv 3è 8't't où (1.6vov 't'OÜ 

'A~pad:.11- ?J.)..)..c}; xoct 7tCXV't'0ç è:v ye:Wï')'t'OLc; yuvo:.tx.W\Ik 0 èx 't'1jc; 
40 7tctp6évou ye:yev\IY)f1.évoc;, x.oct -r&v 7tpOCfl"f)'t'<ÛV 7t0C\I't'CùV 0 7tpocp"l)­

't'e:u6f.Le:Voc; ù1t' oc{vr(;'rv, xrû -r&v &7to6ocv6vt'<ùV 0 ~wo1tor.-ljcnxc; 
Gd.l't'OÜÇ, OÔX. !ctU't'àV 1tOt-ljO'IXÇ 't'OLOÜ't'OV &_"}.)..' &:7tQ 't'OÜ 1t'ct't"pàç 
Àot{36lv. 420. « "û=ep yO:p 6 7totT-I}p ~;(et ~w-l)v ~v ~otuTijl, 
oÔ't'Cù x.cd 't'<{} ut(i) ~w~v gawx.e:v ~xe:rv èv é:ocu't'(i) I », où 3uvoq.tévql 

45 7tote'l:v &.cp' é:ocu't'oÜ oô3è: ~vm, x.oct ~"fJ't'OÜV't't 't'0 6éÀ1)!.1.0:. où 't'à 
677 D é:au't'oÜ, ck)..f..d:. 't'à 6éf..1)!J.<X 'l'OÜ né!J.~<XV'l'OÇ aù't'6vn. Kat '1'0 

<< T(va oùv creau't'Ov note:Lç0 ; n !J.~ 't'e6e<ùpYJX6't'wv 1)v <pWV~ 
lht OÙX É:<XU'l'àV Ô '11)0'0ÜÇ 1t€7t0(1)X€V 87tep kcr't'(V, 421. tlt61tep 
xat 1t'pàç 'l'OÜ't'o 8oxe~ !J.Ot &1t'oxp(vecr6at, 8t8&.0"Xwv 't'(Ç <XÙ't'Ov 

50 ~7tO("I)O"EV 5ttep ~v, 't"O (( 'EO:v ~y& ao~&crw t(lotUT6v, -1) M~ot 
!J.OU où8év ÈO"l'LV' ~O''l'LV 0 1t'<X't'~p 0 8oÇ<i~WV !J.€P. )) 

31 <3t > V Del Br Pr Il &>to~a(vot Koe : &>to~a(vet M edd.11 36 post 
èrcct7topoüow add. qtè:v > Koe !! 38-39 ante 't'OÜ 'A~pa.X!J. add. <v.e:t­
~oov > Pr quod delendum vel post O't't transferendum suggerit Koe 

j. Jn 8, 53 
m. Jn 5, 30 

k. Cf. Matth. 11, 11 I. Jn 5, 26 
n. Cf. Jn 5, 30 o. Jn 8, 53 p. Jn 8, 54 

1. Si le Fils est la vie, le Père est source de la vie (In Matt, XII, 9, 
GCS X, p. 83; cf. Jn 14, 6; Jér. 2, 13). 

XX, § 417-421 (JEAN 8, 52-53) 359 

qui sont de la vie : 417. ces explications ont paru se ratta­
cher à notre enquête sur l'action de goûter la mort, de voir 
ou de ne pas voir la mort. 

5. Les Juifs ne comprennent pas 
que Jésus a reçu du Père toul ce qu'il est 

418. Après cela, les Juifs, ne voyant pas combien le 
Christ est plus élevé que les patriarches et les prophètes, 
et ne croyant même pas que celui qui donne un tel ensei­
gnement est le Christ, demandent, embarrassés : « Es-tu 
plus grand que notre père Abraham, qui est mortl ? , 
419. Ils ne remarquent pas que non seulement il l'est plus 
qu'Abraham, mais aussi plus que tout (homme) parmi ceux 
qui sont nés d'une femmek, lui qui est né de la vierge, plus 
que tous les prophètes, lui qui a été prophétisé par eux, plus 
que ceux qui meurent, lui qui les vivifie, sans s'être fait 
lui-même tel (qu'il est), mais l'ayant reçu de son Père. 
420. En effet, tout comme le Père a en lui la vie, ainsi 
il a également donné d'avoir la vie en lui au FiJsll, qui ne 
peut rien faire de lui-mêmem et qui cherche non sa volonté, 
mais la volonté de celui qui l'a envoyén 2• Quant à ceci 
« Qui donc te fais-tu 0 ? » c'était une parole de gens qui 
n'avaient pas vu que Jésus ne s'est pas fait lui-même ce 
qu'il est. 421. Par conséquent, il me semble qu'il répond 
aussi à cette question lorsqu'il fait savoir qui l'a fait ce 
qu'il était et dit : « Si c'est moi qui me glorifie, ma gloire 
n'est rien: c'est le Père qui me glorifie P.» 

2. Lorsque le Fils fait la volonté de celui qui l'a envoyé, il ne se 
contente pas d'accomplir telle ou telle œuvre extérieure, il fait en lui 
le vouloir même qui est dans le Père, de sorte qu'il n'y ait pas deux 
volontés, mais une seule (In Jo. XIII, xxxvr, 228). Étant un par la 
concorde et l'identité du vouloir, Père et Fils sont cependant deux 
réalités distinctes: 8Uo -rn Ünoa't'&aet 7Cp&yf!IX"t'IX (C. Celse VIII, 12). 



360 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

422. Kat 't"aÜ't"a 8é, wh&p><1) 7tEpLypa'f'~V ElÀ"I]'f'6't"oç 't"OÜ 

dxocr-roü -rillv e.:lc; TO X<X't'&. 'loo&W1JV e:Ù<XyyéÀtov èÇ"fjy1j't'tx&v 
't"6fi.OU, ~V 7tEpLypa'j>~V kn1XÜ61X dÀ1)'j>é't"W, tva 6ooÜ .i7tO><a· 

ss À01t't'ov-roç ~11-Lv -ra ~~7]ç Oe:<.ùp~O'Cù!J.e:v èv 't'l;> l-f.e:'t'&. -ra:ü.ococ &ttO 
't'OÜ << 'A7te:xpW1J 'ltjO'OÜÇ' 'E&.v èyW 8o~&cr<ù ètLocu-r6v, ~ 861;o:. 
(J.OU oô8év ècr-r!.V ». 1 

1. C'est dans les mêmes termes qu'Origène parlait, au début du 
livre XIII (1, 2), des motifs qui l'avaient incité à répartir entre deux 
tomes son interprétation de la rencontre de Jésus avec la Samaritaine 
(voir notre note ad loc.). 

XX, § 422 (JEAN 8, 52-53) 361 

422. Le tome XX du Commentaire sur l'Évangile selon 
Jean ayant atteint une dimension suffisante', que cette 
explication trouve ici son achèvement pour que, avec l'aide 
de Dieu qui nous la dévoile', nous voyions, dans le tome 
suivant, la suite à partir du verset « Jésus répondit : Si 
c'est moi qui me glorifie, ma gloire n'est rien. )) 

2. « Si Dieu nous en fait la grâce », disait Origène à la fin du 
livre XIII. 



NOTES COMPLÉMENTAIRES 

I 

1 COR. 6, 16-17 ; CELUI QUI s'UNIT À LA PROSTITUÉE EST 

AVEC ELLE UN SEUL CORPS ET CELUI QUI S'UNIT 

AU SEIGNEUR EST AVEC LUI UN SEUL ESPRIT 

XIX, IV, 23 : L'Apôtre emploie les mêmes termes pour 
l'homme et pour le Seigneur. 

Alors que la vie du chrétien se manifeste dans son corps, 
dont le Christ est propriétaire, l'adultère fausse la desti­
nation du corps et le voue à la glorification de la chair : 
séparé du Christ, celui qui s'unit à la prostituée partage 
avec elle la caducité de la chair, tandis que celui qui reste 
uni au Seigneur partage avec lui la vie donnée par Dieu : 
tel semble être le sens de ces versets. 

Dans notre Commentaire, Origène les cite à trois reprises : 
- au livre XIX (Iv, 23), pour exprimer l'intimité requise 
par la connaissance de Dieu ; 
- au livre XX (xvi, 134), pour opposer filiation diabo­
lique et filiation divine ; 
- au livre XXXII (xxv, 326), pour manifester l'intimité, 
plus étroite encore, de l'humanité de Jésus avec la divinité. 

Ce dernier emploi se retrouve deux fois dans le Contre 
Celse (Il, 9 et VI, 47). Ailleurs, la promesse de n'être avec 
le Seigneur qu'un seul esprit est faite à tous ceux qui 
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«imitent l'âme de Jésns" (De princ. II, 6, 3), tels les martyrs 
(Ad mari. 6), tels ceux qui, mortifiant leurs membres ter­
restres et les mouvements de leur âme, deviennent tout 
entiers spirituels, capables de juger de tout sans être jngés 
par personne (De princ. I, 8, 4; cf. Col. 3, 5 ; I Cor. 2, 15), 
capables aussi d'accomplir la volonté de Dieu (De or. 
XXVI, 3). 

Dans un tout autre contexte et à propos du motif de 
l'incarnation, Origène a également dû se souvenir du ver­
set 16 : le mot << chair}}, qu'il trouvait en Jean, s'est toute­
fois substitué à ceux de << prostituée )) et de c< corps n de 
l'Épître de Paul: le Verbe s'est fait chair, dit-il, à cause de 
ceux qui, intimement unis à la chair, étaient devenus chair 
(C. Celse VI, 68; cf. Jn 1, 14). 

II 

<< SOYEZ DES CHANGEURS ÉPROUVÉS >> 

XIX, vii, 44 : Jésus dit : " Soyez des changeurs 
éprouvés. » 

XX, xxxii, 286 : C'est l'affaire d'un changeur 
éprouvé ... 

Cette parole de Jésus, que beaucoup considèrent aujour­
d'hui comme authentique, était très populaire dans l'Église 
primitive. Elle est tombée en oubli, «parce qu'il s'agit d'un 
métier inconnu en Occident sous cette forme ». Car le mot 
'"P"'""~h-Y)ç n'a pas le même sens ici et en Matthieu 25, 27, 
où l'on peut traduire : « Tu aurais dù donner mon argeut 
aux banquiers. )) « Il faut, en effet, se représenter les 
échanges du marché de Jérusalem comme un trafic extrê­
mement animé. Toutes les pièces de monnaie romaine y 
avaient cours, des valeurs les plus petites aux plus élevées, 
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et, en outre, la monnaie grecque d'argent ou de cuivre 
d'origines diverses (celle qui était frappée par le procura­
teur, la monnaie de cuivre d'Hérode et celle de Phénicie). 
Les pèlerins qui affinaient de partout apportaient de l'ar­
gent de tous les pays, et cela, pour la commodité du voyage, 
sous forme de lingots de grande valeur, qu'ils changeaient 
à Jérusalem ... Il fallait une monnaie spéciale pour tous les 
paiements effectués au temple ... C'est ainsi que Jérusalem 
était un des grands centres de change dans le Proche 
Orient ... Le changeur expert, quand il a une pièce devant 
lui, reconnaît si elle n'a plus cours on si elle est fausse ... 
Il ne se laisse pas duper» (J. JEREMIAS, Les paroles inconnues 
de Jésus, trad. R. Henning, Paris 1970, p. 99-101). 

Cette parole se retrouve dans les Homélies pseudo-clé­
mentines et la Didascalie, chez Clément et Cyrille d' Alexan­
drie, Victor de Capoue, etc., très souvent en liaison avec 
I Thessaloniciens 5, 21-22 : « Éprouvez tout; retenez ce 
qui est bon ; abstenez-vous de toute apparence de mal. » 
De même chez Origène, qui la rapproche aussi de Hébreux 
5, 14 : « ... avoir des sens exercés à distinguer le bien et le 
mal )), Ce dernier la cite aussi dans ses Commentaires sur 
Matthieu et Jean, ses Homélies sur le Lévitique, Jérémie, 
Ézéchiel et l'évangile de Luc, dans ses fragments sur les 
Éphésiens. J. Rius-Camps a étudié le contexte de ces 
citations : le changeur éprouvé est un homme capable de 
distinguer les vrais prophètes des faux, la vérité du men­
songe, les évangiles des écrits apocryphes, les articles de 
foi des hérésies ; il sait également discerner la loi de Dieu, 
la conduite agréable au Seigneur, les esprits qui agissent 
en l'homme (El dinamismo trinitario, p. 395-396). Dans 
notre Commentaire, ces changeurs reconnaissent la vraie 
doctrine (XX, xxxii, 286), le serviteur de la vérité (XXXII, 
xvii, 215), les paroles divines. 
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III 

ATTITUDE À L'ÉGARD DES INFÉRIEURS 

XIX, VIII, 47 : n ne faut jamais que ceux qui passent 
pour supérieurs s'exaltent face à ceux qui, au juge ... 
ment des hommes, seraient inférieurs. 

Lorsque, au livre 1 (xx, 122 et xxvii, 190; cf. XXVIII, 
xxiv, 216), Origène voyait des humains dans les « bêtes » 
('t'tt x-rljv'l)) que, d'après le Psaume 35 (36, 2) Dieu veut 
sauver, il était fidèle à Paul qui, pour expliquer l'inter­
diction de museler le bœuf sur l'aire par le droit de l'ou­
vrier -humain à recevoir un salaire, s'était écrié : <c Dieu 
a-t-il le souci des bœufs ? » (I Cor. 9, 9 ; cf. Deut. 25, 4) 
Notre Alexandrin avait alors reconnu dans ce « bétail du 
Seigneur» des êtres doux et bons, mais sans raison (&t.oyo•), 
tout comme il avait associé, au livre X (xxiv, 142), « ani­
mal » (><1'1)Vc031)ç) et « insensé » (&v61)1'0ç). Au livre XIII 
(vi, 39), Origène appelle ces simples les &xep<XL6npo• ou les 
&xép<XLOL, reprenant un terme que Matthieu (10, 16) avait 
mis dans la bouche du Christ demandant à ses disciples 
d'être à la fois <pp6v.1w• comme des serpents et &xép<XLOL 
comme des colombes. Les &xép<XLOL d'Origène sont donc 
des êtres intègres mais légers (X, xxiii, 136), qni ne réflé­
chissent (<ppoveïv) pas; si, trop soucieux du sens littéral 
(XIII, LVIII, 395; De princ. IV, 3, 3; In Luc. frg. 63/125), 
ils ne reconnaissent pas le Christ en ses saints (In Jer. 
h. XIX (18), 12, GCS III, p. 168) et s'ils ne scrutent pas 
les profondeurs de l'Écriture (In Matt. XVI, 4, GCS X, 
p. 472), ils savent pourtant qu'il s'y trouve des « écono­
mies , pleines de mystères, ils ne doutent pas que nul n'est 
supérieur au Créateur (De princ. IV, 2, 2.1) et Dieu exauce 
leur prière (In Matt. XVI, 21, GCS X, p. 549). C'est pour 
ces « brebis du Christ » que le Seigneur s'est fait berger 
(In Jo. Il, xxvii, 190; cf. XIII, vi, 39). Certains membres 
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de l'Église pourtant, méprisant les petits et s'irritant de 
leurs progrès (In Matt. XVI, 25, GCS X, p. 558), tombent 
dans la même faute que les philosophes païens; or, « Dieu, 
voyant l'arrogance et le mépris pour les autres de ceux qui 
s'enorgueillissent d'avoir, par la philosophie, connu Dieu 
et appris ses secrets ... a choisi ce qu'il y a de fou dans le 
monde, les chrétiens les plus simples (<btt.oucr1'0C1'ouç) pour 
confondre les sages» (C. Celse VII, 44, d'après trad. Barret; 
cf. I Cor. 1, 27). 

IV 

1 COR. 2, 2: J'AI JUGÉ BON DE NE RIEN SAVOIR PARMI VOUS 

SI CE N'EST JÉSUS-CHRIST ET JÉSUS-CHRIST CRUCIFIÉ. 

XIX, xr, 68 : En étant encore abreuvé de lait et en se 
préparant à recevoir la nourriture solide, nul ne 
1' exalte, et c'est pourquoi la déclaration " J'ai jugé 
hon de ne rien savoir parmi vous si ce n'est Jésus­
Christ et Jésus-Christ crucifié» est celle que l'on fait 
à un tel homme, vers qui le serviteur du Verbe vient, 
lui aussi, dans un état de faiblesse. 

C'est parce que les Corinthiens se piquaient de philo­
sophie que Paul s'est fait lui-même ignorant et a décidé 
de ne rien savoir parmi eux si ce n'est Jésus-Christ crucifié; 
il voulait les amener, en effet, à fonder leur foi non sur la 
sagesse humaine, mais sur la puissance de Dieu. 

Origène, séparant cette phrase de son contexte, n'y a vu 
qu'une connaissance tout extérieure de l'homme Jésns, 
semblable à celle qu'ont pu avoir Pilate, par exemple, ou 
les soldats du Golgotha (voir XIX, n, 10). Par nature, dit-il, 
le principe du Christ, c'est la divinité, le Christ, en tant que 
Sagesse et puissance de Dieu ; mais pour nous, qui ne 
sommes pas capables d'aborder son être véritable sous 
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l'aspect de sa grandeur, c'est l'humanité : c'est ainsi qu'on 
enseigne aux petits enfants Jésus-Christ et Jésus-Christ 
crucifié (I, xviii, 107). Ceux qui, en recevant cette prédi­
cation, commencent à connaître Je Christ disent donc : 
« Nous l'avons vu : il n'avait ni forme ni beauté et son 
aspect était peu honorable » (In Malt. ser. 32, GCS XI, 
p. 58; cf. !s. 53, 2-3 LXX). Chacun accueille, en effet, la 
Parole de Dieu selon ses capacités et, si celui qui n'est pas 
encore capable d'assimiler une nourriture solide reçoit du 
moins la connaissance de Jésus-Christ crucifié (In Rom. II, 
14, P G 14, 917 C), il arrive alors au début des biens, car 
il ne voit le Christ que comme chair (In Jo. I, IX, 58; 
II, III, 33), ou, selon l'expression de Paul (II Cor. 5, 16), ne 
connaissant le Christ que selon la chair, il reste charnel et 
n'a pas accès aux biens intérieurs renfermés dans les paroles 
du Sauveur (ln Num. h. XXVI, 7). Il fait partie de la foule 
des insensés au devant desquels Paul sort pour déclarer : 
« J'ai décidé de ne rien savoir parmi vous si ce n'est Jésus­
Christ et Jésus-Christ crucifié », alors qu'au milieu des par­
faits - que figurait le saint des saints -, il peut déclarer : 
«Nous prêchons la Sagesse de Dieu, mystérieuse et cachée» 
(ln Lev. h. IV, 6; ln Rom. I, 13, PG 14, 859 AB; cf. I Cor. 2, 
6-7). 

L'usage qu'Origène fait de ce verset ne l'a conduit cepen­
dant ni à minimiser la vie et la mort de l'homme Jésus 
- sans qui il n'est pas d'accès au Verbe de Dieu (cf. In 
Jo. X, vi, 26; ln Malt. XII, 19, GCS X, p. 111-112) -, 
ni à imaginer une caste de « parfaits » qu'il aurait pu ren­
contrer - si ce n'est peut-être en méditant sur les textes 
de l'Évangile où Jésus demande la perfection à ses disciples 
(Matlh. 5, 48; 19, 21) ou sur la conviction qu'avait l'apôtre 
Paul d'être trouvé vivant au moment de la parousie 
(1 Cor. 15, 52; 1 Thess. 4, 15). La perfection est, pour 
Origène, un idéal dont il se sait éloigné et auquel il se sait 
pourtant appelé avec tous ses lecteurs, même les plus 
simples. 
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v 
LA PRÉSENCE DU CHRIST EN L'HOMME 

XIX, XII, 77: A ceux-ci le Sauveur montre ce qui est du 
royaume de Dieu, afin qu'ils ne le cherchent pas en 
dehors d'eux-mêmes. 

Origène parle tantôt du Logos présent en tous les 
hommes- et en ceux-là même qui ne le connaissent pas-, 
parce que tous sont logikoi, tantôt de sa présence chez les 
seuls saints, qui seuls seraient logikoi (In Jo. II, xvi, 114; 
II, xxxv, 215; VI, xxxviii, 189; In Jer. h. XIV, 10, 
GCS III, p. 114). 

C'est sans doute sa théorie des germes reçus par tout 
homme et qui doivent grandir et porter du fruit, ou s'étioler 
et disparaître (voir Avant-Propos p. 11), qui résout le 
mieux l'apparente contradiction. Ainsi la force du Logos 
grandit-elle chez les uns, pendant qu'elle s'affaiblit chez 
les autres (In Jer. h. XIV, 10, GCS III, p. 114-115), car 
les âmes qui ne portent pas encore de fruit sont fragiles 
(In Malt. ser. 43, GCS Xl, p. 87). Mais, lorsque la pléni­
tude des temps est arrivée pour une âme, le Christ se met 
à grandir en elle (In Gant. 1 et II, GCS VIII, p. 111 et 
164) ; c'est pour nous que Jésus fait des progrès : propter 
nos et in nobis (ibid., pro!., p. 85 ; cf. Ill, p. 206; Le 2, 52). 

Tout sage participe donc du Christ Sagesse, tout puissant 
du Christ puissance (In Jo. 1, xxxiv, 246) ; en chaque saint 
se trouve le Christ (ibid. VI, vi, 42). Quand les ténèbres 
auront disparu, nous participerons à des attributs du 
Christ auxquels nous ne participons pas encore (ibid. II, 
xxxvii, 227). A ce moment-là, Jésus pourra nous désigner 
comme d'autres Jésus, de même qu'il désigna Jean comme 
un autre lui-même, lorsqu'il dit à sa mère:« Voici ton fils, 
le Christ» (ibid. 1, IV, 23; cf. Jn 19, 26). 



370 NOTES COMPLÉMENTAIRES VI 

VI 

LE SUICIDE DANS L'ANTIQUITÉ 

XIX, xv, 98 : Les Juifs pensent qu'après s'être tué 
Jésus ira en un lieu où il leur est impossible de par­
venir. 

Les anciens ont, sur le suicide, des opinions fort diffé­
rentes : si Platon flétrit la mémoire de celui qui se tue par 
lâcheté, il admet qu'une douleur excessive ou une honte 
désespérée puisse contraindre un homme à s'ôter la vie 
(Lois IX, 873 cd). Mais d'autres sont beaucoup plus caté­
goriques que lui : d'après les uns, quitter la vie délibéré­
ment, c'est trahir la cité (Cie., Pro Sestio, XXII, 50; 
An., Eth. Nic. 1138 a 9"14); fuir la souffrance, c'est lâcheté 
(An., Eth. Nic. 1116 a 12-15; cf. EuR., Her. 1347-1350); 
alors que, pour d'autres au contraire, il n'est pas de plus 
grand bien pour l'homme qu'une mort opportune, et le 
plus précieux avantage de cette mort, c'est que chacun est 
libre de se la donner lui-même (PLINE, His!. nat. XXVIII, 
2, 9). Pour Épicure, comme pour Sénèque qui le cite et 
l'approuve (Ep. ad Luc. XII, 10), si vivre dans le besoin est 
un mal, nul n'est obligé d'y vivre. Une maladie incurable, 
la honte, une vie qui ne vaut plus la peine d'être vécue ou 
qui ne peut se poursuivre décemment sont, pour le sage, 
des invitations au suicide : d'après PLUTARQUE (Comm. 
not. 1060 C, 1076 b), DIOGÈNE LAËRCE (VII, 130, 1), MARC 
AURÈLE (V, 29), TACITE (Annales VI, 32); cf. R. HIRZEL, 
" Der Selbstmord », dans Archiu fur Religionswissen­
schafi XI, Leipzig 1908, p. 75-104, 243-284; 417476. 

De même chez les Juifs le suicide est condamné en géné­
ral, mais admis - voire approuvé - en certains cas 
extrêmes. L'ancienne synagogue a lu l'interdiction du sui­
cide en Genèse 9, 5 : "Je réclamerai le sang de vos âmes, je 

';.-
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réclamerai l'âme de l'homme à l'homme» ( Gen. R. XXXIV, 
13 = 21 b; Talmud Bab. B Q, 91 b), dans le décalogue : 
" Tu ne tueras pas » (Ex. 20, 13 ; Deut. 5, 17 : Pesikta 
Rabbati, trad. W. Braude, 24, 1) et en Ecclésiaste 8, 8 : 
«L'homme n'est pas maître de son souille » (Deut. R. 9, 3). 
Et non seulement les honneurs funèbres étaient refusés 
aux suicidés (Sema)Jot, chap. n, Règle 1 = 44 a, dans The 
minor Tractates I, trad. Cohen, Londres 1965), mais on 
pensait que leurs âmes auraient à demeurer dans les 
régions extérieures du schéol pendant le nombre d'années 
qu'ils auraient eu à vivre (Pesikta Rabbati, trad. Braude, 
24, 1). Et pourtant le second livre des Maccabées narre 
(14, 37-46) le haut fait d'un ancien qui, après s'être donné 
corps et âme à la défense du judaïsme, se tue pour ne pas 
tomber vivant aux mains des ennemis : avant de mourir 
il invoque le Maître de la vie et du souille pour lui demander 
de les lui rendre un jour. De même, lorsque Caligula exige 
l'érection de sa propre statue dans le saint des saints, le 
Conseil des anciens se présente au légat pour afflrmer que 
les Juifs sont prêts à tuer femmes, frères et enfants, avant 
de s'égorger eux-mêmes pour finir : <<Dieu même ne saurait 
nous faire un reproche de viser à concilier les deux choses : 
la déférence envers l'empereur et notre fidèle attachement 
à nos saintes lois " (Philon, Leg. ad Gaium, 188.229.234-
236, d'après trad. Pelletier). Puis, au cours de la guerre 
juive, lorsque Josèphe veut se rendre aux Romains qui le 
traquent, ses compagnons préfèrent se tuer sans tenir 
compte des arguments qu'il leur oppose : le suicide serait 
lâcheté, impiété, mépris du don de Dieu, évasion d'un 
esclave (Bell. jud. III, 8, 3-7 = 354-391). Plus tard, au 
moment de l'incendie du temple, on voit les uns se jeter 
volontairement sur les épées des Romains, d'autres s'entre­
égorger, se tuer ou sauter dans les flammes : tous estiment, 
en effet, que périr avec le temple n'est pas une mort, mais 
une victoire, un salut, un bonheur (DION CAssws, Epitome 
de Xiphilin, éd. J. A. Fabricius etH. S. Reimar, Hambourg 
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1752, LXVI, 6 = p. 748 A). Enfin, lors du siège de l'ultime 
forteresse, le chef de la garnison décide la mort de tous : 
<< Nous n'avons pas le droit de servir un autre que Dieu ... 
Mettons à mort femmes et enfants sans qu'ils aient à 
connaître la servitude ... Nous allons mourir selon la déci­
sion (yv6Jp:n) de Dieu et par obligation ... C'est cela que les 
Lois nous ordonnent, c'est Dieu qui nous envoie cette 
obligation. » Il ne peut poursuivre son discours, parce que 
tous passent aux actes (JosÈPHE, Bell. jud., VII, 8, 6 - 9, 
1 = 321-401) : neuf cent soixante Juifs meurent ainsi : 
cf. H. STRACK- P. BILLERBECK, Kommentar zum Neuen 
Testament aus Talmud und Midrasch, Munich 1922, t. !, 
p. 1027-1028; J. BoNSIRVEN, Le judaïsme palestinien au 
temps de Jésus-Christ, Paris 1935, t. !, p. 226-227. 

Le Juif aux prises avec une situation apparemment 
inextricable peut donc choisir de vivre ou de mourir : son 
choix, quel qu'il soit, se référera à Dieu et à sa Loi. 

L'Église primitive présente des divergences analogues : 
si Jérôme loue (C. Jovinien 41 et 44, PL 43, 271 BC, 272 B, 
274 A) des vierges païennes de s'être suicidées pour ne pas 
être violées ou parce qu'elles l'avaient été et si Ambroise 
loue aussi (De virginibus Ill, 7, 33-35) des vierges chré­
tiennes qui ont agi de même, Augustin oppose à Lucrèce, 
qui s'est tuée pour affirmer son innocence, les femmes chré­
tiennes qui n'ajoutent pas leur crime à celui d'autrui : 
elles ont Dieu pour témoin de leur innocence et cela leur 
suffit (Civ. Dei I, 19). 

VII 

LA MORT VOLONTAIRE DE JÉSUS 

XIX, xv, 98 : Peut-être Jésus s'est-il tué lui-même 
d'une manière plus divine. 

A l'encontre du mépris affiché par Celse à l'égard d'un 
pauvre homme qui s'est laissé prendre et crucifier, Origène 
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ne cesse d'affirmer que Jésus n'a été arrêté que parce qu'il 
s'est présenté de lui-même à ceux qui le cherchaient 
(ln Jo. XXVIII, xxm, 205; ln Matt. ser. 100, GCS XI, 
p. 220; C. Celse Il, 10), qu'il a été lié de son propre gré et 
qu'en agissant ainsi il nous a appris à accepter de souffrir 
pour la foi et a détruit les liens mêmes dont on prétendait 
Je charger (C. Celse Il, 11 ; In Matt. ser. 115, p. 242). De 
plus, en disant : « Je dépose (1t"'P"'TW'I)f'') mon âme entre 
tes mains )), le Seigneur a manifesté à la fois le caractère 
volontaire ('rO éxoOmov) de sa passion et son intention de 
reprendre ensuite son âme (In Luc. frg. 253 Rauer; In 
Matt. frg. 562, GCS XII, p. 231 ; cf. Le 23, 46). D'avance 
il avait révélé aux siens le caractère inouï (-rO èÇocLpe:-ro\1) 
de son départ d'ici-bas, lui qui avait le pouvoir invraisem­
blable de déposer son âme pour la reprendre ensuite 
(In Jo. XIX, xvi, 101 ; C. Celse Il, 16; III, 32; cf. Jn 10, 
18). Aussi fut-il seul libre parmi les morts, plus fort que 
la mort qui avait cru régner sur lui (In Jo. I, xxxi, 220; 
XIX, xvi, 102; ln Malt. XVI, 8, GCS X, p. 498; cf. Ps. 87 
(88), 6). C'est pourquoi, alors que d'habitude les condamnés 
demeuraient deux jours en croix avant de mourir, lui, par 
une sorte de miracle, mourut au bout de trois heures, accom­
plissant ainsi avec autorité ce qu'il avait jugé bon de faire 
(ln Matt. ser. 140, GCS XI, p. 290-291 ; ln Jo. XIX, xvi, 
103). Il le fit sponte, pour notre salut à tous, car il avait 
pitié de nous (In Rom. V, 1.2, PG 14, 1011 C.1022 C; In 
Mati. ser. 102, GCS XI, p. 122). Et les mystères que ni 
Aaron ni ses successeurs n'avaient pu révéler furent mani­
festés par celui qui " est prêtre à jamais selon l'ordre de 
Melchisédech », lorsque, à sa mort, le voile du temple et 
Je voile de l'Écriture se déchirèrent, que la terre trembla 
- bienheureux donc qui ne trouve plus de stabilité dans 
les choses terrestres 1 - et que les tombeaux s'ouvrirent : 
car les corps humains, qui avaient été comme les monuments 
funéraires d'âmes mortes par leur péché, redevinrent les 
corps d'âmes vivantes et saintes (In Mati. ser. 139.138, 
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GCS Xl, p. 288-289, 286; cf. In Jo. XIX, xvi, 103; 
Malth. 27, 51-53; Hébr. 7, 17). 

VIII 

IIOAITOrPA<I>H®ENTE~- ErrPA<I>ENTE~­

EMIIOAITETOMENOI 

XIX, xx, 136 : Le Sauveur est venu pour ceux qui 
étaient en bas et naturalisés en bas. 

Le verbe 7tOÀL-roypoccpitv n'est pas fréquent chez les 
auteurs grecs. On le trouve chez Polybe (32, 7, 3) et chez 
Diodore de Sicile : des étrangers nouvellement établis, les 
uns en Achaïe, les autres dans une ville de Sicile, y reçoivent 
le droit de cité (XI, 49, 3 ; 72, 3 ; 86, 3). Le grammairien 
Pollux, également appelé lulius Polydeukes (éd. Bekker, 
t. III, p. 56), le met dans la bouche de l'historien Philistos 
ou du comique Philiscos. IloÀL-roypot<p1)6év-reç est, pour lui, 
l'équivalent de veo7toÀl-rotL (cf. AR. Ath. 21, 4) etde81)fL07tOL1)­
-rol (cf. PLUT., Solon 24, 4; Luc., Scythe 8) et s'applique à 
tous ceux qui obtiennent droit de cité par suite d'un décret 
officiel. Ce terme revient aussi plusieurs fois dans des 
inscriptions. 

Au livre X (xxm, 132), Origène avait parlé de ceux qui 
allaient se faire naturaliser (&yypot<p'lj<ro~vouç) dans une 
des cités étrangères à la Judée (céleste). Il employait un 
verbe dont les Athéniens de l'époque classique se servaient 
essentiellement pour les fils de citoyens parvenus à l'âge 
d'homme : être inscrit (&yypoccp'ijvoc•) et recevoir la chlamyde 
(ANTIDOTE, frg. 2), être inscrit parmi les membres de la 
phratrie ou du dème (DÉM., Contre les Béotiens l, 4 ; Sur 
la couronne 261), parmi les hommes (!o., Sur l'ambas­
sade 230), sur les registres officiels (!sÉE, 7, 1). La Septante 
l'avait utilisé pour le peuple inscrit dans Je Livre (Daniel12, 
1) et pour les gardes enrôlés par un roi (1 Mace. 13, 40), 
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PLUTARQUE pour la flétrissure d'un traître (&yypoccp'ijvotL 
&!ç -roùç &-rlfLOUÇ : Thém. 6) et JosÈPHE (Anf. XVII, 226 ; 
Bell. l, 625) pour Je successeur désigné dans le testament 
d'un roi, mais aussi pour l'étranger qui ne peut épouser une 
Juive avant d'&yypoccp'ijvotL aux coutumes juives (Anf. XVI, 
225). L'emploi qu'en fait Origène paraît donc exceptionnel. 

Un peu plus loin (XIX, xxn, 148 et note ad loc.), Origène 
dira que l'âme de Jésus a droit de cité (&fL7tOÀL-reuofLév1)) 
dans Je monde invisible, utilisant un verbe qui signifie 
habituellement " résider quelque part avec les droits de 
citoyen : ainsi d'après THUCYDIDE IV, 103, 4. 106, 1 ; 
IsocRATE V, 5; PoLYBE V, 9, 9. 

IX 

LES SECONDES NOCES 

XX, x, 67: Celui qui veut être déclaré enfant d'Abra­
ham, parce qu'il fait les œuvres d'Abraham, ne doit 
pas prendre une seconde femme dans sa vieillesse. 

• Céthura ', le nom de la femme qu'Abraham épousa 
après la mort de Sara, signifie ' parfum ' ou ' bonne 
odeur' ... " Quiconque ... ne répand plus l'odeur du péché, 
mais au contraire l'odeur de la justice et la douceur de la 
miséricorde, quiconque offre au Seigneur l'encens d'une 
prière ininterrompue ... celui-là a pris Céthura pour épouse. 
C'est la façon la plus convenable, à mon avis, d'expliquer 
les noces des vieillards» : In Gen. h. Xl, 1-2, trad. Doutre­
leau; cf. In Rom. VI, 6, Scherer, p. 214-217. Si Paul a 
autorisé les veuves à se remarier, ce n'est, en effet, qu'une 
concession à leur faiblesse (In I Cor. frg. 28, JTS IX, 
p. 370 ; cf. I Cor. 7, 39) ; malgré leur bonne conduite et 
toutes leurs autres vertus, les remariés ne font pas vraiment 
partie de l'Église sans tache ni ride ; ils seront sauvés au 
nom de Jésus-Christ, sans être pourtant couronnés par lui 
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(In Luc. h. XVII, 11, d'après trad. Fournier-Périchon), car 
ils ne parviendront pas à la même béatitude que s'ils 
s'étaient abstenus des secondes noces qui leur étaient pro­
posées (In Jer. h. XX, 4, GCS III, p. 182). 

Origène est cependant moins sévère que d'autres : le 
Concile de Néocésarée interdira, vers 314, aux prêtres de 
participer aux fêtes des secondes noces (canon 7, Mansi II, 
col. 542) ; Basile trouvera normale la coutume d'excom­
munier les remariés pour un ou deux ans (Ep. 188, 4, PG 32, 
673 A), alors que Grégoire de Nazianze reprochera à Nova­
tien d'interdire même aux jeunes veuves un remariage 
que Paul n'a pas hésité à leur concéder : Or. XXXIX, 17, 
PG 36, 357 A. Voir H. CnouzEL, Virginité et mariage selon 
Origène, Paris-Bruges 1963, p. 152-159. 

x 
KO:!:MEIN 

XX, x, 75 : Devenir l'enfant d'Abraham est l'affaire 
d'un sage paré de toute vertu. 

Le Commentaire sur Matthieu relèvera (XIII, 20, GCS X, 
p. 234-235) que cosmos n'a pas toujours le même sens et 
donnera comme exemples << Il était dans le cosmos )>, << le 
cosmos du ciel n, le « cosmos d'Esther >>. Koa!J.e:Ï:v signifie, 
de même, pour Origène, "disposer avec ordre» (In Jo. XIX, 
xxii, 147; C. Celse IV, 84), « organiser » (C. Celse IV, 83; 
In Matt. X, 19, GCS X, p. 26), mais aussi « mettre de 
l'ordre "• " discerner un ordre» (C. Celse IV, 82.84) et, au 
passif," être bien ordonné» (In Jo. II, xxxiv, 209). Ailleurs 
xocr!J.e:Î:v a le sens de << doter» ou de <<parer>> : c'est l'œuvre 
de Dieu ou des charismes qu'il envoie (Ibid. VI, xxxvi, 
181 ; C. Celse VII, 23); le participe passif est ici fréquent, 
que l'homme soit doué du don de prophétie ou de sagesse, 
doté du Verbe ou de l'Esprit (In Matt. X, 22, GCS X, 
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p. 29 ; C. Celse l, 44 ; VII, 23; VIII, 10; In Jo. II, m, 3~; 
De or. XIII, 5). Dans certains textes, on peut le tradmre 
par " honorer , : certains grands prêtres répréhensibles ne 
rendent pas honneur par leur vie au nom d'évêque; l~s 
témoins du Christ sont, au contraire, honorés par le témOI­
gnage qu'ils lui rendent (In Matt. XVI, 25, GCS X, p. 558; 
In Jo. II, xxxiV, 206) ; ailleurs enfin, c'est l'idée d'orne­
ment qui prévaut : alors que les philosophes s'imaginent 
embellir leurs doctrines mensongères par un travml de 
foulon, les justes sont véritablement ornés de l'image du 
céleste, et la Sagesse est parée du Verbe même qui la décore 
(In Matt. XII, 39, GCS X, p. 156-157; In Jo. II, v, 47; 
In Is. h. III, 3). 

XI 

JE VAIS ÈTRE CRUCIFIÉ À NOUVEAU 

XX, XII, 91: S'il plaît à quelqu'un d'admettre la décla• 
ration attribuée au Sauveur dans les Actes de Paul ... , 
cet homme admet ... qu'avant cette venue ... il soit dit : 
(< Je vais déjà être crucifié. >> 

Le sens qu'Origène attribue au mot ôlvw6ev est évident : 
" de nouveau » s'oppose à « déjà ». Au livre VI (xxii, 164), 
il avait, à la suite de Jean 19, 23, donné à ôlvw6ev le sens 
de " d'en haut », en parlant de la tunique sans couture du 
haut jusqu'en bas (~>< -rwv ôlvw6ev). Au fragment 35, il évo­
quera les deux sens de ce terme et citera à l'appui Jean 3, 
31 " celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous » et 
G~lates 4, 10, " vous voulez de nouveau leur être assujettis ». 
Le quatrième évangile lui-même prend peut-être ôlvw6ev 
dans les deux sens (3, 3-8) : Jésus parle de naître ôlvw6ev, 
Nicodème comprend "de nouveau », et Jésus explique qu'il 
s'agit de naître d'eau et d'Esprit, c'est-à-dire d'en haut. 

D'après E. ROLFFS (« Paulusakten », dans E. Hennecke, 
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Handbuch zu den neutestamentlichen Apokryphen, Tübingen 
1904-1914, p. 368-369), l'auteur du Martyre de Pierre, attri­
buant successivement ces deux sens à &vw6ev, a tiré deux 
récits du logion cité par Origène : la rencontre de Jésus et 
de Pierre à la porte de Rome et la crucifixion de Pierre la 
tête en bas. 

Dès 1555, E. Périon proposait, dans sa traduction de 
notre Commentaire, de remplacer, à la suite d'Hégésippe, 
la mention des Actes de Paul par celle des Actes de Pierre 
(d'après HuET, Obs. et not., p. 118). De même, en 1966, 
M. ERBETTA (Gii apocrifi del Nuovo Testamento, Turin, 
t. II, p. 254-256), considérant que le sens donné ici à &vw6ev 
est assez rare et que le sens plus courant « d'en haut » 
( dall' alto) conviendrait bien au martyre de Pierre, se 
demande encore si la citation d'Origène ne proviendrait pas 
non des Actes de Paul, mais de ceux de Pierre. Il ajoute 
toutefois qu'on ignore lesquels furent écrits les premiers 
et qu'une dépendance est certaine. 

Notons encore que, dans le De principiis (1, 2, 3), Origène 
attribue aux Actes de Paul un logion identifiant le Logos 
à un ~ij\ov, logion évoqué, mais sans attribution, par les 
Homélies sur Jérémie (XX, 1, GCS III, p. 176-177), et 
qu'on ne trouve pas dans les fragments connus des Actes 
de Paul. 

XII 

LES EXIGENCES D
1
UNE PENSÉE JUSTE 

XX, XIV, 115 : Jean s'est exprimé en toute rigueur 
(!wr.X '"'""~' &xp<~el<Xç) et, diraient certains, en dialec­
ticien (8<<XÀewnxô\ç). 

XX, xvii, 138: Ce qui découle des prémisses du raison­
nement hypothétique ... (-rb &x6Àou6ov -riji ~youfLSV<p -roü 
crUWI)fLSVou). 
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XX, XXIV, 211.215 : fi utilise des distinctions subtiles ... 
Il distingue trois sens ... (8<<Xcr-rtÀÀe-roc<). 

XX, xxxiv, 298 : Il va être possible de démontrer par 
les contraires une chose qui paraît paradoxale (kx 
-r&v èv!xv·dwv &7to8e:tx6~voct). 

II est intéressant de relever l'importance qu'Origène 
attribue, dans la vie morale et spirituelle, à une pensée 
juste et aux moyens de l'acquérir. 

L'&xpt~e:toc, c'est à la fois le sens strict des termes et la 
précision de celui qui les emploie (1, 111, 20 ; frg. 35). Souvent 
Origène admire la précision de Jean qui distingue entre la 
Pâque de Dieu et la Pâque des Juifs (X, xm, 67), entre 
celui qui est et celui qui vient (frg. 10), entre la crédibilité 
d'un miracle attesté par des disciples et celle d'un prodige 
rapporté par des tiers (frg. 29), entre le prophète et un 
prophète (Il, II, 13: le terme employé est alors &xp<~oÀoyl<X); 
il admire aussi la précision de Paul, qui sait faire la distinc­
tion entre è7tt81J!J.EÎ:\I crCÛIJ.IZ'Tt et èv O'a:pxt e!voct (XIII, LUI, 
360) ; il affirme encore que les contradictions des évangiles 
ne sont pas dues à un manque de précision dans les souve­
nirs de leurs auteurs, IL~ &xp<~oüv-reç -rîi fLV-/jfL'(l : VI, xxxiV, 
172. Origène a toutefois relevé qu'en prenant bn6ufL[" pour 
6pe~<ç, les Écritures manifestent qu'elles ne connaissent 
pas la précision des termes en usage chez les Grecs (XX, 
xxn, 184; voir note compl. XV, p. 388-390) et qu'elles ren­
ferment beaucoup d'erreurs dans la transcription des noms 
propres, " comme nous avons pu nous en assurer (-ljxp<~&l­
""~-'"") en nous instruisant auprès des Juifs» (VI, XLI, 212). 

Faute d'attention au sens précis des mots employés par 
Jésus, on succombe au trouble (XX, n, 6) et à l'erreur 
(II, 1x, 64; VI, xv, 91), comme les disciples qui, du vivant 
du maître, n'avaient pas compris sa parole (X, XLIII, 299). 
Grâce à ce souci d'exactitude, la foi devient, au contraire, 
plus solide, parce qu'étayée sur la réflexion (v61)cr<ç : 
frg. 5) : c'est donc un devoir pour tout lecteur des Écritures 
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(VI, XL, 207 ; XIII, LXI, 428 ; frg. 35), un devoir exigeant 
qui requiert la purification du cœur (ou de l'esprit: voüç) ; 
mais celui qui aura dépassé ainsi toute réalité matérielle, 
parviendra à une « vision exacte de Dieu » ( &xp,~ci>"11 Tljv 
6ewp(ocv TOÜ 6eoil) et sera déifié par cette vision (XXXII, 
xxv, 338; voir aussi G. Lomiento, llpocyf'"' e Àé~•ç, V et. 
chr. 2, 1965, p. 34). 

Au livre XX de notre Commentaire (xiv, 115), Origène 
attire l'attention du lecteur sur les différences entre les 
propositions « être de )) et << être né de n énoncées par Jean 
en toute rigueur et, diraient certains, en dialecticien. Contre 
Celse, qui avait opposé à l'attitude des chrétiens, qui 
auraient requis une « foi immédiate », celle de Platon utili­
sant questions et réponses pour illuminer l'intelligence de 
ses adeptes, Origène veut prouver par les saintes Écritures 
que le Logos divin nous engage, lui aussi, à la dialectique 
(VI, 7, trad. Borret). Toutefois, dans un fragment sur Luc 
(83/209, d'après trad. Fournier-Périchon; cf. Le 14, 12), 
il interprète l'exhortation de Jésus à inviter les pauvres, 
comme une exhortation à prêcher la doctrine de vérité 
à ceux qui sont dépourvus de doctrine, car « ils ne peuvent 
pas te le rendre 1>, autrement dit, << ils ne savent pas mener 
un raisonnement par demandes et réponses et de manière 
dialectique ». 

Sans effet sur les sots et les ignorants (In Jer. h. VIII, 9, 
GCS III, p. 62), cette méthode est associée par Origène 
(C. Celse II, 51) à toute recherche sérieuse de la vérité et 
c'est par elle qu'il s'applique à former l'intelligence de ses 
disciples (GnÉo. THAUM., Remerciement, 109). Si donc 
8,0CÀ€X'<OX~ et 8tOCÀ€X'rtXWÇ Se réfèrent d'abord à une méthode 
de recherche de la vérité, ils en arrivent à désigner, comme 
dans notre Commentaire (XX, XIV, 115) et dans les Homé­
lies sur Jérémie (I, 10, GCS III, p. 8), le résultat de cette 
méthode, l'exactitude, la rigueur. 

Mais une telle précision demande d'<< opérer mentalement 
des distinctions» (8te<cmlÀÀ<tv): ce verbe qui, chez ARISTOTE 
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(Top. 131 b 17; 134 b 22; Pol. 1268 b 32) et parfois chez 
PLATON (Rép. VII, 535 b), signifie << préciser », << apporter 
des précisions », et que le Nouveau Testament utilise pour 
<<recommander)} ou cc donner un ordre précis n (Mc 5, 43; 
9, 9 ; 7, 36 ; 8, 6 ; etc.), n'a ce dernier sens chez Origène que 
lorsqu'il commente un texte où ce sens se trouve déjà 
(In Matt. XII, 15, GCS X, p. 108-110; cf. Matth. 16, 20). 

Origène opère donc des distinctions au sein d'une légère 
ambiguïté (In Jo. VI, XXI, 116), par exemple, ou en connais­
sant quelque chose selon sa largeur, sa longueur, sa pro­
fondeur ou sa hauteur (In Jer. h. XVIII, 2, GCS III, 
p. 152; cf. Éphés. 3, 18). Ailleurs, il veut différencier deux 
espèces particulières au sein d'un même genre, discerner, 
parmi les attributs du Christ, ceux qui sont pour nous et 
ceux qui sont absolument (In Jo. I, xxxiv, 251), dissocier 
les bonnes ténèbres des mauvaises (ibid. II, xxviii, 171), 
le frère du faux frère (In Matt. XIII, 30, GCS X, p. 264). 

Mais distinguer entre deux groupes (8tC<O"T~ÀÀ<tv 8l)(e<) 
n'est-ce pas, comme << couper un ensemble par le milieu n 

(8tcl: fLtawv '<'~fLV<tv), le propre de la division (8te<lpeatç) 
platonicienne (PL., Pol. 262 b ; 265 a), cette opération qui 
consiste à situer l'individu en divisant successivement 
chaque genre en deux espèces de plus en plus réduites et 
dont Platon a donné l'exemple par ses définitions de la 
pêche à la ligne et du sophiste, dans le Sophiste, de la science 
de l'homme et du tissage, dans le Politique ? Dans notre 
Commentaire, Origène affirme que la division est nécessaire 
à l'intelligence de la vérité (XIII, XIII, 81); il y voit, à la 
suite du fondateur de l'Académie, un don de Dieu à 
l'homme qu'il a voulu intelligent (VI, XLVI, 241 ; cf. Phi­
lèbe 16 c-e); en commentant Matthieu, il comparera la 
démonstration qui s'appuie sur la division au sacrifice du 
veau gras (XVII, 22, GCS X, p. 645, et frg. 433 a, GCS XII, 
p. 181), alors que, dans le Contre Celse (III, 39), il opposera 
la simplicité des prédicateurs de l'Évangile aux ornements 
du discours, aux combinaisons de mots, à la rhétorique 
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et aux divisions des Grecs, tout comme, dans ce livre-ci, 
il paralt reprocher ses distinctions subtiles à Héracléon 
(XX, XXIV, 211.215). 

Mais à la précision des défmitions doit se joindre un 
raisonnement juste. A cet effet Origène utilise raisonne­
ments et démonstrations de toutes sortes : son modèle, 
c'est Jésus lui-même qui, à l'aide d'une parole où s'entre­
lacent des doctrines propres à convaincre et à réfuter, 
chasse de l'âme les mouvements insensés et l'attachement 
à de prétendus biens qui n'en sont pas : tel est, en effet, 
pour Origène, le fouet que Jésus a fabriqué lui-même pour 
chasser les trafiquants qui souillent l'âme (In Jo. X, 
XXIV, 141 ; cf. Jn 2, 15). 

Bien que les réfutations tiennent une large place dans 
notre Commentaire, Origène donne le plus souvent une 
valeur morale à !:Àeyx-rtx6c; (VI, xxnr, 123 ; xxv, 133; 
XIII, rx, 53 ; etc.), alors que &.no8eLx'Tn~6ç reste pour lui 
un terme de logique (V, vn ; X, xxiv, 141 ; C. Celse IV, 89). 

Aristote avait fixé les règles de la démonstration : elle 
doit avoir des prémisses et un objet et, puisqu'il est impos­
sible de tout démontrer, il faut partir d'axiomes, comme, 
par exemple, le principe de con~radiction, qui se laisse éta­
blir par réfutation. Pour fournir une base à l'argumentation, 
il suffit, en effet, que quelqu'un dise quelque chose qui ait 
un sens pour lui-même et pour autrui (Metaph. 997 a 7-11 ; 
1006 a 15-25). 

Sans cesse Origène est en quête de preuve et de démons­
tration (1, XXIV, 153 ; Il, IV, 40 ; XVI, 112 ; XXI, 139, etc.), 
voire d'une· démonstration scientifique (frg. 6 ; cf. An., 
An. post., 1, 75 a 30). 

Voulant démontrer au livre XX (xvn, 138-139) qu'avant 
sa conversion Paul n'aimait pas Dieu, Origène a utilisé, 
à la suite des stoïciens, un raisonnement appelé aWIJ[.tt.tévov. 
D'après le Portique, le aUV'I)[.t[.tévov est un logos qui comporte 
une condîtion introduite par el et appelée 1}yo0!-Le:vov ou 
npw't'Ov et une conséquence appelée 'J...Tjyov ou 8eû't'epov, 
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quelle que soit la place respective de l'une et de l'autre. 
Le auV'I)[.t[.tévov est vrai lorsque le contraire de la consé­
quence s'oppose à la condition (DIOG. L. VII, 71.73; 
SEXT. EMP., Adu. math. VIII, 108). Au livre XXXII 
(xxvi, 329; cf. Jn 13, 32), Origène attribue un raisonnement 
de ce genre à Jésus lorsqu'il dit : « Si Dieu a été glorifié en 
lui, Dieu le glorifiera aussi en lui-même. n 

Mais les stoïciens envisagent aussi un syllogisme dont la 
majeure est constituée par un aUV'I)[.tt.tévov, la mineure 
(np6a'J...'I)<jnç) par le contraire de la conséquence du <JUV'I)[.t­
t.tévov, et la conclusion (au[.tnép""!"" ou ilnl'Jlopoc) par le 
contraire de la condition (D!OG. L. VII, 80). Tel est le 
raisonnement d'Origène au livre XX (xvn, 138) : « Si 
Dieu était ton Père, tu aimerais Jésus; or, tu n'aimes pas 
Jésus : Dieu n'est donc pas ton Père. , II correspond à 
l'explication du Contre Celse (VII, 15, d'après trad. Bor­
ret) : « Quand deux prémisses (auV'I)[.t[.tévoc) ont des consé­
quences contradictoires ('J...~YTI dç 't'Oc &'A'J...~'J...oLç &v't'Lxelt.tevoc) 
... l'antécédent des deux prémisses est détruit. " 

Voulant prouver encore, au livre XX (xxxiv, 298-303), 
que l'un peut être fils de Dieu deux fois plus que l'autre, 
Origène a recours à ce qu'il appelle une « démonstration 
par les contraires , : " puisque l'un peut être fils de la 
géhenne deux fois plus que l'autre (cf. Matth. 23, 15), 
pourquoi certains ne seraient-ils pas également deux fois 
plus que d'autres fils de lumière et fils de Dieu ? " On peut 
rapprocher ce raisonnement de l' « enthymème démons­
tratif , tiré des contraires, dont parle le Stagirite, qui cite 
à l'appui un tragique inconnu : « S'il n'est pas juste de se 
laisser aller à la colère envers qui nous a fait du mal contre 
son gré, celui qui nous a fait du bien parce qu'il y était 
forcé n'a droit à aucune reconnaissance , (Rhét. Il, 1397 
a 6.13-16, d'après trad. Dufour). 

A la recherche d'une pensée sans équivoque et d'un 
raisonnement juste, Origène ne craint donc pas d'utiliser 
les techniques mises au point par les philosophes. Sans 
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ces exigences, inspirées par les Grecs, il ne lui aurait pas 
été possible de montrer la cohérence du message évangé­
lique face aux raisonnements des gnostiques, aux critiques 
de Celse et, plus tard, de Porphyre et l'on pourrait admettre 
l'expression de ce dernier (d'après EusÈBE, H. E. VI, 19, 
7) : « Origène a hellénisé et introduit 1:0t 'EÀÀ"f)vwv dans les 
mythes étrangers n, en comprenant 't'&. ~EÀÀ~vwv comme ((les 
méthodes des Grecs" et non, d'après le contexte du passage 
cité par Eusèbe, << les opinions des Grecs sur la divinité "· 

XIII 

JEAN 8, 44 : l'MElE EK TOT IIATPO:!:: TOT t.IABOAOl'· 
E:!::TE 'YEl':!::TH:!:: E:!::TIN KA! 0 IIATHP Al'TOl' 

XX, xxr, 171-175: Ce passage est ambigu :on peut y 
voir un premier sens, à savoir que le diable a un père ... 
On dira que le mensonge, c'est le diable, et qu'il en 
existe un autre ... le père du mensonge. Mais ... le 
terme de mensonge conviendra davantage à l'adver­
saire, je veux dire à l' Antichrist, dont le père est 
menteur, lui qui est le diable. 

Grammaticalement le début du verset paraît signifier 
« vous êtes du père du diable >> et la fin « il est menteur 
ainsi que son père "• comme le traduisaient déjà les pre­
mières versions latines : mendax est sicut et pater eius : 
H. J. VoGELS, Codex Rehdigeranus, Rome 1913 ; A. GAs­
QUET, Codex Vercellensis I, Rome 1914; A. JuELICHER, 
ltala IV, Berlin 1963. 

Comme Origène, J.H. MouLTON et N. TuRNER pensent 
(A Grammar of New Testament Greek, Edimbourg 1963, 
t. III, p. 206) que le texte serait plus clair sans le premier 
article, celui qui précède 7t<X1:p6ç, alors que J. M. LAGRANGE 
estime (L'Évangile selon saint Jean, p. 248) plus correct 
de n'avoir ni 1:ou devant 8t<X~6Àou ni o devant 7t<X'l:1jp. 
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Tous s'accordent cependant à reconnaître l'impossibilité 
d'une traduction qui attribuerait un père au diable, puis­
que cette conception est étrangère aux Livres saints et 
puisque le milieu du verset ne parle pas du père du diable 
mais du diable lui-même. Mais tel n'a pas toujours été 
l'avis de tous les exégètes: les uns (cf. A. HrLGENFELD, 
Das Evangelium und die Briefe Johannis, Halle 1849, 
p. 142-156) ont cru que l'auteur du quatrième évangile 
faisait du diable le flls du démiurge, comme l'enseignaient 
certaines sectes, les Ophites, d'après IRÉNÉE (Adv. haer. I, 
28, 3.5, Harvey I, p. 232 et 237), et les Manichéens, d'après 
ÉPIPHANE (Haer. LXVI, 63, 10-11); pour d'autres, que 
réfute CYRILLE n'ALEXANDRIE (In Jo. VI, PG 73, 893 C 
à 896 D), ce ne serait pas le chef et le père des démons, déjà 
vaincu au moment de la venue du Seigneur, qui l'aurait 
tenté, mais un démon de second ordre; d'aucuns, Cyrille 
d'Alexandrie précisément (loc. cil.) et Ammonius (dans 
chaîne ad loc.), ont supposé que le père des Juifs était Caïn, 
lui-même flls du diable, ou que le diable, appelé Judas, 
était fils de Caïn : telle est la théorie des &pzov'l:txo[ d'après 
ÉPIPHANE (Haer. XL, 5, 5.7). Certains, les K<Xt<Xvo[ 
(ibid. XXXVIII,3), seraient même allés disserter sur le 
grand-père du diable. 

« Le diable est le père des Juifs "• remarqueront après 
Origène (In Jo. XX, xm, 96 à xv, 119) Jean Chrysostome 
(In Jo. h. LIV ou Lili, 3, Montfaucon 318 D) et Photius 
(Ad Amphilochum quaestio 241, P G 101, 1040 CD, 1041 D) ; 
de même aussi J. M. Lagrange (loc. cil.), W. Bauer (Das 
Johannesevangelium, Tübingen 1933, p. 127-128) et 
J.H. Moulton (loc. cil.).« II est le père de son propre men­
songe "• affirmeront, à la suite de l'Alexandrin (§ 173) 
également, Jean Chrysostome (loc. cil.) et Augustin (In 
Jo. XLII, 12-13); de même aussi J. H. Bernard (Gospel 
according to SI. John, Edimbourg 1928, p. 313-315). 

Pas plus qu'Origène, Héracléon n'admet l'interprétation 
« Vous êtes du père du diable " : pour l'un, le verset signifie 

13 
i i1 
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"Vous avez le diable pour père " et, pour l'autre, «Vous 
êtes de la substance ou de la nature du diable " (XX, 
xx, 168-170; xxvm, 253). Reste à voir ce que veut dire 
Origène en faisant allusion (§ 173) à une doctrine qui fait 
de l' Antichrist le mensonge et qui lui donne le diable 
comme père. 

Le mot « Antichrist >> est emprunté aux ÉpUres de Jean 
(I, 2, 18.22 ; 4, 3 ; II, 7) ; il y désigne tantôt un, tantôt 
plusieurs personnages, qui, refusant de reconnaître le 
Christ en Jésus, sont des maîtres d'erreur, des faux pro­
phètes. Origène emploie, quoique rarement, le pluriel pour 
désigner la multitude d'adversaires opposés à la multitude 
de christs, devenus tels par participation à Jésus-Christ 
(C. Celse VI, 79). Plus souvent, il voit dans l'Antichrist 
un simulateur, qui simule la sagesse, la justice, la misé­
ricorde, tout ce qu'est le Christ, et, en particulier, le Logos 
et la vérité (ln Mail. ser. 33, GCS Xl, p. 62-63; ln Jo. II, 
vi, 48; XXXII, xvn, 214) : les mauvaises actions et la 
pseudo-connaissance proviennent du logos des ténèbres, 
du logos ennemi, que le Seigneur détruira (ln Jo. II, xxv, 
158 ; XX, XI, 83). Car il est mensonge - non par son être, 
mais à la suite d'un libre choix - et fils du diable - non 
par sa substance mais parce qu'il accomplit les œuvres du 
diable (XX, XXI, 172-174; xxiv, 219). Origène évoque cet 
Antichrist sous les traits de « l'homme de péché, le fils de 
perdition "• qui veut accomplir les désirs du diable et qui 
les accomplit (XX, xxm, 192; II Thess. 2, 3). D'après 
le Contre Celse (VI, 45), en effet, l'Antichrist est un homme 
en qui le mal est parvenu à son plus haut point, tout 
comme en l'homme Jésus se trouve le bien le plus total : 
c'est pourquoi l'un est appelé ftls de Satan et l'autre fils 
de Dieu. Dans le Commentaire sur Matthieu (XI, 6 et 
XII, 20, GCS X, p. 44 et 115) enfin, qui est peut-être le 
dernier écrit d'Origène, on trouve à côté du père, qui est le 
mauvais, et de son fils, l'adversaire en qui (jemeure le 
mensonge, l'esprit pervers, opposé à l'Esprit-Saint : cette 
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question a fait l'objet d'une étude approfondie de A. ORBE: 
" La Trinidad malefica >>, Gregorianum 49, 1968; les 
pages 738-744 et 750-756 y sont consacrées à Origène. 

XIV 

IIPO:EIIA0H:E - IIPO:EIIA0EIA 

XX, xxn, 180.183 : Le diable désire rendre avare et 
passionnément attaché aux biens matériels ... Nous 
serons à la ressemblance de Dieu après avoir aban­
donné tout attachement à la matière et aux corps. 

Dans le Commentaire sur Matthieu (XVII, 23, GCS X, 
p. 647), on trouve encore l'expression" ceux qui sont atta­
chés à la pratique ('t'oÙç 7tpocr7te7tov06Too; 't"jj &crx'>\cret) des 
paroles divines ». 

Mais ces termes sont rares chez Origène. Mis à part un 
emploi médical rencontré dans le Pédagogue de Clément 
d'Alexandrie(!, 6, 50, 3, trad. Hari):« le lait se digère sous 
l'effet de la sympathie avec l'eau >>, ils désignent un " atta­
chement passionné " ou, selon la définition du Pseudo­
Andronicus (SVF III, p. 97), un« désir devenu esclave>> et 
s'emploient fréquemment sans aucun complément : ainsi 
Marc Aurèle connaît-il des hommes qui, sous l'emprise de 
la passion (6,.oov 7tpocr7too0ôimv), ne veulent plus ni manger ni 
dormir (V, 1, 3); ainsi un texte qui est peut-être d'Origène 
explique-t-il que, pour ne rechercher que ce qui est juste, 
il faut être libre de toute passion (x<X6C<pe6wv 7totO"')Ç 7tpocr-
7tC<0dC<ç : Adnot. in Deul. 16, 19-20, PG 17, 28 B). Mais 
ce sentiment non contrôlé ne s'adresse pas forcément à un 
objet répréhensible : SEXTUS EMPIRICUS (Pyrr. hyp. l, 230) 
distingue entre l'adhésion passionnée des disciples de Car­
néade et de Clitomaque et la sienne, toute simple (&veu 
7tpocr7t<X6d<Xç). ÉPICTÈTE (III, 24, 82; IV, 1, 77) veut qu'on 
ne tienne ni à un pays ni même à sa propre santé, car qui-
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conque tient {x&v 7tpoa7toc0jjç) à ce qui est périssable ou qui 
dépend d'autrui en devient esclave, et CLÉMENT permet 
d'administrer une fortune (Ecl. 47 ; Péd. II, 12, 121, 1 ; 
Strom. I, 1, 9, 2), à condition que la passion ne s'en mêle 
pas (&7tpoa7tocO&ç, X"'plç 7tpoa7toc0docç), car elle asservit. 
Mais 7tpocrmX6e:t<X s'emploie aussi pour un attachement 
désordonné à la matière et aux corps : d'après PoRPHYRE 
(Sent. 28-30), ce n'est pas l'anéantissement du corps qui 
libère l'âme, mais le rejet de tout amour excessif {cr-rpocq>è:v 
èx -rijç 7tpoa7toc0e[ocç) et PHILON (De Josepho 41 ; cf. Gen. 39, 
12) parle de la femme de Putiphar qui, sous l'empire de 
la passion (7tpoa7tOCOoilcroc), saisit Joseph par son vêtement. 
Parfois J'objet de cet égarement est spécifié, comme dans 
notre texte : pour acquérir la ressemblance avec Dieu, 
il ne suffit pas, d'après CLÉMENT (Strom. VII, 12, 79, 6 ; 
IV, 22, 139, 4), de haïr les passions charnelles {-rO:ç 7tpocr-
7toc6docç -rO:ç aocpxm&ç), il faut se garder de tout attachement 
à la matière. Quatre siècles déjà avant lui, un géographe, 
Dicéarque (l, 10), décrit la cité où il fait bon vivre comme 
celle où il n'a remarqué aucun attachement à quelque sorte 
d'excès (7tpOa7t&Oe.ocv 7tp6ç .,., yévoç &xpoccr[ocç). 

xv 
EIII®!MIA 

XX, xxn, 184 : Les Écritures ne connaissent pas la 
précision des termes en usage chez les Grecs... : ce 
qui est honorable, ils le nomment volonté, qu'ils 
définissent comme un appétit raisonnable, et ce qui 
est vil, désir, qu'ils définissent comme un appétit 
déraisonnable ou un appétit excessü. 

La Septante traduit plusieurs verbes hébreux par è7tL­
Ouf'<'i:v : c'est, le plus souvent, i11i:t, qui est cependant 
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rendu fréquemment par ~ooÀeaOoc,, exceptionnellement par 
OéÀe.v. De même, la racine i1)J~ est traduite deux fois par 

OéÀew, une fois par ~oOÀeo-OocL et une fois par èmOu!lii:v. 
nJ?;; enfin, qui revient à plusieurs reprises pouf È7tt6Ôf.1-'Y)fl.<X, 

correspond ailleurs à ~aOÀeo-OocL. De plus. èmOu!lii:v n'est 
pas affecté d'une valeur morale : il peut signifier le désir 
de manger ou de rentrer chez soi, le désir des justes comme 
celui des impies, de ceux qui cherchent la Sagesse, comme 
de ceux qui recherchent la femme d'autrui. Ces différents 
emplois se retrouvent dans le Nouveau Testament avec 
cependant un accent mis sur le mauvais désir (que nos 
Bibles françaises traduisent par « convoitise »). "Ope~'' 
ne se trouve que dans les deutérocanoniques (Sagesse, 
Siracide, Maccabées) et une fois chez Paul, le plus souvent 
pour de mauvais désirs. 

Si Prodicos, d'après PLATON (Prat. 340 a), fait déjà la 
distinction entre ~oOÀ<aOoc, et èmOu!lei:v, Pythagore et 
Antiphon parlent de désirs auxquels il faut céder et de 
désirs auxquels il convient de résister (Diels, Vors. I, 
p. 470 et II, p. 348) et Démocrite (ibid. II, p. 159, 204) 
met en garde contre les désirs excessifs. A leur suite XÉNO­
PHON (Mém. I, 2, 64) parle de faire taire les mauvais désirs 
pour faire naître le désir de la vertu la plus haute, et 
PLATON (Rép. I, 328 d) de faire dépérir ceux du corps pour 
que croissent ceux de l'esprit. S'il mentionne (ibid. VIII, 
553 c) de mauvais désirs, il connaît aussi (ibid. V, 475 b) 
le désir de sagesse. Toutefois, en invitant le philosophe 
à s'abstenir de tout désir (Phéd. 83 b) et surtout en faisant 
de l'èm0uf'l')'nx6v la partie de l'âme qui est à la recherche 
des plaisirs corporels (Rép. IV, 439 d - 442 a; VIII, 550 b ; 
IX, 571 d ; 580 e), il a sans doute préparé l'évolution ulté­
rieure : Aristote distingue entre désirs : généraux ou par­
ticuliers, innés ou acquis (Eth. Nic. 1105 b 21 ), visant le 
bien ou le mal (ibid. 1148 a 22), et fait du désir lui-même 
une espèce d'appétit (5pe~•ç) à côté de la volonté {~oOÀl')-
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<nç) et du « cœur " (6u[L6ç) ; en agissant selon son désir, 
l'homme qui n'est pas maître de lui-même agit contraire­
ment à sa propre réflexion (ÀoyL<r[L6ç) ; il ne fait donc pas 
ce qu'il veut (8 ~ooÀnoc•), car nul ne veut autre chose que 
son propre bien (Eth. End. 1223 a 25 - b 9) ; cependant, 
cette partie de nous-mêmes qui désire ('t'à bct6U!J.1J'nxàv x.oct 
&Àwç bpex·nx6v) connaît une participation à la raison, dans 
la mesure où elle l'écoute et lui obéit (Eth. Nic. 1102 b 
30-31). 

Pour les stoïciens, au contraire, le désir est 6pe~•ç &Àoyoç 
(Dwo. L VII, 113), &1m6~ç MyC{J (STOBÉE, Ecl. II, 173) ; 
il s'oppose directement à la volonté, qui est e6Àoyoç 6pe~•ç 
(Dwo. L VII, 116) : toutes définitions que reprendra 
CLÉMENT (Strom. II, 20, 119, 3; Péd. I, 13, 101, 1 ; frg. 41). 
C'est donc à eux qu'Origène emprunte la définition qu'il 
cite ici et qu'il reprend dans le Commentaire du verset 
de l'Épître aux Romains (frg. 38, JTS XIV, p. 13-14; 
cf. Rom. 7, 7), où Paul résume en deux mots les convoitises 
interdites par le Décalogue : « Tn ne désireras pas. » Voir 
F. BücnsEL, art. bn6u[Leëv, Kitlel III, p. 168-171. 

XVI 

OPE>O~ AOrO~ 

XX, XL, 378 : ... tout genre de faute, dont la faute 
contre la raison est aussi une espèce ... des actions 
humaines contraires à la droite raison .. . 

La présence de la droite raison en l'ignorant est, pour 
Platon, une preuve de la préexistence (Phédon 73 a) : 
c'est encore elle qui permet à l'intelligence de concevoir la 
loi et l'art (Lois X, 890 d) et il serait contraire à la droite 
raison d'imaginer des querelles parmi les dieux (Cri­
tias 109 b). 

Cette expression, encore rare chez le fondateur de l'A ca-
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démie, se fait plus fréquente dans les œuvres morales 
d'Aristote : agit contrairement à la droite raison celui en 
qui la partie déraisonnable de l'âme empêche la partie 
raisonnable de déployer son activité propre : ainsi l'homme 
qui s'égorge lui-même sous l'emprise de la colère (Eth. 
Meg. 1208 a 9-12; Eth. Nic. 1138 a 9-10). Agir comme il 
faut, agir pour le mieux, c'est, au contraire, agir selon la 
droite raison, voire avec elle (Eth. Eud. 1231 b 32-33 ; 
Eth. Meg. 1196 b 6-7; Eth. Nic. 1103 b 32; 1144 b 26-27) 
et adopter ses choix, c'est-à-dire une voie moyenne entre 
les extrêmes (Eth. Nic. 1138 b 18-20 ; 1114 b 26-29). C'est 
donc par l'usage qu'ils font de la droite raison que le Stagi­
rite classe les hommes (Eth. Meg. 1203 a 14; b 17-19; 
1204 a 9-11; Eth. Nic. 1119 a 20). 

Pour les stoïciens, la droite raison est le critère unique 
(DIOG. L. VII, 54), la loi commune répandue à travers 
l'univers et identique à Zeus (ibid. 87-88). Cette loi n'est 
pas due à une convention, mais à la nature même (ibid. 128); 
constituant le propre de l'homme (SÉN., Ep. ad Luc. 76, 
10), elle établit une communauté (societas) entre lui et la 
divinité (C1c., De /eg. I, 7, 23). 

Philon en fait à la fois le gouvernement du monde 
(Op. 143) et le critère de la conduite du juste (Leg. Al/. I, 
93). 

Reprenant un mot de Pindare (frg. 169 = 49 Puech), 
Clément fait de la droite raison la loi, reine de l'univers, qui 
donne des ordres et formule des interdits (Strom. II, 4, 
19, 2; I, 25, 166, 5), alors que, hors d'elle, il n'est qu'im­
piété, mensonge, démesure (ibid. VI, 8, 67, 2; I, 8, 42, 2; 
II, 18, 80, 4), que péché, en un mot (Péd. I, 13, 101-102); 
et c'est en se conformant à elle qn'on accède à la parfaite 
filiation (Strom. II, 22, 134, 2). 

Si une vie réglée est, de même pour Origène, une vie 
conforme à la droite raison (C. Celse III, 65), si l'action 
contraire est péché (voir ln Jo. XIX, xxm, 153)- comme, 
par exemple, le refus de croire Jean Baptiste (ln Matt. XVII, 
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1, GCS X, p. 576)- et si l'obstination dans ce péché risque 
d'attirer le feu éternel (In Jer. h. XIX (XVIII), 15, GCS III, 
p. 175-176)- car le juge suprême inflige, conformément 
à la droite raison, des châtiments proportionnés au crime 
(C. Celse III, 65) -, Origène se démarque des auteurs cités, 
quand il rappelle les actes déraisonnables attribués à Asclé­
pios, Dionysos et Héraklès (Ibid. III, 42) et quand il fait, 
dans notre Commentaire (XX, XL, 378), de la faute contre 
la droite raison une espèce de faute ... à côté d'autres espèces 
apparemment. 
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